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COMMISSION  ROYALE  D'HISTOIRE 


TOME  SOIXANTE-DIX-NEUVIEME 
Ier  BULLETIN 


Séance    du     ÎO   janvier     19 ÎO. 

Sont  présents  :  MM.  Stanislas  Bormans,  président;  Henri 
Pirenne,  secrétaire;  Léopold  Devillers,  le  chanoine  Alfred 
Calchie,  Dom  Ursmer  Berlière,  membres  effectifs  ;  Camille 
de  Borman,  Paul  Fredericq  et  Sylvain  Balau,  membres 
suppléants. 

M.  Napoléon  de  Palw,  indisposé,  s'est  excusé  de  ne  pou- 
voir assister  à  la  séance. 

Tome  lxxix.  1 


(  «  ) 

M.  le  Président  prononce  les  paroles  suivantes  : 

Messieurs, 

N'ai-je  pas  le  droit  de  dire  que  la  mort  du  roi  Léo- 
pold  II  frappe  la  Commission  royale  d'histoire  d'une  émo- 
tion particulièrement  profonde? 

Sans  doute,  tous  les  Belges  qu'anime  un  véritable 
patriotisme  déplorent  la  perte  du  grand  souverain  dont  les 
conceptions  géniales  et  l'énergique  volonté  ont  élevé  notre 
patrie  à  un  niveau  de  prospérité  qu'elle  n'avait  jamais 
atteint,  de  l'incomparable  colonisateur  qui,  pacifiquement 
et  en  peu  d'années,  a  accompli  ce  que  les  plus  puissantes 
nations  n'ont  pu  réaliser  qu'au  prix  de  plusieurs  siècles 
de  sacrifices,  souvent  sanglants.  Cette  œuvre  tient  du 
prodige  et  assure  à  Léopold  II,  dans  les  fastes  histo- 
riques de  notre  pays  et  dans  ceux  du  monde,  une  page 
immortelle. 

Mais  notre  Commission  a  des  raisons  spéciales  pour  lui 
vouer  son  admiration  et  sa  reconnaissance.  Elle  se  plaît 
à  rappeler  que,  moins  de  six  semaines  avant  sa  mort,  il 
avait  voulu  assister  à  la  célébration  du  LXXVe  anniver- 
saire de  sa  fondation.  Elle  ne  peut  oublier  la  bienveillance 
qu'il  lui  témoigna  dans  cette  circonstance,  l'affabilité  avec 
laquelle  il  adressa  à  chacun  de  nous  d'aimables  paroles,  et 
nous  remit  de  sa  main  royale  une  médaille  commémora- 
tive  de  cette  fête  jubilaire.  Ce  fut  un  des  derniers  actes  de 
sa  vie  de  souverain.  Ce  fut  même  la  dernière  cérémonie 
publique  que  Sa  Majesté  honora  de  sa  présence. 

Ces  considérations  vous  engageront  sans  doute,  Mes- 
sieurs, à  décider  qu'il  convient  d'exprimer  à  l'héritier  de 
la  couronne  les  regrets  qu'inspire  à  notre  Commission  la 
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perte  de  celui  qui  lui  a  donné  un  si  récent  et  si  précieux 
témoignage  de  son  estime,  et  d'assurer  en  même  temps 
S.  M.  le  roi  Albert  de  son  respectueux  dévouement. 

La  Commission  décide  d'envoyer  au  Roi  une  adresse 
conçue  en  ces  termes  : 

Sire, 

La  Commission  royale  d'histoire  prend  la  respectueuse 
liberté  d'exprimer  à  Votre  Majesté  les  regrets  que  lui  fait 
éprouver  la  mort  de  son  illustre  prédécesseur. 

Si  le  roi  Léopold  II  a  fait  la  Belgique  grande  et  prospère, 
s'il  lui  a  donné  dans  le  concert  des  nations  une  situation 
inespérée,  ce  n'est  pas  seulement  par  l'action  puissante 
qu'il  à  exercée  sur  le  développement  de  ses  richesses  maté- 
rielles, c'est  aussi  par  la  faveur  qu'il  n'a  cessé  d'accorder  à 
la  culture  intellectuelle  de  la  nation.  NVt-Il  pas,  tout 
récemment  encore,  marqué  Son  estime  pour  notre  Com- 
pagnie en  daignant  assister  à  la  célébration  du  LXXVe  anni- 
versaire de  sa  fondation? 

Ces  nobles  sentiments,  Sire,  sont  aussi  ceux  de  Votre 
Majesté.  Avant  de  monter  sur  le  trône,  Elle  a  donné  des 
témoignages  publics  de  l'intérêt  qu'Elle  porte  aux  études 
historiques,  et  la  Commission  se  rappelle  avec  reconnais- 
sance la  sympathie  qu'Elle  a  manifestée  à  son  égard  lors  des 
fêtes  jubilaires  que  nous  venons  de  rappeler. 

Aussi,  est-ce  avec  bonheur  que  notre  Commission  salue 
l'avènement  d'un  prince  qui,  par  sa  parole  et  ses  actes,  a 
conquis  les  sympathies  universelles  et  fait  régner  l'espé- 
rance dans  tous  les  cœurs. 


(IV) 

Madame, 

L'histoire  de  la  Belgique  est  féconde  en  grandes  souve- 
raines. Elle  présente,  dans  une  galerie  magnifique,  les 
inoubliables  figures  de  la  gouvernante  Marguerite  d'Au- 
triche, de  l'archiduchesse  Isabelle,  de  l'impératrice  Marie- 
Thérèse,  et  de  tant  d'autres  princesses  qui  se  sont  illustrées 
par  leur  courage,  leur  intelligence,  leur  bonté.  Le  carac- 
tère et  les  vertus  de  Votre  Majesté  la  rattachent  à  ces  glo- 
rieuses devancières,  et  nous  avons  la  ferme  confiance  que 
son  nom,  comme  les  leurs,  restera  marqué  dans  les  sou- 
venirs de  la  nation. 

CORRESPONDANCE. 

La  Commission  royale  d'histoire  du  royaume  des  Pays- 
Bas  demande  l'échange  de  ses  publications  avec  celles  de 
la  Commission.  —  Accordé. 

La  Commission  émet  un  avis  favorable  sur  la  demande 
faite  par  la  même  institution  de  pouvoir  obtenir  en  prêt  à 
La  Haye  les  copies  des  actes  des  États  Généraux  des  Pays- 
Bas,  depuis  l'année  1576. 

RAPPORT    ANNUEL. 

Le  secrétaire  donne  lecture  de  ce  rapport  qui  est  ainsi 
conçu  : 

Monsieur  le  Ministre, 

La  célébration,  le  8  novembre  dernier,  du  LXXVe  anni- 
versaire de  la  fondation  de  notre  Commission  a  eu  lieu 
avec  un  éclat  inespéré  et  a  constitué  tout  à  la  fois  un  hom- 
mage national  rendu  à  l'activité  de  nos  devanciers  et  le  plus 
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précieux  des  encouragements  pour  leurs  successeurs. 
S.  M.  Léopold  II  a  tenu  à  assister  à  la  séance  jubilaire  que 
vous  avez  présidée.  Cette  marque  de  sa  sympathie  pour  les 
études  historiques  a  été  le  dernier  acte  public  de  son 
règne  qui  laissera  une  marque  si  profonde  dans  l'histoire 
nationale.  Nous  conserverons  toujours  le  reconnaissant 
souvenir  d'une  bienveillance  si  honorable  pour  notre  Com- 
pagnie. Nous  nous  rappelons  aussi  avec  gratitude  les  termes 
dans  lesquels  vous  avez  manifesté  la  satisfaction  du  gou- 
vernement à  l'égard  de  nos  travaux.  Us  nous  permettent 
d'espérer  que  les  instances  que  nous  avons  faites  tant  de 
fois,  en  vue  de  l'augmentation  de  notre  budget  devenu 
manifestement  insuffisant,  sont  sur  le  point  d'aboutir. 

Le  rapport  détaillé  dont  notre  secrétaire  a  donné  lecture 
à  la  séance  jubilaire  nous  permettra  d'être  aujourd'hui 
plus  brefs  que  de  coutume. 

Dans  l'année  qui  vient  de  s'écouler  nous  avons  tenu  six 
séances,  quatre  séances  ordinaires  et  deux  séances  extra- 
ordinaires, y  compris  la  séance  solennelle  du  mois  de 
novembre. 

Notre  collection  s'est  enrichie  de  deux  volumes  in-quarto. 

MM.  Espinas  et  Pirenne  ont  fait  paraître  le  tome  II  du 
Recueil  de  documents  relatifs  à  l'histoire  de  V industrie 
drapière  en  Flandre.  Il  se  rapporte  à  quatorze  localités 
différentes  (Deynze  à  Hulst)  et  renferme  384  textes  de 
nature  diverse,  dont  278  sont  publiés  pour  la  première 
fois. 

En  même  temps,  MM.  G.  Des  Marez  et  E.  De  Sagher  ont 
ouvert,  par  la  publication  du  tome  1er  des  Comptes  de  la 
ville  d'Ypres  de  1267  à  1329,  la  collection  des  documents 
statistiques  dont  la  Commission  a  décidé  l'élaboration.  Le 
présent  volume  comprend  les  comptes  de  1267  à  1316, 
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édités  suivant  la  méthode  la  plus  rigoureuse.  Il  est  inutile 
d'insister  ici  sur  l'importance  que  présentent  les  comptes 
municipaux  tant  pour  l'histoire  politique  que  pour  l'his- 
toire sociale  et  pour  celle  des  institutions.  Ceux  de  la  ville 
d'Ypres,  par  leur  ancienneté  et  par  l'abondance  et  la 
minutie  de  leurs  annotations,  se  distinguent  entre  tous 
comme  une  source  de  premier  ordre. 

Les  missions  scientifiques  ont  continué  d'être  poussées 
activement.  M.  Lonchay  a  terminé  ses  recherches  aux 
archives  de  Simancas  et  M.  Van  der  Essen  celles  qu'il 
avait  entreprises  aux  archives  farnésiennes  de  Parme  et  de 
Naples.  M.  L.  Verriest  a  été  chargé  d'une  mission  aux 
archives  départementales  du  Nord,  dont  l'importance  pour 
toute  la  partie  de  notre  histoire  antérieure  au  xvne  siècle  n'est 
atteinte  parcelle  d'aucun  autre  dépôt.  M.  Nélis  a  entrepris 
de  fructueuses  investigations  aux  archives  nationales  de 
Paris.  MM.  Cuvelier  et  Pirenne  ont  continué  en  France  les 
recherches  que  nécessite  la  publication  des  Actes  des  Etats 
Généraux  des  Pays-Bas;  enfin,  M.  Warichez  a  étudié  les 
archives  deNoyon  et  de  Beauvais,  en  vue  de  la  publication 
du  Cartulaire  de  l'évèché  de  Tournai.  Des  rapports  détaillés 
sur  ces  diverses  entreprises  permettront  bienlùt  aux  érudits 
d'en  apprécier  les  résultats. 

Dix-sept  publications  sont  actuellement  sous  presse. 
Jamais  un  pareil  chiffre  n'a  été  atteint  et  jamais  non  plus 
preuve  plus  significative  n'a  été  fournie  de  l'urgence  d'une 
augmentation  des  subsides  que  nous  alloue  le  gouverne- 
ment. Ces  publications  sont  les  suivantes  : 

Le  supplément  général  à  la  Table  chronologique  des  di- 
plômes imprimés  concernant  l'histoire  de  la  Belgique,  par 
MM.  S.  Bormans  et  J.  Halkin  ;  le  Cartulaire  généalogique 
des  Artevelde,  par  M.  N.  de  Pauw;  le  tome  IV  des  Chartes 
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(lu  ihapitre  de  Sainte-Wauilru  de  Mons,  par  M.  L.  Devil- 
lr  tome  II  du  Spiegel  llistoriael  de  Ij)dewijk  van  Vel- 
tJiem,  par  .MM.  W.  de  Vreese  si  II.  Vandcr  Linden  :  le  tome  II 
des  Documents  sur  la  principauté  de  Liège,  spécialement  au 
début  iin  XVI'  siècle,  par  MM.  A.  Gauchie  et  A.  Van  Ho?e; 
le  tome  II  d.-s  Actes  de  l'inicersité  de Louvain,  par  M.  A.  Van 
Hove;  le  tome  III  du  Recueil  de  documents  relatifs  à  l'histoire 
de  r industrie  drapière  en  Flandre,  par  MM.  Espinas  et 
Pirenne;  le  tome  II  des  plus  anciens  Comptes  delà  ville 
d' Y  près,  par  MM.  G.  Des  Marez  et  E.  De  Sagher;  le  tome  Ier 
des  Dénombrements  du  duché  de  Brahant  aux  XIVe  et 
XVe  siècles,  par  M.  J.  Cuvelier;  l'Inventaire  des  archives 
[amésiennes  de  Xaples,  par  MM.  A.  Gauchie  et  L.  Van  der 
Essen  ;  le  Rapport  sur  les  archives  impériales  de  Vienne,  par 
M.  J.  Laenen  ;  l'Inventaire  des  actes  de  la  collégiale  de  Sainte- 
Croix,  à  Liège,  par  M.  E.  Poncelet;  la  Table  de  la  cin- 
quième série  du  Bulletin,  par  MM.  Balieus  et  Demeuldre; 
les  Dénombrement  du  duché  de  Luxembourg,  par  31.  J.  Grob; 
le  tome  II  des  Chartes  de  l'abbaye  de  Stavelot-Malmedy,  par 
M.  J.  Halkin;  le  tome  V  du  Cartulaire  de  Saint-Lambert  de 
Liège,  par  M.  E.  Poncelet,  enfin  les  Œuvres  de  Jacques  de 
Hemricourt  :  tome  Ier,  Le  Miroir  des  nobles  de  Hesbaye,  par 
MM.  C.  de  Borman  et  A.  Bayot. 

Sont  en  préparation,  outre  les  rapports  mentionnés  plus 
haut  :  l'édition  de  la  Chronique  de  J.  de  Hocsem,  par 
M.  Kurth;  celle  des  Généalogie  Comitum  Flandrie,  par 
M.  Fris;  celle  du  dernier  volume  du  Cartulaire  de  Saint- 
Lambert,  par  M.  Poncelet;  celle  des  Chroniques  liégeoises, 
par  M.  S.  Balau  ;  celle  des  Obituaires  belges,  par  Dom 
Crsmer  Berlière;  celle  des  Tables  de  la  correspondance  de 
Granvelle,  par  M.  J.  Wils. 
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Le  Bulletin  a  atteint  le  chiffre  de  clii-280  pages.  Une 
amélioration  importante  y  a  été  apportée  par  l'adjonction 
d'une  table  des  noms  propres  qui,  à  partir  de  cette  année, 
figurera  dans  chacun  de  nos  volumes.  Outre  une  quantité 
de  rapports  sur  des  questions  diverses  ou  des  explorations 
d'archives,  le  Bulletin  de  1909  renferme  les  travaux  sui- 
vants : 

1.  Trois  chartes-lois  inédites  de  seigneuries  de  l'ancien 
Hainaut,  par  M.  L.  Verriest. 

2.  David  Teniers,  le  jeune,  ses  ancêtres,  ses  armoiries- et 
sa  noblesse,  par  M.  N.  de  Pauw. 

3.  Les  sources  de  V histoire  nationale  conservées  h  V étran- 
ger dans  les  archives  privées,  par  MM.  A.  Gauchie  et  L.  Van 
der  Essen. 

4.  Deux  lettres  du  vice-chancelier  Seld  à  Viglius,  par 
M.  R.  Hâpke. 

5.  Les  marchands-batteurs  de  Dînant  à  la  fin  du  XVe siècle, 
par  M.  D.  D.  Brouwers. 

6.  Un  projet  de  démembrement  du  diocèse  de  Liège  pro- 
posé par  les  Brabançons  en  1332  et  1336,  par  M.  É.  Fairon. 

7.  Deux  chartes  inédites  de  1315  et  1359,  concernant  les 
monnayeurs  du  comté  de  Looz,  par  MM.  D.  J.  Anten  et 
A.  Hansay. 

8.  Documents  relatifs  à  une  association  de  marchands 
italiens  aux  XIIIe  et  XIVe  siècles,  par  M.  G.  Bigwood. 

9.  Une  Descriplio  villarum  de  l'époque  carolingienne,  par 
M.  J.  Warichez. 

10.  Note  sur  un  fragment  des  archives  de  la  Nonciature  de 
Flandre,  conservé  parmi  les  manuscrits  Barberini  à  la 
Bibliothèque  Vaticane,  par  M.  L.  Van  der  Essen. 
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ACTES  DES  ÉTATS  GÉNÉRAUX. 

MM.  Pirenne  et  Cuvelier  rendent  compte  de  leur  mission 
en  France  : 

Nous  avons  l'honneur  de  vous  rendre  compte  des 
recherches  que  vous  avez  bien  voulu  nous  charger  de  faire 
dans  les  Archives  et  Bibliothèques  du  nord  de  la  France 
au  sujet  des  actes  des  États  généraux  des  Pays-Bas  pendant 
la  période  bourguignonne. 

Depuis  que  Gachard,  en  1864,  parcourut  cette  région,  il 
y  avait  lieu  de  supposer  que  des  découvertes  ou  des  acqui- 
sitions nouvelles  permettraient  d'accroître  les  notes  prises 
par  le  premier  archiviste  général  de  la  Belgique  (1).  En 
lisant  les  lignes  suivantes  on  pourra  se  convaincre  que  si  les 
documents  conservés  dans  certains  des  dépôts  scientifiques 
visités  ne  nous  ont  point  permis  d'ajouter  des  renseigne- 
ments importants  aux  notes  prises  par  Gachard  (2),  il  en  est 
d'autres  où  nous  avons  pu  très  heureusement  compléter 
ses  indications;  il  en  est  même  qu'il  n'avait  pas  cru  devoir 
comprendre  dans  son  domaine  d'exploration  et  qui  nous 
ont  fourni  des  renseignements  fort  précieux. 

Nous  avons  commencé  par  Valenciennes,  où  les  archives 
de  la  ville  sont  restées  à  peu  près  dans  le  même  état  qu'il  y 


(*)  Cf.  Deuxième  rapport  à  M.  le  ministre  de  l'intérieur  sur  les 
travaux  entrepris  pour  la  formation  du  tableau  des  anciennes  assem- 
blées nationales  de  Belgique,  par  M.  Gachard,  archiviste  général  du 
royaume.  Bruxelles,  1865. 

(2)  Rapport  sur  les  copies  de  documents  relatifs  aux  anciens  États 
généraux  des  Pays-Bas,  conservés  aux  Archives  générales  du  royaume 
à  Bruxelles,  par  Jos.  Cuvelier,  B.C. H.,  t.  "75;  année  1906. 


a  quarante-cinq  ans.  Par  contre,  à  la  Bibliothèque  commu- 
nale, nous  avons  trouvé  une  série  de  documents  nouveaux 
danslesrecueilsdeMélangesdeSimon  Leboucq(ms.n°535). 
Grâce  à  l'obligeance  de  M.  Déprez,  archiviste  départe- 
mental du  Pas-de-Calais,  nous  avons  pu  consulter  dans  le 
dépôt  confié  à  ses  soins,  non  seulement  les  archives  dépar- 
tementales, mais  encore  les  registres  aux  Mémoriaux  des 
villes  d'Arras  et  de  Béthune.  Ces  deux  séries  de  documents 
contiennent  un  grand  nombre  de  textes  intéressants  de  4465 
à  f  52o,  dont  M.  Lavoine,  chef  de  bureau  aux  Archives  dépar- 
tementales, a  bien  voulu  se  charger  de  nous  fournir  des 
copies.  Nous  avons  pu  nous-mêmes  copier  les  quelques 
passages  se  rapportant  aux  Etats  généraux  figurant  dans 
les  comptes  de  la  ville  d'Arras,  conservés  aux  Archives 
départementales,  et  collationner  les  textes  publiés  par 
Guesnon  dans  son  Inventaire  chronologique  des  chartes 
de  la  ville  d'Arras.  Signalons  aussi,  à  ce  propos,  l'aide 
efficace  qui  nous  fut  prêtée  par  M.  Ch,  Hirschauer,  archi- 
viste paléographe,  qui  nous  avait  envoyé,  avant  notre 
voyage,  une  liste  détaillée  des  séries  de  documents  que 
nous  aurions  à  consulter  non  seulement  à  Arras,  mais  dans 
diverses  autres  villes  du  Pas-de-Calais. 

Aux  Archives  municipales  de  Douai,  malgré  la  moisson 
déjà  riche  de  Gachard  dans  les  registres  aux  Mémoires  et 
aux  Consaulx,  et  les  extraits  des  comptes  de  la  ville  que  lui 
fitparvenir  Mgr  Dehaisnes,  à  cette  époque  archiviste  de 
Douai,  nous  avons  pu  prendre  eopie  d'un  certain  nombre 
de  textes  nouveaux  qui  avaient  échappé  à  la  perspicacité  de 
notre  prédécesseur. 

Par  contre,  nous  n'avons  rien  trouvé  à  ajouter  aux  rensei- 
gnements de  Gachard  dans  les  Archives  départementales  de 
la  Somme  et  les  Archives  municipales  d'Amiens. 
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Jusqu'à  ce  jour,  les  archives  d'Abbeville  ne  furent  pas 
explorées  au  point  de  vue  de  la  participation  du  Ponthieu 
aux  Etats  généraux  des  Pays-Bas.  Ce  fut  à  tort  qu'on  les 
négligea.  Une  simple  inspection  de  l' Inventaire  sommaire 
étt  Archives  munici])ales  d'Abbeville,  par  Alcius  Ledieu 
(tome  I,  séries  AÀ  BB,  Abbeville,  1902),  nous  donna  la 
conviction  qu'il  devait  s'y  trouver  des  actes  se  rapportant 
à  notre  sujet.  Nous  pûmes,  en  effet,  prendre  copie  de  plu- 
sieurs textes  non  dépourvus  d'intérêt,  mais,  le  temps  nous 
faisant  défaut  pour  examiner  toute  la  série  des  documents 
qui  s'offraient  à  nous,  nous  eûmes  la  bonne  fortune  de 
trouver  en  M.  Ledieu,  actuellement  conservateur  honoraire 
de  la  bibliothèque  et  des  musées,  un  collaborateur  qui 
voulut  bien  se  charger  de  relever  et  de  copier  dans  les 
registres  que  nous  n'avions  pas  pu  voir,  les  passages  qui 
présentaient  de  l'intérêt  pour  notre  publication. 

Pour  nous  rendre  d'Abbeville  à  Saint-Omer,  nous  dûmes 
nous  arrêter  à  Boulogne-sur-Mer.  Nous  profitâmes  de  notre 
passage  dans  cette  ville  pour  consulter  les  archives  muni- 
cipales et  les  documents  manuscrits  de  la  bibliothèque, 
dans  l'espoir  de  retrouver  quelque  trace  de  la  participation 
du  Boulonnais  aux  États  généraux.  Mais  les  documents 
de  l'époque,  qui  auraient  pu  conserver  la  trace  de  cette 
participation  ont  disparu  depuis  le  xvie  siècle. 

L'importance  des  comptes  de  la  ville  de  Saint-Omer,  au 
point  de  vue  de  notre  sujet,  nous  était  connue  par  les 
nombreux  extraits  de  Gachard.  Grâce  à  l'obligeance  de 
M.  Bureau,  professeur  au  Lycée  et  archiviste  communal, 
nous  avons  pu  travailler  très  commodément  aux  Archives 
de  cette  ville  et  copier  des  textes  précieux  concernant  les 
Etats  généraux,  tout  en  collationnant  et  en  complétant  les 
copies  prises  jadis  par  Gachard.  Les  registres  aux  délibé- 
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rations  du  magistrat,  nous  ont  fourni  également  des 
indications  fort  utiles. 

Pour  terminer  nos  investigations  dans  les  dépôts 
d'archives  de  la  France,  il  nous  reste  à  visiter  ceux  de 
Béthune,  où  il  y  a  une  série  très  importante  de  comptes, 
d'Aire-sur-la-Lys  et  de  Lille.  Peut-être  y  aura-t-il  lieu 
également  de  prendre  un  certain  nombre  de  copies  à  la 
Bibliothèque  nationale  de  Paris  où  Gachard,  dans  son  rap- 
port cité  plus  haut,  signalait  déjà  des  registres  de  comptes 
d'Arras,  et  où  les  récentes  acquisitions  faites  à  Cheltenham 
contiennent  un  certain  nombre  de  documents  relatifs  à 
Arras  et  à  Douai  qu'il  serait  fort  utile  de  dépouiller  au 
point  de  vue  qui  nous  occupe  (1). 

En  terminant,  il  nous  faut  dire  un  mot  de  l'état  d'avan- 
cement des  recherches  et  des  copies  exécutées  en  Hollande, 
à  la  suite  de  la  proposition  faite  par  l'un  de  nous  à  la  Com- 
mission royale  d'histoire  (2).  Il  s'agissait,  on  se  le  rappelle, 
de  demander  la  collaboration  d'un  certain  nombre  d'archi- 
vistes hollandais  à  l'œuvre  entreprise  par  la  Commission 
royale  d'histoire.  Le  résultat  a  dépassé  toutes  nos  espérances 
et  la  Commission  tiendra  sans  doute  à  exprimer  publique- 
ment toute  sa  reconnaissance  envers  nos  érudits  confrères 
hollandais,  qui  se  sont  non  seulement  chargés  de  rechercher 
les  textes  intéressants,  mais,  étant  donné  le  caractère  scien- 
tifique de  l'œuvre,  les  ont,  en  outre,  fait  copier  à  titre 


(*)  Voyez  Henri  Omont,  Catalogue  des  manuscrits  latins  et  français 
de  la  collection  Philipps  (acquis  en  1908  pour  la  Bibliothèque  nationale). 
Paris,  1909. 

(2)  Voyez  Rapport  sur  les  documents  relatifs  aux  anciens  États 
généraux  des  Pays-Bas,  conservés  dans  les  archives  de  la  Hollande, 
par  J.  Cuvelieb,  B.C. H.,  t.  77,  année  1908. 
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absolument  gracieux.  C'est  ainsi  que  de  volumineux  dos- 
siers nous  ont  été  envoyés  par  MM.  R.  Fruin,  archiviste  du 
royaume  enZélande;  Gonnet,  archiviste  du  royaume  et  de 
la  ville  à  Haarlem;  Overvoorde,  archiviste  de  la  ville  de 
Leyde;  Swaving,  archiviste  de  la  ville  de  Middelburg,  et 
Wiersum,  archiviste  de  la  ville  de  Rotterdam  (i  ).  M.  Bouri- 
cius,  archiviste  de  la  ville  de  Delft,  parcourut  également 
dans  cette  intention  les  quelques  volumes  où  il  pouvait  y 
avoir  des  indications.  M.  van  Dalen,  archiviste  de  Dordrecht, 
promit  encore  tout  récemment  de  nous  faire  parvenir,  à  bref 
délai,  le  résultat  de  ses  recherches.  Il  nous  reste  à  recevoir 
des  renseignements  des  villes  de  Bergen-op-Zoom,  Breda  (2) 
et  Gouda. 

ACTES    ET    MATRICULE   DE    L'UNIVERSITÉ    DE    LOUVAIN. 

Sur  la  demande  de  M.  Van  Hove,  il  lui  est  adjoint  comme 
collaborateur  pour  la  publication  des  actes,  M.  H.  Dejongh, 
et  pour  celle  de  la  matricule,  M.  J.  Wils. 

CATALOGUES   D'ACTES. 

Dom  Berlière  expose  un  plan  de  travail  dont  la  discussion 
sera  continuée  dans  la  prochaine  séance. 

Nous  sommes  également  en  possession  des  copies  qui  deTaient  être 
faites  aux  Archives  générales  du  royaume  à  La  Haye. 

Ces  deux  villes  n'ayant  pas  d'archiviste,  c'est  à  M.  Ebell,  archiviste 
du  royaume  dans  le  Brabant  septentrional,  à  Bois-le-Duc,  que  nous  nous 
sommes  adressés  à  l'effet  de  savoir  comment  il  faudrait  nous  y  prendre 
pour  obtenir  les  renseignements  désirés. 
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Séance    du    4    avril    19 ÎO. 

Sont  présents  :  MM.  Stanislas  Bormans,  président;  Henri 
Prenne,  secrétaire;  Léopold  Devillers,  Napoléon  de  Pu  w, 
Dom  Ursmer  Berliére,  membres  effectifs;  Camille  de  Bor- 
man  et  Sylvain  Balai,  membres  suppléants. 

M.  Alfred  Calchie  s'est  excusé  de  ne  pouvoir  assister  à 
la  séance. 

CORRESPONDANCE. 

Par  dépêche  du  9  mars,  M.  le  Ministre  des  arts  et  des 
sciences  accuse  la  réception  du  rapport  annuel. 

M.  le  professeur  K.  Lamprecht  remercie  pour  l'envoi 
des  publications  de  la  Commission  à  Y  Institut  fur  Kuhur 
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und  Universalgeschichte  de  l'Université  de  Leipzig  et 
annonce  l'expédition  de  tout  ce  qui  a  paru  des  Beilràge 
fur  Kultur  und  Universalgeschichte  édités  par  cet  établisse- 
ment scientifique. 

La  Faculté  de  philosophie  et  lettres  de  l'Université  de 
Gand  demande  l'envoi  du  Bulletin  à  son  séminaire  histo- 
rique. —  Accordé. 

BUDGET. 

La  Commission  s'occupe  de  l'établissement  de  son 
budget  pour  l'exercice  1941.  Elle  en  arrête  successivement 
les  différents  articles,  sauf  approbation  de  M.  le  Ministre 
des  sciences  et  des  arts. 

MAGASIN  DES  PUBLICATIONS. 

Suivant  une  convention  passée  avec  Y  Institut  interna- 
tional de  Bibliographie,  et  approuvée  par  le  gouvernement, 
la  Commission  cède  à  YInstilut  la  salle  où  sont  actuelle- 
ment conservées  ses  publications.  Celles-ci  seront  transpor- 
tées dans  une  autre  salle  située  au  rez-de-chaussée  des 
Archives  royales  et  qui  sera  spécialement  aménagée  pour 
cette  destination.  Les  frais  de  transport  et  l'aménagement 
incomberont  au  budget  de  YInstilut. 

MISSIONS  SCIENTIFIQUES. 

■  La  Commission  adopte  un  nouveau  règlement  relatif  aux 
frais  do  voyage  et  de  séjour  de  ses  collaborateurs  étrangers 
chargés  de  missions  scientifiques. 
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M.  V.  Fris  envoie  la  lettré  suivante  concernant  sa  mission 
à  Saint-Omer  et  à  Lille  : 

Gand,  le  2  avril  1910. 

Bien  que  la  Commission  royale  d'histoire  m'ait  chargé 
simplement  de  republier  la  Flandria  Generosa  sive  Genea- 
iogia  comitum  Flandriœ,  il  m'a  semblé  qu'il  entrait  dans 
les  vues  de  votre  compagnie  de  faire  précéder  cette  chro- 
nique importante  des  courtes  généalogies  publiées  par 
Bethmann,  sous  le  titre  de  Genealogiœ  comitum  Flan- 
driœ au  t.  IX,  p.  302-312,  des  Monumenta  Germaniœ 
Historica. 

La  bibliothèque  municipale  de  Saint-Omer,  que  j'ai 
visitée  la  semaine  avant  Pâques,  possède,  relié  dans  le 
manuscrit  n°  776,  f,is  33-3o,  l'autographe,  formé  de  trois 
feuillets  de  vélin,  de  la  Genealogia  Arnulfi  comitis,  écrite 
à  Compiègne,  par  le  prêtre  Witgerus,  vers  959.  Cette 
prosapia  domni  Arnulfi  comitis  filiique  ejus  Balduini, 
imprimée  d'abord  par  Warnkœnig,  au  t.  I,  p.  42-44,  du 
Corpus  Chronicorum  Flandriœ,  a  été  republiée  de  façon 
absolument  correcte,  par  Bethmann,  au  t.  IX,  p.  302-304, 
des  Monumenta,  comme  nous  l'a  démontré  la  collation. 

La  même  bibliothèque  possède  un  des  manuscrits  les 
plus  importants  de  la  Flandria  Generosa.  Ce  manuscrit 
provient  de  l'ancienne  abbaye  de  Clairmarais,  jadis 
située  au  nord-est  de  Saint-Omer.  D'après  le  «  Catalogue 
des  manuscripts  de  la  Bibliothèque  de  Clairmarais,  dis- 
trict de  Saint-Omer,  de  1791  »,  reproduit  par  Henri  de 
Laplane,  dans  son  livre,  L'abbaye  de  Clairmarais  d'après 
ses  archives  (Saint-Omer,  1863),  ce  manuscrit  figurait 
dans   la  bibliothèque  de  cette  abbaye  sous  le  n°  401, 
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avec  cette  mention:  «  De  Ypïis  (Fr.  Bernard),  religieux  de 
Clairmarais,  Vita  B.  Pétri  Tarrantasiensis  archiepiscopi. 
—  Vita  B.  Marie  de  Ogniaco,  et  Genealogia  comitum  Flan- 
drensium.  ■•—  xive  siècle,  vélin.  2  colonnes,  in-4°  peau  » 
(de  Laplane,  loco  citato,  p.  271). 

Ce  volume  avait  été  communiqué  et  prêté  jadis  aux  deux 
bénédictins  Martène  et  Durand  (Voyage  littéraire,  p.  185- 
186),  qui  imprimèrent  la  Genealogia  au  t.  III,  col.  379-440, 
de  leur  Thésaurus  Anecdotorum  (1717). 

Au  revers  de  la  page  A1,  qui  sert  de  feuillet  de  garde,  à 
la  fin  du  volume,  le  second  éditeur  de  cette  Genealogia 
écrivit  :  «  J'ai  comparé  le  texte  de  la  Genealogia  Comitum 
Flandriœ  avec  l'édition  de  Martène  et  Durand  et  j'ai  [sic] 
trouvé  assez  exacte.  Saint-Omer,  le  12  octobre  1834. 
[Signé:]  L.  A.  Warnkœnig,  professeur  à  l'Université  de 
Gand  ». 

Ce  manuscrit  est  l'objet  d'une  brève  notice  dans  le  Cata- 
logue général  des  manuscrits  des  bibliothèques  de  France, 
t.  III  (1861),  Bibliothèque  de  Saint-Omer,  n°  769,  p.  349. 
En  voici  une  courte  description.  Le  manuscrit  769  de 
Saint-Omer  mesure  235  millimètres  en  hauteur  sur  161  de 
largeur.  C'est  un  volume  en  vélin  de  cent-vingt-sept  feuillets 
numérotés,  plus  A1  ;  son  épaisseur,  couverture  de  peau  non 
comprise,  est  de  3  centimètres. 

Une  main  du  xve  siècle  écrivit  en  tête  du  volume  :  Sancti 
spiritus  adsit  nobis  gralia.  Puis,  suit  en  écriture  du 
xvne  siècle  :  Hoc  volumen  continet  vitam  B' Pétri  Tharanta- 
siensis  archiepiscopi,  Vitam  Be  Marie  de  Ogniaco  et  Genea- 
logiam  comitum  Flandrensium.  Sous  ces  mots,  on  a  apposé 
le  cachet  de  la  Bibliothèque  publique  de  Saint-Omer.  Sur  le 
côté  en  marge,  une  main  du  xvue  ou  du  xvme  siècle,  a 
écrit  ceci  :  «  Appartenant  à  l'abbaye  de  Clermaretz  ».  Tout 
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au  bas  de  la  page,  une  écriture  du  xixe  siècle  traça  : 
fc  769,  i  vol.    13e  et  14e  siècle  ». 

Le  manuscrit  n'a  pas  de  titre.  Il  débute  directement  par 
ces  rubriques:  Incipiunt  capitula  in  libro  primo  de  vita  et 
miraculis  S'  Pelri  Tharentasiensis  archiepiscopi  et  confesso- 
ns. Capit.  I.—  Après  quoi,  suit  la  table  de  cette  biographie 
avec  lettrines  initiales  en  vert,  rouge  et  bleu,  et  à  chiffres 
rouges. 

Cette  vie  de  l'archevêque  saint  Pierre  de  Tarentaise 
(t  1174),  due  à  Geoffroy  d'Hautecombe  ou  d'Auxerre(f  cca. 
1188)  et  suivie  des  actes  de  canonisation  par  Célestin  III, 
comprend  les  trente-neuf  premiers  feuillets.  F0  39  v°,  on  lit: 
Datum  Rome  apud  Sanction  Petrum,  VI0  idusmai,  pontifica- 
tus  nostri  anno  primo,  incarnationis  vero  dominice  millesimo 
centesimo  nonagesimo  primo.  Et  en  rubriques,  au  bas  de  la 
page:  Explicit  liber  secundus  in  Vita  Sancti  Pétri  Tharen- 
tasiensis archiepiscopi. 

F0  40  r°,  au  haut  de  la  page,  on  lit  en  lettres  rouges  : 
Incipit  prologus  magistri  Jacobi  de  Viteri  ad  Fulconem 
Tholosanum  episcopum  in  vita  sancte  Christi  ancille  Marie 
de  Oegnies. 

Cette  vie  de  sainte  Marie  d'Oignies  (t  1213),  dédiée  dès 
1216  à  Foulquet,  évèque  de  Toulouse,  par  Jacques  de  Vitry 
(t  1240), comprend  cinquante  feuillets  ;  elle  s'arrêteau  milieu 
du  f°  91  r°,  par  ces  mots  :  Dominas  noster  Jhesus  Christus,  qui 
cum  pâtre  et  spiritu  sancto  vivit  et  régnât  per  omnia  secula. 
Amen.  Le  f°  91  v°est  resté  en  blanc. 

F0  92  r°  commence  la  Genealogia  comitum  Flandrie,  de 
la  même  main  que  les  Vies  de  saint  Pierre  de  Tarantaise  et 
de  sainte  Marie  d'Oignies,  jusqu'au  f°  113  v°.  C'est  ce  texte 
que  Martène  et  Durand  ont  reproduit  plus  ou  moins  fidèle- 
ment au  t.  III  de  leur  Thésaurus  Anecdotorum. 
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De  cette  première  écriture,  le  texte  occupe  17  centi- 
mètres de  hauteur  sur  les  23.5  que  mesure  le  feuillet.  Les 
lignes  ont  une.  longueur  de  11  centimètres.  Il  y  a  vingt-cinq 
lignes  par  feuillet,  de  sorte  que  la  distance  entre  chaque 
réglure  est  d'à  peu  près  7  millimètres.  A  partir  du  f°  111, 
l'écriture  n'occupe  plus  que  16  centimètres  en  hauteur. 

Brusquement,  au  f°  114  v°,  commence  une  écriture  beau- 
coup plus  petite,  presque  carrée,  écrite  d'une  encre  qui  est 
devenue  couleur  d'ocre  par  le  temps.  Cette  seconde  main, 
qui  emploie  16  centimètres  de  hauteur  sur  11  centimètres 
de  longueur,  est  de  beaucoup  plus  serrée  :  l'écart  entre  les 
réglures  n'est  plus  que  de  4  millimètres,  et  l'on  compte 
quarante-trois  lignes  par  feuillet;  à  partir  du  f°  122  r°,  le 
nombre  de  lignes  est  même  de  quarante-sept  par  feuillet. 
La  nouvelle  écriture,  si  serrée  et  si  caractéristique,  finit 
aux  trois-quarts  du  f°  125  v°,  par  les  mots:  protegente 
Altissimo  non  resurget. 

Restaient  alors  plus  de  5  centimètres.  Le  scribe  les  laissa 
en  blanc,  et  écrivit  au  bas  de  la  page  :  Hoc  perscripsit  frater 
Bernardus  de  Ypris,  monachus  Clarismariscensis,  die  beati 
Nicholai  episcopi,  anno  XXIX0  etc.  Faisons  remarquer 
que  le  dernier  événement  rapporté  par  l'auteur  de  la  Genea- 
logia  date  de  février  1329. 

L'espace  resté  en  blanc  fut  rempli  par  une  autre  main 
Cette  nouvelle  écriture,  d'une  encre  très  pâle,  n'occupe  que 
deux  lignes:  Que  tamen  sex  annis  continuo  invaluit  et 
duravit.  Conséquente?'  anno  Domini  MCCCXXIX  circa 
festum  Bi.  Remigii,  domina  Margareta  comi  tissa  Flandrie, 
filia  Philippi  Longi  Francorum. 

Une  écriture  plus  petite  et  plus  ronde  continue  cette 
phrase  et  ajoute  onze  lignes  jusqu'à  la  suscription  de 
Bernard  d'Ypres. 
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A  cause  de  l'intérêt  exceptionnel  du  f°  12o  v°,  nous  avons 
prié  M.  Boitel,  membre  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la 
Morinie,  de  le  photographier  et  de  nous  en  délivrer  le  cliché. 

Après  ce  feuillet,  deux  pages  au  moins  ont  été  arrachées; 
elles  manquaient  déjà  du  temps  de  Martène  et  Durand,  et 
le  Thésaurus  Anecdotorum,  col.  43o,  mentionne:  Hic  deest 
unum  saltem  folium. 

Le  volume  a  été  recollé  spécialement,  il  y  a  peu  de  temps, 
précisément  en  cet  endroit,  par  le  garçon  de  salle,  M.  Hue, 
sur  les  ordres  de  M.  Bureau,  bibliothécaire  et  professeur 
au  lycée. 

Les  deux  folios  restants,  126  et  127,  sont  de  cette  même 
écriture  plus  petite  et  plus  ronde.  Tout  au  bas  du  f°  127  v°, 
on  lit:  Rex  tamen  dicitur  evasisse.  Ce  dernier  mot  est  écrit 
dans  un  encadrement  en  dessous  de  la  dernière  ligne, 
preuve  qu'il  n'y  avait  plus  d«  place  sur  ce  folio,  ni  de  page 
en  regard. Cette  dernière  page  compte  quarante-cinq  lignes. 

J'ai  étudié,  à  Lille,  un  autre  manuscrit  de  la  Genealogia 
comitum  Flandriœ.  Il  est  renseigné  au  Catalogue  général  des 
Manuscrits  des  Bibliothèques  publiques  de  France,  t.  XXVI, 
Bibliothèque  de  Lille,  p.  40o,  n°  o3o,  sous  le  titre:  Cata- 
logus  et  cronica  principum  et  comitum  Flandrie.  Ce  manus- 
crit du  xve  siècle  provient  de  l'abbaye  de  Cisoing;  il  com- 
mence à  l'année  621  pour  s'arrêter  à  1423.  Warnkœnig  l'a 
connu  et  publié,  mais  avec  de  si  nombreuses  altérations  que 
son  texte  est  méconnaissable.  Après  examen,  il  nous  a 
semblé  qu'il  dérivait  ou  du  manuscrit  de  la  Genealogia  de 
Wolfenbuttel  ou  du  manuscrit  de  cette  chronique  à 
La  Haye,  que  nous  aurons  l'occasion  d'examiner  bientôt. 

Les  rapports  de  ces  manuscrits  entre  eux,  avec  leur  des- 
cription minutieuse,  feront  l'objet,  d'une  prochaine  com- 
munication. 
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M.  Nélis  fait  parvenir  la  seconde  partie  de  son  rapport 
sur  sa  mission  aux  Archives  nationales  de  Paris. 

CATALOGUES   D'ACTES. 

La  discussion  du  rapport  présenté  par  Dom  Berlière  est 
continuée  et  les  principes  généraux  de  la  méthode  à 
appliquer  sont  adoptés  et  feront  l'objet  {l'un  règlement  dont 
M.  Balau  est  chargé  d'élaborer  le  projet  pour  la  prochaine 
séance. 

PUBLICATIONS.      . 

M.  H.  Lonchay  envoie  le  manuscrit  du  premier  volume 
de  la  Correspondance  de  la  cour  d'Espagne  sur  les  affaires 
des  Pays-Bas  au  X VIIe  siècle,  comprenant  la  correspon- 
dance de  Philippe  III. 

La  Commission  décide  de  charger  le  même  savant  de 
continuer  la  publication  de  la  Correspondance  de  Phi- 
lippe IL 

M.  L.  Van  der  Essen  est  adjoint  comme  collaborateur  à 
M.  Cauchie  pour  la  publication  de  la  correspondance  du 
nonce  Ottavio  Mirto  Frangipani. 

COMMUNICATIONS. 

■  N.  de  Pauw,  L'enquête  sur  les  capitaines  de  Courtrai  sous 
Ârtevelde  {1338-1340). 

J.  Joiinen,  Philipp  von  Elsaas,  grafvon  Flandern, 

V.  Fris,  Note  sur  la  valeur  de  la  Recherche  des  antiquités 
et  noblesse  de  Flandre  de  Philippe  de  L'Espinoy. 

A.  Pasture,  Fragment  des  archives  de  la  nonciature  de 
Flandre. 

J.  Vannérus,  Documents  concernant  le  Tiers-Ordre  à 
Anvers  et  ses  rapports  avec  l'industrie  drapière  (1296-1572). 
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Séance  du  4  Juillet  1910. 

Sont  présents  :  MM.  Stanislas  Bormans,  président;  Henri 
Pirenxe,  secrétaire;  Napoléon  de  Pauw,  Godefroid  Klrth, 
Dom  Ursmer  Berliére,  Alfred  Cauchie,  membres  effectifs; 
Camille  de  Borman,  Paul  Fredericq  et  Sylvain  Balai", 
membres  suppléants. 

En  ouvrant  la  séance,  M.  le  Président  prononce  les 
paroles  suivantes  : 

Messieurs, 

Le  22  mai  dernier,  la  mort  nous  a  enlevé  notre  doyen 
d'âge,  M.  Léopold  Devillers.  La  Commission  royale  d'his- 
toire perd  en  lui  un  collaborateur  laborieux,  auteur  de 
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nombreux  ouvrages  relatifs  au  Hainaut,  et  qui  se  dis- 
tinguent tous  par  une  solide  érudition.  C'était  un  travail- 
leur patient  et  méthodique.  Le  travail  était  pour  lui  un 
besoin,  il  lui  consacra  sa  longue  existence,  il  y  trouva  le 
bonheur.  Pas  un  jour  ne  se  passait  sans  qu'il  eût  rempli 
sa  tâche,  et  il  l'accomplissait  avec  une  régularité  qui  ne  se 
démentit  jamais.  Il  ne  connaissait  pas  la  fatigue.  La  mort 
seule  a  pu  l'arracher  à  son  labeur  journalier  :  à  quatre- 
vingts  ans  il  travaillait  encore  comme  il  l'avait  fait  toute 
sa  vie. 

Gomme  homme,  c'était  la  bonté  même.  Toujours  affable 
et  bienveillant,  il  nous  laisse  le  souvenir  d'un  collègue  loyal 
et  sympathique.  Il  était  assidu  à  nos  séances  et  remplissait 
son  devoir  avec  autant  de  simplicité  que  de  conscience. 

Notre  confrère  dom  Ursmer  Berlière  s'est  fait  l'interprète 
des  regrets  que  la  Commission  éprouve  de  la  perte  de 
M.  Léopold  Devillers  en  lui  adressant,  à  ses  funérailles, 
un  dernier  adieu.  Je  vous  propose,  Messieurs,  d'insérer 
son  discours  dans  notre  Bulletin. 

La  Commission  décide  l'insertion  au  Bulletin  du  dis- 
cours de  Dom  Ursmer  Berlière,  dont  voici  le  texte  : 

Messieurs, 

L'absence  de  MM.  les  président  et  secrétaire  de  la  Com- 
mission royale  d'histoire,  retenus  loin  d'ici  par  des 
affaires  urgentes,  me  vaut  le  douloureux  honneur  de 
rendre,  au  nom  des  membres  de  la  Commission  royale 
d'histoire,  un  dernier  hommage  à  notre  cher  et  vénéré 
collègue,  M.  Léopold  Devillers.  Il  y  a  trente-cinq  ans  que 
la  confiance  du  gouvernement  l'appela  à  faire  partie  de 
cette  Commission,  à  laquelle  il  devait  apporter  le  précieux 
concours  de  sa  science,  de  son  ardeur  au  travail,  de  son 
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amour  de  la  patrie.  Des  travaux  nombreux  et  remarqués  le 
désignaient  pour  ce  poste  d'honneur.  M.  Devillers  réalisa 
toutes  les  espérances  qu'on  avait  fondées  sur  lui. 

La  longue  carrière  qu'il  a  fournie  comme  membre  de  la 
Commission  d'histoire  est  jalonnée  par  une  série  de  publi- 
cations qui  attestent  et  le  zèle  qu'il  apportait  à  l'œuvre  de 
la  reconstitution  de  notre  histoire  nationale  et  l'étendue 
des  recherches  entreprises  par  cet  homme,  pour  qui  l'his- 
toire du  Hainaut  semblait  n'avoir  plus  de  secrets.  Le  Car- 
tulaire  des  comtes  de  Hainaut  et  le  recueil  des  Chartes  de 
Sainte- Waudru,  pour  ne  pas  parler  des  travaux  de  moindre 
dimension,  suffiraient  à  eux  seuls  pour  établir  la  réputa- 
tion scientifique  de  M.  Devillers.  Une  main  pieuse  ne 
manquera  pas  de  retracer  bientôt  la  vie  de  ce  travailleur 
infatigable,  et  la  liste  extraordinairement  longue  de  ses 
publications  de  tous  genres  rendra  superflus  les  éloges  que 
je  pourrais  adresser  à  cet  érudit  laborieux  et  modeste. 

Modeste,  il  l'était  dans  toute  la  force  du  terme  :  la 
modestie  était  l'épanouissement  de  son  âme  si  candide,  si 
bonne,  si  condescendante.  Cette  modestie  se  trahissait 
par  une  grande  réserve,  par  un  respect  continu  des  con- 
victions d'autrui,  par  une  discrétion  impeccable,  par 
le  besoin  de  rendre  service  ;  elle  était  la  qualité  maî- 
tresse de  sa  personnalité.  M.  Devillers  fut  un  confrère 
vénéré  et  aimé.  Il  incarnait  parmi  nous  les  traditions  du 
passé;  il  était  l'anneau  qui  reliait  la  nouvelle  génération 
de  travailleurs  à  cette  série  d'hommes  méritants  qui  ont 
créé,  organisé  et  développé  notre  Commission,  hommes 
dont  le  mérite  est  d'autant  plus  grand  qu'ils  avaient  acquis 
par  leur  travail,  par  leurs  expériences  personnelles,  une 
formation  que  les  méthodes  perfectionnées  de  notre  ensei- 
gnement supérieur  et  le  commerce  quotidien  avec  des 
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maîtres  distingués  assurent  si  facilement  aujourd'hui  à  la 
jeunesse  studieuse.  M.  Devillers  avait  le  culte  des  souve- 
nirs; avec  lui  disparaît  dans  la  tombe  plus  d'une  page  de 
l'histoire  de  Mons  et  du  Hainaut. 

Mais  le  culte  du  passé  ne  l'aveuglait  pas  au  point  de  lui 
faire  déprécier  les  grands  avantages  des  nouvelles  méthodes. 
Certaines  innovations  pouvaient  l'effrayer  à  première  vue, 
elles  ne  le  laissaient  pas  insensible.  Assidu  à  toutes  nos 
séances,  toujours  disposé  à  prêter  son  concours,  affable 
envers  tous,  profondément  respectueux  des  traditions  et 
de  l'autorité,  M.  Léopold  Devillers  laisse  à  tous  ceux  qui 
l'ont  connu  le  souvenir  d'un  homme  de  bien  et  d'un 
aimable  confrère.  Son  souvenir  restera  en  vénération  parmi 
nous,  car  vraiment  il  a  passé  en  faisant  le  bien.  Que  Dieu 
lui  accorde  le  repos  qu'il  a  si  noblement  mérité!  Adieu, 
cher  et  vénéré  collègue,  ou  plutôt  au  revoir! 

CARTULAIRE    DE    STAVELOT. 

La  Commission  émet  un  avis  favorable  sur  la  demande 
de  M.  J.  Halkin,  de  pouvoir  entreprendre  de  nouvelles 
recherches  aux  archives  de  Dusseldorf,  en  vue  de  la  conti- 
nuation de  ce  cartulaire. 

CATALOGUES    D'ACTES. 

Tout  le  reste  de  la  séance  est  consacré  à  la  discussion  du 
rapport  présenté  par  M.  Balau  sur  la  méthode  à  adopter 
pour  la  confection  des  catalogues.  Il  est  décidé  de  ter- 
miner cette  discussion  dans  une  séance  extraordinaire  qui 
aura  lieu  au  mois  d'octobre. 


BULLETIN 


COMMISSION  ROYALE  D'HISTOIRE 


TOME  SOIXANTE-DIX-NEUVIEME 
IVe  BULLETIN 


Séance  du  19  octobre  19  ÎO. 

Sont  présents  :  MM.  Stanislas  Bormans,  président;  Henri 
Pirenne,  secrétaire;  Napoléon  de  Pauw,  Godefroid  Kurtii, 
Alfred  Gauchie,  Dom  Ursmer  Berliére,  Camille  de  Borman, 
membres  effectifs;  Paul  Fredericq  et  Sylvain  Balai, 
membres  suppléants. 

nomination  de  m.  de  borman  comme  membre  effectif. 

En  vertu  d'un  arrêté  royal  en  date  du  22  septembre 
1910,  M.  G.  de  Borman,  membre  suppléant  de  la  Com- 
mission, est  nommé  membre  effectif  en  remplacement  de 
M.  L.  Devillers. 

CATALOGUES   D'ACTES. 

Toute  la  séance  est  consacrée  à  la  délibération  des  me- 
sures à  prendre  pour  organiser  l'élaboration  de  ces  cata- 
logues. 
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Séance  du  7  novembre   li>IO. 

Sont  présents: MM.  Stanislas  Bormans,  président;  Napo- 
léon de  Pauw,  Godefroid  Kurth,  Alfred  Cauchie,  Dom 
Ursmer  Berlière,  Camille  de  Borman,  membres  effectifs; 
Paul  Fredericq  et  Sylvain  Balau,  membres  suppléants. 

M.  Henri  Pirenne,  indisposé,  s'est  excusé.  M.  Fredericq 
remplit,  en  son  absence,  les  fonctions  de  secrétaire. 

correspondance. 

M.  l'abbé  Goetschalekx,  éditeur  des  Bijdragen  tôt  de 
geschiedenis  van  het  hertogdom  Brabant,  qu'il  adresse  depuis 
l'origine  à  la  Commission,  sollicite  l'envoi  de  diverses 
publications  et  du  Bulletin.  —  Accordé  dans  la  mesure  du 
possible. 

M.  le  baron  Camille  Buffin  annonce  qu'il  adressera  pro- 
chainement le  manuscrit  d'un  recueil  de  souvenirs  inédits 
sur  la  révolution  de  1830. 

CATALOGUES    D'ACTES. 

Après  discussion  le  règlement  ci-dessous  est  adopté  : 

1.  La  Commission  royale  d'histoire  décide  la  publica- 
tion des  catalogues  d'actes  suivants  : 

1°  Actes  des  rois  et  des  ducs  de  Lotharingie  ; 

2°  Actes  des  ducs  de  Brabant,  avec  un  appendice  pour 
les  actes  des  comtes,  puis  ducs  de  Limbourg,  depuis  les 
origines  jusqu'en  4288  ; 

3°  Actes  des  comtes  de  Flandre  ; 

4°  Actes  des  comtes  de  Hainaut; 

5°  Actes  des  comtes  de  Namur; 
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6°  Acles  des  comtes,  puis  ducs  de  Luxembourg,  avec 
deux  appendices  : 

a)  pour  les  actes  des  comtes  de  Chiny  jusqu'en  1365; 

b)  pour  les  actes  des  marquis  d'Arlon  jusqu'en  1214; 

7°  Actes  des  princes-évêques  de  Liège,  avec  un  appen- 
dice pour  les  actes  des  comtes  de  Looz  jusqu'en  1365  ; 
8°  Actes  des  évêques  de  Cambrai  ; 
9°  Actes  des  évêques  de  Tournai  ; 
10°  Actes  des  évoques  de  Thérouanne. 
11°  Actes  des  princes  de  la  Maison  de  Bourgogne,  depuis 
Philippe  le  Bon  jusqu'à  Charles-Quint  exclusivement  ; 

2.  Les  catalogues  d'actes  ne  mentionnent  pas  exclusi- 
vement les  actes  émanés  des  princes  ou  des  évêques.  On  y 
analysera  aussi  tous  les  actes  qui  leur  sont  adressés,  soit 
par  une  autorité  supérieure  —  le  pape,  l'empereur  ou  le 
roi  de  France,  —  soit  par  quelque  autre  prince  étranger, 
soit  par  leurs  propres  vassaux  ou  sujets.  On  y  doit  ajouter 
même  les  actes  où  ils  se  sont  bornés  à  placer  leur  souscrip- 
tion ou  à  appendre  leur  sceau  en  qualité  de  témoins,  et 
encore  ceux  qui  mentionnent  un  élément  quelconque  de 
leur  activité,  quand  il  n'est  pas  connu  par  ailleurs.  Dans 
ces  deux  derniers  cas,  à  la  vérité,  on  pourra  se  dispenser 
d'analyser  l'acte  :  il  suffira  d'en  mentionner  brièvement  le 
contenu,  plus  la  date  et  le  lieu. 

Les  actes  émis  pendant  une  régence,  pendant  un  sede 
vacante,  ou  encore  pendant  l'absence  du  prince,  doivent 
être  inventoriés  et  analysés  au  même  titre  que  ses  actes 
propres. 

3.  La  Commission  met  à  la  disposition  de  ses  collabora- 
teurs la  liste  provisoire  des  ouvrages  à  consulter  pour  la 
rédaction  des  catalogues  d'actes  dressée  à  leur  usage  par 
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M.  Brassinne,  et  un  exemplaire  des  trois  inventaires  des 
cartulaires  belges  publiés  par  elle. 

Elle  s'adresse,  par  voie  de  circulaire,  aux  archivistes  et 
aux  bibliothécaires  de  l'étranger  pour  les  solliciter  de  lui 
signaler  les 'sources  manuscrites  appartenant  à  leurs  dépôts 
respectifs,  et  elle  arrête  notamment  la  liste  des  cartulaires 
d'établissements  étrangers  ayant  possédé  des  terres  ou  des 
droits  dans  nos  provinces. 

4.  La  rédaction  de  chaque  catalogue  est  confiée  par  la 
Commission  aux  soins  d'un  érudit,  qui  le  publie  sous  sa 
responsabilité.  Cet  éditeur  sera  choisi  de  préférence  au 
sein  de  la  Commission.  Si  l'éditeur  ne  fait  pas  partie  de  la 
Commission,  le  catalogue  dressé  par  lui,  comme  toutes 
les  publications  de  la  Commission,  devra  être  examiné  et 
approuvé  par  trois  membres  de  celle-ci  avant  d'être  livré 
à  l'impression. 

5.  L'éditeur  principal  s'adjoindra  des  collaborateurs, 
qu'il  choisira,  et  qui  travailleront  sous  sa  responsabilité. 
La  Commission  l'aidera  dans  le  choix  de  ces  collaborateurs 
et  dans  l'obtention  de  leur  concours.  Il  pourra  ajouter  les 
noms  de  ses  collaborateurs  au  sien  propre  en  tête  de  la 
publication  :  «  Catalogue  des  actes  de...,  publié  sous  la 
direction  de...  avec  la  collaboration  de... 

6.  Les  collaborateurs  correspondront  directement  avec 
l'éditeur  principal.  Ils  seront  chargés  du  dépouillement 
des  sources,  tant  manuscrites  qu'imprimées. 

7.  Parmi  les  fonds  ou  recueils  à  dépouiller,  on  établira 
la  distinction  suivante  : 

a)  Fonds  ou  recueils  contenant  presque  exclusivement 
les  actes  d'une  même  série  de  princes; 
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b)  fonds  ou  recueils  contenant  un   mélange  d'actes 
émanant  de  plusieurs  séries  de  princes. 

8.  En  cequïconcernelesfondsourecueilscontenantàpeu 
près  exclusivement  les  actes  d'une  même  série  de  princes, 
le  collaborateur  qui  en  fera  le  dépouillement  transcrira  sur 
fiches  uniformes,  fournies  par  le  secrétaire  de  la  Commis- 
sion, l'analyse  définitive  des  actes  de  ces  princes.  Sur  une 
autre  série  de  fiches,  il  transcrira  l'analyse  provisoire  et 
succincte  des  actes  d'autres  princes  ou  institutions  qu'il 
rencontrera  dans  le  même  recueil.  Ces  analyses  provisoires 
contiendront  une  notice  très  succincte  indiquant  l'objet 
de  l'acte  (vente  de...;  achat  de...  ;  accord  avec...  ;  affaire 
de...)  ;  le  nom  du  prince  intervenant;  le  mode  d'interven- 
tion (donne  l'acte,  témoin,  appose  son  sceau,  etc.);  le 
lieu  d'émission;  la  date  d'émission  telle  qu'elle  est  donnée 
par  le  document;  l'indication  de  la  source  avec  mention  de 
la  page  et  du  folio. 

9.  En  ce  qui  concerne  les  fonds  ou  recueils  contenant 
un  mélange  d'actes  émanant  de  plusieurs  séries  de  princes, 
par  exemple  de  ducs  de  Brabant  et  d'évèques  de  Liège,  le 
collaborateur  chargé  des  actes  de  Liège  analysera  ceux-ci 
seulement,  laissant  à  celui  qu'on  chargera  des  actes  de 
Brabant  le  soin  d'analyser  ces  actes.  Tous  deux  transcri- 
ront sur  fiches  les  analyses  provisoires  et  succinctes 
d'actes  se  rapportant  à  d'autres  princes  qu'à  ceux  des 
deux  pays.  Ces  fiches  seront  remises  à  la  Commis- 
sion pour  être  distribuées  par  elle  aux  érudits  chargés 
de  la  rédaction  des  catalogues  auxquels  elles  se  rappor- 
teront. 

10.  Chaque  fiche  est  numérotée  et  paraphée  par  son 
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auteur.  Le  15  de  chaque  mois,  il  remet  à  l'éditeur  principal 
le  relevé  du  travail  accompli  pendant  le  mois.  L'éditeur 
principal  transcrit  ce  relevé  dans  un  registre,  en  indiquant 
les  sources  dépouillées  et  le  nombre  d'actes  fournis  par 
chacune.  11  communique  ce  registre  à  la  Commission  dans 
sa  séance  suivante  et  la  tient  ainsi  au  courant,  tous  les  trois 
mois,  de  la  marche  du  travail. 

11.  En  vue  d'arriver  plus  tôt  à  la  publication  d'un 
fascicule,  l'éditeur  principal  pourra  ne  faire  porter  le 
travail  de  dépouillement  détaillé  que  sur  les  actes  compris 
dans  une  période  déterminée,  par  exemple  pour  les  princes 
de  Liège,  les  actes  antérieurs  au  règne  d'Henri  de  Gueldre. 
Quand,  au  cours  du  dépouillement,  on  rencontrera  des 
actes  postérieurs  à  cette  époque,  on  en  fera,  sur  la  seconde 
série  de  fiches  (§  8),  une  analyse  provisoire  et  succincte. 

12.  Les  collaborateurs  seront  indemnisés  d'après  le  tarif 
arrêté  par  la  Commission.  Ceux  qui  feront  des  dépouille- 
ments de  fonds  à  l'étranger  seront  indemnisés  suivant  la 
règle  admise  pour  les  missions  scientifiques. 

13.  L'éditeur  principal  procédera  au  classement  chro- 
nologique des  fiches  fournies  par  ses  collaborateurs  ou 
rédigées  par  lui-même.  Il  éliminera  les  fiches  faisant 
double  emploi,  en  gardant,  comme  devant  constituer  la 
matière  de  la  publication,  les  analyses  faites  sur  l'original 
quand  il  existe,  ou,  à  son  défaut,  sur  la  meilleure  repro- 
duction connue.  Si  les  copies  présentent  entre  elles  des 
variantes  atteignant  la  substance  de  l'analyse,  il  les  indi- 
quera brièvement  entre  parenthèses. 
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1i.  Les  analyses  seront  faites  d'après  un  plan  rigoureu- 
sement identique.  Elles  contiendront  : 

à)  le  lieu  d'émission  selon  sa  forme  moderne  et  la 
date  en  nouveau  style.  Cette  double  indication 
sera  suivie  de  la  transcription  exacte,  mais 
abrégée,  de  la  formule  donnée  par  l'acte,  tran- 
scription à  imprimer  en  caractères  italiques  : 
Dat.  et  act.  Leodii,  a0  Domini  inc.  mill.  duc.  îrig. 
quarto  —  ;  a"  dominice  inc.  —  ;  a0  inc.  Yerbi  ;  etc.; 

b)  une  notice  sommaire,  consistant  toujours  en  une 

ou  plusieurs  propositions. 

Les  noms  de  lieux  et  de  personnes  seront  donnés 
dans  leur  forme  moderne;  mais  on  y  joindra, 
entre  parenthèses  et  en  caractères  italiques,  la 
graphie  ancienne,  lorsqu'elle  présentera  quel- 
que intérêt  ou  lorsqu'il  pourrait  y  avoir  doute 
sur  l'identification  ; 

c)  l'indication  du  document,  de  sa  nature,  du  lieu  et 

de  l'état  de  sa  conservation.  On  mentionne 
d'abord  l'original,  s'il  existe;  à  son  défaut,  les 
meilleures  copies.  Si  l'original  est  conservé,  il 
est  inutile  de  mentionner  celles-ci.  .Toutefois  les 
copies  qui  se  trouvent  dans  les  cartulaires,  ou  du 
moins  dans  le  principal  cartulaire,  seront  men- 
tionnées dans  tous  les  cas; 

d)  les  indications,  par  un  système  de  signes  abréviatifs, 

de  toutes  les  éditions,  en  marquant  autant  que 
possible  leur  interdépendance  par  un  sigle  spé- 
cial. Les  analyses  imprimées  ne  seront  mention- 
nées que  dans  le  cas  où  les  documents  sont 
inédits. 
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15.  Tous  les  actes  portent  un  numéro  rd'ordre  en 
chiffres  arabes,  dont  la  série  se  continue  à  travers  tout  le 
recueil. 

16.  Les  actes  de  chaque  règne  sont  précédés  d'une 
courte  notice  chronologique  et  diplomatique.  L'intro- 
duction placée  en  tête  du  recueil  contiendra,  autant  que 
faire  se  pourra,  une  étude  approfondie  de  toutes  les 
questions  pouvant  se  rapporter  à  la  chronologie  et  à  la 
diplomatique  des  princes,  ainsi  qu'à  l'organisation  de  leur 
chancellerie. 

17.  On  dressera  dans  l'introduction  la  liste  des  recueils 
ou  des  fonds  dépouillés.  La  responsabilité  de  l'éditeur  ne 
s'étendra  qu'aux  actes  contenus  dans  ces  fonds. 

18.  Chaque  fois  qu'il  se  rencontrera  une  difficulté 
sur  un  point  non  prévu  par  les  présentes  instructions, 
il  devra  en  être  référé  à  la  Commission. 

CARTULAIRE   DE    SAINTE-WAUDRU. 

Il  est  décidé  de  demander  aux  héritiers  de  M.  Oevillers 
l'envoi  des  papiers  délaissés  par  ce  dernier  et  se  rapportant 
à  la  fin  du  travail. 

MATRICULE   DE   L'UNIVERSITÉ   DE    LOUVAIN. 

Il  est  fait  choix  d'une  disposition  typographique  nouvelle 
pour  l'achèvement  de  cette  publication. 

GESTA    EPISCOPORUM    LEODIENSIUM    DE    HOCSEM. 

A  la  demande  de  M.  Kurth,  dont  le  manuscrit  est  achevé, 
il  est  décidé  de  commencer  l'impression  dans  le  courant 
de  l'année. 
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OUVRAGES  REÇUS. 

Il  a  été  envoyé  à  la  Commission,  à  titre  de  dons  on 
d'échanges,  depuis  la  dernière  séance  de  l'année  1909,  les 

ouvrages  suivants  : 

A.  —  Publications  de  sociétés  savantes. 

Belgique  : 
Analectes  de  l'Ordre  de  Prémontré,  tomes  I  à  V,  tome  VI, 
nos  1,  2  et  3.  Bruxelles,  in-8°. 

Analectes  pour  servir  à  l'histoire  ecclésiastique  de  la  Bel- 
gique, 3e  série  :  tome  V  (XXXVe  de  toute  la  collection), 
4e  livraison;  tome  VI  (XXXVIe  de  toute  la  collection),  lre, 
2e  et  3e  livraisons.  Louvain,  in-8°. 

Bibliothèque  de  philologie  et  de  littérature  wallonne,  n°  1  : 
Les  Noëls  wallons,  par  M.  Aug.  Doutrepont.  Liège,  1909, 
in-8°. 

Bijdragen  tôt  de  geschiedenis  bijzonderlijk  van  het  aloude 
hertogdom  Brabant,  9e  année,  1910,  nos  de  janvier  à 
novembre  (en  triple  exemplaire).  Eekercn-Donk,  in-8°. 

Commission  provinciale  des  petites  archives  :  Inventaires 
sommaires,  lre  série  (texte  français  et  néerlandais),  Gand, 
1910,  in-8°. 

Inventaires  sommaires  des  petites  archives  du  Hainaut, 
tome  I,  fascicule  1.  Mons,  1910,  in-8°. 

Documents  inédits  concernant  l'histoire  de  la  province  de 
lamnr  :  L'administration  et  les  finances  du  comté  de 
ïamur  du  xur3  au  XVe  siècle,  I  :  Cens  et  rentes  du  comté  de 
ïamur  au  xme  siècle,  publiées  par  D.-D.  Brouwers,  tome  Ier. 
ïamur,  1910,  in-8°. 

Tome  xxxiv.  5 
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Revue  belge  de  numismatique  et  de  sigillographie,  lre,  2e, 
3e  et  4e  livraisons  de  1910  (66°  année).  Bruxelles,  in-8°. 

Revue  bénédictine,  27e  année,  1910,  n05  1  (janvier),  2 
(avril),  3  (juillet)  et  4  (octobre).  Paris,  in-8°. 

Cercle  archéologique  de  Mons  :  Annales,  tome  XXXVIII, 

1909.  Mons,  in-8°. 

Institut  archéologique  du  Luxembourg  :  Annales,  tome 
XLV,  année  1910.  Arlon,  in-8°. 

Société  d'archéologie  de  Bruxelles  :  Annales,  tome  XXIII, 
année  1909,  3e  et  4e  livraisons  ;  tome  XXIV,  année  1910, 
lre  et  26  livraisons.  Bruxelles,  in-8°. 

Société  d'archéologie  de  Bruxelles  :  Annuaire,  tome  XXI, 

1910.  Bruxelles,  in-8°. 

Société  d'émulation  de  Bruges  :  Annales,  tome  LIX,  4e  fas- 
cicule; tome  LX,  1er,  2e  et  3e  fascicules.  Bruges,  in-8°. 

Société  d'histoire  et  d'archéologie  de  Gand  :  Annales, 
tome  X  (1910),  fascicule  1  (en  double  exemplaire).  Gand, 
in-8°. 

Société  d'histoire  et  d'archéologie  de  Gand  :  Bulletin, 
17e  année  (1909),  nos  8  et  9;  18e  année  (1910),  nos  1  à  8 
(en  double  exemplaire).  Gand,  in-8°. 

Société  d'histoire  et  d'archéologie  de  Gand  :  Inventaire 
archéologique  de  Gand.  Catalogue  descriptif  et  illustré  des 
monuments,  œuvres  d'art  et  documents  antérieurs  à  1830; 
fascicules  L  (décembre  1909),  LI  (juin  1910)  et  LU 
(août  1910).  Gand,  in-4°. 

Société  historique  et  archéologique  de  Tournai  :  Annales, 
nouvelle  série,  tome  XIII  (1909).  Tournai,  in-8°. 

Société  liégeoise  de  littérature  wallonne  :  Annuaire,  1910, 
n°  23.  Liège,  in-8°. 
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Société  liégeoise  de  littérature  wallonne  :  Bulletin, 
tome  LU,  2e  partie  (philologie);  tome  LUI,  lre  partie  (litté- 
rature). Liège,  1910,  in-8°. 

Société  liégeoise  de  littérature  wallonne  :  Bulletin  du  dic- 
tionnaire général  de  la  langue  wallonne,  4e  année,  1909, 
nos  3  et  4;  5e  année,  1910,  n°  2  et  nos  3-4.  Liège,  in-8°. 

Société  paléontologique  et  archéologique  de  V arrondisse- 
ment judiciaire  de  Charleroi  :  Documents  et  rapports, 
tome  XXX.  Charleroi,  in-8°. 

Allemai.nk  : 

Anzeiger  des  Germanischen  National-Muséums,  1909, 
n05 1-2,  3  et  4.  Nuremberg,  in-8°. 

Mitteilungen  aus  dem  Germanischen  National-Muséum, 
année  1909.  Nuremberg,  in-8°. 

Beitràge  zur  Kultur-  und  i'niversalgeschichte,  herausge- 
geben  von  Karl  Lamprecht  : 

Menke-Glùckert,  E.,  Goethe  als  Geschichtsphilosoph  und 
die  geschichtsphilosophische  Bewegung  seiner  Zeit  (erstes 
Heft)  ; 

Justus,  Léo,  Die  Entwicklung  des  Cdtesten  japanischen 
Seelenlebens  nach  seinen  literarischen  Aasdrucksf'ormen 
(2.  Heft); 

Poetzsch,  Albert,  Studien  zur  fruhromantischen  Politik 
und  Geschichtsauffassung  (3.  Heft)  ; 

von  Hoerschelman,  Werner,  Die  Entwicklung  der  altchi- 
nesischen  Ornamentik  (4.  Heft). 

Meyer,  Ernst  C,  Wahlamt  und  Vorwahlin  den  Vereinig- 
ten  Staaten  von  Nord-Amerika  (5.  Heft)  ; 

Meyerholz,  Charles,  Die  Fédéral- Konvent ion  vom  Jahre 
1181  (6.  Heft); 
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Krâgelin,  Léo,  Heinrich  Léo  (7.  Heft)  ; 

Richter,  Martin,  Kultur  und  Reich  der  Marotse,  eine  his- 
torische  Studie  (8.  Hcft)  ; 

Petersen,  Peter,  Der  Entwicklungsgedanke  in  der  Philo- 
sophie Wundts  (9.  Heft)  ; 

Dittmann,  Friedrich,  Der  Begriff  des  Volksgeistes  bei 
Hegel  (40.  Heft). 

Historischer  Verein  von  Unterfranken  und  Aschaffenburg  : 
Archiv,  Band  54.  Wurzbourg,  4909,  in-8°. 

Historischer  Verein  von  Unterfranken  und  Aschaffenburg  : 
Jahresbericht  fur  4908.  Wurzbourg,  4909,  in-8°. 

Jahrbuch  fur  Geschichte,  Sprache  und  Literatur  Elsass- 
Lothringens,  herausgegeben  von  dem  Historisch-Litera- 
rischen  Zweigverein  des  Vogesen-Clubs,  2oe  année.  Stras- 
bourg, 4909,  in-8°. 

Lûneburger  Museumsblàtter,  herausgegeben  im  Auftrage 
des  Museumsvereins  fur  das  Fùrstentum  Lûneburg,  von 
W.  Reinecke;  fascicule  7.  Lunebourg,  4940,  in-8°. 

Wùrttembergische  Vierteljahrshefte  fur  Landesgeschichte, 
herausgegeben  von  der  Wùrttembergischen  Kommission 
fur  Landesgeschichte.  Nouvelle  série,  19e  année,  4940,  fas- 
cicules 4  et  2.  Stuttgart,  in-8°. 

Zeitschrift  der  Gesellschaft  fur  Schlesivig-Holsteinische 
Geschichte,  tomeXXXX  (4940).  Leipzig,  in-8°. 

Zeitschrift  des  Ferdinandeums  fur  Tirol  und  Vorarlberg, 
3e  série,  fascicules  53  et  54.  Innsbruck,  in-8°. 

Zeitschrift  des  Historischen  Vereins  fur  Niedersachsen, 
année  4909,  fascicules  \,  2,  3  et  4.  Hanovre,  in-8e. 
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Zeitschrift  des  llistorischen  Vereines  fur  Steiermark, 
6e  année,  fascicule  4;  7e  année,  fascicule  1-4  :  Jubildums- 
festschrift  zur  Erinnerung  an  das  Jahr  1909.  Graz,  in-8°. 

Zeitschrift  des  Vereins  fur  Thùringische  Geschichte  und 
Aller tumskunde.  Nouvelle  série,  tome  XIX  (tome  XXVII  de 
toute  la  collection,  1909),  fascicule 2;  tome  XX (tome XXVIII 
de  toute  la  collection,  1910 ,  fascicule  1.  léna,  in-8°. 

Zeitschrift  fur  die  Geschichte  des  Oberrheins,  herausge- 
geben  von  der  Badischen  Historischen  Kommission.  Nou- 
velle série,  tome  XXV,  fascicules  2  et  3.  Heidelberg,  1910, 
in-8°. 

Amérique  : 

American  Historical  Association  :  Annual  report  for  the 
year  1907.  Volumes  I  et  II.  Annual  report  for  the  year  1908, 
volume  I.  Washington,  in-8°. 

Espagne  : 

Revista  de  archivos,  bibliotecas  y  museos,  3e  série, 
13e  année,  1909,  nos  de  juillet-août,  septembre-octobre, 
novembre-décembre;  14e  année,  1910,  nos  de  janvier- 
février,  mai-juin,  juillet-août  et  septembre-octobre.  Madrid, 
in-8°. 

Boletin  de  la  Real  Academia  de  la  Historia  :  tome  LV, 
fascicules  4,  5  et  6  (octobre  à  décembre  1909);  tome  LVI, 
fascicules  2,  3,  4,  o  et  6  (février  à  juin  1910).  Madrid,  in-8°. 

France  : 

Les  Marches  de  l'Est,  année  1909,  n°  3.  Paris,  in-8°. 

Revue  Mabillon,  (archives  de  la  France  monastique), 
5e  année,  n°  20  (février  1910);  n°  21  (mai  1910);  6e  année, 
n°22  (août  1910)  ;  n°  23  (novembre  1910).  Paris,  in-8°. 
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Académie  de  Stanislas  :  Mémoires,  1908-1909, 159e  année. 
6e  série,  tome  VI;  1909-1910,  160e  année,  6e  série,  tome  VII. 
Nancy,  in-8°. 

Société  d'émulation  de  Roubaix  :  Mémoires,  4e  série, 
tome  VII  (tome  XXVIII  de  la  collection),  1909.  Roubaix, 
in-8°. 

Société  des  antiquaires  de  la  Morinie  :  Bulletin  histo- 
rique, 58e  année,  1909,  2e,  3e  et  4e  fascicules;  59e  année, 
1910,  Ier  et  2e  fascicules.  Saint-Omer,  in-8°. 

Société  des  antiquaires  de  la  Morinie  :  Mémoires, 
tome  XXIX  (1908-1909).  Saint-Omer,  in-8°. 

Société  des  antiquaires  de  /' Ouest  :  Bulletins,  3e  série, 
tome  I,  1er,  2e,  3e  et  4e  trimestres  de  1908;  1er,  2e,  39  et 
4e  trimestres  de  1909;  3e  série,  tome  II,  1er  trimestre 
de  1910.  Poitiers,  in-8°. 

Sociétédes  antiquaires  de  Picardie.  Dictionnairehistorique 
et  archéologique  de  la  Picardie.  I  :  Arrondissement 
d'Amiens,  cantons  d'Amiens,  Boves  etConty.  Paris-Amiens, 
1909,  in-8°. 

Société  des  antiquaires  de  Picardie  :  Mémoires,  4e  série, 
tome  VI.  Paris-Amiens,  1910,  in-8°. 

Société  d'études  de  la  province  de  Cambrai  :  Bulletin, 
tome  XII,  1908;  tome  XIII,  1909.  Lille,  in-8°. 

Société  d'études  de  la  province  de  Cambrai  :  Mémoires, 
tome  XV;  Recueil  de  généalogies  lilloises,  tome  IV;  tomes  XVI 
et  XVII  :  Histoire  de  la  sayetterie  à  Lille,  tomes  I  et  IL  Lille, 
1909  et  1910,  in-8°. 

R.  de  Lasteyrie  et  A.  Vidier,  Ribliographie  annuelle  des 
travaux  historiques  et  archéologiques  publiés  par  les  Sociétés 
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savantes  de  la  France,  tome  V,  3e  livraison.  Paris,  1908, 
in-4°. 

Bibliothèque  des  écoles  françaises  d'Athènes  et  de  Rome  : 

Bourgin,  G.,  La  France  et  Rome  de  1788  à  1797.  (Fasci- 
cule 102.)  Paris,  1909,  in-8°. 

Celier,  L.,  Les  dataires  du  XV0  siècle  et  les  origines  de  la 
daterie  apostolique.  (Fascicule  103.)  Paris,  1910,  in-8°. 

Collection  de  documents  sur  l'histoire  de  France  publiés 
par  les  soins  du  Ministère  de  l'instruction  publique  :  Bague- 
nault  de  Puchesse  :  Lettres  de  Catherine  de  M édicis,  tomeX, 
supplément  1537-1587.  Paris,  1909,  in-4°. 

Publications  pour  faciliter  les  études  d'art  en  France. 
Répertoire  d'art  et  d'archéologie,  dépouillement  des  pério- 
diques français  et  étrangers.  Première  année  —  1910  — 
1er  et  2e  trimestres.  Paris,  1910,  in-4°. 

Publications  gouvernementales  : 

Inventaire  sommaire  des  archives  communales  antérieures 
à  1790.  —  Ville  de  Dijon  :  tome  V,  série  B.  Dijon,  1910, 
in-4°. 

Hollande  : 

Rijks  Geschiedkundige  Publicatiën  van  Nederland.  — 
Vol.  1  à  12  ;  kleine  série,  vol.  1  à  8  : 

Knuttel,  Dr  W.  P.  C.  :  Acta  der  Particulière  Synoden  van 
Zuid-Holland.  Eerste  deel,  1621-1633;  tweede  deel,  1634- 
1645;  derde  deel,  1646-1656. 

Brom,  Dr  Gisbert  :  Archivalia  in  Italie,  belangrijkvoor  de 
geschiedenis  van  Nederland.  Eerste  deel  :  Rome,  Vaticaansch 
archief,  eersle  stuk  en  tweede  stuk. 
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Kernkamp,  DrG.  W.  :  Baltische Archivalia,  onderzoeknaar 
Archivalia  belangrijk  voor  de  geschiedenis  van  Nederland, 
in  Stockholm,  Kopenhagen  en  de  Duitsche  Oostzeesteden. 

Colenbrander,  Dr  H.  T.,  Ontstaander  Grondwet,  bronnen- 
verzameling.  Eerste  deel,  1814;  tweede  deel,  1815. 

Colenbrander,  Dr  II.  T.,  Gedenkstukken  der  Algemeene 
Geschiedenis  van  ISederland  van  1795  tôt  1840.  Eerste 
(inleidend)  deel  :  Nederland  en  de  Revolutie,  1789-1795; 
tweede  deel  :  Vestiging  van  den  Eenheidsstaat,  1795-1798  ; 
derde  deel  :  Uitvoerend  Bewind  —  Engelsch-Rassische 
Inval  —  Amiens,  1798-1801(2),  eerste  en  tweede  stuk; 
vierde  deel  :  Staatsbewind  en  Raadi)ensionaris,  1801-1806, 
eerste  en  tweede  stuk;  vijfde  deel  :  Koning  Lodewijk, 
1806-1810,  eerste  en  tweede  stuk. 

Blok,  Dr  P.  J.,  Relazioni  Veneziane;  Venetiaansche 
Berichten  ovér  de  Vereenigde  Nederlanden  van  1600-1795. 

Posthumus,  N.  W.,  Rronnen  tôt  de  Geschiedenis  van  de 
Leidsche Textielnijverheid.  Eerste  deel,  1333-1480. 

Heeringa,  Dr  K.,  Rronnen  tôt  de  Geschiedenis  van  den 
Levantschen  Handel.  Eerste  deel,  1590-1660.  Eerste  en 
tweede  stuk. 

Italie  : 

Atti  délia  R.  Accademia  dei  Lincei;  Nolizie  degli  seavi  di 
antichita,  volume  VI  (1909),  fascicules  11  et  12;  volume  VII 
(1910),  fascicules  1,  2,  3,  4,  5  et  6.  Rome,  in-4°. 

Memorie  délia  R.  Accademia  dei  Lincei.  Classe  di  scienze 
morali,  storiche  e  filologiche,  5e  série,  volume  XIII  ;  5e  série, 
volume  XIV,  fascicules  3  et  4.  Rome,  in-4°. 


(     M. III     ) 

Rendiconti  délia  R.  Accademia  dei  Lincei.  Classedi  scienze 
morali,  storiche  e  filologiche,  o«  série,  vol.  XVIII,  fascicules 
4-6,  7-10,  11-12;  vol.  XIX,  fascicules  1-2,  3-4,  5-6.  Rome, 
in-8°. 

Archivio  délia  R.  Società  Romana  di  storia  patria,  vol. 
XXXII,  fascicules  3-4;  vol.  XXXIII,  fascicules  1-2.  Rome, 
1909,  in-8°. 

Archivio  storico  Lombardo,  Giornale  délia  Società  storica 
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ARCHIVES  DU  VATICAN. 


Inventaire  du  Fonds  Borghèse  au  point  de  vue 
de  V histoire  des  Pays-Bas. 

(Par  l'abbé  Alexandre   PASTURE,  licencié  en  sciences 

morales  et  historiques, 

chapelain  de  Saint  Juliendes  Belges  à  Rome.) 


Lu  cours  de  nos  recherches  aux  Archives  vaticanes,  en 
vue  d'un  travail  sur  la  restauration  religieuse  aux  Pays-Bas 
catholiques,  sous  les  archiducs  Albert  et  Isabelle  (1596- 
4633),  nous  avons  été  amené  à  recourir  fréquemment  aux 
Archives  Borghèse,  où  reposent,  en  majeure  partie,  les  cor- 
respondances des  premiers  nonces  résidents  de  Flandre 
(lo96-1621).  Comme  on  le  sait,  ce  fonds  est  d'une  impor- 
tance capitale  pour  les  papiers  diplomatiques  des  trois  pon- 
tificats de  Clément  VIII  (lo92-160o),  Léon  XI  (160o)  et 
Paul  V  (1605-1621)  (1).  Nous  savions  d'ailleurs  que  le  car- 
dinal-neveu, secrétaire  d'Etat  de  Paul  V,  Scipion  Cafarelli 


(»)  Cfr.  Quellen  zur  Schiorizer-Geschichte,  t.  XXI  (1902).  C.  Wibz; 
Bullen  und  Breven  aus  Italienischen  Archivai,  1116-1623  (p.  XLIX), 
apprécie  ainsi  la  valeur  du  fonds  Borghèse  :  Es  làsst  sich  dièse  Sarom- 
lung  kurz  charakterisieren  als  der  integrierende  Bestandteil  der  Segre- 
taria  di  Stato  aus  der  Pontifikatszeit  Clemens  VIII,  Léo  XI,  und  Paul  V. 
Hier  finden  sich  die  wertvollsten  Ergànzungen.  zu  den  unter  VI  aufge- 
rûhrten  Serien,  insbesondere  zu  den  Xuntiaturen  ». 
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(2) 

Borghèse,  était  cardinal  protecteur  de  Flandre.  Si  l'oir 
ajoute  le  souci  que  les  familles  patriciennes  de  Rome 
avaient  de  se  créer  des  bibliothèques  riches  en  documents 
originaux  ou  copies  intéressant  l'histoire  des  pays  en  rap- 
ports diplomatiques  avec  le  Saint-Siège,  on  comprendra 
que  des  recherches  dans  le  fonds  Borghèse  devaient  être 
fructueuses  pour  la  répertorisation  des  documents  concer- 
nant l'histoire  des  Pays-Bas. 

M.  le  profeseur  A.  Cauchie  avait  déjà  signalé,  en  1896  (J), 
le  grand  intérêt  que  présenterait  un  dépouillement  complet 
de  ces  archives. 

Un  rapide  examen  de  l'inventaire  dressé  par  l'Institut 
prussien  lui  avait  fait  relever  plus  de  200  volumes  où  il  y 
aurait  des  renseignements  à  puiser  pour  notre  histoire. 

C'est  ce  qui  nous  engagea  à  étendre  nos  recherches  per- 
sonnelles, et  à  prendre  note  des  documents  qui  ont  rapport 
à  notre  histoire.  C'est  le  résultat  de  ces  recherches  que  nous 
allons  publier.  Mais  il  ne  sera  pas  inutile,  auparavant,  de 
donner,  en  guise  d'introduction,  une  histoire  sommaire  des 
Archives  Borghèse. 

En  1891,  le  prince  Borghèse  mettait  en  vente,  à  Rome, 
la  bibliothèque  de  sa  famille.  Elle  était  divisée  en  trois 
parties  :  les  imprimés,  les  manuscrits  et  les  archives  pro- 
prement dites.  Les  imprimés  furent  achetés  par  un  libraire 
de  Rome,  M.  V.  Menozzi.  Le  Vatican  acquit  les  deux  autres 
parties.  La  série  des  manuscrits  fut  versée  dans  la  Biblio- 
thèque vaticane:  ils  sont  au  nombre  de  380  :  362  de  l'ancien 
fonds  et  une  douzaine  de  nouveaux  acquis  postérieurement 


(!)  Gfr.  A.  Gauchie,  De  la  création  d'une  école  belge  à  Rome.  Extrait 
du  Congrès  archéologique  et  historique  de  Tournai  (1895),  p.  37  et  suiv. 
Tournai,  1896. 


(5) 

par  les  princes  Borghèse.  Peu  de  ces  manuscrits  sont  anté- 
rieurs au  xme  siècle.  Ce  sont  pour  la  plupart  des  manuscrits 
théologiques  (100),  philosophiques  (40),  sermonaires  (4o)  ; 
quelques-uns  de  droit  canon  (100)  et  d'histoire  (10)  ('). 

Il  en  existe,  à  la  Bibliothèque  vaticane,  un  inventaire 
alphabétique  manuscrit,  rédigé  en  1884  par  l'archiviste 
Narducci.  On  suppose  que  ces  manuscrits  ont  été  apportés 
à  Rome,  par  le  cardinal  Scipion  Borghèse,  lors  de  sa  léga- 
tion dans  le  Comtat  Venaissin.  Ils  existaient  encore  en  1594 
à  la  bibliothèque  d'Avignon  (*). 

Les  archives  proprement  dites  furent  annexées  aux 
Archives  du  Vatican,  où  elles  forment  un  fonds  spécial 
connu  sous  le  nom  :  Archivio  Borghèse.  Ce  fonds  est  disposé 
par  ordre  de  séries  dans  les  armoires  inférieures  du  second 
studio  des  archives.  Il  y  a  quatre  séries  :  la  première  (I)  com- 
prend 97o  volumes;  la  deuxième  (II):  521;  la  troisième  (III): 
132  ;  et  la  quatrième  (IV)  :  301.  Ce  qui  fait  un  total  approxi- 
matif de  2,000  volumes.  Aucune  de  ces  quatre  séries  n'est 
cependant  complète  :  voici,  pour  chacune  de  ces  séries,  la 
liste  des  numéros  manquants  (3)  : 

Première  série  :  59,  153,  304,  380a,  414,  49o,  499,  o!6, 


(*)  Gfr.  Revue  des  Bibliothèques,  t.  II  (1892),  p.  36  et  suiv.  Paris,  1892. 

(2)  Cfr.  Ibid.,  p.  87. —  Len°  164  de  la  IVme  série  des  Archives  Borghèse, 
est  un  inventaire  de  la  bibliothèque  d'Avignon  fait  en  1594  :  Index 
librorum  manuscriptorum  qui  in  Archivio  Palatii  Apostolici  Avinio 
nensis  reperti  sunt  tempore  legationis  Ill"lietReverendissimiDom.Don. 
Octavii  Cardinalis  de  Aquaviva.  Anno  Domini  i59i.  Les  manuscrits  y 
sont  rangés  par  numéros,  au  nombre  de  994.  Une  autre  série  non  numé- 
rotée en  compte  171.  L'inventaire  se  termine  par  les  Chartae  spectantet 
ad principatum  Auriacensem  repertae  in  Archivio  superiori. 

(3)  Nous  donnons  cette  liste,  sauf  quelques  modifications,  d'après  l'In- 
ventaire manuscrit  de  l'Institut  historique  prussien. 
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553,  585,  586,  588,  650,  658-662,  665-670,  681,  788,  797, 
854,  894,  910,  994. 

Deuxième  série:  22,  49,  50,  65,  81,  293,  294,  311a,  316, 
361&,  380a,  413,  418,  444-445,  447,  454a*,  456,  501-503, 
507-512,  516. 

Troisième  série  :  iOb,  10c,  13,  13c,  29,  48h,  60ac,  66a, 
68cd,  84-89,  95aa,  96-99,  405/",  111c,  124e/",  125dc,  126a, 
127,  127a,  128,  129,  121&,  132a". 

Quatrième  série  :  37,  43,  71,  77,  1%,  125, 147,  154, 1' 
182,  198,  'llibis,  279,  288a,  288o,  290,  299. 

Pour  s'orienter  dans  le  fonds  Borghèse,  le  travailleur  dis- 
pose de  deux  invenlaires.  Le  plus  utile,  pour  quiconque 
désire  avoir  une  connaissance  d'ensemble  du  fonds,  est 
l'inventaire  sommaire  rédigé  par  l'Institut  historique  prus- 
sien, lors  des  négociations  pour  la  vente  des  archives  en 
1890.  Le  gouvernement  prussien  avait  manifesté,  au  début, 
l'intention  de  les  acquérir.  Les  membres  de  l'Institut  histo- 
rique en  firent  l'inventaire  en  se  mettant  au  point  de  vue 
particulier  des  sources  de  l'histoire  de  l'Allemagne.  Ils  oi 
pris  soin  de  noter,  dans  chaque  mention  de  volume, 
qu'un  rapide  examen  leur  avait  fait  relever  en  ce  sens. 

Cet  inventaire  est  particulièrement  précieux  pour  les 
correspondances  diplomatiques  des  différentes  nonciatures. 
Il  est  manuscrit  et  est  côté  dans  la  série  des  Indices  des 
archives  sous  le  numéro  193. 

Le  deuxième,  numéroté  192,  porte  le  titre  :  Fondo  Bor-\ 
ghese.  C'est  un  inventaire  in-folio  sur  fiches.  Il  est  alphabé- 
tique par  noms  de  personnes,  matières  et  lieux.  Les  renvois  ! 
sont  faits  à  la  disposition  actuelle  des  archives.  Il  peut 
présenter  de  l'utilité  pour  la  recherche  de  l'un  ou  l'autre  i 
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document  clans  les  volumes  dits  Miscellanea  :  mais  il  est 
loin  d'être  complet  (*). 

Comme  les  grandes  familles  italiennes,  la  famille  Bor- 
ghèse  doit,  pour  une  grande  part,  le  développement  de  sa 
fortune,  à  l'accession  de  l'un  de  ses  membres  au  Souverain 
Pontificat.  Les  Borghèse,  avant  l'élection  de  Paul  V, 
jouissaient  cependant  déjà  d'une  certaine  célébrité.  Origi- 
naire de  Sienne,  leur  famille  joue  un  rôle  marquant  dans 
la  lutte  de  cette  ville  contre  Florence,  à  la  fin  du  xve  siècle. 
Borghèse  Borghesi,  bisaïeul  de  Paul  V,  reçoit  à  cette  occasion 
le  titre  de  Père  de  la  Patrie.  Les  troubles  de  Sienne  amènent 
un  descendant  des  Borghèse,  Marc-Antoine,  jurisconsulte 
éminent  à  venir  se  fixer  à  Borne.  11  y  épouse  Flaminia  Astalli 
qui  lui  donne  quatre  fils  :  Horace,  Camille,  Jean-Baptiste, 
François  et  une  fille  qui  épouse  le  duc  Cafarelli.  De  ce 
mariage  naîtra  le  futur  secrétaire  d'Etat  de  Paul  V,  Scipion 
Cafarelli-Borghèse  en  1576.  Marc-Antoine  avait  acheté  pour 
son  fils  Horace,  au  prix  de  70,000  ducats,  la  charge  d'audi- 
teur de  la  Chambre  apostolique.  Malheureusement,  il  meurt 
très  jeune  (lo90).  Grégoire  XIV  le  remplace  par  son  frère 
Camille,  le  futur  Paul  V,  déjà  attaché  à  la  Cour  pontificale, 
comme  prélat  (2).  Antérieurement  sous  Sixte  V,  il  avait  été 
vice-légat  de  Bologne  (1588)  ;  il  fut  dans  la  suite  légat  à  la- 
tere,  en  Espagne  (lo9o-1596).  Clément  VIII  le  crée  cardi- 


(*)  M.  le  Dr  G.  Brom,  directeur  de  l'Institut  historique  Néerlandais, 
à  Rome  (Archivalia  in  Italie  belangrijk  voor  de  Geschieàenis  van 
Nederland.  La  Haye,  1909.)  a  inventorié  un  certain  nombre  de  documents 
des  Archives  Borghèse  au  point  de  vue  de  l'histoire  des  Pays-Bas  :  nous 
y  renvoyons,  au  cours  de  notre  inventaire,  pour  les  pièces  qu'il  a  signalées. 

(2)  Cfr.  Moroni,  Dizionario  di  eruditione  storico-ecclesiastica,  t.  VI, 
p.  37  et  suiv.,  Venise,  18-10;  t.  LI,  p.  132  et  suiv.,  Venise,  1841. 
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nal  en  1596.  Évêque  de  Jesi  en  1597,  il  y  renonce  bientôt 
et  devient,  en  1603,  vicaire  de  Rome.  Elu  pape  le  16  mai 
1605,  à  la  mort  de  Léon  XI,  il  prend  le  nom  de  Paul  V  :  il 
n'était  âgé  que  de  53  ans.  Il  occupe  le  siège  de  Saint-Pierre 
jusqu'au  24  janvier  1621  ('). 

Il  s'était  adjoint,  comme  secrétaire  d'État,  son  neveu  Sci- 
pion  Cafarelli-Borghèse  qu'il  avait  créé  cardinal  du  titre  de 
Saint-Chrysogone,  le  18  juillet  1605.  Il  prend  possession  de 
la  secrétairerie  d'Etat  en  août  1605;  il  tiendra  ce  poste 
jusqu'à  la  mort  de  Paul  V  (2). 

Les  papiers  diplomatiques  des  différentes  nonciatures, 
originaux  des  correspondances  des  nonces  et  minutes  des 
lettres  de  la  secrétairerie  d'Etat  aux  nonces,  constituent  le 
premier  fonds  des  Archives  Borghèse. 

Il  y  a  lieu  cependant,  à  ce  sujet,  de  faire  une  remarque  : 
toutes  les  correspondances  des  nonciatures  ne  sont  pas 
entrées  dans  les  papiers  de  famille  des  Borghèse.  En  ce  qui 
concerne  la  nonciature  de  Bruxelles,  il  faut  compléter  la 
correspondance  de  Gui  Bentivoglio  (1607-1615)  par  les 
volumes  xn  et  xm  de  la  Nunziatura  diFiandra  et  les  manus- 
crits latins  6802  à  6809  de  la  Bibliothèque  Barberini  actuel- 
lement incorporée  à  la  Bibliothèque  vaticane. 

A  côté  de  ce  premier  fonds,  par  le  fait  des  alliances  matri- 
moniales, sont  venus  s'adjoindre  deux  autres  fonds  :  les 


(*)  Cfr.  Moroni,  Dizionario...,  t.  LI,  p.  133  et  suiv. 

(z)  Grand  pénitencier,  le  card.  Scipion  Borghèse  est  archiprêtre  de 
Saint-Pierre  et  du  Latran  en  1609;  bibliothécaire  de  la  Sainte-Eglise, 
préfet  de  la  signature  de  grâce,  légat  d'Avignon,  protecteur  de  Flandre  et 
Germanie,  il  est  nommé  archevêque  de  Bologne  en  1610  ;  il  y  renonce 
en  1612.  "Evêque  de  Sabine  en  1629,  il  meurt  à  Rome  en  1633.  Cfr. 
Moroni,  Dizionario...,  i  VI,  p.  220,  st..*; 
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papiers  diplomatiques  du  pontificat  de  Clément  VIII  (1592- 
1605)  et  ceux  de  la  famille  Salviati  dont  plusieurs  prélats 
occupèrent  des  charges  importantes  dans  le  gouvernement 
de  l'Église  l1). 

L'un  des  frères  de  Paul  V,  Jean-Baptiste  Borghèse,  avait 
épousé  Virginia  Lante  qui  lui  donna  un  fils,  Marc-Antoine. 
Par  l'intervention  de  Paul  V,  il  obtint  la  principauté  de 
Sulmone  et  le  titre  de  grand  d'Espagne  (2). 

Il  fut  l'héritier  du  cardinal  Borghèse,  en  1633,  et  eut,  sans 
doute,  le  premier  fonds  des  archives.  Son  fils,  Paul  Borghèse 
épouse  Olympia  Aldobrandino  :  elle  se  trouvait  être  l'unique 
héritière  de  San  Giorgio  Aldobrandino,  prince  de  Rossano. 
Par  là,  en  même  temps  que  les  biens,  les  archives  de  la 
famille  Aldobrandino  et  particulièrement  les  papiers  diplo- 
matiques du  pontificat  de  Clément  VIII  (1592-1605)  passaient 
dans  le  patrimoine  des  Borghèse  (3). 

Il  est  difficile,  dans  la  disposition  actuelle  des  fonds,  de 
faire  le  départ  entre  les  papiers  des  deux  pontificats  de 
Clément  VIII  et  de  Paul  V.  Les  seuls  critères  sont  la  date  et 
les  adresses  des  documents.  Ces  dernières  ont  presque  toutes 
disparus,  lors  de  la  reliure  des  papiers;  il  reste  la  date.  A 
défaut  de  l'adresse,  c'est  d'après  elle  que  l'on  peut  faire 
l'attribution  des  documents  :  on  peut,  semble-t-il,  consi- 
dérer comme  aldobrandiniens  les  documents  antérieurs  à 
1605.  Cette  date  peut,  en  toute  assurance,  servir  de  délimi- 
tation pour  les  correspondances  des  nonciatures. 

Le  petit-fils  de  ce  Paul  Borghèse  et  d'Olympia  Aldobran- 


(*)  Cfr.  Revue  des  Bibliothèques,  t.  II,  p.  88,  Paris.  1892. 

(2)  Cfr.  Moroni,  Ditionario,  t.  VI,  p.  37  et  suiv. 

(3)  Cfr.  Moroni,  Ibid.,  t.  XIV,  p.  43  et  suiv.;  Venise,  1842. 
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dino,  Marc-Antoine,  né  en  1730,  épouse  Marianna  Salviati,. 
héritière  du  duc  Salviati  :  par  ce  mariage,  les  biens  et  les 
archives  de  cette  famille  vont  enrichir  les  Borghèse.  Au  point 
de  vue  des  archives,  les  papiers  les  plus  intéressants 
concernent  deux  cardinaux  Salviati  :  Alemanno  et  Gregor 
Anton  Maria  Salviati.  Alemanno  Salviati  fut  en  1711,  vice- 
légat  d'Avignon  et,  en  17 17,  président  du  duchéd'Urbino('). 
Créé  cardinal  en  1730  par  Benoît  XIII,  il  est,  en  1731) 
légat  d'Avignon.  Gregor  Anton  Maria  Salviati,  né  à  Rome, 
en  1722,  est  inquisiteur  de  Malte  en  1754  et  vice-légat 
d'Avignon  en  1760.  Promu  au  cardinalat  par  Pie  VII,  en 
1777,  membre  de  diverses  congrégations,  il  meurt  en  1794. 

Ce  sont  là  les  trois  grands  accroissements  des  Archives 
Borghèse,  pour  les  documents  originaux.  Pour  les  docu- 
ments en  copies,  il  faut,  semble-t-il,  rechercher  leur  origine 
à  la  bibliothèque  du  duc  Frédéric  d'Urbino,  transférée  au 
Vatican  en  1657  et  à  la  bibliothèque  du  cardinal  Benoît 
Justiniani  :  la  présence  des  Indices  de  ces  deux  biblio- 
thèques en  paraît  déjà  un  indice.  Pour  nous  assurer  cepen- 
dant si  les  documents  catalogués  dans  ces  inventaires 
correspondaient  à  des  documents  des  Archives  Borghèse, 
nous  avons  pris,  en  détail,  le  relevé  des  pièces  intéressant 
lhistoire  des  Pays-Bas.  La  majeure  partie  de  ces  documents 
se  retrouvait  dans  notre  inventaire  du  fonds  Borghèse. 

Nous  allons  donner  la  liste  de  ces  anciens  inventaires; 
nous  signalons  pour  chacun  d'eux  les  documents  qui 
concernent  l'histoire  des  Pays-Bas  et  de  plus,  nous  les  iden- 
tifions avec  les  documents  signalés  au  cours  de  notre  travail, 


(l)  Il  y  a  à  la  IVe  série,  nos  189-190,  12  liasses  volumineuses  de  son 
administration  du  duché  d'Urbino. 
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au  moyen  de  références  aux  volumes  des  Archives  Borghèse 
inventoriés  par  nous. 

Nous  donnerons  également  les  Indices  rédigés  par 
Sébastien  De  Paulis  pour  le  cardinal  Scipion  Borghèse, 
bien  qu'ils  paraissent  n'intéresser  que  les  imprimés. 


Anciens  inventaires. 

ln  série  :  n°  G14.  —  Index  librorum  manuscriptorum  qui 
erant  in  Bibliotteca  Benedicti,  cardinalis  Justiniani  : 

Cet  inventaire  est  alphabétique;  nous  y  avons  relevé» 
entre  autres,  la  mention  des  documents  suivants  : 

Ardinghellus  nuntius  ad  christianissimum  dum  Carolus 
erat  in  expeditione  Algerii.  vol.  :  Varia  diversorum,  4  fol. 
50  (*). 

Carolus  Quintus  per  litteras  ad  collegium  Cardinalium 
quœritur  de  Clémente  7°  (2)  vol.  :  Varia  diversorum,  fol.  124. 

Cartelli  libelli  inter  Carolum  V  et  Regem  Franciscum. 
vol.  Varia  diversorum.  3  fol.  o  (3). 

Philippus  Rex  catholicus  habet  jus  patronatus  in  Eccle- 
siis  Flandriœ.  vol.  Litterae  et  bullae.  t.  IV.  fol.  124  (*). 

Philippus  calumniose  processatus  tempore.  Paul  IV  (5), 
ibid.  fol.  154. 


(*)  Cfr.  Jw  série,  n°*  825-827  fol.  203;  I«  série,  n°s  290-302,  fol.  327. 
(*)  Cette  pièce  se  trouve  Ire  série,  n°  776. 
(3)  Cfr.  I"  série,  n«  819,  fol.  1. 
(*)  Cfr.  IV*  série,  n°  157,  fol.  103. 
(&)  Cfr.  Ibid.,  n»  157,  fol.  147. 
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IVe  série  :  n°  55  (*). 

Cet  index  est  divisé  en  deux  parties  et  est  disposé  par 
ordre  alphabétique  ;  la  première  partie  de  V Index  paraît 
être  un  inventaire  des  papiers  diplomatiques.  Nous  n'y 
trouvons  cependant  renseignée,  aucune  correspondance 
de  la  nonciature  de  Bruxelles. 

La  deuxième  partie  est  intitulée  :  Index  Scripturarum 
Diversarum.  Voici  les  différentes  subdivisions  : 

Anglia  et  Scotia.  Beatorum  Veneratio  (2  mazzi  legati 
sieme).  Brevia  et  constitutiones  diversorum  Summorum 
Pontificum  (5  mazzi  divisi). 

Cardinales,  Chiese,  Cathedrali  (2  mazzi  legati). 

Casi  reservati  (1  mazzo). 

Dataria,  Divinis  auxiliis,  Donatio  Constantini  Ecclesia? 
facta,  Decisiones  Botae  (4  mazzi  in  uno). 

Francia,  Germania,  Ungaria  e  Polonia,  Informationes. 
(2  mazzi  in  uno). 

Lettere  scritte  a  particolari,  Libertas  ecclesiastica 
(3  mazzi  in  uno). 

Persiani,  Militie  e  galère,  Monaci,  Frati  e  regolari 
(4  mazzi  in  uno). 

Papa  et  ejus  potestas,  Regina  Gioanna,  Roma,  Spagna  et 
ministri  régis  (4  mazzi  in  uno). 

Savoia  e  Piemonte  (3  mazzi  in  uno). 

Venetiani  (6  mazzi  in  due  grossi). 


(J)  Dans  ce  même  inventaire,  se  trouve  une  liasse  séparée,  intitulée  : 
Inventario  delli  libri  dello  studio  di  n°  sre  nel  Palatzo  nuovo  Vati 
cano,  fatto  il  di  SOdinov.  1605.  Il  renseigne  1,769  volumes  numérotés, 
et  23  non  numérotés. 
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Materie    diverse,    Sancti   officii,   Fragmenta    variarum 
annotationum  (3  mazzi  legati  in  uno). 
Memoriali  (i  mazzo). 
Ce  qui  ferait  un  total  de  40  mazzi. 

IVe  série  :  n°  173.  Indice  dei  autori  et  materie. 
Il  est  également  par  ordre  alphabétique.  Sous  la  rubrique 
nuntii,  nous  trouvons  simplement  : 

Nunzi  di  Fiandra  :  Jnstruttione  del  card.  Ludovisi  a 
arcivescovo  di  Patras.  1  Mai  1621  (l). 

A  la  suite  de  cette  instruction,  on  renvoie  aux  ouvrages 
qu'un  nonce  de  Flandre  peut  utilement  consulter  : 

H.  Grotius  :  Annales  et  historiée...  Amsterdam  16o7. 

Meyerus  :  Compendium  chronicorum  Flandriœ.  Nurem- 
berg. 1638. 

Guiciiardino  Ludovico  :  De  Paesi  Bassi.  Anvers.  lo88. 

Bentivoglio  :  Reîatione  délie  Provintie- Unité  (*).  Cologne. 
1630.  etc. 

IVe  série  :  n°  177.  Indice  de  i  manuscritti  che  sono  nella 
libreria  del  S.  Duca  d'Lrbino. 

Cet  inventaire  des  archives  du  duc  d'Urbino  porte  les 
subdivisions  suivantes  : 

Relationi  :  sous  ce  titre  sont  rangées,  par  pays,  diffé- 
rentes relations  :  Moscovie,  Pologne,  Tartarie,  Angleterre 
et  Ecosse,  Espagne  et  Portugal,  France,  etc.;  les  rela- 

(*)  Cfr.  IV*  série,  n°  256c,  fol.  174  ;  Ire  série,  n<>  827Ws,  fol.   205. 

(*)  2  cfr.  I"  série,  u<>s  118,  269,  272,  306;  Il^e  série,  n<>  17,  cfr  Eryqus 
Puteanos,  Relationi  fatte  dalV  Illmo  et  Rm°  Sre  Cardinal  Bentivoglio 
in  tempo  délie  sue  Nuntiature  di  Fiandra  et  di  Francia.  t.  I,  p.  1  sv. 
Cologne,  1629. 
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lions  intéressant  les  Pays-Bas  sont  comprises  dans  :  Rela- 
tioni  délia  Fiandra,  Imperio,  lie  di  Romani,  Alemagna  et 
Svizzeri. 

Après  les  Relationi  viennent  les  subdivisions  :  Conclavi, 
Appartenenti  a  i  conclavi.  —  Persone  e  materie  ecclesias- 
tiche.  —  Concilii  et  Hérésie.  —  Successi  di  Caraffa.  —  Rela- 
tioni di  Napoli.  —  Relationi  délie  Isole  di  Sicilia  e  Religione 
di  Cavalieri  di  Malta.  —  Relatione  di  Tnrchi.  —  Relationi 
di  vari  luoghi  deW  Africa,  delV  Asia,  et  delV  Indie.  — 
Instruttioni.  —  Negotiati.  —  Leghe  et  Capitoli.  —  Investi- 
ture e  Privileggii.  — Raggioni  et  sentenze.  —  Historié  varie. 

—  Materie  militari.  —  Discorsi  e  t?yattati  diversi.  —  Dis- 
corsi  del  Sig.  Paolo  Paruta.  —  Discorsi  del  Sign.  Girolamo 
Fanchetta.  —  Prediche  e  Sermoni.  —  Prediche  di  Toledo. 

—  Orationi.  —  Lettere. 

Ces  différentes  subdivisions  ne  paraissent  pas  cependant 
correspondre  au  classement  de  la  Bibliothèque  du  duc 
d'Urbino.  Les  références  indiquées  à  côté  des  documents 
mentionnés  sous  ces  différents  titres,  ne  se  rapportent 
qu'aux  neuf  divisions  systématiques  suivantes  : 

Relationi.  —  Instruttioni.  —  Negotiati.  —  Leghe  et 
Capitoli.  —  Raggioni  et  Sentenze.  —  Historié  Varie.  — 
Discorsi  e  trattati  diversi.  —  Orationi.  —  Lettere. 

La  subdivision  la  plus  importante  est  celle  des  Relationi. 

Nous  allons  signaler,  en  détail,  toutes  les  Relationi  qui 
ont  trait  à  l'histoire  des  Pays-Bas.  Nous  mentionnerons, 
pour  la  France,  sans  entrer  dans  le  détail,  tous  les  docu- 
ments renseignés  sous  le  titre  :  Movimenti  del  Regno  di 
Francia  deW  anno  1585  fin  alV  anno  1595;  Item...  delï 
anno  1595  fin  alV  anno  1596. 
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Dans  les  Relation!  di  Spagna  e  Portogallo  : 

Vincenzo  Quirini  :  Filippo  1  d'Austria,  rè  di  Casti- 
glia  (1505)  (*)  :  Nelle  relationi  :  VII°  vol.  a  cart.  316. 

Sommario  délie  cose  dette  dal  Signore  Tommaso  Conta- 
rini  nella  sua  Relatione  ritornato  dalP  Ambascialoria  di 
Spagna.  1593  [*)  :  nelle  relat.  XII0  vol.  a  cart.  475. 

Relationi  delV  Armada  di  Spagna  per  fare  Cimpresa  d'In- 
ghilterra.  18  maggio  1588  (3). 

Ricordi  delV  Imperatore  Carlo  V  per  il  re  Filippo  suo 
figliuolo  fatti  in  Augustal588:  neW  Instruttioni.  3°  vol. 

Parlamento  di  Carlo  V  al  re  figlio  suo  figliuolo  nella  con- 
segnatione  del  governo  di  suoi  stati(*)  :  ne  i  discorsi  e  trattali 
diversi.  V°  vol. 

Universale  relatione  di  tutte  le  forze  e  munitioni  radunate 
dal  re  Filippo  per  uso  delV  Armata  dal  1572  («). 

Riposta  a  quel  che  si  dice  per  parte  di  Francia  con  la 
precedenza  con  Spagna.   Nelle  raggioni  e  sentenze.  2°  vol. 

Dans  les  Relationi  di  Carlo  Imperatore  . 

Relatione  di  Gasparro  Contarino  delV  imperatore  Carlo  V 
neir  anno  1525. 

Relatione  di  Remardo  Navagero  nell'  anno  1546. 

Relatione  di  Nicolao  Tiepolo  di  Carlo  V  et  del  re  di 
Romani  nell'  anno  1532. 


(*)  Cfr.  Ire  série.  n°  617,  fol.  1. 

(*)  Ibid.,  n°608. 

(3)  I"  série,  n°  618. 

(<)  I"  série,  n«  274-278. 

(5)  Rapprocher  de  Ire  série,  n"*  145-147,  fol.  127  et  suiv. 
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Relationi  del  Frederico  Badoero  di  Carlo  V  et  del  Re  di 
Spagna  nell'  anno  1558. 

Marino  Cavallo  :  Relatione  di  Carlo  V  e  del  principe  suo 
figlio  (*). 

Gasparro  Contarini  :  Relatione  di  P.  Clémente  Vil  e  del 
Imperatore  Carlo  V  nelV  anno  1530. 

Dans  les  :  Relationi  della  Fiandra,  Imperio,  rè  di  Romani, 
Alemagna  e  Svizzeri  : 

Descrittione  della  Fiandra  :  nelle  relationi.  vol.  7n,°  a 
cart.  285. 

Compendio  delli  stati  e  Governi  di  Fiandra  (*). 

Discorso  di  D.  Scipio  di  Castro  sopra  la  passata  del  Duca 
d'Alanson  in  Fiandra  :  ne  i  discorsi  et  trattati  diversi  : 
vol.  7mo  a  cart.  413  (3). 

Risposta  al  manifesto  che  fa  facillima  Vimpresa  di 
Fiandra  (4). 

Se  il  re  cattolico  habbia  ben  fatto  a  dare  i  paesi  bassi  e  la 
Rorgogna  in  dote  al  Sma  D.  Isabella. 

A  Relation  de  los  criados  de  la  Casa  del  Serenissimo  Pren- 
cipe  Arciduca  Alberto  :  nell'  Historié  6°  vol. 

/  primi  semi  della  gnerra  di  Fiandra  contra  li  cattolici. 

Cause  per  le  quali  la  Fiandra  lumultuo  e  si  ribello  al  re 
cattolico  con  una  descrittione  de  costumi,  richezze,  feste, 
qualità,  sito,  e  modo  di  governi  di  essi  paesi  bassi.  1586. 

Dans  les  Instrutlioni  nous  signalerons  les  Instructions  de 
Sixte  IV  à  l'évêque  de  Sebenico,  nonce  auprès  du  duc  de 

(*)  Cfr.  I«  série,  n™  202  et  402. 

(«)  Cfr.  I"  série,  n°  618. 

(n)  Cfr.  I"  série,  nos  429-448,  fol.  327. 

(*)  Rapprocher  de  I™  série,  n°s  226-228,  fol.  192. 
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Bourgogne  (*);  celle  donnée  par  Ferdinand  Gonzague  à 
Pierre  Cajetan  nella  sua  andata  in  Fiandra  (2). 

Dans  les  Leghe  e  Capitoli,  nous  noterons  : 

Les  articles  de  la  paix  du  17  février  1377  (3)  et  les  condi- 
tions mises  par  les  États  de  Flandre  à  l'acception  de  l'archi- 
duc Mathias  comme  gouverneur  des  Flandres  (4). 

Dans  les  Lettere,  nous  avons  rencontré  une  lettre  de 
l'archiduc  Albert,  en  date  du  4  juin  1600. 

IVe  série  :  n°  178  :  Indice  dei  libri  la  maggior  parte  coperti 
di  cartone. 

Ce  catalogue  est  alphabétique.  Nous  avons  examiné  les 
différentes  rubriques  où  pouvaient  être  mentionnées  des 
pièces  intéressant  l'histoire  des  Pays-Bas.  A  la  lettre  F  : 
Fiandra,  on  renseigne  simplement  :  De  monasteriis  Beîgii. 
n°  o7  (5). 

Je  n'ai  vu  aucune  correspondance  de  nonces  consignée, 
ni  relation  des  nonces  des  Pays-Bas.  Cet  Index  fut  complété 
en  16o6  :  Indice  2°  delli  libri  di  cartone. 

Ce  second  Index  renseigne  :  Placet  di  Carlo  V  al  nuntio 
in  Fiandra  (6). 

On  y  trouve  aussi  mention  de  deux  relations  du  nonce 
Guido  Bentivoglio,  sur  la  Flandre  (7)  et  le  prince  de 
Condé  (8). 

(!)  Cfr.  P"  série,  ncs  34 B  et  395. 

(2)  Cfr.Ibid.,  no*  107-110. 

(3)  Cfr.  Ibid.,  n°»  155-161,  fol.  i. 
(4)Ibid.,n<>»795et  798. 

(5)  Il  s'agit  probablement  de  :  IIIe  série,  n°  12a,  fol.  239. 
(«)  Cfr.  II"  série,  n°*  2-3,  fol.  211. 

(7)  Il  s'agit  sans  doute  de  la  Ire  série,  n°  118  ou  ibid.  n°  306. 

(8)  C'est  probablement  :  Ire  série,  n°  117. 


(  16  ) 

IVe  série:  n°  180(1). 

C'est  un  inventaire  manuscrit  en  5  parties  : 

I.  Index  Scriptur arum  diversarum. 
Ce  sont  pour  la  plupart  des  Relationi.   Voici,  à  titre 
d'exemple,  quelques  relationi  : 

Relatione  del  negotiato  di  Clèves  (2). 
Relationi  dei  Paesi  Rassi  del  1610  (*). 
Consideratione  sopra  le  Provintie  Unité  del  1601. 
Delli  Armeniani  et  Gomaristœ.  etc., 

//.  Alius  Index. 

Sous  ce  titre  sont  rangés  des  documents  qui  sont,  en 
majeure  partie,  des  relations  d'ambassadeurs  vénitiens,  des 
diaires,  des  relations  de  conclaves  de  Clément  V  à  Léon  X. 
On  y  trouve  également  concernant  les  Pays-Bas  : 

Parlamento  di  Carlo  V  al  re  sno  figliolo  (4). 

Giustificatione  délia  guerra  di  Fiandra. 

Giustificatione  de  la  prigione  dialcuni  di  Fiandra. .  .(5)  etc. 

///.  Indice  de  i  libri  doppii  stampati  che  sono  nella  librerià 
Vaticana. 

IV.  Libri  duplicati  che  sono  nel  studio  deW  lllmo  Cardi- 
nale.... 

V.  Libri  duplicati  messi  in  diverse  scantie  per  carestia  di 
luogo  et  primo  nella  scantia  XII,  scantia  XI,  scantia  XIX. 


(*)  Cet  inventaire,  d'après  la  date  des  documents  renseignés,  paraît  avoir 
été  rédigé  après  1620. 
(2)  I"  série,  no  28.  IVe  série,  n°  80,  fol.  303. 
(8)  Peut  être  la  relation  de  Bentivoglio  de  1611.  Gfr.  Ire  série,  n°  404. 

(*)  Cfr.  I"  série,  no*  274-278. 
(5)  Ire  série,  n°  4. 
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Les  Indices  que  nous  venons  de  msntionner  font  partie 
des  Archives  Borghèse.  Dans  la  salle  des  Indices  des  Archives 
du  Vatican,  il  existe  un  inventaire,  côté  n°  199,  qui  se  rap- 
porte également  aux  Archives  Borghèse  sans  en  faire  partie. 
Il  porte  le  titre  :  Ripartimento  di  Manoscritti  del  Eminen- 
tissimo  Sig.  Cardinale  Scipione  Borghèse. 

Il  est  rédigé  par  ordre  alphabétique.  Nous  en  transcri- 
vons la  table  qui  suit  la  rubrique  :  Archivio  Indice  : 

Indice  délie  scritture  consegnate  da  Luca  Aretini  a 
Paolo  V  in  mater ia  di  giurisdittione  ecclesiastica.  n°  344 
Indice  di  varie  scritture.  n°  344 

Ripartimento  delV  Archivio  di  Castel  Sait  Angelo.  n°  346 
Inventario  delli  libri  delto  studio  del  PP.  in  Vaticano. 

n°  389 
Tre  codici  di  diverse  scritture.  n°  390-391 

Indice  dei  libri  doppii  stampati  nella  libreria  Vaticana. 

n°  393 
Indice  dei  libri  duplicati  del  S.  Cardinale  Borghèse. 

n°  394 
Index  Bibliottecœ  Pontificiœ  secretœ.  n°  395 

Index  Scripturaruin  Marcelli  PP.  secundi.  n°  596 

Indice  dei  Manoscritti  délia  libreria  del  duca  d'Urbino. 

Index  manuscriptorum  qui  erant  in  Bibliotteca  Benedicti 
irdinalis  Justiniani.  n°  613 (*) 

Cette  table  ne  se  rapporte  certainement  pas  au  contenu 
de  l'Index  :  ce  n'est,  en  effet,  qu'une  table  d'Indices  :  nous 


(»)  Cfr.  supra.  C'est  l'Index  :  IV™*  série,  n»  177. 
(')  Cfr.  supra.  C'est  actuellement  l'Index  :  Ir«  série,  n°  614. 
Tome  lxxix.  2 
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l'avons  notée  simplement  pour  faire  ressortir,  ce  que  nous 
disions  au  début  de  l'introduction,  le  souci  que  les  familles 
patriciennes  de  Rome  avaient  de  prendre  des  copies  dans 
les  autres  bibliothèques  de  documents  les  intéressant. 

Dans  l'Index,  les  documents  intéressant  les  Pays-Bas  sont 
classés  sous  ce  titre  :  Fiandra,  Borgogna,  Olanda,  Clèves  : 

Ragionamento  del  Principe  d'Oranges  a  i  stati  di  Fian- 
dra 0).  n°  4 

Lettere  delli  stati    d'Anversa  alla   regina  d'Inghilterra 
l'anno  1583  (2).  n°  4 

Discorso  délia  ribellione  e  guerra  di  Fiandra.  n°  10 

Altro  del  Gosolino,  segretario  di  Milano.  n"  39 

Délie  discordie  delli  tleretici  dei  Paesi  Bassi  deW  anno 
1597  fin  ail'  anno  1620.  \r  87 

Belatione  del  movimento  d'arme  e  negotiato  per  lo  stato 
di  Clèves  scritta  da  Mons.  Bentivoglio.  n°  110 

Cause  per  le  quali  la  regina  d'Inghilterra  défende  i  Paesi 
Bassi.  n°  147 

Indultum  nominandi  concessum  Principibus  Belgii. 

n°  307  341 

5e  la  pace  di  Fiandra  sia  ruiscibile.  n°  342 

Conditioni  fer  la  restitutione  del  Vescovo  e  Capitolo  di 
Cambrai  allô  spirituelle  e  temporale  (3).  n°  346 

Descriptio  status  catholicœ  religionis  in  confœderatis  Bel- 
gii provindis  anno  1609  (4).  n°  604 


(l)  Ire  série,  n°  4. 

(*)  I"  série,  n"4. 

(3)  Cfr.  Ille  série,  n°  12ab,  fol.  152  ;  IVe  série,  n°  56,  fol.  1. 

(«)  Peut  être  IV>  série,  n°  122. 
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Jiustificatione  délia  Prigoneria  esequestro  di  alcuni  Signon 
di  Pctcsi  Bassi  (1).  n°  4 

Tregua  di  Fiandra  e  trattato  d'essa  scrilta  da  Mous.  Ben- 
tivoglio,  nuntio  Vanno  1609  (*).  n°  591 

Commcntarius  de  rébus  a  Comité  Fontano  in  Belgio 
gestis  (3).  n°  7o6 

Délie  controversie  Ira  Gomaristi  e  Arminiani,  loro  studi 
et  intelligenze  (4).  n"  756 

Raguaglio  deW  assedio  e  Resa  di  Breda.  n°  7o6 

Nous  n'avons  trouvé  aucune  mention  des  correspon- 
dances de  la  nonciature  de  Bruxelles. 

La  série  des  Inventaires  que  nous  avons  donnée  jusqu'ici 
a  trait  aux  archives  proprement  dites.  Les  Inventaires  qui 
vont  suivre  ne  se  rapportent,  vraisemblablement,  qu'aux 
imprimés.  Nous  allons  les  donner  parce  que  faisant  partie 
des  archives. 

IVe  série  :  nos  18d  et  186  (5).  C'est  un  Index  en  deux 
tomes. 

Ils  ont  été  rédigés  par  Sébastien  de  Paulis  et  sont  dédiés 
au  cardinal  Scipion  Borghèse. 

Sébastien  de  Paulis  a  pris  soin  au  début  du  tome  I  de 
préciser  la  méthode  qu'il  avait  suivie  dans  la  rédaction. 
Voici  le  texte  de  son  explication  :  Bibliottecam  in  plures 
divisi  disciplinarum  veluti  classes,  quibus  distinctionis  causa 


(')  l™  série,  n°  4,  fol.  301. 

(*)  IVe  série,  n<>  122. 

(3)  Iro  série,  n°  756. 

(*)  Peut  être  III»  série,  n°  127a,  fol.  54. 

(5)  Le  n°  188  de  la  4e  série  est  un  double  du  n"  185. 
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alphabeti  litteras  utScripturœ  ejusqueinterpretibus  A.Patri- 
bus  :'  h.  Theologis  :  C.  cœterisque  pro  dignitate  ipsorum 
acljeci.  Quoniam  vero  omnis  [ère  disciplinarum  classis  multi- 
plia Plutei  ordine  veluti  gradibus  quibusdam  distribuitur  : 
ipsis  quoque  gradibus  aliquod  distinclionis  gênas  adjunxi  : 
ut  scilicet  infimus  vocaretur  primus,  qui  sequitur  secundus, 
ad  supremum  usque  qui  septimi  sibi  nomen  vindicavit,  quem- 
admodum  per  alphabeti  literas  A.  D.  C,  etc..,  librorum 
classis  significatur  ;  ita  per  hoc  signum  I.  primus  ordo, 
per  H,  secundus,  per  III,  tertius,  per  IV,  quartus  expri- 
mitur.  Ad  hœc  duorum  signorum  gênera,  tertium  quod  est 
numerus  addidi,  qui  quem  locum  ac  sedem  in  prœdiclis  ordi- 
nibus  demonstrat.  Quarta  denique  ac  ultima  nota  librorum 
[ormœ  ac  magnitudines  describuntur...  Primo  enim  Aucto- 
rum  nomina  sum  complexus.  Secundo  eorumdem  cognomina. 
Tertio  scriptores  in  quodcumque  argumentwi  ac  generkam 
materiam  in  anum  congessi. 

Un  exemple  fera  saisir  l'économie  de  ce  système.  Nous  le 
prendrons  dans  les  livres  qui  regardent  l'histoire  des 
Pays-Bas. 

Acta  Pacificationis  inter  Regem  Ilispaniarum,  Mathiam 
Principem  Arciducem  Austriœ  et  Belgii  legatos.  Antver- 
piœ  1580.  T.  I.  in-8°.  N.  VI.  51.  8°. 

L'interprétation  du  sigle  N.  VI.  51.  8°,  d'après  l'in- 
troduction de  Sebastien  De  Paulis,  doit  se  faire  de  la  façon 
suivante  : 

N  répond  à  la  catégorie  Historici;  VI  indique  la  sixième 
rangée  du  compartiment  des  Historici;  le  n°  51  désigne  la 
place  de  l'ouvrage  dans  la  sixième  rangée;  8°  détermine  le 
format  de  l'ouvrage. 
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La  bibliothèque  du  cardinal  Scip.  Borghèse  comprenait 
les  compartiments  suivants  : 

Scripturales  (À).  —  Patres  (B).  —  Theologi  Summistœ 
(C).  —  Canonistœ  (D).  —  Legistœ  (E).  —  Philosophi  (F).  — 
Cosmographi  (G).  —  Media  (H)  (*).  —  Mathematici  (I).  — 
Spirituales  (M).  —  Historici  (N).  —  Humanistœ  (0).  — 
Fârii  <?/  aliquot  humanistœ  (P).  —  Grœc/  (Q).  —  Ga//i  (R).  — 
B»poitl(S)(«). 

L'inventaire  que  nous  avons  dressé  n'épuise  évidemment 
pas  ce  qui  dans  les  Archives  Borghèse,  peut  avoir  un  rap- 
port, ne  fut  ce  que  lointain,  avec  notre  histoire. 

Il  peut  toujours  y  avoir  intérêt,  suivant  la  nature  du  sujet, 
à  puiser  des  renseignements  dans  les  nonciatures  étran- 
gères. On  ne  peut  oublier  que  si  chaque  nonciature  constitue 
un  organisme  indépendant  avec  des  limites  territoriales  bien 


(!)  Les  subdivisions  A-H  correspondent  à  l'inventaire  n°  185;  celles 
I-S,  à  l'inventaire  n°  186. 

(2)  Le  n°  187  de  la  4e  série  est  un  index  analogue  à  ceux  de  la  même 
série  :  n,s  185  et  186.  Il  ne  mentionne  que  14  compartiments  (classes)  : 
Scripturales.  —  Patres.  —  Spirituales.  —  Theologi.  —  Humanistae. 

—  Historici.  —  Medici.  —  Philosophi.  —  Mathematici.  —  Canonistœ. 

—  Legistœ.  —  Hispani  et  Galli.  —  Cosmographi  et  Grœci.  —  Pro 
hibiti.  —  Le  n°  179  de  la  4e  série  est  un  index  du  même  genre  :  il  est 
intitulé  :  Catalogus  Librorum  qui  sunt  in  Vinaeae  Bibliotheca.  Il  ren- 
seigne le  classement  suivant  pour  la  bibliothèque  :  Scriptores.  —  Conci- 
lia. —  Sancti  Patres.  —  Theologi.  —  Summistae.  —  Philosophi.  — 
Canonistae.  —  Legistae.   —  Cosmographi.  —  Hutnanistae  et   Poetae. 

—  Historici.  —  S<:riptores  variarum  rerum. 

Le  n°  189  de  la  4e  série  est  plutôt  un  inventaire  ou  description  de  la 
bibliothèque.  Les  livres  étaient  disposés  dans  XIII  étagères  (scantiei; 
chacune  de  ces  étagères  était  divisée  en  rangées  (ordines)  :  la  première 
était  divisée  en  S  rangées,  la  2e  en  7,  elc. 
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déterminées,  leur  information  n'est  pas  limitée  de  la  même 
façon  :  ce  sont  des  bureaux  généraux  d'information;  tout 
renseignement,  surtout  politique  et  religieux,  quelque  soit 
son  objet,  les  intéresse.  C'est  pourquoi  nous  avons  cru  bon  de 
renseigner  les  volumes  du  fonds  Borghèse  qui  concernent  les 
nonciatures  des  pays  dont  les  rapports  avec  les  Pays-Bas 
catholiques  sont,  peut-on  dire,  certains  :  c'est-à-dire,  les 
nonciatures  de  Paris,  Cologne  et  Madrid. 

Nous  distinguons  les  lettres  émanées  de  la  nonciature  et 
adressées  à  la  Secrétairerie  d'État  d'une  part  et  les  instruc- 
tions de  la  secrétairerie  d'État  aux  Nonces  d'autre  part  ('). 

I.  —  Nonciature  de  Paris. 

A.  Correspondances  de  la  nonciature  :  4591-1596  : 1.  232- 
234;  1600  :  II.  252;  4600-1601  :  III.  86b;  1601-1603  : 
III.  86a;  4605  :  II.  250-254;  1606  :  IL  248;  4607  :  II.  249; 
1608-4640  :  I.  915;  1610-1612  :  1.911;  16111613: 
III.  4c;  1612-1615  :  I.  594;  1614  :  II.  242;  1615  :  II.  244 
et  247  ;  1615-1617  :  II.  239;  1617  :  II.  243  ;  1618  :  II.  245; 
1617-1618  :  II.  257;  1620  :  II.  238  et  246. 

B.  Instructions  de  la  secrétairerie  d'État  :  1574-1578 
III.  254;  4596-4598  :  III.  8a;  1599-1601  :  II.  474;  1606 

I.  925;  1607-1609:1.   931;  1609-1612:1.  907;  1612 

II.  353;  1613-1614  :  I.  896;  1613-1615  :  II.  352;  1615 
11.354;  1616:11.  350;  1617  :  II.  357;  1615-1619:  I.  902; 
1619  :  II.  355;  1614-1620  :  II.  599;  1620  :  II.  351. 


(*)  Les  chiffres  romains  I,  II,  III,  IV,  indiquent  les  nos  des  séries;  les 
chiffres  arabes,  les  volumes  de  (es  séries. 
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II.  —  Nonciature  de  Madrid. 

A.  Correspondances  de  la  nonciature  :  1565-1569  : 1.  606, 

I.  934  (»);  1565-1572  (2)  :  I.  607;  1577  :  III.  129d;  1592- 
1593  :  l.  235-236;  1594  :  III.  23;  1594-1598  :  I.  778, 
77  4:  1595-1599:  1.682;  1596:1.775;  1599:1.780:1605: 

II.  308, 270,  295;  1606  :  II.  256,  271  ;  1607  :  II.  267  ;  1605- 
1607  :  II.  368;  1608  :  II.  295,  268-269;  1605-1608:  II.  272; 
1611  :  IL  266;  1613  :  II.  264;  1614  :  II.  263;  1615  :  II.  253- 
252;  1616  :  11.  261  ;  1617: 11.260;  1618:  II.  258-259;  1620: 
II.  265,  344. 

B.  Instructions  de  la  secrétairerie  d'État  :  1591-1593 
I.  921  ;  1592  :  III.  ilObcdg.  (3);  1594-1604  :  IV.  2396  ;  1600 
IV.  269;  1600-1605  :  IV.  162;  1605-1606  :  I.  3086ts 
1607-1608  :  I.  928;  1614-1615  :  I.  939;  1615  :  II.  342 
343,  348;  1616-1617  :  IL  347;  1616-1618  :  I.  921;  1618 
IL  345;  1619  :  IL  349;  1620-1621  :  IL  360. 

III.  —  Nonciature  de  Cologne. 

A.  Correspondances  de  la  nonciature  :  1578-1579  :  I. 
629  (<)  ;  1592-1593  :  III.  107e/-;  1592-1595.  III.  63&c  (5); 

(»)  Cf.  G.  Brom,  Archivalia...,  n°  2413. 
(*}  Ibid.,  n»  2414 

(3)  Ci.  R.  Maerb,  Instruction  concernant  les  affaires  des  Pays-Bas. 
(Bull.  Comm.  Roy.  cTHist.  t.  LXXIII(1904);  Cf.  G.Brom.  Archivalia... 
n°  2430. 

(4)  Cf.  J.  Hansen,  Xuntiaturberichte  ans  Deutschland.  Der  Kâmpf 
um  Eôln  :  1576-1584.  Berlin  1892  ;  cf.  G.  Brom.  Archivalia...  n°  2445. 

(5)  Cf.  R.  Maere,  Une  enquête  sur  rimmunité  fiscale  du  clergé  des 
Pays-Bas  iAnalectes  pour  servir  à  l'histoire  ecclésiastique  de  la  Bel- 
gique, t.  XXXI  (1905).  p.  499  sv.);  cf.  G.  Brom.  Archivalia...,  n°s  2452 
et  2457. 
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1602-1602  :  III.  53;  1601-1604  :  II.  6;  1605  :  II.  172  (*); 
1605-1620  :  II.  181  (2)  ;  1606  :  II.  177;  1605-1607  :  II. 
183  (3);  1607:11.178(4);  1608:  II.  476  (5),  186(6);  1609: 
II.  172  ;  1612  :  II.  154, 187  (?)  ;  1613-1648  :  II.  337;  1614  : 
II.  107,  175  (»);  1614-1615  :  II.  531;  1615  :  II.  180  (9); 
1616  :  II.  177  et  179;  1617  :  II.  182,  II.  187  (10);  1617- 
1618  :  II.  153  ;  1618  :  II.  184  (")  ;  1619  :  II.  174  et  188  (12)  ; 
1620  :  II.  188. 

B.  Instructions  de  la  secrétairerie  d'État  :  1594  :  III. 
20a&  (13);  48-49;  1598-1603  :  III.  372  (**);  1605-1609  : 
I.  917  («);  1606  : 1.  311-317;  1609  : 1.932  (*«);  1610-1611  : 
I.  898  (");  1613-1618  :  II,  331,  337  (1S). 

Il  nous  reste  maintenant  à  exposer  la  méthode  que  nous 
avons  suivie  dans  la  rédaction  de  notre  inventaire.  Nous 


(*)Cf.  G.  Brom,  Archivalia.. .,  n°  2535. 
(2)  Ibid.,  n°  249o. 
(3j  Ibid.,  n»  2490. 

(4)  Ibid.,  n»  2519. 

(5)  Ibid.,  n°  2527. 

(6)  Ibid.,  n°  2520. 

(7)  Ibid.,  n«  2553. 

(8)  Ibid.,  no»  2550,2551. 

(9)  Ibid.,  n»  2574. 

(10)  Ibid.,  n°»  2572,  2553. 
(«)  Ibid.,  n°  2573. 
(M)  Ibid.,  n'»  2597,  2603. 
(13)  Ibid.,  n°  2461. 
(")  Ibid.,  n«  2472. . 

(15)  Ibid.,  n°  2491. 

(16)  Ibid.,  n°  2532. 
(*7)  Ibid.,  n°  2538. 

(18)  Ibid.,  n°«  2547,  2548. 
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suivons  l'ordre  des  séries  et  la  numérotation  actuelle  des 
volumes.  Nous  signalons  chaque  volume  d'après  la  légende 
de  la  couverture  :  il  ne  pouvait  être  question  de  donner 
Pobjet  général  de  chaque  volume  :  ce  sont  des  recueils  de 
pièces  de  toute  nature  et  de  toute  provenance  (miscellanca). 
Lorsqu'un  volume  contient  la  correspondance  d'un  ou 
plusieurs  nonces,  nous  nous  sommes  contenté  d'indiquer 
d'une  façon  sommaire  les  dates  extrêmes  de  leurs  corres- 
pondances. Il  ne  pouvait  être  question  d'analyser  lettre  par 
lettre  ni  même  d'indiquer  l'objet  général  de  ces  correspon- 
dances :  la  multiplicité  des  questions  politiques  et  reli- 
gieuses dont  elles  traitent  rendant  impossible  un  résumé, 
en  même  temps  succinct  et  utile. 

Nous  manquerions  à  un  devoir  de  reconnaissance,  si 
nous  ne  rendions  hommage  à  l'amabilité  et  à  la  serviabilité 
de  feu  M*r  Wenzel,  archiviste  du  Vatican.  Il  nous  a  laissé 
toute  facilité  pour  la  consultation  des  Archives  Borghèse. 
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ARCHIVES  BORGHESE. 


PREMIERE    SERIE. 

I.  3.  —  Fol.  231.  Le  cardinal  Farnèse  à  Paul  III  et  au 
cardinal  Santafiora.  Février  1540. 

Ces  lettres  sont  datées  de  Gand  et  Furnes.  Elles  ont  trait 
à  la  croisade  contre  les  Turcs  et  la  lutte  contre  le  protes- 
tantisme en  Allemagne. 

(Copies).  [I] 

1.  4.  —  Varia.  —  1.  Fol.  71,  sv.  Le  prince  a" Orange  aux 
États  de  Flandre  à  Anvers. 

Le  prince  condamne  la  réconciliation  des  Malcontents 
avec  le  prince  de  Parme  :  c'est  une  duperie  et  coûtera  la 
ruine  des  Pays-Bas.  Il  est  opposé  à  toute  tentative  de  paix 
avec  eux  car  ils  sont  à  la  solde  des  Espagnols  :  d'ailleurs 
toute  paix  avec  ces  derniers  doit  se  refuser  au  nom  de  la 
religion  et  de  la  patrie  (*). 

(Copie),  (s.  d.)  [2] 

2.  Fol.  93,  sv.  Les  États  d'Anvers  à  la  reine  d'Angleterre. 
4  Février  1582. 

Ils  font  part  à  la  reine  du  changement  de  maître  qu'ils 

(')  Cf.  Gachard,  Correspondance  de  Guillaume  le  Taciticne,  prince 
d'Orange,  suivie  de  pièces  inédites  sur  l'assassinat  de  ce  prince' 
T.  V,  p.  95  sv.  Bruxelles,  1847-1866;  cf.  G.  Brom,  Archivalia  in  Italie 
belangrijh  voor  de  Geschiedenis  van  Nederland,  n°  2939.  La  Haye,  1909. 
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ont  fait  en  la  personne  du  duc  d'Alençon,  toute  paix  avec 
Philippe  II  étant  impossible.  Ils  racontent  alors  la  furie 
française  et  se  recommandent  à  la  bienveillance  de  la 
reine  (1). 

(Copie),  (ital.)  [3] 

3.  Fol.  101,  sv.  Justification  de  l'emprisonnement  et  delà 
séquestration  de  quelques  membres  du  Conseil  d'État  et 
d' autres  personnages  des  Pays-Bas  (2). 

Ils  ont  favorisé  la  rébellion  des  soldats  espagnols  et  leur 
ont  même  fourni  des  troupes.  L'intérêt  du  pays  et  l'obéis- 
sance au  roi  exigeaient  leur  incarcération  pendant  quelque 
temps. 

(Copie),  (ital.),  (s.  d.)  [4] 

4.  Vero  discorso  di  quello  è  intervenuto  circa  l'ammotina- 
mento  delli  spagnuoli  ammotinati  neW  isola  de  Zelandia 
suborto  dopo  la  presa  di  Zerikzée^). 

Copie.  [5] 


(')  Cf.  P.  L.  Moller  et  A.  Dibgerick,  Documents  concernant  les 
relations  entre  le  duc  d'Anjou  et  les  Pays-Bas  (1576-1584).  T.  IV, 
p.  443  sv.  La  Haye,  1898;  cf.  G.  Brom.  Archivalia,  n°  2440. 

(2)  C'est  une  traduction  italienne  du  pamphlet  :  Justification  du  sai- 
sissement et  séquestration  d'aulcuns  S'*  du  Conseil  d'Ettat  et  aultres 
aux  Pays-Bas.  Bruxelles,  Michiel  de  Hamont,  1576,  in-4°;  cfr. 
R.  P.  Van  dkn  Ghkyn,  Catalogue  de  manuscrits  de  la  Bibliothèque 
royale,  t.  VII,  n»  5139  (5884-9251),  f.  344-347;  cf.  G.  Brom,  „4rc/i/- 
talia,  n»  2421. 

(3)  Traduction  italienne  de  :  Discours  véritable  sur  ce  qui  est  advenu 
touchant  Valborote  et  esmotion  des  Espaignols  mutinez  es  lies  de 
Zélande,  incontinent  après  la  prise  de  Ziericsée,  le  second  de  juillet 
4576.  Bruxelles,  Michiel  de  Hamont,  1576. 
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I.  10.  —  Discorsi  politici,  STomci  et  morali.  —  A  signaler 
une  pièce  sans  importance  : 

Fol.  511,  sv.  Discorso  intorno  alla  rebellione  di  Fiandra  e 
délia  guerra  fra  Spagnuoli  et  Fiamminghi  (d). 

(Copie),  (s.  d.)  [6] 

I.  20.  —  A  signaler  : 

Fol.  129.  Exemplum  foederis  inter  Clementem  VII,  Ponti- 
ficem  maximum  et  Carolum  V  Imperatorem  initi  per  eorum 
solemnes  et  legitimos procuratores.  Barcinonae.  Die  Xa  Junii, 
anno  Domini,  1529.  (2) 

Copie.  [7] 

I.  25.  —  Parmi  les  instructions  diverses  de  Jules  III  à 
des  nonces,  nous  signalerons  : 

Fol.  271.  Relatione  del  prefatto  congresso  fatto  dalli  depu- 
tati  deW  Imperatore  e  rè  di  Francia  presso  Cales  per  la  pace 
tra  detta  Maestà  et  délie  principali  domanda  et  poi  délia 
tregua  che  seguiper  cinque  (1555). 

Copie.  [8] 

I.  28.  —  A  signaler  : 

1.  Fol.  1.  sv.  Relatione  del  pericolo  nel  quale  si  ritrovano 
li  ducali  di  Guiliers  et  Clèves  con  li  Stati  Uniti  per  li  diversi 
pretendenti  et  che  al  tutto  si  puol  remediar  col  contituirvi 
Governatore  il  Marchese  di  Burgau(*). 

(Copie),  (s.  d.)  [9] 

(*)  Cf.  G.  Brom,  Arèhivalia...,  n°  2432. 

(2)  Il  s'agit  du  traité  de  Barcelone  du  29  juin  1529.  Cfr.  Dumont. 
Corps  diplomatique  du  droit  des  gens,  t.  IV,  seconde  partie,  p.  12  sv., 
Amsterdam,  1726. 

(S)  Cf.  Brom,  Archivalia.,.,  n«  2542. 
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2.  Documents  concernant  une  atteinte  aux  immunités 
ecclésiastiques  des  chevaliers  de  Malte  sous  les  archiducs 
Albert  et  Isabelle. 

a)  Fol.  387  (en  double.  Fol.  399).  Mémoire  latin  pour 
établir  que  les  chevaliers  de  Malte  qui  servent  dans  l'armée 
des  archiducs  doivent  être  soumis,  au  civil  et  au  militaire, 
non  aux  juges  de  leur  ordre,  mais  aux  juges  ordinaires.  Les 
intérêts  de  l'armée  l'exigent;  au  surplus,  il  n'y  a  rien  de 
formellement  contraire  aux  immunités  ecclésiastiques  car 
ils  ne  sont  ni  clercs  ni  religieux  (*). 

(Copie),  (s.  d.)  [10] 

b)  Fol.  480.  Critique  des  arguments  invoqués  dans  ce 
mémoire.  [11] 

c)  Fol.  48o.  Relation  envoyée,  à  ce  sujet,  à  la  cour 
romaine  par  le  confesseur  de  l'archiduc  Albert,  Innigo  de 
Brizuela. 

(Copie),  (esp.)  [12] 

3.  Fol.  333,  sv.  Relatione  fatta  dalP  lll™  Tommaso  Con- 
tarini  tornato  dalV  ambasciaria  delli  stati  d'Olanda.  10  oct. 
1610  (2). 

Copie.  [13] 

I.  29.  —  A  signaler  : 

Fol.  37.  Lettre  de  Fantucci  au  card.  Caraffa.  Bruxelles 
13fà\1557. 

(*)  Il  s'agit  sans  doute  des  peines  sévères  portées  contre  eux  par 
Ambr.  Spinola  en  1616.  Cfr.  Guesaldo  au  card.  Borghèse  :  6  août  1616. 
Arch.  Vatic.  Arch.  Borgh.,  II»  série,  vol.  102,  fol.  272. 

(!)  Cf.  G.  Brom,  Archivalia...,  n°  2541. 
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C'est  une  relation  de  sa  mission  aux  Pays-Bas  et  concerne 
le  rôle. du  cardinal  Caraffa  après  la  rupture  de  la  paix  avec 
la  France.  Il  y  est  en  même  temps  question  de  différentes 
affaires  pendantes  entre  Rome  et  l'Espagne. 

Copie.  [14] 

1.  34  B.  —  Instructiones  variae  Sixti  P.  P.  IV  et  Inno- 

CENTII    VIII    AC   ALEXANDRI    VI    ALIQUAE.     —    1.   Fol.    65,    SV. 

Instruction  de  Sixte  IV  à  Vévêque  de  Sebenico,  Lucca  di 
Tollentino,  nonce  auprès  du  duc  de  Bourgogne.  1  fév. 
1414  (*). 

Il  s'agit  d'une  mission  auprès  du  duc  de  Bourgogne, 
pour  lui  rappeler  ses  anciens  vœux  et  promesses  concer- 
nant la  croisade  contre  les  Turcs. 

Copie.  [18] 

2.  Fol.  323t0.  De  Pace  et  causa  Ecclesiae  Tornacensis  (2). 
C'est  une  partie  d'une  instruction  d'Innocent  VIII  à  un 

nonce  auprès  du  roi  de  France  :  il  y  est  question  de  la 
nomination  d'un  évêque  faite  par  Sixte  IV  et  que  le  roi  de 
France  ne  veut  pas  reconnaître. 

(Copie),  (s.  d).  [16] 

I.  36.  —  Varia.  —  A  signaler  : 

Fol.  117.  Le  card.  de  Nicastro  au  card.  Farnèse.  LaHayey 
18  août  1540. 


(')  Cfr.  Van  den  Gheyn,  (Catalogue...,  t.  VI,  W>*  4166  42304),  fol. 
54sv;cf.  Or.  Brom,  Archivalia:..,  n°  2404. 

(2)  Il  s'agit  probablement  de  la  collation  commendataire  de  l'évêché  de 
Tournai  faite  par  Sixte  IV,  à  la  mort  de  Jean  Monisart,  en  faveur  du 
cardinal  Antoniotto  Pallavicini.  Cfr.  C.  Eubel.  Hierarchia  catholica 
medii  aevi,  t.  II,  p.  278.  Munich.  1901. 
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Relation  de  son  ambassade  auprès  de  Charles  V  :  il  y  est 
question  des  difficultés  matrimoniales  de  Marguerite  de 
Parme  avec  Octave  Farnèse. 

Copie.  [17] 

I.  45.  —  Fol.  66  sv.  Mémoire  latin  adressé  aux  électeurs 
d'Empire  par  Charles  V  pour  établir  le  bien-fondé  des 
prétentions  des  Espagnols  sur  la  Flandre,  la  Bourgogne,  la 
Provence,  le  royaume  de  Naples  et  l'État  de  Milan.  Granat: 
29  oct.  1526. 

Copie.  [18] 

I.  50.  —  Nous  signalons  ce  volume,  bien  que  n'intéres- 
sant pas  directement  les  Pays-Bas  :  il  contient  une  série  de 
pièces  concernant  la  Ligue,  la  guerre  entre  la  France  et 
l'Espagne,  etc.  (1592-1595).  [19] 

I.  80.  —  Signor  Cardinale  di  Firenze,  legato  apostolico 
in  Francia.  1596-1597. 

1.  Instruction  générale  et  instructions  particulières  du 
cardinal  Aldobrandino  au  cardinal  de  Médicis,  légat  apos- 
tolique en  France  (1596-1598). 

Minutes.  [20] 


2.  Instructions  du  même  au  même  (1596-1598). 

Ces  instructions  concernent  la  question  de  la  paix  entre 
la  France,  l'Espagne  et  les  Pays-Bas. 

Minutes  déchiffrées.  [21] 
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I.  107-110.  —  Fol.  77  sv.  Instruction  à  Pietro  Cajetano  à 
son  départ  pour  la  guerre  de  Flandre,  sous  le  prince  de 
Parme  (1). 

(Copie),  (s.  d.)  [22] 

I.  117.  —  Relatione  délia  fuga  di  Francia  d'Henrico  di 
Borbone,  prencipe  di  Conde,  primo  prencipe  del  sangue  reale 
di  Francia,  è  di  qualpiU  che  gli  succedete  sino  al  suo  ritorno 
a  Pa?*igi  :  fatta  da  Monsignore  Bentivoglio,  arcivescovo  di 
Rodi,  nuntio  délia  Santità  di  N.  Sre  Papa  Paolo  V  appresso 
i  Seren™  Prencipi,  l'Arciduca  Alberto  e  donna  Isabella, 
Infanta  di  Spagna  (2). 

Original.  [23] 

I.  118.  —  Relatione  délie  Provintie  Unité  de'  Paesi  Bassi 
chîamate  communemente  col  nome  di  Fiandra  :  AlV  Illmo 
Sigre  Cardle  Borghese  (3). 

Copie.  [24] 

I.  145-147.  —  Varia.  —  Affaires  de  la  Ligue  de  1570, 
dont  entre  autres  les  instructions  à  Don  Juan,  capitaine 
général  de  la  Ligue,  etc.. 


(*)  En  marge,  se  trouve  la  note  suivante  inscrite  par  un  archiviste  des 
Borghese  :  E  stampata  nella  Part.  2  del  Tesoro  politico  dell'  onori 
et  sembrami  essere  stata  scritta  da  Francesco  Perarda.  Il  s'agit  de 
Bordone,  Tesoro  politico  dell'  onori.  Milan,  1601;  cf.  G.  Brom, 
Archivalia...,  n°  2434. 

(2)  Cfr.  Erycius  Pcjteanus.  Relalioni  fatte  dell'  Ill>»°  et  Rm°  Sigr* 
Cardinal  Bentivoglio  in  tempo  délie  sue  Nuntiature  di  Fianira  et  di 
Francia,  t.  II,  p.  79  et  suiv.  Cologne,  1629. 

(3)  Ibid.,  t.  I,  p.  1  et  suiv.  ;  cf.  1"  série  n°»  269-272  et  306;  2me  série 
«°  17  ;  cf.  G.  Brom,  Archivalia...  n"  2543. 
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1.  Fol.  34.  Philippe  II  aux  cardinaux  Granvelle  et 
Pacheco,  à  de  Zuniga.  26  mai  1570. 

Il  réclame  leur  aide  pour  la  Ligue  qui  lui  coûte  beau- 
coup d'argent. 

Copie.  [25] 

2.  Fol.  427.  —  Relatione  fatta  alla  maestà  catholica  in 
Madrid  alli  XV  di  Luglio  1511  di  tutta  la  spesa  ordinaria, 
che  correva  per  la  lega  in  200  galère,  iOO  navi  et  50  mila 
Fanti  ogn'anno. 

Imprimé.  [26] 

1. 155.  — Varia. —  Fol.  1  sv.  Articoli  di  Pace  tra  Fiandra 
et  il  rè  cattolico. 

Copia  e  articoli  accordati,  admessi  et  conchiusi  per  perve- 
nire  a  una  buona  pace  e  reconciliatione  con  S.  3/**. 

Incipit  :  1.  Primamente  che  l'accordo  délia  pacificatione 
di  Gandes,  l'unione,  editto  perpetuo,  e  ratiticatione  di 
S.  M:;i  restranno  nella  loro  prima  forza  et  vigore  et  saranno 
eti'ettuati  in  tutti  i  lor  capi  (1). 

Copie.  [27] 

I.  190.  —  Relatione  d'Inghilterra  fatta  da  mous.  Bentivo- 
glio,  arcivescoro  di  Rodi,  nuntio  délia  Santità  di  N.  S"  Papa 
Paolo  Y  appresso  i  Serenissimi  Prencipi  V Arciduca  Alberto 
e  Donna  Isabellà  Infanta  di  Spagna,  e  inviata  alF  Illm0  S. 


(*)  II  s'agit  de  la  réconciliation  d'Arras  du  17  mai  1579.  Voir  texte  de 
ce  traité  :   Traité  conclu  à  Arras  le  17  mai  1579,  entre  les  commis- 
saires de  Philippe  II,  roi  d'Espagne  et  les  députés  de  Province  d'Ar- 
tois, etc.  Mons.  Bocquet,  1787.  Cf.  G.  Brom,  Archivalia...,  n°  2431. 
Tome  lxiix.  3 


(  54  ) 

Card'e  Borghese,  nipote  di  Sua  Santità  sotto  U  31  gennaro 
1609. 

Con  questa  va  congiunta  un'  altra  relatione  di  varie  cose 
apparlenente  alla  religione  eattolica  in  Inghilterra  et  una 
Brève  Belatione  ancora  di  Danimarca  (*). 

Original.  [28] 

1.202.—  Relaziom.  —  1.  Fol.  51,  sv.  Helation  du 
vénitien  Marino  de  Cavallis  à  son  retour  de  la  cour  de 
Charles  V  (2). 

11  y  a  quelques  renseignements  sur  les  industries  locales 
des  Pays-Bas,  le  gouvernement  de  Marie  de  Hongrie,  la 
cour  impériale,  etc.. 

Copie.  [29] 

I.  226-228.  —  Cose  d'Inghilterra,  Maria  Stuarda  ecc... 
—  Fol.  192,  sv.  Discorso  sopra  le  potenti  ragioni  che  deb- 
bono  spingere  il  rè  caUolico  più  tosto  ail'  impresa  d'inghil 
terra  che  a  qaella  di  Fiandra  ove  si  dimonstra  con  quanta 
facilita  o  non  molto  difjîcoltà  si  potria  conseguire  (3). 

(Copie),  (s.  d.)  [30] 

I.  269-272.  —  Fol.  18,  sv.  Belatione  di  Fiandra  fatta  dall, 
Arcivescovo  di  Bodi  nuntio  délia  Santità  di  N.  S'e  Papa 
Paolo  V appresso  i  Serenissimi  Prencipi,  f  Arciduca  Alberto 


(!)  Cfr.  pe  série,  n»s  290-302;  n»*  383-385. 

(2)  Cfr.  Alberi,  Relazioni  Venete,  Ire  série,  vol.  II,  p.  139  etsuiv., 
Florence,  1841. 

(3)  Cfr.  G.  Brom.  Archivalia...  n»  2436. 


(  33  ) 

e  Donna  Isabella  Infanta  di  Spagna  e  inviata  dalF  ///"*•  S. 
Cardinale Borghese  nipote  di  S.  S^sotto li 6 d'Aprile  16i3il)f 

Original?  [31] 

I.  274-278.  —  Fol.  57  sv.  Parlamento  di  Carlo  V  al  re 
siw  figliulo  nella  consegnatione  de  suoi  stati  :  Parte  prima. 
Del  tempo  délia  Pace(*). 

Copie.  [32] 

1.  290-302.  —  Relaziom  et  lettere  di  Constantinopoli.  — 
1.  Fol.  162  sv.  Relation  d'Angleterre  (3). 

Copie.  [33] 

2.  Fol.  337.  yegotiato  di  Lega  e  di  Pace  tra  Vlmperatore 
Carlo  quinto  et  Franceseo  re  di  Francia  con  altre partieoiari 
di  Mons.  Ardinghelli  nunzio  di  Paolo  terzo  a  quella  corona. 

(Copie),  (s\  4.)  [34] 

I.  306.  —  Pielatione  di  Fiandra  cioè  di  quelle  Provintie 
che  restano  sotto  Fobbedienza  dei  Serenissimi  Prencipi  FAr- 
ciduca  Alberto  et  Donna  Isabella  Infanta  di  Spagna,  fatta  da 
Mons.  Bentivoglio,  Arcirescovo  di  Bodi,  nnntio  délia  Santità 
di  .\e  Sre  Papa  Paolo  V  appresso  i  medesimi  Prencipi  et 


(*)  Cfr.  1"  série,  n°  IIS;  II"04  série,  n»  17;  cfr.  G.  Brom.  Archiva* 
Ha...  nft2546. 

(f)  Trad.  italienne  de  :  Ant.  Teissier,  Inttructùm  de  l'empereur 
Charles  V  à  Philippe  II,  roi  d'Espagne  et  de  Philippe  II  au  prince 
Philippe  son  fils.  La  Haye,  Van  Dole,  1700;  cfr:  G.  Brom.  Arehivalia... 
n°  24 1 1 . 

(3)  Cfr.  Ve  série,  n«  190. 


(  56) 

inviata  ail'  Illm0  Sre  Cardlc  Borghese,  nipote  di  Sua  Santità, 
sotto  li  6  d'aprile  1613  (1). 

Original.  [35] 

I.  351.  —  Compendium  omnium  actorum  in  controversia 
de  Auxiliis  Divinis,  Lovanii,  primum  inter  Doctores  facultatis 
et  Professores  Societatis  in  Hispania,  deinde,  inter  Fratres 
Prœdicatores  et  eosdem  Fratres  Societatis,  exorta,  et  Romœ 
sub  fœlic.  recordat.  Smo  ac  Bmo  Padre  et  Dmo  Nro  Clémente  VII l 
Pontif.  opt.  max.  discussa  a  die  II  JanuaiHi  1598  usque  in 
diem  XXII  Januarii  1605  (2).  [36] 

I.  383-385.  —  Varia.  —  A  signaler  : 
Fol.  1-21.  Relatione  d'Inghilterra  (3). 

Copie  [37] 

I.  402.  —  Relationi  dell'  ambasciatore  Veneto  a  Carlo  V. 
—  A  signaler  : 

Fol.  1,  sv.  Relatione  del  clarissimo  Messer  Marin  Cavalli 
ritornato  Ambasciatore  daW  Imperatore  Carlo  V  et  dal  Prin- 
cipe suo  figliulo  nel  1551  (4). 

Copie.  [38] 

I.  404.  —  Relatione  délie  Provincie  Unité  di  Fiandra, 
fatta  da  Mons.  Rentivoglio  Arcivescovo  di  Rodi,  nuntio  délia 

(!)  Cfr.  Ebycius  Puteanus.  Relationi  ..,  t.  I,  p.  118  sv.;  Cfr.  Ire série, 
nos  118  et  269-272;  cfr.  G.  Brom.  Archivalia...  n°  2546. 

(*)  Pour  la  controverse  de  Auxiliis  :  Cfr.  Ire  série,  nos  352-353r 
354,'355,  356,  357,  358,  359,  360,  361,  370,  388,  399,  883;  IIe  série, 
n<>  110-111. 

(3)  Cfr.  I"  série,  n°  190;  Ire  série,  n°s  290-302. 

(4)  Cfr.  Iro  série,  n°  202.  —  Cfr.  Alberi  :  Relationi  Venete,  Ire  série, 
vol.  II,  p.  193  sv. 


(  37  ) 

Santità  di  N°  Sre  Papa  Paolo  Y0  appresso  Serentssimi  Prin- 
cipe, l'Arciduca  Alberto  et  Donna  Isabella,  Infanta  di  Spagna 
et  inviata  ail'  lllmo  Sigre  Cardinal  Borghese  inipote  di  S. 
Stà  sotto  li  28  di  Maggio  1611. 

Original.  [39] 

I.  419.  —  Fol.  1,  sv.  Relatione  del  clarissimo  Bernardo 
Navagero,  Ambasciatore  dell"  Illma  Signoria  di  Venetia  a 
Caiio  quinto  Imperalore  (*). 

C'est  le  complément  de  la  correspondance  envoyée  par 
cet  ambassadeur.  Cette  relation  comprend  deux  parties  : 
1.  les  forces  militaires  dont  dispose  Charles  V:  2.  ses  dis- 
positions à  l'égard  des  autres  puissances;  son  entourage, 
ses  conseillers,  etc. 

(Copie)   (s.  d.)  [40] 

1.  429-448.  —  CONTROYERSIE  FRA   LA    CASA    D'AUSTRIA  ET  LA 

replblica  di  Venetia.  —  A  signaler  : 

4.  Fol.  327,  sv.  Scipio  di  Castro  :  Discorso  sopra  Tan- 
data  del  prencipe  Mathias  in  Fiandra,  l'anno  1577. 

Il  considère  sa  tentative  comme  vaine,  en  raison  de  sa 
jeunesse,  du  peu  de  forces  dont  il  dispose  et  du  peu  de 
chance  qu'il  a  de  réussir  contre  le  roi  d'Espagne  (*). 

Copie.  [4i] 

2.  Fol.  339,  sv.  Le  même  :  Discorso  sopra  Vandata  del 
prencipe  d'Alanson  in  Fiandra  (*). 

(*)  Cfr.  Alberi.  Relationi...,  lre  série,  vol.  I,  p.  289  sv.  (relation  de 
juillet  1546). 

(*)  Cfr.  G.  Bkom,  Archivalia...,  n°  2422-2424. 
(3)  Ibid.,  n"  2429. 


(  58  ) 

Il  ne  croit  pas  à  la  réussite  de  cette  escapade,  car  il  ne 
peut  compter  sur  le  concours  du  roi  de  France;  d'autre 
part,  il  n'est  pas  appelé  par  tous  les  États. 

Copie.  [42] 

I.  512.  —  Lettere  di  Vescovi  m  Gehmania  e  di  Polonia 
ecc.  1606-161 o.  —  Ce  recueil  de  lettres  est  particulièrement 
intéressant  pour  les  Pays-Bas;  nous  signalerons  pour  notre 
histoire  ces  lettres  d'évêques  des  Pays-Bas,  adressées  à 
Paul  V  : 

1.  L'évêque  d'Anvers  :  Jean  Le  Mire. 

Fol.  40.  4  septembre  1606.  Il  demande  la  ratification 
du  changement  apporté  au  testament  d'un  chapelain  de  sa 
cathédrale  :  il  a  laissé  un  revenu  annuel  de  800  florins  à 
affecter  à  l'entretien  des  élèves  à  l'Université  de  Louvain.  Il 
demande  que  ce  revenu  serve  à  l'entretien  de  son  sémi- 
naire. 

Original.  [43] 

2.  Mathias  Hovius,  archevêque  de  Malines. 

a)  Fol.  47.  1er  octobre  1606.  Remercîments  pour  le  bref 
que  lui  a  remis  Decio  Caraffa.  [44] 

b)  Fol.  162.  6  septembre  1607.  Remercîments  pour  le 
bref  transmis  par  Guido  Bentivoglio.  [4 6] 

c)  Fol.  313.  30  avril  1609.  Il  demande  au  Saint-Père 
d'envoyer  d'Espagne  ou  d'Italie,  un  homme  intègre  pour 
assister  au  chapitre  de  l'Ordre  et  remédier  aux  scandales 
donnés  par  les  Carmes.  [46] 


(  SB  ) 

d)  Fol.  3T0.  28  novembre  1615.  Lettre  d'éloge  en  faveur 
Se  Van  tlt'u  lUuvh  transféré  de  Gand  à  Cambrai. 

Originaux.  [47] 

3.  Jean  Richardot,  évêque  d'Arras. 

Fol.  48.  26  novembre  4606.  Remercîments  pour  le  bref 
remis  par  Decio  Caraffa.  Il  déclare  que  lui  et  son  clergé 
sont  parfaitement  soumis  au  Saint-Siège. 

Original.  [48] 

4.  Jacques  Blasé,  évêque  de  Saint-Omer. 

a)  Fol.  57.  14  décembre  (s.  d.).  Il  a  offert  aux  Jésuites, 
pour  y  fonder  un  collège,  la  prévôté  de  Watten  annexée  à 
sa  mense  épiscopale.  [49] 

b)  Fol.  189.  (S.  d.).  Lettre  au  sujet  du  collège  des 
Jésuites  écossais  de  Saint-Omer. 

Originaux.  [50] 

5.  Guillaume  de  Berghes,  archevêque  de  Cambrai. 

a)  6  décembre  1606.  Il  demande  l'aide  du  Souverain 
Pontife  dans  la  question  de  la  restitution  intégrale  de  ses 
droits  temporels.  Il  a  envoyé  son  Prévôt  aux  Archiducs, 
mais  sans  résultat.  [51] 

b)  Fol.  111.  11  mars  1607.  Demande  envoi  de  brefs  aux 
archiducs  ;  le  roi  d'Espagne  ne  donne  pas  de  réponse  dans 
la  question  de  la  restitution.  [52] 

c)  Fol.  loi.  29  août  1607.  Il  demande  un  autel  privilégié 
pour  la  collégiale  de  Sainte-Waudru,  à  Mons.  [53] 


(  40  ) 

d)  Fol.  188.  4  janvier  1608.  Nouvelle  demande  de  brefs 
pour  les  archiducs  et  le  roi  d'Espagne  pour  la  question  de 
la  restitution. 

Originaux.  [84] 

6.  Henri  Cuyck,  évêque  de  Ruremonde. 

Fol.  94.  23  mai  1606.  Il  demande  que  désormais  il  ne 
soit  plus  donné,  au  grand  scandale  des  habitants,  autorisa- 
tion aux  soldats  de  manger  de  la  viande  et  des  œufs  pendant 
le  carême  (1). 

Original.  [88] 

7.  Michel  d'Esne,  évêque  de  Tournai. 

Fol.  112.  12  mars  1607.  Il  a  voulu  faire  publier  dans  sa 
cathédrale  comme  dans  toutes  les  églises  de  son  diocèse,  la 
décision  transmise  par  la  Congrégation  du  Concile  concer- 
nant la  récitation  des  Litanies  et  des  Indulgences.  Le 
chapitre  a  refusé  et  procédé  lui-même,  le  dimanche  sui- 
vant, à  la  publication.  Il  demande  un  bref  contre  son  cha- 
pitre. 

Original.  [06] 

8.  Philippe  de  Rodovan,  évêque  de  Rruges. 

a)  Fol.  160.  10  septembre  1607.  Remcrcîments  pour  un 
bref  reçu.  [87] 

b)  Fol.  168.  Même  date.  Délégation  à  l'écolâtre  de  Bruges 
pour  faire  la  visite  ad  limina  à  la  place  de  l'évêque(2). 

Originaux.  [88] 

(*)  Cfr.  G.  Brom.  Archivalia...,  n°  2500. 

(2)  Cfr.  De  Ram.  Synodicon  Belgicum,  t.  I,  p.  353,  une  lettre  dePhil. 
de  Rodovan  au  card.  Colonna,  sur  le  même  sujet. 


(44  ) 

c)  Fol.  271.  6  octobre  1608.  Remercîments  pour  un  bref 
reçu.  [S9] 

9.  Gisbert  Maes,  êvêque  de  Rois  le-Duc. 

Fol.  169.  10  septembre  1607.  Remercîments  pour  le  bref 
que  lui  a  remis  Guido  Bentivoglio  (1). 

Original.  [60] 

1.  514.  —  Lettere  diverse  :  1614-1618.  —  1.  Fol.  103. 
Ilennan  Ortemberg,  évêqae  dWrras,  au  cardinal  Borghèse. 
27  février  1619. 

Lettre  concernant  un  conflit  avec  son  chapitre.  Il  se 
plaint  du  recours  de  son  chapitre  au  Conseil  privé.  Il 
demande  des  brefs  pour  le  nonce,  les   archiducs  et 
Père  confesseur  de  l'archiduc  Albert,  Innigo  de  Brizuela. 

[61] 

2.  Fol.  92.  Le  même  au  même.  8  mai  1619. 

Conflit  avec  son  chapitre  :  l'origine  en  est  une  question 
de  préséance  du  Gouverneur  de  l'Artois  lorsqu'il  assiste  aux 
offices  religieux  dans  la  cathédrale. 

Originaux.  [62] 

I.  535.  —  Offith  et  protettioni  del  cardinale  Borghèse. 

Le  cardinal  Borghèse  était  protecteur  des  Pays-Bas.  Il 
était  également  le  protecteur  des  établissements  belges  à 
Rome  :  le  Campo  Sajito  dei  Fiamminghi  et  Tedeschi 
(fol.  16);  de  Santa  Maria  delF  Anima  et  de  l'hospice  de 


(l)  Ctc.  G.  Brom.  Archivalia...,  n°  2510. 
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Saint-Julien  des  Flamands  (fol.  20).  Il  y  a  dans  ce  volume 
quelques  renseignements  sur  l'organisation  financière  de 
ces  fondations.  [63] 

I.    595.    —    ISTRUTTIONI   DIVERSE. 

La  majeure  partie  de  ces  instructions  a  trait  à  une  croi- 
sade contre  les  Turcs.  A  signaler  : 

1.  Fol.  18,  sv.  Instruction  à  l'évêque  de  Sebenico,  nonce 
et  orateur  auprès  du  duc  de  Bourgogne.  15  février  1476  (1). 

[64] 

2.  Fol.  124.  29  avril  1494. 

Lettre  de  créance  et  instruction  pour  l'envoyé  de  Maximi- 
lien, roi  des  Romains,  auprès  du  Souverain  Pontife, 
Alexandre  VI,  et  du  collège  des  cardinaux  pour  la  croisade 
contre  les  Turcs.  [65] 

3.  Instruction  au  cardinal  Raymond,  du  titre  de  Sainte- 
Marie  Majeure,  nonce  auprès  de  Maximilien,  roi  des 
Romains,  aux  électeurs,  aux  princes  et  à  toute  la  nation 
germanique  pour  la  croisade  contre  les  Turcs. 

(s.  d.)  [66] 

4.  Instruction  à  Charles  de  Caretto,  marquis  de  Finari, 
nonce  de  Jules  II,  auprès  de  Maximilien,  roi  des  Romains, 
le  roi  de  France,  Ferdinand  et  Isabelle  d'Espagne,  aux  fins 
de  conclure  une  alliance  avec  ce  pape  contre  les  Turcs. 
14  mars  1504. 

Copies.  •  [67] 

i,1)  Même  instruction  que  I"  série,  n°  34  B;  elle  en  diffère  par  la  date. 
Le  texte  en  est  identique  sauf  quelques  mots  :  p.  ex  :  «  salutationem 
(I.  595)  pour  salutem  (34  B),  periculum  mords  (I.  595),  pour  pericu- 
lum  tnajus  (I.  34  B.),  etc. 


(  «  ) 

I.  €16.  —  Fol.  3^,  sv.  Articoli  délia  lega  e  capitolationi 
Ira  la  llepuhlica  di  Venelia  e  le  Provintie  l'nite  de  Paesi 
Bassi  d'Olanda  aecorduti  ranno  1619  (*). 

Copie.  [68] 

I.  617.  —  Relatiom  Venete.  —  Fol.  1,  sv.  Relation  de 
Vincenzo  Quirini,  ambassadeur  vénitien  à  la  cour  de  Phi- 
lippe 1er  d'Autriche,  roi  de  Castille,  en  1504  (2). 

Renseignements  sur  la  cour  de  Philippe  le  Beau;  ses 
États;  sur  les  Pays-Bas  :  renseignements  concernant  la 
population  des  principales  villes  :  Bruges  (20,000  feux), 
Anvers  (22,000),  Malines  (10,000),  Bruxelles  (8,000),  etc.; 
sur  les  revenus  des  Bénédictins,  Chartreux;  sur  les  indus- 
tries :  draps,  tapisseries,  etc.;  sur  la  vie  sociale,  les 
mœurs,  l'organisation  judiciaire,  etc. 

Copie.  [69] 

1.  618.  —  Relatiom  Venete.  —  A  signaler  : 

1 .  Fol.  1,  sv.  Relation  sur  le  voyage  de  l'Armada,  sous  le 
commandement  du  duc  de  Médina,  pour  tenter  la  prise  de 
l'Angleterre  (1588)  (3).  [70] 

2.  Fol.  136,  sv.  Relation  des  États  et  Gouvernement  de 
Flandre,  au  temps  de  Philippe  II  (1578)  (*). 

(*)  Cfr.  G.  Brom.  Archivalia...,  n°  25%. 

(2)  Alberi.  Relationi...,  Ire  série,  t.  I,  p.  1  sv.  Il  doit  s'agir  de  la 
relation  de  1506  :  la  date  mentionnée  ici  est  fautive.  Cfr.  G.  Brom. 
Archivalia...,  n°2546. 

(3j  Cfr.  Bordone.  Tesoro politico  dell' onori,ï.  II,  p.  141  sv.;  Cfr.  Brom. 
Archivalia...,  n°  2443. 

(4)  Cfr.  Alberi  :  Relationi...,  Ire  série,  vol.  V,  p.  276  sv.  Cette  rela- 
tion est  d'Alberto  Badoero.  Gachard  (Relations  des  ambassadeurs  véni- 
tiens, p.  1-81  sv.  Brux.,  1855),  à  tort,  semble-t-il,  la  donne  de  1577. 
Cfr.  G.  Brom,  A rch iv u lia...,  n»  2428. 


(  44  ) 

Une  première  partie  traite  de  l'organisation  générale  des 
Pays-Bas;  ensuite  l'organisation  provinciale;  une  troi- 
sième partie  est  un  état  des  recettes  sous  Charles  V;  la 
quatrième  partie  est  un  état  des  dépenses. 

Copies.  [71] 

I.  627.  —  Fol.  97,  sv.  Ripuesta  dada  por  la  Maga  a  la 
Instruction  del  Obispo  di  Fano  sobre  lo  de  Placencia,  en 
Bruxelles  a  22  de  Junyo  1549. 

Copie.  [72] 

I.  628.  —  Varia  :  dont  des  documents  concernant  la  ligue 
^ntre  Paul  III  et  Charles  V,  la  question  de  Parme  et  Plai- 
sance, etc.  —  A  signaler  : 

Fol.  17,  sv.  Capitula  matrimonialia  inter  Philippum  Prin- 
cipem  Hispaniarum  filium  Caroli  V  Jmperatoris  et  Mariam 
Angliœ  reginam  (i). 

Copie.  [73] 

I.  691.  —  Lettere  diverse  a  Paolo  V  e  al  cardinale  Bor- 
ghèse. —  Fol.  91.  Mathieu  Chélison  au  cardinal  Borghèse. 
Douai,  6  juin. 

Elle  concerne  la  réforme  du  collège  de  cette  ville. 

(Original)  (s.  d.)  [74] 

I.  693-694.  —  Lettere  diverse  :  1605-1618.  —  1 .  Fol.  3. 
Le  cardinal  Borghèse  a  Ottavio  Mirto  Frangipani  :  o  sep- 
tembre 1605. 

(*)  Cfr.  Dumont  :  Corps  diplomatique...,  t.  IV,  IIIe  partie,  p.  107  sv. 


(  &  ) 

*  Le  nouée  est  autorisé  à  employer  les  moyens  qu'il  jugera 
nécessaires  pour  remédier  aux  désordres  de  la  sœur 
Suzanne,  Clarisse  de  Louvain  :  la  séparer  complètement  à 
1* intérieur  du  monastère  ou  la  transférer  dans  un  autre 
monastère. 

Copie.  [78] 

-2.  Fol.  57.  Le  doyen  de  Saint-Pierre,  à  Lille,  au  secré- 
taire de  Frangipani.  Xante. 

Il  supplie  le  secrétaire  d'intervenir  auprès  du  nonce  afin 
de  soustraire  le  chapitre  à  la  visite  de  Michel  d'Esne,  évêque 
de  Tournai  (1). 

(Copie)  (s.  d.)  [76] 

3.  Fol.  113.  13  novembre  1587.  Facultés  données  au 
nonce  de  Cologne  d'absoudre  les  hérétiques. 

Copie.  [77] 

4.  Fol.  142.  Jacques  Boonen,  évêque  de  Gand,  au  cardinal 
Borghèse.  1er  mars  1618. 

Les  gradués  et  l'évêque,  en  vertu  de  la  bulle  d'érection,.  - 
avaient  déjà  conféré  le  canonicat  laissé  vacant  par  Gérard 
Blasen.  Regrets  de  n'avoir  pu  le  conférer  à  Jean  Cambier. 

Autographe.  [78] 

I.  695.  —  Lettere  diverse.  Affari  di  Yenezia.  1607. 
Fol.  8.  Une  supplique  adressée  au  Souverain  Pontife  sur 


(')  Mallemus  occidi  ab  lllustrissimo  (nuntio)  quam  ab  episcopo 
Tornacensi  intero  gari...  quid  peceavimus,  quid  traditi  sutnut  in 
praedam  curiae  Tomacensi... 


(46) 

un  projet  d'union  du  collège  anglais  de  Douai  avec  un  col- 
lège de  Lorraine. 

(Copie;  (s.  d.)  [79] 

I.  696-699.  —  Lettere  de'  Prencipi.  —  A  signaler  : 

1.  Fol.  30.  Ernest  d'Autriche  au  cardinal  Aldobrandino. 
12  janvier  15&4. 

Recommandation  pour  Rodolphe  Raglioni. 

Original.  [80] 

2.  Fol.  248.  Tractatus  pacis  inter  Serenissimos  Principes 
Jacobum,  Angliœ  Regem,  Philippum  Hispaniarwn  regem  et 
Albertum  et  Isabellam  Claram  Eugeniam,  Archiduces  Au- 
striœ,  Duces  Burgondiœ. 

Londini,  die  18  Augusti,  stylo  veteri  et  die  28  eiusdem 
mensis  stylo  novo.  Anno  Domini  :  1604  (*). 

Copie.  [81] 

.  I.  705  (n.  foL).  —  Lettres  au  cardinal  Borghèse  et  à 
d'antres  personnages.  —  A  signaler  : 

Demande  dTune  lettre  de  recommandation  pour  Antoine 
Cornille,  licencié  in  utroque,  afin  que  le  chapitre  et  l'évêque 
de  Saint-Omer  le  mettent  en  possession  du  canonicat  dont 
il  a  été  pourvu  (2). 

(Copie)  (s.  d.)  [82] 


(d)  Cfr. ■.  Dumont.  Cofps  diplomatique...,  k  V.  IIe  part.,  p.  625  sv. 
(2)  Sans  nom  d'auteur. 


(47 

I.  715.  —  Lettere  di  personnagii  diversi.  —  Recueil  de 
lettres  adressées  à  la  cour  romaine.  —  A  signaler  : 

1 .  Fol.  124.  Litlerœ  hortatoriœ  Smi D*>  Clemenlii  VIII pro 
Seminario  Scolnrum  Duacx.  13.  cal.  Martii  1593. 

Imprimé.  [83] 

2.  Fol.  144.  20  janvier  1618.  Supplique  adressée  et  sous- 
signée par  les  catholiques  hollandais  en  faveur  du  R.  P. 
Charles  de  la  Trogne  (*). 

Copie  authentiquée.  [84] 

I.  716.  —  Lettere  di  diversi  al  cardinale  Borghëse.  — 
Recueil  de  lettres.  —  A  signaler  : 

1.  Fol.  230.  Aicolas  de  Rebbe  au  cardinal  Borghèse. 
la  octobre  1616. 

Il  se  recommande  pour  une  mission  aux  Iles  britan- 
niques. •  [88] 

'2.  Fol.  231.  Le  même  au  même.  20  octobre  1616. 
Même  objet. 

Originaux  autographes.  [86] 

I.  717.  —  Lettere  di  diversi  personnacgi  a  Paolo  V. 

—  Recueil  de  lettres.  —  A  signaler  : 

Fol.  27o.  Le  chapitre  de  Cambrai  au  cardinal  Borghèse. 
26  septembre  1608. 

Il  demande  qu'on  écoute  favorablement  le  chanoine  Bly- 
l.v.  n,  envoyé  par  Guillaume  de  Berghes,  pour  la  question 
de  la  restitution. 

Original.  [ft7] 

(*)  Cfr.  G.  Bnoit.  Archivait*...,  n"  25TC  ;  cfr.  Archiefvoor  de  Geschie- 
denis  van  het  aarttbisdonvrarf  Utrecht,  t.  XXXIT,  p.  384. 


(  48  ) 

I.  745.  —  Vaiua  :  dont  quelques  documents  concernant 
latranslation  du  conciledeïrente:  protestation  de  Charles  V, 
réponse  de  Paul  III,  affaires  d'Allemagne, etc.  —  A  signaler  : 

Fol.  155.  Le  duc  de  Neubourg  à  Urbain  VIII.  22  mars 
1631. 

Il  insiste  auprès  du  pape  pour  obtenir  la  dispense  de  dis- 
parité de  religion,  afin  de  pouvoir  épouser  la  princesse  des 
Deux- Ponts  (Dueponti).  L'infante  Isabelle  reconnaît  la 
nécessité  de  ce  mariage. 

Copie.  [88] 

I.  750.  —  Varia.  —  A  signaler  : 

Fol.  1,  sv.  Secunda  itine7*atio  démentis  Papœ  VII  versus 
Bononiam  ad  obviandum  Carolo  V ,  Romanorum  Imperatori. 
Anno  Domini  1532. 

Copie.  [89] 

I.  756.  —  Varia.  —  A  signaler  : 

1.  Fol.  93-183.  Commentarius  de  rébus  a  Comité  Fontano 
in  Belgio  gestis. 

Incipit  :  Ispanensi  classe  procellis  potius  quam  hostium 
virtute  disjecta... 

Explicit  :  Belgium  calamitosum  acceperat,  fœlix  et  bonœ 
spei  relinquit  (1). 

Copie.  [96] 


(*)  Il  s'agit  de  l'ouvrage  de  Del  Rio,  Historia  Belgica  (1592-1594). 
Coloniae,  1611,  in-4.  Trad.  française  par  A.  Delvigne,  Mémoires  sur  les 
troubles  des  Pays-Bas  durant  l'administration  du  comte  de  Fuentès , 
Brux.,  1892,  in-8°.  Cfr.  G.  Brom.  Archivalia...,  n°  2468. 


(49) 

2.  Fol.  207.  —  Avvisi  (30  mai,  25  juin,  5  juillet  1625) 
expédiés  par  le  secrétaire  du  prince  de  Neubourg,  sur  la 
prise  de  Brédat1). 

Originaux.  [91] 

I.  757.  —  Varia.  —  A  signaler  : 

Fol.  209.  Articles  du  traité  de  paix  conclu  entre  le  roi 
de  France  et  le  roi  d'Espagne  à  Vervins.  2  mai  1598  (2). 

Copie.  [92] 

I.  777-779.  —  Varia.  —  A  signaler  : 

Fol.  94.  Mémoires  d'un  ministre  espagnol  sur  un  voyage 
fait  pour  le  service  du  Roi  en  Hollande,  France  et  Italie, 
en  1612. 

(Copie)  (esp.)  [93] 

I.  790-791  (3).  —  Correspondance  du  cardinal  Alexandre 
de  Hôdicis,  légat  a  latere  en  France  (1596-1598),  avec  une 
relation  générale  de  sa  légation.  [94] 

1.  795.  —  I.  Fol.  1,  sv.  Mandatum  Caroli  V  Imperatoris 

ad  resignandum  imperium. 

(Copie;  (ital.)  (s.  d.)  [95] 

2.  Fol.  6.  Protestatio  a  Paulo  IV  facta  in  Cansistorio 
super  predicta  cessione  Imperii.  12  décembre  1558. 

Copie.  [96] 

(')  Cfr.  G.  Brom,  Archivalia...,  n°  2609. 
•  (*)  Cfr.  Dcxiont,   Corps  diplomatique,  t.   V,  Ire  partie,   p.  561  st. 
Placards  de  Brabant,  t.  I,  p.  681,  sv. 

(3)  Le  n°  646  de  la  Ire  série  est  une  copie  de  ce  n°  790-791. 

Tome  lxxix.  4 


(  50  ) 

3.  Fol.  290.  Extrait  des  conditions  imposées  par  les 
Etats  de  Flandre,  à  l'archiduc  Mathias,  pour  son  acceptation 
comme  gouverneur  (1). 

Copie.  [7] 

I.  798.  —  Fol.  290,  sv.  Extrait  des  conditions  mises  par 
les  Etats-Généraux  de  Flandre  à  l'acceptation  de  l'archiduc 
Mathias  comme  gouverneur  des  Pays-Bas  (2). 

Copie.  [98] 

I.  799.  —  Varia.  —  A  signaler  : 
Fol.  230.  Sixte  V  à  Philippe  IL  7  août  1587. 
Il  annonce  la  promotion  au  cardinalat  de  Allen,  à  la 
demande  du  roi.  Il  l'exhorte  à  entreprendre  la  campagne 
d'Angleterre.  Il  a  fait  tout  ce  qu'a  demandé  son  ambassa- 
deur, le  comte  d'Olivarès. 

(Bref)  (copie).  [99] 

I.  819.  —  Varia  :  dont  un  certain  nombre  de  documents 
concernant  les  rapports  entre  Charles  V  et  François  Ier.  — 
A  signaler  : 

Fol.  1,  sv.  Des  échanges  de  vues  par  placards  (carteili) 
entre  les  deux  monarques.  1528  (3).  [l°0] 


(*)  Cfr .Extraictz  et  copies  des  poincts  et  articles  accordez  sur  la  récep- 
tion du  seigneur  l'archiduc  Mathias,  Bogard,  Douai,  1579  ;  cfr.  G.  Brom, 
Archivalia...,  n°  2427. 

(*)  Cfr.  I"  série,  n°  795. 

(3)  Cfr.  Van  den  Gheyn,  Catalogue...,  t.  VII,  n°  4931  (15870),  fol. 
64  y.  Actes  concernant  les  cartels  entre  l'empereur  Chartes  V  et 
François  Jer,  roi  de  France,  1528. 


(  51  ) 

I.  825-827.  —  Varia.  —  A  signaler  : 

1.  Fol.  184.  Proposition  faite  par  le  cardinal  de  Ferrare 
à  la  seigneurie  de  Venise  au  sujet  d'une  ligue  à  conclure 
avec  la  Papauté  et  la  France  contre  Charles  V  (s.  d.). 

Le  principal  argument  invoqué  est  que  l'union  de  leurs 
forces  sera  supérieure  à  celles  de  Charles  V,  contre  lequel  le 
roi  de  France  a  déjà  pu  résister.  [toi ] 

2.  Fol.  203.  Même  proposition  faite  par  Mons.  Ardin- 
ghello  au  roi  de  France  sous  Paul  IV,  pendant  que  Charles  V 
est  occupé  par  la  campagne  d'Alger  (s.  d.).  [102] 

l.  827bis.  —  Instrlzioni  di  diversi  nel  pontificato  di 
Gregorio  XV.  —  A  signaler  : 

Fol.  205,  sv.  1er  mai  1621.  Instruction  à  Gui  del  Bagno, 
nonce  aux  Pays-Bas  (1). 

Copie.  [103] 

I.  836.  —  Lettere  diversi  al  cardinal  Scip.  Borghèse. 
1619.  —  A  signaler  : 

Fol.  33.  Lucio  Morra  au  cardinal  Borghèse.  Bruxelles, 
9  mars  1619. 

Lettre  où  il  est  question  de  l'envoi  de  M*1*  Verospi  en 
Allemagne  au  sujet  des  affaires  du  cardinal  Clesel. 


Original.  [104] 


(*)  Cfr.  A.  Gauchie  et  R.  Maere,  Recueil  des  Instructions  générales 
attx  nonces  de  Flandre  (1596-1635),  p.  104  sv.  Bruxelles,  1909.  Cfr. 
G.  Brom.  Archivalia...,  n°  2606. 


(  52  ) 

I.  840-843.  —  Volume  de  Varia  :  Pièces  de  toute  nature. 
—  A  signaler  : 

Fol.  203,  sv.  Correspondance  du  cardinal  de  Nicastro 
avec  le  cardinal  Farnèse  (1540). 

Elle  concerne  les  difficultés  matrimoniales  de  Marguerite 
de  Parme  avec  Octave  Farnèse  (1).  [10S] 

I.  855.  —  Lettere  diverse  al  cardinal  Borghese  et  a 
Paolo  V.  1610.  —  A  signaler  : 

1.  Fol.  244.  Traité  de  1604  entre  Jacques  Ier,  roi  d'Angle- 
terre, Philippe  III,  roi  d'Espagne,  et  les  archiducs  Albert  et 
Isabelle  (2). 

Copie.  [106] 

2.  Fol.  265.  L'évêque  d'Anvers  délègue  Denys  Christo- 
phore  pour  faire  la  visite  ad  limina.  L'état  de  son  diocèse  et 
l'imminence  de  la  conclusion  de  la  paix  avec  la  Hollande 
l'empêchent  de  se  rendre  à  Rome  (3). 

(Copie)  (s.  d.)  [107] 

3.  Fol.  268.  Nicolas -Chrétien  Cattius,  prolonotaire 
apostolique,  au  cardinal  Borghese.  Amsterdam,  40  dé- 
cembre 1615  (*). 


(i)  Cfr.  I«  série,  n°  36. 

(*)  Cfr.  Placards  de  Brabant,  t. 1,  p. 621  sv.  Cfr.  I"  série,  n°s  696-699. 

(3)  Denis  Christophore  avait  été  chargé  par  les  évêques  de  la  province 
de  Malines  d'aller  négocier,  à  Rome,  la  question  de  l'approbation  du 
concile  provincial  tenu  à  Malines  en  1607.  Cfr.  De  Ram.  Synodicon 
Belgicum,  t.  I,  p.  346  sv.  Malines.  1828.  Le  Status  diakcesis  qu'il  porta 
à  la  Congrégation  du  Concile,  en  place  de  Jean  Miraeus  est  daté  du  10  oct. 
1607.  Cfr.  Arch.  de  la  Congrégation  du  Concile.  Rome. 

{*■)  Cfr.  G.  Brom,  Archivalia...,  n°  2554. 


(53) 

Elle  concerne  les  difficultés  qu'on  lui  fait  pour  l'exercice 
de  son  ministère  en  Hollande. 

Original  autographe.  [*08] 

I.  858.  —  Lettere  di  diversi  al  cardinal  Borchese. 
1620.  —  A  signaler  : 

Fol.  28o.  Lucio  San  Severino,  nonce  à  Bruxelles,  au  car- 
dinal Borghèse.  o  décembre  1620. 

Il  fera  le  nécessaire  pour  l'instruction  reçue  du  10  no- 
vembre. 

Original.  [109] 

I.  913.  —  Volume  où  se  trouvent  des  pièces  de  toutes 
provenances.  —  A  signaler  : 

1.  Fol.  340.  Liste  des  personnages  qui  constituent  la 
maison  de  l'archiduc,  sous  les  rubriques  :  chapelle,  major- 
dome, gentilhommes  de  chambre,  médecin  de  chambre, 
garde  des  joyaux,  adjudants  de  chambre,  etc. 

(Espagnol),  (s.  d.)  [HO] 

2.  Fol.  458.  Ernest,  évêque  de  Liège,  à  Clément  VIII. 
Liège,  19  novembre  1591. 

Félicitations  pour  son  accession  au  Souverain  Pontificat. 
Original.  [111] 

3.  Fol.  688.  Relation  d'Angleterre  (*). 

(Copie),  (s.  d.)  [112] 

(')  Cfr.  I"  série  n°s  190,  290-301,  3S2-3S5. 


(  54) 

I.  914.  —  Instructions  du  cardinal  Borghèse  à  Guida  Ben- 
tivoglio,  nonce  aux  Pays-Bas  (1609-1613)  (1). 

Copies.  [413] 

I.  932.  —  Le  cardinal  Borghèse  à  Guido  Bentivoglio 
(août  1609). 

Minutes.  [113bis] 

I.  952.  —  A  diversi  signori  Cardinali  et  nuntii.  1609 
fin  1611.  —  Recueil  d'instructions  à  divers  nonces.  —  A 
signaler  : 

Fol.  116,  sv.  Instructions  du  cardinal  Borghèse  à  Guido 
Bentivoglio,  nonce  en  Flandre  (1609-1611)  (-). 

Ces  instructions  concernent  particulièrement  les  affaires 
du  monastère  de  Saint-Maximin,  à  Trêves,  les  affaires  de 
Clèves  et  Juliers,  la  fondation  d'un  monastère  de  carmes  à 
Louvain,  etc. 

Copies.  [114] 

I.  956.  —  Ferdinandi  Caroli.  —  Lettres  envoyées  par 
Ferdinandi  Caroli,  au  nom  des  cardinaux  Pierre  et  Scipion 
Borghèse,  à  différents  personnages.  —  A  signaler  celles 
qu'il  envoie  comme  protecteur  de  Flandre  : 

1.  Fol.  49.  Deux  lettres  envoyées  à  l'archevêque  de 
Cambrai,  pour  recommander  le  neveu  de  l'archevêque  de 
Dublin,  Jacques  Hamming,  qui  va  faire  des  études  aux 
Pays-Bas.  [US] 

(1)  C'est  une  copie  du  registre  original  :  Arch.  Vat.  Nunziatura  di 
Fiandra,  t.  137;  cfr.  G.  Brom,  Archivalia...,  n°  2539. 

(2)  Cfr.  G.  Brom,  Archivalia...,  n°  2537. 


(55) 

2.  Fol.  52.  A  Févêque  de  Tournai  :  même  objet.  [116] 

3.  Fol.  53.  A  Févêque  d'Ypres  :  envoi  de  reliques  et 
d'une  image  de  la  Madone.  [**?] 

4.  Fol.  54.  A  Pierre  Roose,  président  du  Conseil  d'État  : 
il  lui  offre  son  aide  et  celui  du  Souverain  Pontife  quand  il 
jugera  qu'il  pourra  être  utile  aux  Pays-Bas. 

(Minutes)  (s.  d.)  [118] 

I.  959.  —  Relatiom  :  1617-1620.  Varia.  —  Fol.  11. 
Lucio  San  Severino  au  cardinal  Borghèse.  Bruxelles, 
11  avril  1620. 

D'après  renseignements  transmis  par  l'électeur  de 
Cologne,  le  duc  de  Bavière  a  des  difficultés  pour  se  mettre 
en  campagne  en  raison  de  ce  que  l'empereur,  aux  prises 
avec  des  embarras  à  l'intérieur  du  pays,  ne  peut  lui  fournir 

de  secours. 

Copie.  [119] 

I.  966.  —  Volume  d'awisi  de  différentes  provenances. 
Un  certain  nombre  intéressant  les  Pays-Bas  :  ceux  expédiés 
de  Bruxelles  (1605-1607)  :  fol.  21,  22,  40,  66,  77,  85,  179, 
180,  182,  412;  ceux  venus  de  Paris  et  intitulés  :  awisi  di 
Fiandra.  Inghilterra,  Francia  (Parigi);  fol.  80,  170,  283, 
284, 1605  0). 

Originaux.  [1*0] 


(*)  Cfr.  G.  Brom,  Archivalia...,  n»  2488. 


(56  ) 

DEUXIÈME    SÉRIE. 

II.  2  et  3.  —  Relationi.  —  4.  Fol.  189,  sv.  Brevisdes- 
criptio  in  quo  est  Ecclesia  catholica  in  partibus  Belgii  ab 
haereticis  occupatis  (s.  d.). 

C'est  une  relation  sur  les  différents  évêchés  des  Pro- 
vinces-Unies :  Utrecht,  Middelbourg,  Haarlem,  Leeu- 
warden,  Groningue,  Deventer  (*). 

Original.  [121] 

2.  Fol.  199,  sv.  Descriptio  in  quo  nunc  versatur  religio 
catholica  in  confœderatis  Belgii  jjrovinciis  (1617)  (*). 

Original.  [*22] 

3.  Documents  concernant  le  Placet  des  nonces  aux  Pays- 
Bas  : 

a)  Fol.  211.  Copie  du  placet  donné  par  Charles  V  à 
l'évêque  de  Fano,  Pietro  Bertano,  en  1548  (3).  [*23] 

b)  Fol.  213.  Copie  semblable  pour  Jérôme  Verallo, 
archevêque  de  Rossano.  [124] 

c)  Fol.  214.  Placet  de  Gui  Bentivoglio  :  23  août  1608. 

d)  Fol.  215.  Placet  de  Decio  Caraffa  :  8  mars  1617. 

[i«6] 

(*)  Cfr.  Archief  voor  de  Geschiedenis  van  het  aartsbisdom  van 
Utrecht,  t.  I  (1875),  p.  208  sv.   Cfr.  G.  Brom,  Archivalia...,  n°  2565. 

(2)  Ibidem,  t.  XVII,  p.  457;  Cfr.  G.  Brom,  Archivalia...,  n<>  2569. 

(3)  Cfr.  G.  Brom.  Archivalia...,  n°  2409.  —  Voir  des  placets  donnés  à 
des  nonces  :  1  juillet  1537.  Placards  de  Flandre,  t.  III,  p.  22  ;  9  mars 
1552.  Placards  de  Brabant,  t.  I,  p.  24. 
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e)  Fol.  216.  Lettres  envoyées  par  Gui  Bentivoglio  (Fer- 
rare,  20  février  1616)  et  Decio  Caraffa  (Naples,  27  fé- 
vrier 1616)  au  nonce  Guesaldo,  en  réponse  à  une  lettre 
demandant  des  renseignements  sur  la  question  du  placet. 

[127] 

f)  Fol.  217.  Certificat  d'authentification  donné  par  Phil. 
Van  Aesbroek  («). 

Copies.  [128] 

4.  Fol.  224.  Edit  de  retrait  des  troupes  hollandaises  de 
Clèves,  Juliers,  Berghes,  etc.,  27  mars  1615  (double 
Fol,  225)  (*). 

Copie.  [129] 

II.  11.  —  LETTERE  DE  PRENCIPI  DEL  CARDINALE  BaRBERINI.  II. 

Lettere  latine. 

Parmi  ces  lettres  adressées  à  différents  personnages, 
nous  relevons  une  lettre  à  l'infante  Isabelle,  en  condo- 
léances de  la  mort  de  l'archiduc  Albert. 

(Minute)  (s.  d.)  [1 30] 

H-  tt.  —  Lettere  :  Spagna,  Francia,  Inghilterra.  — 
1.  Fol.  442.  Lettre  de  Jacques  Ier  et  traité  de  commerce 
avec  les  archiducs.  12  octobre  1604. 

Copie.  [131] 


(*)  Annexes  à  la  lettre  de  Asc.  Guesaldo  au  card.  Borghèse,  23  mars 
1616,'AV.  AB.  II.  102.  Au  sujet  du  placet  de  Bentivoglio.  Cfr.  Van  de* 
Gheyn,  Catalogue...,  t.  VII,  vP  4944(12852-631),  fol.  10-12. 

(«)  Cfr.  G.  Brom.  Archiralia. . ..  n°  2556. 
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2.  Fol.  449.  Lettre  d'un  gentilhomme  anglais  sur  les 
motifs  qui  ont  amené,  de  la  part  de  Jacques  Ier,  le  traité  de 
paix  entre  l'Espagne  et  les  archiducs,  d'une  part,  et  l'An- 
gleterre, d'autre  part. 

(Copie)  (s.  d.)  [132] 

II.  15.  —  Varia.  —  A  signaler  : 

Fol.  32.  Paul  V  à  Philippe  III,  roi  d'Espagne  :  5°  nonas 
Martii  1608. 

Bref  pour  engager  Philippe  III  à  rendre  à  l'archevêque 
de  Cambrai,  Guillaume  de  Berghes,  ses  droits  temporels, 
particulièrement  le  droit  de  créer  le  Magistrat  de  la  ville  : 
les  archiducs  Albert  et  Isabelle  sont  d'ailleurs  favorables  à 
cette  restitution. 

Minute.  [*53] 

II.  17.  Relationi.  —  1.  Fol.  1,  sv.  Relation  de  Benti- 
voglio  du  6  avril  1613  (1). 

Copie.  [134] 

2.  Fol.  61,  sv.  Relation  de  la  fugue  du  prince  de 
Condé  (2). 

Copie.  [135] 

3.  Sommario  di  quello,  che  di  ordine  di  N.  S.  si  scrive  al 
mentio  in  Fiandra,  1606-1609  (3). 

Ministre.  [135bis] 

(*)  Cfr.  Erycius  Puteanus,  Relationi...,  t.  I,  p.  sv.;  Cfr.  lre  série, 
n°»  118,  269-272,  306. 

(*)  Cfr.  Erycius  Puteanus,  Relationi...,  t.  II,  p.  79  sv.;  Cfr.  Ire  série, 
n»  117. 

(3)  Cfr.  G.  Brom,  Archivalia...,  n°  2505. 
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II.  22  (n.  f.). 

Registre  de  brefs  adressés,  en  majeure  partie,  aux  souve- 
rains d'Espagne,  au  duc  de  Lerme,  à  Ranuccio  Far- 
nèse,  etc.  A  signaler  : 

1.  6°  Idus  octobris  160o.  Deux  brefs  à  Marguerite  d'Au- 
triche, reine  d'Espagne,  et  à  Philippe  III,  pour  recom- 
mander à  leur  générosité  le  président  des  collèges  irlandais 
d'Anvers  et  de  Douai,  qui  se  rend  en  Espagne.        [136] 

2.  6°  Idus  novembris  160o.  Aux  mêmes  et  au  duc  de 
Lerme. 

Recommandation  pour  le  marquis  Obizzo  Malaspina,  qui 
va  solliciter  le  secours  du  roi  d'Espagne,  au  nom  de  l'arche- 
vêque et  coadjuteur  de  Cologne. 

Minute.  [137] 

II.  23-24.  —  Fol.  257.  Douai,  lo  février  1610.  Le  prési- 
dent du  collège  anglais  au  nonce  Bentivoglio. 

Lettre  concernant  les  affaires  d'Angleterre. 

Copie.  [138] 

II.  31-32.  —  Varia.  —  1.  Fol.  58.  Le  P.  Léonard  Lessius 
au  R.  P.  Général  des  Jésuites.  24  juin  1613. 

Il  annonce  au  P.  Général  qu'il  a  publié  un  appendice 
sur  le  de  Potestate  Ecclesiœ  in  temporalibus  et  in  Spiritua- 
libus,  en  réponse  à  un  ouvrage  de  Robert  Widdinton. 

Copie.  [139] 

2.  Fol.  164.  Apologie. 

C'est  une  défense  en  forme  scolastique  du  droit  du  Pape 
d'intervenir  dans  la  question  de  la  paix  ou  de  la  guerre 


(60) 

avec  les  Hollandais;    il   soutient  aussi   l'injustice  de  la 
défense  de  faire  le  commerce  avec  les  Indes  (1). 

(Copie)  (s.  d.)  [140] 


IL  33-34.  —  Volume  intitulé  :  Relationi  et  Brevi.  — 
1.  Fol.  19.  Bref  de  Clément  VIII  à  l'archiduc  Albert. 
24  janvier  1604. 

«...  eidem  Alberto  Archiduci,  iusque  militibus  uni- 
versis  et  singulis,  ut  in  proxima  futura  quadragesima  ubi- 
cumque  eos  declinare  contigerit,  ovis,  caseo,  butiro,  et  aliis 
lacticiniis,  neenon  et  carnibus  non  tantum  feria  6a  et  sab- 
bato  cuiuslibet  hebdomadœ  et  tota  majori  hebdomada... 
facultatem  impertimur.  » 

Minute.  [*41] 

2.  Fol.  229,  sv.  Avvisi  de  la  nonciature  de  Flandre. 

Ces  avvisi  concernant  les  affaires  religieuses  de  la  Hol- 
lande, la  querelle  des  Arminiens  et  des  Gomaristes,  sont 
datés  du  28  décembre  1619,  8  février,  15  février  (2.)  1620. 

[142] 

3.  Le  cardinal  Borghèse  à  Lucio  San  Séverine  18  jan- 
vier 1620. 

Instruction  sur  le  même  sujet. 

,   Minute  déchiffrée.  [l^-5] 


(»)  Cfr.  G.  Brom,  Archivalia . . . ,  n°  2517. 


(  61   ) 

II.  44-46  (n.  f.).  —  Recueil  de  pièces  :  dont  une  relation 
de  l'état  des  forces  des  princes  italiens.  A  signaler  : 

Manifeste  du  cardinal  Infant  d'Espagne  avant  d'entrer  en 
France  avec  ses  troupes.  Mons,  o  juillet  1636. 

Copie  d'après  imprimé.  [1  44] 

II.  56-57.  —  Volume  intitulé  :  Relation  i. 

Fol.  115.  Pièce  concernant  l'Université  de  Louvain  : 

«  Duœ  sunt  dittîcultates  contra  Universitatem  Lovanien- 
sem  :  prima  circa  Indultum  Nominandi  et  secunda  circa 
Indultum  fori.  » 

(Copie)  (s.  d.)  [145] 

IL  56.  —  Bruxelles.  Lettere  de'  Principi.  1618. 

Ce  volume,  en  réalité,  contient  la  correspondance  des 
ducs  de  Bavière,  Ernest  et  Maximilien,  avec  la  cour  ro- 
maine. Nous  y  trouvons  pour  l'histoire  des  Pays-Bas  : 

Fol.  4.  Wolfgang  Guillaume,  comte  palatin,  au  Souverain 
Pontife,  Paul  V.  Bruxelles,  10  mars  1618. 

Regrets  de  n'avoir  pu  faire  plaisir  au  Souverain  Pontife  : 
la  prévôté  de  Cherpen  était  déjà  conférée  à  Jean  Eineden, 
chanoine  de  Liège. 

(Original)  (ital.)  [146] 

IL  60.  —  Volume  de  relations. 

Fol.  207.  Le  cardinal  Borghèse,  protecteur  de  la  Flandre, 
communique  au  collège  des  cardinaux,  pendant  la  vacance 
du  Saint-Siège,  à  la  mort  de  Paul  V,  les  condoléances  de 
l'infante  Isabelle,  transmises  par  Mfr  Vives.  [147] 
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IL  62  (n.  fol.).  —  Avvisi  de  1609. 

Ces  avvisi  viennent  de  différentes  provenances  :  Milan, 
Turin,  Livourne,  Constantinople,  etc..  Nous  y  trouvons 
une  série  d'avvisi,  disséminés  dans  le  volume,  intéressant 
les  Pays. Bas.  Ils  sont  de  1609  :  expédiés  d'Anvers  et  de 
Bruxelles,  ils  sont  rédigés  en  italien  ou  en  espagnol. 

a)  Ceux  qui  intéressent  les  négociations  pour  la  trêve  de 
douze  ans  : 

9  janvier;  6,  20,  28  février;  6,  7,  13,  14,  21  mars; 
10,  11,  17  avril  1609.  [148] 

b)  D'autres  avvisi  sur  différentes  matières  : 

15,  19,  22  mai;  12  juin;  4,  18,  31  juillet;  8,  21, 
29  août    1609  (*).  [149] 

II.    64-65.  —  SCRITTURE  DI  PAOLO  V  AVANTI  CHE  FUSSE  PAPA. 

—  A  signaler  : 

1.  Fol.  138.  Instruction  d'Ottavio  Mirto  Frangipani  à 
Gifford,  doyen  de  Saint-Pierre,  à  Lille.  Bruxelles,  1er  août 
1603. 

C'est  une  ligne  de  conduite  à  suivre,  dans  sa  mission  en 
Angleterre. 

(Copie)  (lat.)  [130] 

2.  Fol.  482  sv.  Rapport  sur  la  dotation  des  nouveaux 
évêchés  créés  aux  Pays-Bas  en  1559  (s.  d.)  (2).      [150b's] 


(<)  Cfr.  G.  Brom,  Archivalia...,  n°  2534. 
(2)Ibid.,  n°  2435. 
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II.    67.    —   SCRITTURE  Dl  MANO   DI    PAOLO   V.  —    1.    Fol.  80. 

Demande  de  l'abbaye  de  Fulda,  par  Mgr  d'Ottenberg. 

s.  d.  [iai] 

2.  Liasse  de  pièces  concernant  des  projets  de  mariages 
entre  les  deux  cours  d'Espagne  et  de  France,  particulière- 
ment le  mariage  de  l'Infant  Don  Carlos  avec  une  fille  de 
Henri  IV,  avec  dot,  l'expectative  des  Pays-Bas,  dont  la 
réversion  à  l'Espagne  devenait  certaine  par  la  stérilité  du 
mariage  des  archiducs  Albert  et  Isabelle  (1). 

Originaux.  [152] 

II.  68.  —  Varia.  —  1.  Fol.  494.  Une  pièce  concer- 
nant l'obligation  pour  les  abbés  des  Pays-Bas  de  deman- 
der confirmation  à  Borne. 

Elle  est  signée  :  De  rubeis  Apost.  Cam.  comm.  gêner. 
C'est  une  pièce  où,  par  le  Droit  Canon,  on  établit  la  néces- 
sité du  recours  des  abbés  à  Borne  pour  obtenir  confirma- 
tion. Elle  est  suivie  des  résolutions  prises,  le  9  juin  1591, 
au  consistoire  tenu  au  palais  du  cardinal  Guesaldo,  établis- 
sant consistoriaux  même  les  monastères  d'une  taxe  infé- 
rieure à  66  2/3  florins. 

Copies.  [*SS] 

2.  Fol.  603.  Bulle  de  Grégoire  XIII,  du  1er  avril  1583, 

déposant  Gebhardt  Truchess  archevêque  de  Cologne. 

Copie.  [IS4] 


(*)  Cfr.  V.  Brants.  L'autonomie  internationale  de  la  Belgique  sous 
les  archiducs  Albert  et  Isabelle  (1598-1621),  page  16.  Màcon,  1901. 
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3.  Bentivoglio  à  Sasbold  Vosmeer.  3  janvier  1609  (*). 
Affaires  des  séculiers  de  Hollande.  [I34bis] 

II.  70 (2)  (n.fol.).  —  Belgio.  1605  et  segg.  —  Ce  volume 
contient  des  lettres  des  archiducs  Albert  et  Isabelle  de 
1605  à  1620.  Quelques  lettres  égarées  d'Avignon  et  Carpen- 
tras.  Elles  sont  adressées  au  Souverain  Pontife  Paul  V  ou 
au  secrétaire  d'État  Scipion  Borghèse  : 

I.  Lettres  de  l'archiduc  Albert. 

1.  10  juin  1605.  Félicitations  à  Paul  V,  pour  son  acces- 
sion au  pontificat.  [ISS] 

2.  10  août  1605.  Albert  et  Isabelle  envoient  Octave  Vis- 
conti  présenter  leurs  félicitations  à  Paul  V,  pour  son  élec- 
tion au  pontificat.  [|S6] 

3.11  août  1605.  Il  recommande,  pour  un  emploi  à  Rome, 
François  Trivulsius.  [187] 

4.  20  août  1605.  Il  recommande,  à  la  même  faveur, 
Augustin,  Jean-Baptiste  Visconti,  frère  d'Octave  Visconti. 

[1*8] 

5.  3  décembre  1605.  Remercîments  pour  le  bref  reçu  à 
l'occasion  d'une  victoire.  [*S9] 

6.  12  janvier  1606.  Reçu  le  bref  du  11  décembre  1605. 
L'archiduc  témoigne  de  son  entier  dévouement  aux  intérêts 
religieux  des  Pays-Bas.  [160] 


(*)  Cfr.   G.  Brom.  Archivalia. . .,  n°  2530. 
(2)  Ihid.,  n°  2493. 
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7.  17  février  1606.  11  recommande  pour  une  prébende 
Pierre  Blasco,  frère  de  Louis  Blasco,  gentilhomme  de 
bouche  de  la  maison  de  l'archiduc.  [*6l] 

8.  22  septembre  1606.  Remercîments  pour  le  bref  reçu 
à  l'occasion  de  la  prise  de  Lochem.  Il  annonce  que  Spinola, 
après  avoir  pris  Grol,  est  allé  assiéger  Rhinbergen.   [162] 

9.  4°  nonas  octobris  1606.  Remercîments  pour  le  bref 
reçu  pour  la  prise  de  Grol.  Il  annonce  la  prise  de  Berg  sur 
le  Rhin.  [163] 

10.  20  janvier  1607.  A  la  demande  de  Paul  V,  il  est 
intervenu  auprès  d'Alexandre  de  Mons  (de  Montibus)  et  l'a 
engagé  à  entreprendre  le  voyage  demandé  par  le  Souverain 
Pontife.  [164] 

11.  31  janvier  1607.  Recommandation  deBaltbazar  Lopez 
lel  Arbol  pour  un  canonicat.  [163] 

12.  14  février  1607.  Recommandation  pour  Pierre 
Colonna.  Étudiant  à  l'Université  de  Louvain,  il  va  prendre 
ses  grades  à  Rome.  [ïfi6] 

13.  24  mars  1607.  Recommandation  (en  double  :  espa- 
gnol et  latin)  pour  Jean-Baptiste  Visconti,  frère  d'Octave, 
attaché  à  la  maison  de  l'archiduc  (*).  [*67] 

14.  8  mai  1607.  Il  recommande  l'Irlandais  Rotho  Tho- 
mas. Etudiant  à  Douai,  il  va  achever  ses  études  à  Rome. 

[168] 

15.  30  juin  1607.  Double  lettre  de  recommandation  pour 
Antoine  de  Brizuela,  neveu  d'Innigo,  confesseur  de  l'archi- 


(*)  Cfr.   Supra,  n"  4. 
Tome  lxxix. 
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duc.  Il  voudrait  un  bénéfice  simple  pour  lui  permettre  de 
continuer  ses  études.  [169] 

16.  22  septembre  1607.  L'archiduc  recevra  avec  satisfac- 
tion le  nouveau  nonce,  Gui  Bentivoglio;  le  grand  éloge 
qu'en  fait  le  Souverain  Pontife  est  un  titre  de  recomman- 
dation. [170] 

17.  17  septembre  1607.  L'archiduc  a  reçu  Bentivoglio. 
Celui-ci  lui  a  remis  le  bref  de  Paul  V.  [171] 

18.  31  janvier  1607.  Voir  n°  11.  [172] 

19.  27  février  1608.  Recommandation  pour  le  fils  de 
Charles  Malinco.  Étudiant  à  Louvain,  il  va  entrer  au  Cullège 
germanique  à  Rome.  [*73] 

20.  6  mai  1608.  En  réponse  à  un  bref  du  19  avril,  l'ar- 
chiduc assure  Paul  V  qu'il  emploie  ses  efforts  à  empêcher 
des  dissentiments  entre  ses  deux  frères.  [I"4] 

21.  26  septembre  1608.  Recommandation,  pour  pré- 
bende de  Jean  de  Pereda.  [175] 

22.  29  novembre  1608.  L'archiduc  a  refusé  dans  l'église 
de  Tolède,  un  canonicat  à  Louis  de  Oviedo.  Il  fait  appel  à 
la  Rote  :  ne  pas  l'écouter.  [*76] 

23.  30  mars  1609.  L'archiduc  recommande  le  Père 
carme,  Ferdinand  de  Saint-Victor,  qui  se  rend  à  Rome,  au 
chapitre  général  de  son  ordre.  [177] 

24.  16  août  1614.  Remercîments  pour  la  faveur  que  lui 
a  fait  le  Saint-Père  d'entrer  dans  le  couvent  des  Carmélites 
déchaussées  de  Bruxelles.  [*7U] 
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25.  Même  date.  Recommandation  pour  le  R.  P.  de 
Vinero,  prédicateur  des  archiducs.  [179] 

26.  15  octobre  1614.  Remerciements  pour  l'indulgence 
de  saint  Charles,  envoyée  par  l'intermédiaire  du  résident 
Maes.  [180] 

27.  15  mars  16 lo.  L'archiduc  demande  expédition  gra- 
tuite de  la  bulle  confirmant  la  pension  de  2,500  florins 
assignée  au  grand  aumônier  Pierre  de  Tolède.         [181] 

28.  20  avril  16  lo.  Recommandation  pour  le  prieur  des 
Dominicains  d'Anvers  ;  il  se  rend,  à  Rome,  au  chapitre 
général  de  son  ordre.  [*82] 

29.  23  avril  1615.  11  recommande  l'avancement  de  Jean- 
Baptiste  Visconti,  évèque  de  Térame.  [183] 

30.  17  mai  1617.  Il  recommande  à  Paul  V  les  affaires 
impériales.  [*84] 

31.  28  septembre  1615.  Henri  de  Melun,  vicomte  de 
ind,  frère  d'un  gentilhomme  de  chambre,  de  la  maison 

de  l'archiduc,  va  à  Rome  et  en  Italie  pour  différentes 
affaires.  Il  ira  présenter  à  Paul  V  les  sentiments  de  l'archi- 
duc à  son  égard.  [*8S] 

32.  8  octobre  1615.  Frédéric Malaspina, frère  d'Alexandre 
Malaspina,  veut  entrer  dans  la  cléricature  :  l'archiduc  le 
'ecommande  pour  un  bénéfice  ou  une  pension  ecclésias- 
iques.  [*86] 

33.  20  avril  1616.  Ernest  de  Raville,  chanoine  de  Trêves, 
ils  du  gouverneur  du    Luxembourg,    Pierre-Ernest    de 
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Raville,  se  rend  à  Rome.  L'archiduc  recommande  son 
avancement.  [187] 

34.  29  juillet  1617.  Remercîments  pour  le  bref  envoyé  à 
l'occasion  de  l'élection  du  roi  de  Rohême.  [188] 

35.  10  mars  1618.  Voir  n°  33;  même  objet.         [109] 

36.  7  mai  1618  (de  Diest).  Remercîments  pour  la  lettre 
reçue  à  l'occasion  de  la  fête  de  Pâques.  [190] 

37.  3  mai  1618  (de  Diest).  Recommandation  pour  le 
R.  P.  Juvénal,  gardien  des  capucins  d'Anvers,  qui  va  a 
Rome  pour  affaires.  [191] 

38.  Tervueren,  21  octobre  1618.  Il  demande  pour 
Charles  Van  Elen,  fils  de  Christobal,  dépensier  de  la 
maison  de  l'archiduc,  l'expectative  de  la  première  prébende 
vacante  dans  la  collégiale  d'Aix-la-Chapelle.  [1921 

39.  Tervueren,  15  novembre  loi 8.  Il  recommande  Émt 
rie-François  Lecomte,  protonotaire  apostolique,  chanoine 
de  Saint-Pierre,  à  Lille,  qui  se  rend  à  Rome.  [195] 

40-41.  Rruxelles,    18    décembre    1618.    Remercîment 
pour  condoléances  à  l'occasion  de  la  mort  de  Maximilien, 
frère  de  l'archiduc.  [194] 

42.  19  janvier  1619.  Jean-Rodriguez  Raynald  va  à  Rome 
pour  affaires  :  recommandation.  [195] 

43.  8  février  1619.  Remercîments  pour  lettre  reçue  aux 
fêtes  de  Noël.  [196] 

44.  8  février  1619.  Remercîments  pour  condoléances  à 
la  mort  de  l'impératrice.  [197] 
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45.  31  mars  1619. -Il  recommande  pour  un  bénéfice  dans 
son  pays,  le  licencié  Manzanos,  neveu  de  la  prieure  des 
carmélites  déchaussées  d'Anvers,  mère  Anne  de  Saint- 
Bartholomé.         .  [198] 

46.  Tervueren,  24  mai  1619.  Remerciments  pour  les 
condoléances  envoyées  à  l'occasion  de  la  mort  de  l'empe- 
reur. [  1 99] 

47-48.  Mariemont,  5  et  10  octobre  1619.  Remerciments 
pour  brefs  à  l'occasion  de  l'élection  de  Ferdinand  à  l'em- 
pire. [200] 

49.  Mariemont,  31  mai  1619.  Régnier  Meys,  de  la  Ger- 
manie inférieure,  se  rend  à  Rome  pour  obtenir  une 
place  au  Consistoire;  il  est  licencié  en  lois.  Recomman- 
dation. [201] 

50.  Tervueren,  18  novembre  1619.  Recommandation 
pour  bénéfices  ou  dignités  ecclésiastiques,  Jean  de  Véna- 
vente;  il  est  le  frère  de  Christobal,  veedor  des  armées  du 
roi  aux  Pays-Bas.  [202] 

51.  Bruxelles,  8  février  1620.  Remerciments  pour  lettres 
de  souhaits.  [203] 

52.  Bruxelles,  5  février  1620. 11  recommande  à  Paul  V  les 
affaires  de  Moravie  et  de  Bohème.  [204] 

53.  Bruxelles,  21  juillet  1620.  Recommandation  pour  un 
Augustin  qui  se  rend  à  Rome.  [20S] 

54.  Bruxelles,  28  novembre  1620.  Remerciments  pour 
un  canonicat  à  Mallorque,  conféré  au  chapelain  Antoine 
Rozer.  120«] 
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II.  Lettres  de  l'Infante  Isabelle  : 

1.  10  juin  160î>.  Lettre  de  félicitations  à  Paul  V,  pour  son 
élection  au  Souverain  Pontificat.  [207] 

« 

2.  12  janvier  1606.  Remercîments  pour  bref  reçu. 

[208] 

3.  17  octobre  1614.  Remercîments  pour  le  bref  et  la  pein- 
ture reçus  par  l'intermédiaire  du  résident  Maes.      [209] 

4.  7  mai  1618.  Remercîments  pour  lettre  à  l'occasion  des 
fêtes  de  Pâques.  [210] 

5.19  mai  161 9.  Remercîments  pour  condoléances  reçues 
à  l'occasion  de  la  mort  de  l'empereur  Mathias  (double 
23  mai  1619).  [211] 

6.  10  octobre  1619.  Remercîments  pour  lettre  reçue  à 
l'occasion  de  l'élection  de  Ferdinand  à  l'empire.     [212] 

7.  7  février  1620.  Remercîments  pour  souhaits  à  l'occa- 
sion du  nouvel  an.  [213] 

III.  Brefs  de  Paul  V  : 

1 .  A .  Curiolan  Gazzadorus,  nonce  en  Germanie  inférieure 
(Cologne)  :  23  février  1606.  L'official  de  Liège,  sans  aucun 
pouvoir,  dispense  pour  les  gradus  jirohibiti  en  matière  matri- 
moniale, le  defectus  natalium  pour  les  ordinations,  con- 
firme les  abbés  et  abbesses,  etc.  Tout  est  déclaré  nul;  lui 
enjoindre,  sous  les  censures  les  plus  graves,  de  cesser. 

[214] 

2.  Même  date.  A  Ernest  de  Bavière,  évêque  de  Liège. 
Même  objet. 


Minutes. 


[2i  a] 
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IV.  Le  R.  P.  Juvénal,  gardien  du  couvent  d'Anvers,  au 
cardinal  Borghèse.  Anvers,  8  juin  1618.  Lettre  et  supplique. 
Il  y  a  des  discordes,  dans  l'ordre  des  capucins,  entre  les 
zelantes  et  les  laxiores  :  elles  datent  de  saint  François.  Il 
demande  à  quitter  la  province  de  Flandre  dont  il  est  défini- 
teur  et  à  entrer  dans  la  province  de  Valence. 

Original.  [216] 

II.  98.  —  Lettere.  Brusselles.  Arcivescovo  di  Rodi  e  altri 
Nuntii  1605-1609-1620.  —  Lettres  des  nonces  des  Pays- 
Bas  à  la  secrétairerie  d'Etat  : 

1.  Ottavio  Mirto  Frangipani  (2  juillet  1605-21  jan- 
vier 1606).  [217] 

2.  Guido  Bentivoglio  : 

a)  18  avril-11  juillet  1609.  [218] 

b)  Quelques  lettres  d'août,  octobre  et  décembre  1613. 

[219] 

3.  Lucio  San  Severino  :  4  janvier-30  août  1620  (1). 

Originaux.  [220] 

II.  99.  —  Lettere.  Brusselles.  Arcivescovo  di  Rodi.  1614. 
—  Le  nonce  Guido  Bentivoglio  au  cardinal  Borghèse  : 
4  janvier-28  juin  1614  (?). 

Originaux.  [221] 


C1)  Cfr.  G.  Brom,  Archivalia...,  n"  2499. 
(2)  Ibid.,  n»  2549. 
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IL  100  i1).  —  Lettere.  Brusselles.  Arcivescovo  di  Damasco. 
Arcivescovo  di  Rodi.  Guido  Bentivoglio.  1607.  —  Corres- 
pondances de  la  nonciature  de  Bruxelles  au  cardinal 
Borghèse. 

1.  Decio  Caraffa  :  du  6  janvier  au  9  juin  1607.      [222] 

2.  Guido  Bentivoglio  :  du  21  juillet  au  29  décembre  1607. 

Originaux.  [223] 

II.  101 .  —  Lettere.  Brusselles.  Arcivescovo  di  Rodi.  1614. 
—  Le  nonce  Guido  Bentivoglio  au  cardinal  Borghèse  :  du 
5  juillet  au  20  décembre  1614. 

Originaux.  [224] 

IL  102.  —  Lettere.  Brusselles.  1616.  Arcivescovo  di 
Bari.  —  Le  nonce  Ascanio  Guesaldo  au  cardinal  Borghèse  : 
du  27  janvier  au  31  décembre  1616  (2). 

Originaux.  [22  S] 

IL  103.  —  Lettere.  Brusselles.  Nunzio.  1608.  ecc; 
1617-1620  ecc  —  Correspondances  de  la  nonciature  de 
Flandre  au  cardinal  Borghèse. 

Ce  sont  des  avvisi  de  dates  différentes.  Ils  vont  de 
l'année  1616  à  1620. 

Originaux.  [226] 


(*)  Cfr.  G.  Brom,  Archivalia...,  n°  2518. 

(2)  Cfr.  G.  Brom,  Archivalia....  n°s  2361,  2562  :  deux  lettres  de  Gue- 
saldo au  cardinal  Borghèse,  3  et  17  décembre  1616;  elles  intéressent 
plus  spécialement  les  affaires  des  Pays-Bas  septentrionaux. 
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11.  104.  —  Lettere  Brusselles  1618-1619.  —  Lettres  de 
la  nonciature  de  Bruxelles  à  la  secrétairerie  d'Etat  : 

1.  Lucio  Morra  :  10  mai-27  octobre  1618.  [227] 

2.  Lucio  San  Severino  :  Lettres  de  décembre  1619. 

Originaux.  [228] 

II.  105.  —  Lettere.  Brusselles.  1619. — Correspondances 
de  la  nonciature  de  Flandre  à  la  secrétairerie  d'Etat  : 

1.  Lucio  Morra  :  o  janvier  au  23  juillet  1619.       [229] 

2.  Lucio  San  Severino  :  27  juillet-30  novembre  1619. 

Originaux.  [230] 

IL  106.  —  Lettere.  Brusselles.  Arcivescovo  di  Rodi. 
161o.  —  Lettres  de  Bentivoglio  à  la  secrétairerie  d'Etat  : 
du  3  janvier  au  27  juin  1615. 

Originaux.  [231] 

IL  108  (1).  —  Lettere.  Brusselles.  1606.  —  Lettres  de  la 
nonciature  de  Bruxelles  à  la  secrétairerie  d'Etat  : 

1.  Ottavio  Mirto  Frangipani  :  de  février  au  23  sept.  1606. 

[232] 

2.  Decio  Caraffa  :  du  6  septembre  au  30  décembre  1606. 

Originaux.  [233] 

II.  109.  —  Lettere.  Brusselles.  Xuncio.  1620.  —  Lettres 
de  Lucio  San  Severino  à  la  secrétairerie  d'Etat  :  28  mars 
au  26  décembre  1620. 

Originaux.  [234] 

(J)  Pour  les  n°s  108-116,  cfr.  G.  Brom,  Archivalia,  nr  2506. 
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11.110. 


Lettres  de  Guido  Bentivoglio  à  la  secrétairerie  d'Etat  : 
8  février  au  27  décembre  1614. 

Minutes  déchiffrées.  [23S] 

II.  111.  —  Lettere.  Brusselles.  ArcivescovodiRodi.  1608. 
—  Lettres  de  Bentivoglio  à  la  secrétairerie  d'Etat  :  5  juillet 
au  27  décembre  1608. 

Originaux.  [236] 

II.  112.  —  Lettere.  Brusselles.  Nunziatura.  1618.  — 
Lettres  de  la  nonciature  de  Bruxelles  à  la  secrétairerie 
d'Etat  : 

Lucio  Morra  :  6  janvier  1618-29  décembre  1618  (1). 

Originaux.  [237] 

II.  113.  —  Lettere.  Brusselles.  Nunzio.  Arcivescovo  di 
Bari.  Arcivescovo  d'Otranto.  —  Lettres  de  la  nonciature  de 
Bruxelles  à  la  secrétairerie  d'Etat  : 

1.  Ascanio  Guesaldo  :  du  7  janvier  au  19  août  1617  (2). 

[238] 

2.  Lucio  Morra  :  du  19  août  au  30  décembre  1617. 

Originaux.  [239] 

(i)  G.  Brom  (Archivaha,  n»*  2577,  2578,  2579,  2581,  2582,  2583, 
2586,  2588,  2589,  2590,  2591,  2592)  a  édité  des  lettres  de  Lucio  Morra 
au  cardinal  Borghèse  (février-décembre,  1618)  en  rapport  direct  avec 
l'histoire  des  Pays-Bas  septentrionaux. 

(*)  G.  Brom,  {Archivalia,  n°»  2566,  2567,  2568)  a  «dite  trois  lettres, 
(21  janvier,  18  février,  11  mars  1611),  de  Guesaldo  au  cardinal  Borghèse 
sur  les  affaires  de  Hollande. 
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II.  114.  —  Lettere.  Brusselles.  1609.  Arcivescovo  di 
Rodi.  —  Lettres  de  Guido  Bentivoglio  à  la  secrétairerie 
d'Etat  :  3  janvier  au  11  avril  1609. 

Originaux.  [240] 

II.  115.  Leitere.  Brusselles.  Arcivescovo  di  Rodi  (Benti- 
voglio) :  1608.  —  Bentivoglio  au  cardinal  Borghèse  :  5  jan- 
vier au  28  juin  1608. 

Originaux.  [2-41] 

II.  116.  —  Lettere.  Brusselles.  1615.  —  Lettres  de  la 
nonciature  de  Bruxelles  à  la  secrétairerie  d'Etat  : 

1.  Guido  Bentivoglio  :  du  2  juillet  1615  au  28  nov.  1615. 

[242] 

2.  Ascanio  Guesaldo  :  du  12  au  26  décembre  1615. 

Originaux.  [243] 

11.136.  —  Lettere.  Brusselles.  Arcivescovo  di  Rodi.  1614. 
—  Ce  volume  comprend  la  correspondance  de  Guido  Benti- 
voglio à  la  secrétairerie  d'Etat  :  du  1er  au  29  mars  1614.  Le 
reste  du  volume  est  occupé  par  la  correspondance  de 
Ant.  Albergati,  évêque  de  Bisseglia,  nonce  à  Cologne  : 
7  mars-2o  avril  1614  (x). 

Originaux.  [244] 

II.  137.  —  Lettere.  Brusselles.  Arazzi.  1617.  —  Lettres 
de  la  nonciature  de  Bruxelles  à  la  secrétairerie  d'Etat  : 

1.  Quelques  lettres  de  Ascanio  Guesaldo  :  janvier,  février, 
mars  et  mai  1617.  [248] 

(')  Voir  la  liste  des  nonces  de  Cologne  :  G.  Brom,  Archivalia.  p.  750- 
751. 
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2.  Lettres  de  Lucio  Morra  :  1er  sept.  1617-2  déc.  1617  f1). 
Originaux.  [246] 

II.  175.  —  Lettere.  Brusselles.  Arcivescovo  di  Rodi.  Ger- 
mania  1615.  —  Ce  volume  est  occupé  presqu'en  entier  par 
la  correspondance  de  la  nonciature  de  Cologne  :  au  com- 
mencement du  volume,  se  trouvent  quelques  correspon- 
dances de  Guido  Bentivoglio  à  la  secrétairerie  d'Etat  :  5  nov. 
au  12  décembre  1615. 

Originaux.  [247] 

IL  204-206  (2).  —  1608  In  cifra.  —  Ce  volume  contient 
les  minutes  déchiffrées  de  lettres  venant  des  nonciatures  de 
Bruxelles,  Madrid,  etc.,  ou  de  lettres  adressées  à  ces  nonces. 

Au  début  du  volume  :  lettres  de  Guido  Bentivoglio  : 
12  janvier-3  mai  1608.  [248] 

II.  365. 

Lettres  de  la  secrétairerie  d'Etat  au  nonce  de  Flandre, 
Guido  Bentivoglio,  pour  les  années  :  1611-1615  (3). 

Minutes  déchiffrées.  [249] 

II.  370.  —  Lettere.  Cifre  diverse.  1614.  —  Registre  de 
lettres  aux  nonces  d'Espagne,  de  Flandre,  etc. 

Deux  lettres  du  card.  Borgbèse  à  Guido  Bentivoglio  : 
11  janvier  1614. 

(Sans  importance)  (minutes  déchiffrées.)  [2SO] 


(J)  Ce  volume  contient  des  correspondances  très  intéressantes  concer- 
nant les  tapisseries  que  la  cour  romaine  faisait  venir  des  Flandres. 
(2)  Cfr.  G.  Brom,  Archivalia,  n°  2528. 
(3)ImD.,n°2544. 
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IL  371.  —  ClFRE  DIVERSE  1619-1620. 

1.  Fol.  117-129.  Lettres  au  nonce  de  Flandre  :  1619. 

[251] 

2.  Fol.  154-17o.  Lettres  au  nonee  de  Flandre  :  1620. 

Minutes  déchiffrées.  [282] 

II.  403.  —  Instrlttiom  et  lettere  1614-1619-1620.  — 
Ce  volume  contient  de  nombreuses  pièces  concernant 
l'histoire  des  Pays-Bas. 

1.  Fol.  1.  sv.  Instruction  générale  au  nonce  Lucio  San- 
Severino  :  2  juin  1619  (4)  [253] 

2.  Fol.  20  sv.  Instructions  particulières  au  même  : 
lo  juin  1619  —  12  décembre  1620  (*).  [254] 

3.  Lettres  du  cardinal  Borghèse  à  différents  personnages. 

A.  A  l'archiduc  Albert. 

1.  Fol.  91.  17  janvier  161o.  La  confirmation  du  R.  P. 
Portiglio,  mineur  observantin,  comme  procureur  général, 
ne  dépend  pas  du  cardinal.  [285] 

2.  Différentes  lettres  de  recommandation. 

a)  Fol.  102.  2  mai  161o  :  Recommande  Cologne  et  ses 
intérêts.  [256] 

b)  Fol.  117.  19  décembre  1615  :  Le  cardinal  Borghèse 
prie  l'archiduc  d'aider  le  nonce  pour  l'introduction  de  la 
clôture  dans  les  monastères  réguliers.  [2i>7] 

(1)  Imprimée  dans  A.  Cauchie  et  R.  M  aère.  Recueil  des  Instructions 
(jénérales  aux  nonces  de  Flandre  (1596-1635),  p.  79,  suiv.,  Bruxelles. 
1904;  cfr.  G.  Brom,  Archivalia,  n°  2595. 

(2)  Cfr.  G.  Brom,  Archivalia,  n"  2600. 
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c)  Fol.  123.  i  mars  1616  :  Il  recommande  l'Écossais 
Jacques  Mac-Donald.  [258] 

d)  Fol.  127.  16  avril  1615  :  Il  recommande  le  capitaine 
irlandais  Jean  Rath.  [239] 

3.  Réponses  à  différentes  lettres  de  recommandation  de 
l'archiduc  au  cardinal  Rorghèse. 

a)  Fol.  104.  16  mai  1615.  Don  Pierre  de  Tolède,  chape- 
lain de  l'archiduc,  a  obtenu  expédition  gratuite  des 
bulles  (A).  [260] 

b)  Fol.  107.  4  juillet  1615.  Le  cardinal  tiendra  compte 
de  la  recommandation  pour  le  R.  P.  Jean  Boucquet,  domi- 
nicain (2).  [261] 

c)  Fol.  109.  8  août  1615.  De  même  pour  Mgr  Visconti, 
évèque  de  Térame  (3).  [262] 

d)  Fol.  120.  16  janvier  1616.  De  même  pour  le  marquis 
Frédéric  Malaspina  (4).  [263] 

e)  Fol.  123.  19  mars  1616.  De  même  pour  Henri  de  Melun, 
vicomte  de  Gand  (5).  [264] 

f)  Fol.  157.  11  mars  1617.  Pierre  Ernest  de  Raville 
obtiendra  un  canonicat  à  Minden  (6).  [26S] 

g)  Fol.  249.  10  mai  1614.  De  même  J.  Bapt.  Mottin. 

[266] 

(i)  Cfr.  Ile  série,  n°  181. 

(2)  Cfr.  Ile  série,  ibid.,  n°  182. 

(3)  Cfr.  IIe  série,  ibid.,  n°  183;  Jean-Baptiste  Visconti,  de  l'ordre  des 
Ermites  de  Saint-Augustin,  fut  évêque  de  Térame  du  23  février  1609  au 
11  mai  1638  ;  cfr.  Ughelli,  Italia  Sacra,  t.  1.  col.  372,  n°  58. 

(4)  Cfr.  Ile  série,  70,  n<>  186. 

(5)  Cfr.  ibid.,  n°  186. 

(6)  Cfr.  ibid.,  n°  187. 
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4.  Fol.  403.  26  janvier  1619.  Il  annonce  l'envoi  d'un 
nouveau  nonce  en  remplacement  de  Lucio  Morra.  [267] 

0.  Fol.  244.  12  février  1614.  Regrets  pour  l'indisposition 
de  l'archiduc.  [268] 

B.  A  l'Infante  Isabelle. 

a)  Fol.  117.  19  décembre  1615.  Le  cardinal  prie  l'In- 
fante de  prêter  aide  au  nonce  pour  introduire  la  clôture 
dans  les  monastères  des  réguliers  (1).  [269] 

b)  Fol.  203.  26  janvier  1619.  Le  cardinal  Borghèse 
annonce  l'envoi  d'un  nouveau  nonce  en  remplacement  de 
Lucio  Morra.  [270] 

C.  Lettres  à  Mgr  d'Ortemberg,  évéque  (ÏArras. 

1.  Lettres  de  remercîments. 

a)  Fol.  96.  14  février  161o  :  pour  l'envoi  de  toiles  (pein- 
tures) de  Cambrai.  [271] 

b)  Fol.  104.  23  mai  161o  :  pour  l'expédition  du  serment 
de  fidélité  prononcé  par  l'archevêque  de  Cambrai,  Fr.  Buis- 
seret,  à  la  prise  de  possession  de  son  archevêché.     [272] 

c)  Fol.  111.  15  août  161o  :  pour  l'information  donnée 
au  sujet  du  nouvel  évéque  de  Tournai,  Maximilien  Vilain 
de  Gand.  ]273] 


(4)  Cfr.  sufra,  n°  259.  Ces  lettres  furent  expédiées  aux  Archiducs, 
Albert  et  Isabelle,  en  suite  du  rapport  sur  la  question  de  la  clôture  dans 
les  monastères,  envoyé  par  Ascanio  Guesaldo,  en  1616,  cfr.  IIIe  série, 
12  a-b,  fol.  239. 
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2.  Lettres  au  sujet  de  son  conflit  avec  son  chapitre 
pour  la  question  d'exemption  de  la  juridiction  épiscopale. 

a)  Lettres  de  recommandation  au  nonce  de  Bruxelles  : 

«)  Fol.  158.  48  mars  4617.  [274] 

P)  Fol.  476.  48  oct.  4647.  .  [27S] 

7)  Fol.  482.  3  mars  4648.  [276] 

8)  Fol.  208.  30  mars  4649.  [277] 
e)  Fol.  244.  4  mai  4649.  [278] 
£)  Fol.  245.  22  juin  1649.  [270] 

b)  Lettres  l'assurant  de  l'appui  de  la  cour  romaine  : 

a)  Fol.  453.  4  janvier  4617.  [280] 

(5)  Fol.  204.  23  février  4649.  [281] 

7)  Fol.  236.  5  décembre  4620.  [282] 

3.  Lettres  sur  différentes  matières  : 

a)  Fol.  420.  30  janvier  4616.  La  prévôté  de  Saint-Cuni- 
bert  ne  sera  pas  conférée  sans  avertir  l'évêque.        [283] 

b)  Fol.  424.  6  février  4646.  Mgr  d'Ortemberg  doit  assis- 
ter à  la  consécration  du  nouvel  évoque  de  Tournai  (1). 

[284] 

c)  Fol.  122.  43  février  4616.  Le  cardinal  recommande  un 
de  ses  familiers,  Jean  Coloma,  pour  un  canonicat  à  l'église 
d'Arras.  [288] 


(4)  Maximilien  Villain  de  Gand,  évêque  de  Tournai,  fut  consacré  le 
i3  mars  1616,  fol.  71,  Maximilien  Vilain  à  Paul  V,  12  septembre 
1619;  Arch.  Gong.  Concile.  Status  diaecesis  Tornacensis,  1619. 
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d)  Fol.  125.  26  mars  1616.  Réception  de  l'information, 
envoyée  au  sujet  des  religieuses  du  monastère  du  Verger, 
accusées  de  sorcellerie  (l).  [286] 

e)  Fol.  129.  14  mai  1616.  On  accorde  à  l'évêque  les 
facultés  spéciales  qu'il   a  demandées  à  la  Pénitencerie. 

[287] 

/")  Fol.  167.  1  juillet  1617.  L'évêque  peut  autoriser  un 
oratoire  privé  dans  la  pieuse  maison  de  Sainte-Agnès,  à 
Douai.  [288] 

g)  Fol.  182.  10  février  1618.  La  confirmation  de  l'abbé 
de  Saint-Ghislain  sera  donnée  de  façon  à  ne  point  froisser 
l'archevêque  de  Cambray,  Fr.  Van  den  Burch  (2).    [289] 

h)  Fol.  234.  30  octobre  1620.  Consulter  le  nonce  sur  la 
visite  ad  limina  par  délégation  au  chanoine  Walravens  (3). 

[290] 

/)  Fol.  225.  11  avril  1620.  On  fera  le  nécessaire  pour  que 
Mgr.  d'Ortemberg  ait  un  sutfragant,  comme  il  l'a  demandé. 

J29I] 

(')  Herman  Ortemberg  avait  expédié  cette  information  au  début  de 
février  1616,  Guesaldo  au  cardinal  Borghèse,  27  février  1616.  AV. 
A.  Borgh,  IIe  série,  t.  102. 

(2)  Il  s'agit  de  la  confirmation  de  l'abbé  Gaspard  de  Boussu,  abbé 
bénédictin  de  Saint-Ghislain.  Fr.  Van  den  Burch  prétendait  avoir  le 
droit  de  confirmation  de  l'abbé  :  la  Secrétairerie  d'État  pontificale  voulait 
le  recours  à  Rome.  Le  conflit  dura  jusqu'à  la  fin  de  1617  et  se  termina 
par  une  transaction,  cfr.  Borghèse  à  Litcio  Morra,  9  décembre  1617, 
20  janvier  1618.  AV.  A.  Borgh,  II.  428;  A.  CAUcaœet  Maere,  Recueil, 
p.  62.         "* 

(3)  Il  obtint  autorisation  de  faire  la  visite  ad  limina  par  le  chanoine 
Walravens  (Lucio  San  Severino  au  cardinal  Borghèse  :  20  août  1620, 
AV.  A.  Borgh,  II,  109;  Borghèse  à  San  Stverino,  3  octobre  1620.  AV. 
A.  Borgh.  II,  4032  ;  mais  il  n'utilisa  pas  cette  faculté  de  déléguer. 

Tomk  lxxix.  6 
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f)  Fol.  263.  11  octobre  1614.  Faculté  d'accorder  un  autel 
privilégié  aux  Mineurs  Observantins  d'Arras.  [292] 

D.  Lettres  à  différents  personnages  en  recommandation 
des  évêques  de  Tournai  et  d'Arras,  en  conflit  avec  leurs 
chapitres.  Fol.  1  sv.  10  mars  1618  :  Aux  ministres  du  Roi, 
au  marquis  Spinola,  à  l'archevêque  de  Malines,  le  président 
du  conseil  privé,  Maes,  à  André  a  Soto,  confesseur  de 
l'Infante  Isabelle,  Innigo  de  Brizuela,  confesseur  de 
l'archiduc  Albert.  [293] 

E.  Fol.  177.  18  et  25  nov.  1617.  Deux  lettres  à  Ascanio 
Guesaldo  au  sujet  des  affai?*es  de  Cologne.  [294] 

F.  Lettres  au  duc  d'Aerschot,  prince  d'Arenberg  : 

a)  Fol.  154.  10  février  1617.  Faveur  d'un  autel  privilégié 
dans  l'église  des  Capucins  d'Enghien.  [29S] 

b)  Fol.  197.  11  août  1618.  Faveur  d'un  oratoire  privé 
dans  sa  demeure.  [296] 

c)  Fol.  229.  4  juillet  1620.  Dispense  au  prince  d'Aren- 
berg pour  contracter  mariage  avec  la  comtesse  de  Berlay- 
mont  (*). 

Minutes.  [297] 

G.  Lettres  à  Tobias  Mattei  (2)  (sans  importance).    [298] 


(*)  Il  s'agit  du  deuxième  mariage  de  Philippe-Charles  d'Arenberg  avec 
Claire-Isabelle  de  Berlaymont,  fille  de  Florent  et  de  Marguerite  de 
Lalaing,  voir  Biographie  Nationale,  t.  I,  fol.  401. 

(2)  Ce  Tobias  Mattei  était  un  pseudonyme  de  Claude  Néri. 
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H.  Lettres  à  Philippe  Maes. 

a)  Fol.  254.  19  juillet  1614.  Félicitations  pour  son  heu- 
reuse arrivée  à  Bruxelles  (*).  [299] 

b)  Fol.  2o5.  26  juillet  1614.  Faculté  est  accordée  aux 
archiducs  Albert  et  Isabelle  d'entrer  deux  fois  l'an  chez  les 
Carmélites  (*).  [300] 

I.  Fol.  262.  6  septembre  1614.  Le  cardinal  Borghèse 
recommande  à  l'évêque  d'Anvers  le  Séminaire    irlandais 

d'Anvers. 

(Minutes.)  [301] 

II.  409.  —  Lettere  IX  FORMA  di  Brève.  1607  (3). 

1.  7°  cal.  Feb.  1607.  Paul  Va  Jean  Suicard,  archevêque 
de  Mayence. 

Il  recommande  Herman  Ortenberg,  chapelain  pontifical, 
auditeur  de  Bote  pour  la  prévôté  de  Saint-Pierre  hors  des 
murs,  à  Mayence.  [302] 

2.  4°  nonas  Feb.  1607.  Le  même  à  Varchiduc  Albert. 

Il  demande  à  l'archiduc  Albert  d'admettre  Scipion  Sca- 
liger  dans  son  armée.  [303] 


(*)  Philippe  Maes  avait  été  résident  des  archiducs  Albert  et  Isabelle  à 
la  Cour  de  Rome.  Il  avait  succédé  à  Herman  Ostemberg  nommé  en  1605. 
Cfr.  III«  série,  105  abc,  fol.  123,  n»  709.  Tcf.  L.  V.  Goemass.  Het 
Belgische-  Gezantschap  te  Rome  onder  de  regeering  der  cartshertogen 
Albrechten  Isabslla  (1600-1633),  p.  159  Eekeren-Donk.  1909. 

(2)  Voir  la  lettre  de  remerciments  de  l'archiduc  Albert,  IIe  série,  70, 
n»  178. 

(3)  Dans  ce  volume  et  les  numéros  suivants  :  410,  411,  412,  414,  415, 
les  brefs  sont  disposés  régulièrement  par  ordre  chronologique,  mais  les 
volumes  ne  sont  pas  foliotés. 
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3.  7°  Cal.  Feb.  1607.  Le  même  à  Jean  Richardot,  évêque 
d'Arras. 

Bonnes  dispositions  du  Souverain  Pontife  pour  son 
clergé  (l).  [304] 

4.  7°  Cal.  Martii  1607.  Le  même  aux  archiducs  Albert  et 
Isabelle. 

Il  prie  les  archiducs  de  ne  pas  tarder  à  payer  aux  Irlan- 
dais, leur  solde,  afin  de  leur  permettre  de  verser  aux 
collèges  Irlandais  de  Douai  et  d'Anvers  les  pensions  qu'ils 
ont  coutume  de  payer.  [30S] 

5.  Même  date.  Le  même  à  Ambroise  Spinola. 

Même  sujet.  [306] 

6.  14  Cal.  Martii  1607.  Le  même  à  Jacques  Blasé,  évêque 
de  Saint-Omer. 

«  ....  Mandavimus  venerabili  fratri  Arch0  Damasceno, 
nuncio  nostro  Apl°  in  Belgio  ut  cum  dilecto  filio  nobili 
viro  Alberto  Archiduci,  diligenter  agat  de  prepositura 
Waticensi,  sacerdotibus  societatis  Jesu  tradenda,  que- 
madmodum  ad  nos  scripsisti  (2)  detque  operam,  omni 
studio  atque  diligentia,  ut  res  ad  exitum  perducatur.  Itaque 
poterit  fraternitas  tua,  nuncio  nostro  subjicere  quse  pro 
faciliori  transactione  eiusmodi  negotia  magis  opportuna 
tibi  esse  videntur.  »  [307J 


(i)  Cf.  Ie  série,  512,  fol.  48,  n"  48. 

(2)  Voir  les  deux  lettres  de  Jacques  Blasé,  au  sujet  du  collège  des 
Jésuites  de  Saint-Omer  et  la  donation  de  la  prévoté  de  Watten,  le  série, 
512,  fol.  57  et  189,  n°*  49  et  50. 
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7°  Cal.  Junii  1607.  Le  même  aux  évêques  de  Bruges, 
Saint-Omer,  Xamur,  Bois-le-Duc,  Gand,  Arras,  Anvers, 
Y  près,  Ruremonde,  Tournai;  aux  archevêques  de  Cambrai, 
Malines  (*)  et  Besançon;  à  Jean  Richardot  et  aux  archiducs 
Albert  et  Isabelle. 

Il  annonce  l'envoi  de  Guido  Bentivoglio,  comme  nonce 
apostolique  aux  Pays-Bas. 

Minutes.  [308] 

II.  410.  —  Lettere  in  forma  di  rreve  1606. 

1.  6°  Idus  Januarii  1606.  Paul  à  Guillaume  de  Berghes, 
archevêque  de  Cambrai. 

...  «  a  quo  (chanoine  Blyleven)  omnia  de  visitatione  tuae 
diaeceseos  per  te  facta  nobis  prudenter  et  accurate  renun- 
ciatafucrunt...  (2)  ».  1309] 

2.  7°  Idus  Jan.  1606.  Le  même  au  chapitre  de  Cambrai. 
...  Significabit  namque  vobis  nihil  nobis  gratius  esse, 

pietate,  religione,  probitate,  constantia  eorum  quibus 
ccclesiasticae  dignitatis  etcatholicae  Religionispropugnatio 
atque  defensio  cordi  est...  »  [310] 

3.  6°  Nonas  Martii  1607.  Le  même  à  l'archevêque  de 
Cologne. 

Il  concerne  les   difficultés  et  les  négociations  qu'avait 


(*)  Cf.  Ie  érie,  512,  fol.  162,  n°  45. 

(*)  Le  chanoine  Blyleven  fut  délégué  par  Guillaume  de  Berghes,  pour 
porter  à  la  Congrégation  du  Concile,  le  Status  diaecesis  de  Cambrai  de 
1605.  (Cf.  Guillaume  de  Bei-ghes  à  Paul  V;  8  septembre  1605.  Arch. 
Conc  Status  Camerac,  1605,  fol.  222. 
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provoquées  entre  l'archiduc  Albert  et  l'archevêque,  l'union 
du  prieuré  de  Monault  au  collège  des  Jésuites  de  Liège. 

[311] 

4.  Idus  Martii  1606.  Le  même  à  Michel  d'Esne,  êvêquede 
Tournai. 

«...  Ex  dilecto  filio  Antonio  Herberto, canonico  Ecclesiae 
collegiatae  B.  Mariae  Curtracensis,  quem  ad  visitanda  sanc- 
torum  Apostolorum  limina  misisti,  intelliges,  quanta  cum 
charitate  exceperimus  et  quam  nobis  jucundum  fuerit 
percepisse  et  his  quae  nobis  de  statu  Ecclesiae  Tornacensis 
retulit,  tuam  in  custodiendo  grege  vigilantiam  atque  soli- 
citudinem...  (*)  ».  [312] 

5.  Même  date.  Le  même  à  l'archiduc  Albert. 
Recommandation  pour  l'évêque  de  Tournai  (2).    [313] 

6.  Pridie  Idus  Junii  1606.  Le  même  à  l'archevêque  de 
Malines,  Mathias  Hovius. 

Il  annonce  l'envoi  de  Decio  Caraffa,  nonce  aux  Pays-Bas. 

[314] 

7.  Même  date.  Le  même  à  l'archiduc  Albert. 

Ottavio  Mirto  Frangipani,  archevêque  de  Tarente,  quitte 
la  nonciature.  Il  sera  remplacé  par  Decio  Carafla.    [31  S] 


(1)  Ant.  Herbert,  chanoine  de  Courtrai,  fit  par  délégation  la  visite  ad 
limina,  en  1605,  en  place  de  Michel  d'Esne,  évêque  de  Tournai  (cf.  Michel 
d'Esne  à  Paul  V,  2  novembre  i605  ;  AV.  A.  Borgh,  IIIe  série.  7  c, 
fol.  75  ;  Le  même  au  même  :  22  novemere  1605.  Arch.  Cong.  Conc. 
Status  Tornac,  1605,  fol.  43. 

(2)  Cette  recommandation  concerne  le  conflit  de  Michel  d'Esne  avec  son 
chapitre  collégial  de  Lille,  pour  la  question  d'exemption  de  la  juridiction 
de  l'ordinaire. 
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8.  13°  Cal.  Julii  1606.  Le  même  aux  évêques  de  yamur, 
Saint-Omer,  Tournai,  Cambrai,  Ruremonde,  Bois  le  Duc, 
Ypres,  Bruges,  Gand;  les  archevêques  de  Philippes  et  de 
Besançon  ;  à  Jean  Richardot  (*). 

Il  annonce  l'envoi  de  Decio  Caraffa,  nonce  aux  Pays-Bas. 

[316] 

9.  3°  Cal  Julii  1606.  Le  même  à  Varchiduc  Albert. 

Recommandation  pour  les  fils  du  marquis  de  Bade. 

[317] 

10.  Pridie  Idus  Augusti.  Le  même  à  Jean  Richardot, 
évêqued'Arras. 

«...  mirifice recreamur  quoties  intelligimus,  inter  mor- 
tuum  multis  in  locis  zelum  pietalis  reviviscere  et  antiquam 
catholicae  religionis  dignitatem  restitui.  »  [318] 

11.  o°  Idus  Septembris  1606.  Le  même  à  Varchiduc 
Albert. 

Félicitations  pour  la  prise  de  Grol.  [319] 

12.  4°  Nonas  Octobris  T606.  Le  même  à  Decio  Caraffa. 

«  ...  Cum  autem  cupimus  summopere  ut  immunitas 
Hierosolymitanae  Religionis,  sicuti  par  est,  intègre  ser- 
vetur,  dabis  operam  ut  diligentia  et  solicitudine  tua 
appareat  milites  Hierosolymitanos  ex  amino  a  nobis  com- 
mendatos  fuisse.  »  [320] 

13.  8°  Cal.  Novembris  1606.  Le  même  à  /' archiduc 
Albert. 

Il  demande  à  l'archiduc  Albert  de  prendre  à  son  service, 

(')  Voir  des  lettres  de  remerciments  :  ln  série,  512,  fol.  47,  n°  44, 
fol.  48,  n°  48. 
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le  Luxembourgeois  Claude  de  Pireel,  venu  en  pèlerinage  à 
Rome.  [321] 

14.  Pirdie  nonas  Novemb.  Le  même  au  même. 
Recommandation  pour  le  comte  César  Mortius,  noble 
de  Ferrare.  [322] 

45.  5°  Idus  Dec,.  J606.  Le  même  au  même. 
Recommandation  pour  Fr.  Taurel,  de  Parme,  qui  se  rend 
en  Belgique. 

Minutes.  [323] 

II.  411.  —  Lettere  in  forma  di  rreve.  1605. 

1.  9e  Cal.  Octobris.  Le  même  au  même. 
Recommandation  pourGuidoAldobrandino  San  Giorgio, 

soldat  de  l'armée  des  archiducs.  [324] 

2.  5°  Idus  Octob.   Le  même  à  Isabelle  et  à  Varchiduc 
Albert. 

Réception  de  Octave  Visconti,  leur  envoyé  (1).      [325] 

II.  412.  —  Lettere  in  forma  di  rreve.  i608. 

1.  13°  Cal.  Augusti  1608.  Le  même  à  l'Archiduc  Albert. 
Recommandation  pour  Henri  Helius,  comte  de  Tiron, 

militaire.  [326] 

2.  17°  Cal.  Sept.  1608.  Le  même  au  même. 
Recommandation  pour  les  fils  du  marquis  de  Bade  (2). 

Minutes.  [327] 

(i)  Cfr.  Il*  série,  70,  n°  156. 

(2)  Cfr.  supra  IIe  série,  410,  n°320. 
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II.  414.  —  Letteré  in  forma  di  brève,  1607. 

1.  Pridie  cal.  Julii  1607.  Le  même  au  même. 

Il  recommande  à  l'archiduc  les  intérêts  de  l'archevêque 
de  Cambray.  [328] 

2.  Même  date.  Le  même  à  Philippe  III,  roi  d'Espagne. 
Même  sujet.  «...  quia,  ut  accepimus,  ipse  postulavit  a 

Majestate  tua  nonnula  pro  indemmitate  Ecclesiae  suae,  eum 
tibi  diligentissime  commendamus  (1).  » 

Minutes.  [329] 

II.  415.  Lettere  in  forma  di  brève.  1608. 

1.  11°  Cal.  Aprilis  1608.  Paul  Va  Vévêque  de  Bruges, 
Philippe  Rodovan. 

Billet  de  politesse.  [330] 

2.  16°  Cal.  Maii  1608.  Le  même  à  l'Archiduc  Albert. 
Recommandation    pour  Aurèle    Aleat.  «  Cupit    autem 

prend  a  te  uni  equitum  turmae.  »  [531] 

3.  13°  Cal.  Maii  1608.  Le  même  au  même. 

Il  engage  l'archiduc  à  intervenir  dans  le  conflit  entre 
Mathias  et  Ferdinand,  ses  deux  frères,  pour  ramener  la 
concorde  (2). 

Minutes.  [332] 


(*)  Cfr.  Infra,  II,  429.  Voir  les  lettres  de  demandes  de  brefs  pour  les 
Archiducs  Albert  et  Isabelle  adressées  par  Guillaume  de  Berghes  à 
Paul  V,  Ir«  série,  512,  fol.  114.  n°  52. 

(2)  Voir  la  réponse  de  l'Archiduc  Albert  à  Paul  V,  IIe  série,  70, 
B"  174. 
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II.  423-425.  —  Questiones  diversae.  —  Lettere  Mis- 
cellanea.  —  Fol.  2.  Quelques  propositions  extraites  des 
différents  traités  du  P.  Lessuis. 

(Copie.)  (Sans  importance.)  [333] 

II.  426.  (n.  fol.)  —  Lettere  minute.  1608.  Volume  de 
lettres  du  cardinal  Borghèse  à  différents  personnages  : 
très  mauvaise  écriture  : 

1er  sept.  1608,  à  l'archiduc  Albert  :  simple  recommanda- 
tion pour  Maresseti,  gentilhomme  bolonais. 

Minutes.  [334] 

11.  428.  (n.  fol.)  —  Lettere  et  Istruttioni  diverse.  — 
Recueil  d'instructions  aux  nonces  de  Flandre,  de  Pologne 
et  à  l'Inquisiteur  de  Malte  1614-1620. 

1  Instruction  générale  à  Lucio  Morra  :  27  juin  1617  (1). 

[338] 

2.  Instructions  particulières  du  cardinal  Borghèse  au 
même  :  5  août  1617  —  20  juillet  1619.  [336] 

3.  Instruction  générale  du  cardinal  Borghèse  à  Ascanio 
Guesaldo  :  23  octobre  1615  (*),  [337] 

4.  Instructions  particulières  du  même  au  même  :  12  dé- 
cembre 1615  —  9  septembre  1617.  [338] 

5.  Instructions  particulières  du  même  à  Guido  Bentivo- 
glio  :  4  janvier  1614  —  5  décembre  1615. 

Registre  (?)  [339] 

(l)  Edité  dans  Gauchie  et  Maere,  Recueil  des  Instructions  générales, 
p.  59  suiv.  Gfr.  G.  Brom,  Archivalia.  n°  2575. 

(*)  Ibid.,  p.  38  sv.,  cfr.  G.  Brom,  Archivalia,  nos  2552,  2557. 


! 
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II.  429  (n.  fol.  —  Letterein  forma  di  brève.  1609. 

1.  Paul  V  à  V archiduc  Albert,  lo  cal.  janvier  1609. 

A  la  demande  de  Guil.  à  Krumenstol,  commissaire  de 
l'ordre  des  Prémontrés  auprès  du  Saint-Siège,  le  Saint- 
Père  recommande  les  Prémontrés  des  Pays-Bas,  à  l'archi- 
duc. [340] 

2.  Une  série  de  brefs,  concernant  la  question  de  la  juri- 
diction temporelle  des  archevêques  de  Cambray  :  Pridie 
ywnas  Aprilis  1609  (*). 

a)  A  Philippe  III,  roi  d'Espagne.  [341] 

b)  A  iu-  arch idacs  A  Ibert  et  Isabelle.  [542] 

c)  Au  chapitre  de  Cambray.  [343] 

d)  A  Guillaume  de  Berghes,  archevêque  de  Cambrai. 

[344] 

3.  Paul  V  à  l'archiduc  Albert  :  14  Cal.  Maii. 

Il  engage  l'archiduc  à  veiller  aux  intérêts  religieux  de 
son  territoire  dans  les  parties  qui  confinent  le  duché  de 
ClevesetJuliers(*).  [348] 

4.  Paul  V  aux  archiducs  Albert  et  Isabelle, 
a)  Cal.  Aug.  1609. 

On  les  félicite  d'avoir  refusé  le  livre  écrit  contre  le  Saint- 
Siège  :  Bentivoglio  en  a  donné  avis.  [346] 


(1)  Voir  la  lettre  de  Guillaume  de  Berghes.  archevêque  de  Cambrai, 
sollicitant  l'expédition  de  ces  brefs,  Ire  série,  512,  fol.  188  (n°  54). 

(2)  Cfr.  Lettre  de  plainte  de  Henri  Cuy,ck,  évêque  de  Ruremonde,  au 
sujet  de  l'état  religieux  de  ces  régions,  IIIe  série.  856  (c-1)  2,  fol.  82, 
n°565. 
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b)  12  Cal.  Aug.  1609. 

A  la  demande  des  archiducs,  on  a  confirmé  le  transfert 
à  Cambrai  de  Jean  Richardot  évêque  d'Arras  (x). 

Minutes.  [347] 

II.  448.  a.  b. 

Ce  volume  est  intitulé  :  Jesuitica,  etc.,  en  réalité  c'est 
un  volume  de  Miscellanea  :  la  majeure  partie  des  pièces 
qui  intéressent  l'histoire  des  Pays-Bas,  concernent  surtout 
les  réfugiés  anglais  dans  nos  provinces  ;  un  grand  nombre 
sont  du  Jésuite  Crésuelle. 

1.  Fol.  40.  Le  recteur  du  collège  anglais  de  Louvain  au 
recteur  du  collège  des  Jésuites  de  Rome,  6  juin  1615.  [348] 

Original. 

2.  Fol.  179.  Giffoi'd  au  cardinal  Aldobraiulino  :  14  août 
1603  (stylo  veteri). 

Rapport  circonstancié  sur  sa  mission  en  Angleterre.  Il  y 
a  des  renseignements  assez  nombreux  sur  les  bonnes  dis- 
positions du  roi  à  l'égard  des  catholiques,  la  conjuration 
des  Poudres,  etc.. 

Copie.  [349] 

3.  Fol.  203.  Crésuelle  au  nonce  apostolique,  Ascanio 
Guesaldo.  Saint-Omer,  4  avril  1616. 

Elle  concerne  les  difficultés  au  collège  de  Douai. 

Copie.  [380] 

(*)  Cfr.  Lettre  de  transfert  et  demande  de  confirmation  adressée  à 
Paul  V,  le  10  juillet  1609,  par  les  Archiducs  Albert  et  Isabelle.  AV. 
Lettere  dei  Prencip,  t.  56,  fol.  40. 
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4.  Fol.  250.  Le  même  au  cardinal  Borghèse.  Bruxelles, 
26  septembre  1617. 

Il  demande  une  lettre  de  recommandation  pour  le  nonce 
de  Bruxelles.  [381] 

Original. 

o.  Fol.  274.  Le  même  au  même,  26  juillet  1617. 
Lettre  sur  l'apostasie  de  Marc  Antoine  de  Dominis. 

Original.  [352] 

6.  Fol.  307.  8°  Cal.  Aprilis  159o. 

Lettre  de  nobles  Anglais  au  cardinal  Aldobrandino,  en 
remercîments  de  ce  que  Clément  VIII  fait  pour  le  main- 
tien de  la  religion  catholique  en  Angleterre. 

Original.  [333] 

7.  Philippe  Rovenius  au  cardinal  Borghèse,  Utrecht, 
12  février  1616. 

Il  remercie  le  cardinal  pour  la  faveur  qu'on  lui  a  faite  de 
lui  accorder  les  indulgences  de  Saint-Charles.  Il  a  visité 
Leyde,  Delphes,  Gouda,  Rotterdam  :  satisfaction  du  peuple 
pour  cette  même  faveur  qu'il  lui  à  donnée  (*).        [354] 

IL  460. 

Lettres  du  cardinal  Alexandre  Farnèse  ( —  octobre  1565). 
Elles  sont  adressées  à  différentes  personnes,  la  reine  de 


(*)  Cfr.  G.  Brom,  Archivalia,  no  2558. 
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France,  le  duc  de  Parme,  le  duc  d'Urbino,  etc..  A  signaler 
pour  les  Pays-Bas  : 

1.  Fol.  80to  A  Marguerite  d'Autriche.  17  mars  1565. 

Lettre  de  recommandation  en  faveur  de  Walther  Sprin- 
galli  de  Braine  (Bragna)  pour  obtenir  une  charge.    [555] 

2.  Fol.  90l.  Au  cardinal  Granvelle.  21  mars  1565. 

Farnèse  a  attendu  le  retour  en  Bourgogne  de  Granvelle 
pour  affaires  domestiques  avant  de  lui  écrire.  Sa  présence  à 
Rome  serait  désirable  pour  les  affaires.  «  Noi  siamo  da  un 
pezzo  in  quo  intorno  al  Connubio  Germanico  facendovene 
grandissima  instantia  et  dall'  Imperatore  et  da  Serenissimi 
Prencipi  suoi  fratelfi  et  di  Baviera.  Sopra  che  hanno  man- 
dato  di  moite  allegationi  affine  di  persuader  N.  S.  a  conce- 
derlo,  ma  fino  a  qui  le  persuasioni  hanno  poco  operato  ;  io 
non  sono  gia  sicuro  di  quello  che  habbia  a  succedere 
percio  che  S.  Sta  se  ne  dimostra  molto  perplessa  et  io  per 
me  temo  più  che  io  non  vorrei  in  questa  materia.  » 

[556] 

3.  Différentes  lettres  au  duc  de  Parme,  Octave  Farnèse,  au 
sujet  de  son  fils  Alexandre. 

aj  Fol.  138'.  12  mai  1565. 

Il  espère  que  son  fils  est  arrivé  en  Flandre.  Une  des 
affaires  les  plus  importantes  pour  la  maison  de  Parme  sera 
de  faire  venir  son  épouse  en  Italie.  [387] 

b)  Vol.  148.  22  mai  1565. 

'  Affaires  particulières.  «  Per  lettere  de  i  Particolari  si  è 
inteso  qui  l'arrivo  aParma  d'un  Segretario  di  Madama  con 
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l'avviso  délia  gionta  del  Prencipe  vostro  figliulo  in  Fian- 
dra  col  piena  salute  sua,  di  che  ho  ringratiato  il  Dio.  » 

[338] 

c)  Fol.  154.  30  mai  1565. 

Arrivée  du  prince  en  Flandre.  Heureux  de  l'accueil  qu'il 
a  reçu  en  France.  [339] 

d)  Fol.  221.  16  juillet  1565. 

Elle  concerne  l'inclination  d'«  Ottaviano  »  pour  le  métier 
des  armes  même  avant  d'aller  en  Flandre.  [360] 

4.  Lettres  à  Alexandre  Farnèse.  Ce  sont  d'aftectueux 
reproches  adressés  par  le  cardinal  à  son  neveu  à  cause  de 
ses  longs  silences.  Il  l'engage  à  lui  donner  plus  souvent 
des  nouvelles.  Il  attribue,  dans  une  de  ses  lettres,  l'oubli 
de  l'oncle,  peut  être  aux  caresses  qu'il  reçoit  de  sa  mère. 

a)  Fol.  154.  30  mai  1565.  [361] 

b)  Fol.  319.  16  août  1565.  [364] 

5.  Fol.  108  sv.  Lettres  aux  infantes  d'Espagne  Marie  et 
Isabelle,  à  la  duchesse  de  Bragance,  etc..  10  avril  1565  ; 
fol.  233  sv.  au  cardinal  d'Araaceli,  à  Philippe  Serlupis, 
etc..  concernant  le  mariage  d'Alexandre  Farnèse. 

Minutes.  [363] 

II.  463  (n.  fol.).  —  C'est  un  volume  d'avvisi  pour 
l'année  1695.  Ils  viennent  de  différentes  provenances, 
Paris,  La  Haye,  Turin,  Londres,  Cologne,  etc.  Il  y  en  a  une 
série  envoyée  de  Bruxelles  :  ils  ont  trait  aux  opérations 
militaires  de  la  guerre  de  la  ligne  d'Augsbourg. 

Ils  vont  de  février  à  décembre  1695  avec  des  lacunes. 
Le  mois  d'avril  ne  compte  aucun  avvisi. 

Copies.  [364] 
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IL  463bis  (n.  f.).  —  Avvisi  pour  les  années  1696  et  1697. 
Mêmes  provenances  et  même  objet. 

Un  avviso  du  28  décembre  1696.  Pour  l'année  1697,  les 
avvisi  se  suivent  hebdomadairement.  [368] 

II.  463ter  (n.  f.).  —  Avvisi  de  1705  :  mêmes  prove- 
nances. 

Ces  avvisi  vont  du  2  janvier  au  24  décembre  1705. 

[366] 

II.  471  (n.  fol.).  —  Registre  delle  lettere  a  Spagna  ed 
alcuni  SS1  di  Casa,  di  N°  Signore. 

1er  cahier.  1.  Clément  VIII  à  Philippe  II  :  21  no- 
vembre 1595. 

Ce  bref  concerne  principalement  les  relations  entre 
l'Espagne  et  la  France;  pour  les  Pays-Bas,  il  déplore,  au 
point  de  vue  religieux,  particulièrement  sur  la  discipline 
du  clergé,  les  mauvais  résultats  de  la  guerre.  Il  conseille 
fortement  à  Philippe  II  de  se  rendre  personnellement  aux 
Pays-Bas  à  l'exemple  de  Charles  V;  s'il  ne  peut  y  aller, 
qu'il  engage  son  fils  à  s'y  rendre.  [367] 

2.  Le  même  à  Philippe  III  :  17  mars  1603. 

Il  est  nécessaire  de  faire  la  paix  avec  l'Angleterre.  A 
noter  pour  les  relations  de  l'Espagne  avec  la  France  :  «  Noi 
lasciaremo  di  dire  a  S.  Mtil,  che  tra  i  modi  proposti  d; 
alcuno  per  stabilimento  délia  pace,  è  quello  del  matrimo- 
nio  délia  Sma  Infanta  con  il  Delfino  di  Francia,  il  che  cre- 
deriamo  che  fusse  ottimo.  Ma  trattandosi  di  cosa  di  tanto 
momento,  desideriamo  di  haver  prima  qualche    sentore 
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dell'  animo  di  lei  per  poter  poi  senza  manco  pericolo  indi- 
rizzar  qaesto  negotio  a  questo  fine...  (*)  »  [368] 

3.  Le  même  au  même.  21  juillet  1603.  Même  objet. 

[369] 

2e  cahier.  1.  Clément  VIII  à  l'archiduc  Albert  : 
24  juin  1599. 

Annonce  l'envoi  du  cardinal  Dietrictstrain,  comme  légat, 
pour  la  question  d'une  ligue  contre  les  Turcs.         [370] 

2.  Le  même  à  l'Infante  Isabelle  et  à  Farchiduc  Albert. 
Remercîments  et  bonne  fin  de  voyage.  [371] 

13e  cahier.  Le  même  à  Farchiduc  Albert. 
1.  Série  de  brefs  de  recommandation  pour  différents  per- 
sonnges  : 

a)  14  août  1598  :  les  enfants  du  marquis  de  Bade  (*). 

[372] 

b)  22  septembre  1598  :  les  Siciliens,  Innocent  délia  Sesa 
et  Octave  Baglione  qui  se  rendent  en  Flandre.  [375] 

c)  28  avril  1599  :  pour  le  protonotaire  Zélandre.  [374] 

d)  1er  mai  1599  :  pour  les  Florentins,  Cosme  Masi  et 
Paul  Franceschi.  [37S] 

e)  6  juillet  1599  :  pour  le  Liégeois  Carondelet.     [376] 

/')  4  septembre  1604  :  pour  Octave  Lancelot,  gentil- 
homme romain.  [377] 


(l)  Cfr.  sur  ce  même  sujet,  IIe  sér.,  n°  67. 
(*)  Cfr.  supra,  Ile  sér.,  n»*  410  et  412. 
Tome  lxxix. 
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2.  29  juillet  1600  :  Condoléances  pour  la  victoire  des  Hol- 
landais. [378] 

3.  Série  de  brefs  concernant  Jean  Richardot,  résident  des 
archiducs  à  Rome. 

a)  7  avril  1601.  Le  Pape  a  reçu  le  nouveau  résident. 

[370] 

b)  12  mai  1602  (double);  14  juillet  1602.  [380] 

c)  23  juin  1603  :  aux  archiducs  :  bref  de  louange  pour 
Jean  Richardot  qui  rentre  dans  les  Pays-Bas  (1).       [381] 

4.  Le  même  à  l'archiduc  Albert  :  22  janvier  1605. 

«  Illme  Sigre  ta  fatta  ultimamente  gratia  a  Mons.  di  Trica- 
rico,  nuncio  d'essimer  dal  solito  esamine  de  Vescovi  et  di 
venire  a  questo  effetto  a  Roma...  (2)  » 

Minutes.  [382] 

II.  485. 

Correspondances  de  Ma tteuci  (1592-1593)  et  de  Malvasia 
(1593-1595),  commissaires  apostoliques,  à  la  secrétairerie 
d'Etat  (3). 

Lettres  déchiffrées  (*).  [383] 


(J)  Cfr.  lettre  de  rappel  de  Jean  Richardot,  promu  à  l'évêché  d'Arras, 
IIIe  sér.,105aèc,  fol.  121  et  122  (nc*  707-708)  ;  sa  lettre  de  nomination 
comme  résident.  Ibid.,  fol.  79  (n°  691). 

(2)  Voir  la  lettre  de  nomination  d'Ottavio  Mirto  Frangipani,  nonce  à 
Bruxelles,  à  l'archevêché  de  Tarente,  IIIe  sér.,  iOôabc,  fol.  140  (n°  715), 
et  la  demande  de  dispense  à  laquelle  ce  bref  répond.  Ibid.,  fol.  153 
(n°717). 

(3)  Cfr.  G.  Brom,  Archivalia...,n°24M. 

(4)  Ibid.,  n°  2492. 
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II.  489. 

Instructions  de  la  Seerétairerie  d'Etat  aux  nonces  de 
Flandre. 

1.  A  Ottavio  Mirto  Frangipani  :  1605-1606.  [384] 

2.  A  Decio  Caraffa  :  1606-1607.  [38S] 

3.  AGuido  Bentivoglio  :  1607-1609. 

Minutes.  [386] 

II.  492.  —  Poloma  e  lettere  in  cifra.  —  Quelques 
lettres  de  la  seerétairerie  d'Etat  à  Ottavio  Mirto  Frangipani 
(Io97-lo98-lo99-1600  et  1603). 

Elles  concernent  principalement  la  question  de  la  paix 
avec  l'Angleterre  ;  le  peu  de  sincérité  d'Elisabeth  dans  les 
négociations  (18  déc.  1599). 

Minutes  déchiffrées  (').  [387] 

TROISIÈME   SÉRIE. 

III  4a.  —  Lettere  diverse  al  cardinale  Scip.  Borghese. 
1607-1647. 

1.  Fol.  83.  Le  provincial  des  Jésuites,  Ant.  Flérunt,  au 
cardinal  Borghese,  18  juillet  1609. 

Elle  concerne  les  difficultés  entre  le  clergé  régulier  et 
séculier,  en  Hollande  (2). 

Copie.  [388] 


(*)  Cfr.  IIIesér.,57. 

(2)  Cfr.  G.  Brom,  Archivalia...,  n°  2531. 
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2.  Fol.  147.  Le  prince  d'Orange  au  cardinal  Borghèse. 
La  Haye,  29  décembre  1608. 

Il  remercie  le  cardinal  pour  la  pari  prise  par  lui  au  sujet 
d'une  entende  avec  le  vice-légat  d'Avignon,  concernant  son 
droit  de  Patronage  sur  l'évêché  d'Orange.  Recommanda- 
tion pour  Cosme  Kerremans  (1). 

Original.  [589] 

3.  Fol.  249.  Lummalius  Cornélius  a  Marca  au  cardinal 
Borghèse  :  Gand,  Mont  Blandin.  Pridie  nonas  Maii  1607. 

Lettre  peu  importante  dans  laquelle  il  annonce  l'envoi 
de  livres  au  cardinal  Borghèse. 

Original.  [590] 

III.  4d.  —  Arcivescovi  et  vescoyi.  Lettere  diverse  al 
cardinal  Scipion.  1620-1626. 

1.  Fol.  1.  Denys  Christophore,  évêque  élu  de  Bruges  au 
cardinal  Borghèse.  2  décembre  1621. 

Il  demande  l'expédition  gratuite  de  ses  bulles  en  raison 
de  la  pauvreté  de  la  mense  épiscopale,à  cause  de  la  guerre. 
Il  annonce  l'envoi  d'un  agent  à  Rome  pour  donner  pleine 
information  de  l'état  de  son  diocèse  (2). 

Original.  [591] 


(*)  Gfr.  G.  Brom,  Archivalia...,  n°  2526,  édition  de  la  lettre. 

(2)  Il  n'est  pas  sûr  qu'il  s'agisse  ici  d'une  visite  ad  limina.  Les  archives 
de  la  Congrégation  du  Concile  ne  contiennent  aucun  Status,  de  cette  date, 
pour  l'évêché  de  Bruges. 
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2.  Lettres  de  Guido  del  Bagno,  archevêque  de  Patras, 
nonce  à  Bruxelles,  à  la  secrétairerie  de  l'État  : 

a)  Fol.  14.  lo  septembre  1622.  Recommandation  pour 
Philippe  Rovenius  qui  se  rend  à  Rome  (*).  [392] 

b)  Fol.  107.  24  septembre  1622.  Il  protégera  Bernardin 
Matolico,  recommandé  par  le  cardinal.  [393] 

c)  Fol.  394.  2o  avril  1626.  Demande  d'admission  au 
collège  germanique,  à  Rome,  du  Hollandais  Corneille 
Gessel,  d'Utrecht,  qui  ne  veut  plus  rentrer  en  Hollande  à 
la  suite  de  l'édit  des  États  de  Hollande,  confisquant  les 
biens  de  leurs  sujets  résidant  en  pays  du  roi  d'Espagne  (2). 

Originaux.  [394] 

III.  5b.  — Grégoire  XIII.  Affari  di  diverse  chiese.  1579. 

1.  Fol.  3.  Th.  Hezius,  chanoine  de  Liège,  à  Blosins, 
secrétaire  du  Pape. 

Original.  [39S] 

2.  Fol.  43.  Louis  de  Berlaymont  à  Grégoire  XIII. 
20  septembre  1579. 

Il  demande  pour  le  nouvel  évèque  de  Namur,  Franc. 
Wallon  Capelle,  la  remise  des  annates.  Il  annonce  la  paci- 
fication de  l'Artois,  Hainaut,  Lille,  Douai,  Orchies;  le  gou- 
verneur de  la  citadelle  refuse  cependant  de  remettre  en 
liberté,  son  sunragant,  le  seigneur  de  Béthencourt,  André 
Franquart. 

Original.  [396] 

(*)  Cfr.  G.  Brom,  Archivai ia...,  n°  2608. 
(2)  Ibid.,  n°  2610. 
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iii.  5e.  —  lettere  dl  sovranni,  vescovi,  commun1tà  al 
Papa.  1572-1633. 

1.  Fol.  10.  Le  clergé  secondaire  de  Liège  au  souverain 
Pontife  :  30  avril  4578. 

Remercîments  pour  le  bref  que  leur  a  remis  Guillaume 
de  Rerghes,  camérier,  à  l'occasion  de  la  promotion  de 
Gérard  de  Groesbeek  au  cardinalat  (1). 

Original.  [397] 

2.  Fol.  16.  Gérard  de  Groesbeek  à  Grégoire  XIII. 
12  décembre  1579. 

La  situation  troublée  des  Pays-Bas  l'empêche  de  se  rendre 
à  Rome;  il  envoie  Guillaume  de  Berghes. 

Original.  [398] 

3.  Fol.  85.  François  Baisser  et,  doyen  de  Camb?*ai,  évéque 
élude  Namur,  à  Clément  VIII  :  6  juillet  1601. 

Promu  à  l'évêché  de  Namur,  il  demande  remise  des 
annates,  grâce  qui  a  été  faite  à  ses  prédécesseurs. 

Original.  [399] 

4.  Fol.  99.  Mathias  Hovius,  archevêque  de  M  a  Unes,  à 
Clément  VIII  :  17  août  1603. 

Membre  des  États,  il  ne  peut  s'absenter  et  faire  sa  visite 
ad  limina  :  il  délègue  le  R.  P.  Antoine  Flérunt  S.  J.  (2). 
Original.  [400] 


(!)  Avant  d'être  promu  à  l'évêché  d'Anvers  en  1597,  il  était  doyen  de 
la  cathédrale  de  Liège  depuis  1585;  il  avait  séjourné  à  Rome  de  1574 
1583  ;   il  était  camérier  pontifical  depuis  1583.  (Guillaume  de  Berghes  à 
Clément  VIII,  20  oct.  1600.  Arch.  Cong.  Conc.  Status  Anlverp.,  1600, 
f.  50.) 

(2)  Ce  Status  n'existe  pas  aux  Archives  de  la  Congrégation  du  Concile. 
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111.    6(f.  SCR1TTURE   DIVERSE  DI   GERMAMA,   POLONIA,    RlSSIA. 

1561-1640. 

t.  Fol.  6.  Relation  de  la  nonciature,  en  Germanie,  de 
Gaspard  Groperus.  2  novembre  1574. 

Gette  relation  donne  quelques  détails  sur  les  opérations 
militaires  dans  les  Pays-Bas,  particulièrement  la  fuite 
des  troupes  espagnoles,  au  siège  de  Leyde  (1). 

Original.  [401] 

2.  Fol.  102.  Liasse  de  pièces  concernant  le  conflit  entre 
l'abbaye  d'Aftlighem  et  l'archevêché  de  Malines,  auquel  elle 
avait  été  unie  pour  constituer  la  dot  épiscopale.  Elles 
regardent  la  transaction  intervenue  en  1601  entre  3Iathias 
Hovius  et  l'abbaye. 

Une  lettre  de  Mathias  Hovius  à  Clément  VIII  (4  jan- 
vier 1601)  demande  l'approbation  de  la  transaction  (-). 

Originaux.  [402] 

3.  Fol.  127.  Henri  Cuyck,  évêque  de  Ruremonde,  au 
cardinal  Aldobrandino  :  10  septembre  1604  (3). 

L'état  de  son  diocèse  ne  lui  permet  pas  de  s'absenter;  il 
envoie  Olivier  Van  Houthem  à  Rome,  présenter  au  cardinal  le 


(*)  Cfr.  G.  Brom.  Archivalia...,  n°  2418;  Schwarz,  Die  Nuntiatur- 
Korrespondens  Kaspar  Groppers,  n°  172,  Paderborn,  1878. 

(2)  La  partie  principale  de  cette  transaction  était  que  les  moines  béné- 
dictins reprenaient  l'administration  des  biens  de  leur  abbaye,  sauf  de  ceux 
qui  étaient  unis  à  la  même  épiscopale.  {Frangipani  à  Aldobrandino  : 
231  év.  1602,  AV.  A.  Borgh.,  IIIe  s.,  98  d.  2.)  De  Rome  on  donna 
un  caractère  définitif  à  la  transaction.  (Aldobrandino  à  Frangipani, 
29  mars,  11  mai  1602.  A  V.  A.  Borgh.,  III,  40.) 

(3)  Cfr.  G.  Brom,  Archivalia...,  n«  2486. 
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livre  qu'il  lui  a  dédié.  Il  recommande  Olivier  Van  Houthem 
pour  un  canonicat. 

Original.  [403] 

III.  7c.  —  Lettere  di  diversi  al  Pontef.  Paolo  V.  Minute 
di'Brevi,  àffari  ni  Germania  e  Poloma.  4605-4607. 

4.  Lettres  de  félicitations  à  Paul  V  pour  son  accession  au 
Pontificat. 

a)  Fol.  4  40.  Guillaume  de  Berghes?  archevêque  de  Cam- 
brai. 12  juin  1605. 

Original  autographe.  [404] 

b)  Fol.  442.  Henri  Cuyck,  évêque  de  Ruremonde. 
31  juillet  4605 0). 

Original  autographe.  [40o] 

c)  Fol.  454.  Le  chapitre  de  Cambrai.  7  septembre  4605. 

Original.  [406] 

d)  Fol.  486.  La  faculté  des  arts  de  l'Université  de 
Louvain.  47  juin  4605. 

Original.  [407] 

2.  Fol.  399.  Pièce  concernant  la  question  de  la  restitution 
des  droits  temporels  de  l'archevêque  de  Cambrai. 

Le  Souverain  Pontife  n'ayant  pas  approuvé  la  transaction 
intervenue  entre  le  chapitre,  l'archevêque  et  les  archiducs, 
le  chapitre  demande  une  recommandation  auprès  des 
archiducs  pour  obtenir  la  restitution  intégrale. 

(Copie)  (s.  d.)  [408] 

(*)  Cfr.  G.  Brom,  Arehivalia...,  n«  2487. 
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3.  Visites  ad  limiha. 

a)  Fol.  loi.  Guillaume  de  Berghes  à  Paul  V.  7  sep- 
tembre 160o. 

Il  envoie  le  chanoine  Blyleven  (*)  faire  la  visite  ad  limina. 

Original.  [409] 

b)  Fol.  175.  Michel  d'Esne  à  Paul  V.  22  novembre  1605. 

Son  état  de  santé  ne  lui  permet  pas  de  faire  personnel- 
lement la  visite  ad  limina;  il  délègue  Antoine  Herbert, 
chanoine  de  la  collégiale  Sainte-Marie,  à  Courtrai  (2). 

Original.  [410] 

4.  Deux  documents  au  sujet  du  conflit  de  Michel  d'Esne, 
évêque  de  Toumay,  avec  le  chapitre  de  Saint-Pierre  à  Lille, 
sur  l'exemption  de  la  visite  épiscopale. 

Fol.  173.  a)  Le  chapitre  de  Lille  à  Paul  V,  6  novem- 
bre 1605. 

Le  chapitre  demande  que  le  Souverain  Pontife  ne  prenne 
pas  de  décision  sans  avoir  entendu  les  raisons  du 
chapitre  (3). 

Original.  [411] 


(J)  C'est  probablement  pendant  ce  voyage  à  Rome,  que  le  chanoine  Bly- 
leven aura  remis  le  Status  Ecclesiae  Cameracensis,  du  n°  i2ab,  fol.  145. 
Cfr.  supra,  IIe  sér.,  410,  n<>  312. 

(2)  Cfr.  supra..  Ile  sér.,  410,  n°  315. 

(3)  Voir  lettre  originale  analogue  du  même  chapitre  à  Paul  V.  8°  Idus. 
Novembris  1605.  Arch.  Congr.  Conc.  Status  Tornac,  1605,  fol.  69, 
(annexe). 
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Fol.  210.  b)  Le  chapitre  de  Lille  à  Ottavio  Mirto  Frangi- 
pani,  nonce  à  Bruxelles. 

Après  avoir  rappelé  les  gloires  du  chapitre,  il  demande  à 
être  visité  par  le  nonce.  La  visite  par  l'évêque  de  Tournai 
est  de  nature  à  faire  naître  des  discordes  dans  le  chapitre. 

11  faut  lui  conserver  l'exemption. 

(Copie)  (s.  d.)  [412] 

5.  Quelques  brefs  de  Paul  V. 

a)  Fol.  74.  A  Guillaume  de  Berghes,  archevêque  de  Cam- 
bray  (x). 

Remercîments  pour  sa  lettre  de  félicitations  à  l'occasion 
de  son  élévation  au  Pontificat.  [4*5] 

b)  Fol.  76.  A  Henri  Cuyck,  évêque  de  Ruremonde  (2j. 
Remercîments  et  encouragements  pour  continuer  à  tra- 
vailler à  conserver  la  foi,  dans  son  diocèse.  [414] 

c)  Fol.  139.  Aux  élèves  du  collège  écossais  de  Douai. 
27  juillet  1605. 

Paul  V,  en  réponse  à  une  lettre  du  collège,  engage  les 
élèves  à  bien  se  préparer,  en  vue  de  la  mission  qu'ils  auront 
à  remplir  en  Angleterre. 

Minutes.  [41  S] 

III.  9  c.  —  POLONIA.  AFFARI  IN  TEMPO  DELLA  LEGAZ10NE  D'HlPP. 

Aldobhandino  poi  Papa  Clémente  VIII.  Scritture  diverse  del 

TEMPO  POSTERIORE.  1576-1577  SV. 

2.  Fol.    304.   Le  recteur  de  l'Université  de  Louvain. 

12  décembre  1603. 

(*)  Voir  même  vol.,  fol.  140  (n°  403). 
(*)  Ibid.,  fol.  142  (no  404). 
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II  demande  que  de  Rome,  on  mette  fin  aux  agissements 
de  l'auditeur  de  la  Chambre  Apostolique,  à  l'égard  des  étu- 
diants de  l'Université. 

Original.  [416] 

4.  Fol.  10.  Gérard  de  Groesbeek,  évêque  de  Liège.  21  décem- 
bre 1574. 

En  réponse  à  une  demande  de  Rome,  il  envoie  une  infor- 
mation sur  l'abbaye  de  Stavelot-Malmédy  et  le  chapitre 
d'Aix-la-Chapelle. 

Original.  [417] 

III.  llab.  — LETTE RE  DIVERSE  I006-I6O0.  LETTERE  DIVERSE 
AL  CARD.  BûRGHESE  1606-1624. 

Fol.  74.  Pierre  Lombarde  archevêque  d'Armachane,  pri- 
mat d'Irlande,  au  Souverain  Pontife. 

Sur  demande  du  Souverain  Pontife,  il  envoie  le  som- 
maire du  travail  de  J.-P.  Windeck  :  Controversia  de  mortis 
Christ i  efjicacia  inter  Catholicos  et  Calvinistas  hoc  tempare 
disputatae  :  imprimé  à  Cologne  en  1603. 

(Orig.)  (s.  d.).  [418] 

III  12fl-6.  —  Affaridi  Germama.  Avvisidiversi.  1605-1617. 

1  Fol.  14o.  Status  Ecclesiae  Cameracensis  (1). 

Ce  n'est  pas  un  rapport  sur  la  situation  religieuse  de 
l'archevêché  de  Cambrai,  analogue  à  ceux  que  les  évêques 
devaient    remettre  lors    de    leur   visite  ad  iimina  ;  cela 


(*)  Cfr.  III*  sér.,  le,  n»  408. 
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semble  être  un  mémoire  historique  justificatif  des  droits 
temporels  de  l'archevêque  de  Cambrai. 

(S.  d.).  [419] 

2.  Fol.  196.  Le  capitaine  hollandais,  Francese,  demande 
autorisation  d'entrer  dans  les  ordres. 

(Orig.)  (s.  d.).  [420] 

3.  Fol.  224-227.  Lettre  des  archiducs  Albert  et  Isabelle 
aux  Etats  de  Hollande,  13  mars  1607  et  réponse  de  ceux-ci 
aux  mêmes,  10  avril  1607,  ainsi  que  quelques  documents 
concernant  des  négociations  pour  la  paix  (1). 

Copies.  [42 1  ] 

4.  Accord  du  12  novembre  1614,  au  sujet  de  la  succes- 
sion aux  duchés  de  Clèves  et  Juliers;  (en  double,  fol.  2o3 
et  fol.  260.) 

Copies.  [422] 

5.  Fol.  283  sv.  Liasse  d'avvisi  sur  la  Hollande,  l'Angle- 
terre et  la  Flandre  (1607)  (2). 

Originaux.  [423] 

6.  Fol.  142.  Détail  des  facultés  spéciales  que  demande 
le  successeur  de  Sasbout  Vosmeer,  comme  vicaire  aposto- 
lique de  Hollande. 

Copie.  [424] 

7.  Fol.  143.  Privilegium  Caroli  V  de  successione  Provin- 
ciarum  Juliacensi,  etc..  Ratisbonne,  19  juillet  1546. 

Copie.  [42ii] 

(4)  Voir  Ille  sér.,  n»  19i,  fol.  105  sv.  Gr.  Brom,  Archivalia,  u°s  2512- 
2514. 

(2)  Cfr.  G.  Brom,  Archivalia...,  n°2516. 
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8.  Fol.  loi.  Condition!  (13)  con  le  quali  l'Arcivescovo  et 
Capitolo  délia  Chieêa  Metropolitana  di  Cambray  potranno 
esser  remessi  et  re*taurati  nel  anlico  intiero  stato  délia  Citta 
et  Ducato  di  Cambray  et  Contado  di  Cambresi,  di  tutto  il 
Temporale  corne  sono  nel  spirituale  il). 

Copie.  [426] 

9.  Fol.  169.  Extrait  de  la  lettre  du  comte  Zollern,  ambas- 
sadeur impérial  à  Bruxelles,  à  l'empereur  sur  les  affaires 
de  Clèves  et  Juliers.  Bruxelles  20  décembre  1614. 

Copie.  [427] 

10.  Fol.  235.  Mémoire  adressé  à  l'Archiduc  pour  l'admis- 
sion des  marchands  anglais  à  Anvers  (2). 

(Copie)  (s.  d.)  (Annexe  de  la  nonciature.)  [428] 

11.  Fol.  239  sv.  Mémoire  envoyé  par  Asc.  Guesaldo  à  la 
cour  Romaine  sur  l'état  des  monastères  de  femmes,  aux 
Pays-Bas,  au  point  de  vue  de  la  clôture  et  les  remèdes  qu'il 
y  aurait  lieu  d'appliquer  à  cette  situation. 

(Original)  (Annexe  à  la  lettre  du  30  janv.  1616).    [429] 

12.  Fol.  242.  Relation  de  la  visite  de  l'Université  (1617). 

(Original)  (Annexe  à  la  correspondance  de  Louis  Morra). 

[430] 


(i)  Voir  IV*  sér.,  n°  56,  fol.  15. 

(*)  Le  même  document  se  trouve  également  en  double  copie  :  Biblio- 
thèque Barberini,  ms.  lat.  n»  2852  (xxxv-96),  fol.  106'  et  fol.  175  ;  il  porte 
le  titre  :  Utrum  Serenissimus  Princeps  possit  bona  conscientia  permit- 
tere  ut  mercatores  Angli  negocientur  Antverpial  et  ibidem  commo- 
rentur  sicut  olim  consuetum. 
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III.  lAb.  dal  n°  18  al  27.  —  Codex  Miscell.  Lettere  della 
duch.  di  Parma  1604.  Dans  ce  volume  se  trouve  un  registre 
de  brefs  de  Paul  V;  quelques  brefs  intéressent  l'histoire 
des  Pays-Bas. 

1.  Paul  Va  Philippe  III  roi  d'Espagne  :  12  mars  1620. 

«  ...  Verum  cum  huiusmodi  negotium  (restitution  des 
droits  temporels  à  l'archevêque  de  Cambrai)infectumadhuc 
manerc  accepimus,  cogimur  denuo  instare  Maiestati  tuae, 
neque  sane  id  nunc  agimus  quod  minus  certum  sit  nobis 
de  tuo  solito  atque  eximio  studio  erga  conservationem 
omnium  jurium  ecclesiasticorum,  sed  voluimus  tantum 
Maiestati  tuae  in  memoriam  reducere  nostrum  eius  rei  desi- 
derium  et  ipsius  Archiepiscopi  valde  aequam  postulatio- 
nem...  »  [451] 

2.  Deux  brefs  à  V Archiduc  Albert. 

a)  Fol.  115.  28  mars  1620. 

Même  objet  que  le  bref  à  Philippe  III.  [*32] 

b)  Fol.  107.  6  mars  1620. 

Ce  bref  est  une  réponse  à  une  lettre  de  l'archiduc.  Le 
texte,  peu  explicite,  parle  d'une  ligue  entre  princes.  Le 
Saint-Siège,  dans  l'état  actuel  de  ses  finances,  ne  pourra  y 
contribuer  de  ses  deniers.  [433] 

3.  Paul  V  à  Philippe  Rovcnius,  vicaire  apostolique  de  Hol- 
lande. 11  octobre  1620. 

Notification  de  son  élévation  à  l'archevêché  de  Philippe. 

Minutes.  [434] 


i  m  ) 

III.  14b.  —  Pontificato  ni  Paolo  IV.  Atti  diversi.  — 
Fol.  289.  Le  prince  d'Orange  à  Clément  Mil.  Bruxelles. 
6  novembre  1600. 

Félicitations  pour  le  mariage  du  duc  de  Parme  avec 
Marguerite  Aldobrandino  (*). 

Original.  [438] 

III.  15a -1  ■—  Germania.  Lettere  di  Nuscii,  Vescovi,  Pren- 
cii'I,etc.  1604-1628. 

1.  Fol.  142.  Relation  de  la  visite  du  monastère  des  Céles- 
tins  d'Héverlé,  faite  par  Jean  Clarius,  Van  Winckel  et  le 
prieur  des  Chartreux  de  Louvain,  à  la  demande  d'Ottavio 
Mirto  Frangipani.  Louvain  28  mars  1602  (*). 

Copie.  [436] 


■ 


2.    Deux  lettres    de  Jean   David,   abbé  prémontré   de 
inove,  procureur  général  de  l'ordre. 

a)  Fol.  270.  1628.  Il  remercie  le  cardinal  Borghèse  de  la 
lettre  lui  annonçant  qu'il  peut  avoir  des  reliques  des  saints 
reposant  au  cimetière  de  Saint-Callixte.  [437] 

b)  Fol.  271.  18  mai  1628.  Devant  se  rendre  faire  la  visite 
des  monastères  de  son  ordre  en  Allemagne,  il  ne  peut  se 
rendre  à  Rome;  il  demande  au  cardinal  Borghèse  de  conti- 
nuer sa  protection  aux  Prémontrés  de  Rcrme. 

Originaux  [438] 


(*)  Cfr.  G.  Brom,  Archivalia...,  n°  2478. 

(2)  Cette  relation  doit  être  une  annexe  à  la  lettre  de  Frangipani  au 
cardinal  Borghèse  :  24  juin  1606.  (AV.  A.  B.  II,  108). 
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3.  Fol.  328.  François  Van  dm  BurcJi,  archevêque  de 
Cambray,  à  Urbain  VJ1I.  30  mai  1631. 

Il  demande  confirmation  du  synode  provincial  tenu  à 
Cambrai,  en  mai  1631  (*).  [439] 

III.  18.  —  Liasse  de  minutes  de  la  secrétairerie  d'Etat 
aux  nonces  de  Pologne,  Germanie,  etc. 

Le  cahier  18n  renferme  quelques  minutes  (4  février- 
30  décembre  159o)  de  lettres  adressées  à  Ottavio  Mirto 
Frangipani. 

Original  [440] 

III.  19'.  —  Miscellanea.  Pour  l'histoire  des  Pays-Bas  : 

1.  Fol.  79-104.  Liasse  de  pièces  concernant  l'achat  par 
l'archevêque  de  Cambray,  de  Solesmes  appartenant  à 
l'abbaye  de  Saint-Denis,  avec  l'argent  provenant  de  la  vente 
faite  aux  Jésuites  de  Bruxelles,  du  palais  archiépiscopal  de 
cette  ville  (2). 

a)  Fol.  79.  Le  cardinal  Borghèse  à  Ubaldini,  nonce  à  Paris, 
9  juin  1609. 

Il  faut  prendre  information  si  la  vente  se  fait  avec  l'agré- 


(*)  C'est  le  chanoine  André  Cruesen,  écolàtre  de  Cambrai,  qui  fut 
chargé  de  la  négociation  à  Rome.  Il  était  en  même  temps  délégué  de 
Fr.  Van  den  Burch  pour  faire  la  visite  ad  limina.  (Fr.  Van  den  Burcl 
à  Urbain  VIII,  30  mai  1631,  Arch.  Cong.  Conc.  Status  Camerac,  1631, 
fol.  632;  les  Suffraganls  de  Cambrai  au  même,  30  mai  1631,  Ibid., 
fol.  634.) 

(2)  Cette  vente  s'était  faite  au  prix  de  25,000  florins.  Frangipani  en 
avait  déjà  demandé  confirmation  en  1605.  Frangipani  au  cardinal  Aldo- 
brandino,  8  janvier  1605,  A  V.  A.  Borgh.,  III,  110,  fol.  239. 


(*«) 

ment  de  tous,  particulièrement  du  roi  de  France  et  de 
l'abbaye  de  Saint-Denis. 

Mi  au  te.  [441] 

b)  Fol.  80.  Pièce  mentionnant  qu'aucune  opposition  n'a 
été  faite. 

(Copie)  (s.  d  ).  [442] 

c)  Fol.  100.  Ubaldini  au  cardinal  Borghèse.  20  février  1G09. 
Notification  du  contrat  d'achat. 

Original.  [443] 

d)  Fol.  8o.  Guillaume  de  Berghes,  archevêque  de  Cambrai, 
au  cardinal  Borghèse.  20  février  1606. 

Il  annonce  l'envoi  du  chanoine  Blyleven  pour  demander 
confirmation  de  l'achat.  Eu  même  temps  il  informera  le 
Saint- Père  de  l'importance  de  la  transaction. 

Original.  [444] 

2.  Fol.  lOo  sv.  Instructione,  littere  et  commessione  de  gli 
Arciduchi  per  trattare  con  gli  stati  del  Paese  Basso;  e  la 
risposta  de  gli  Stati  alla  propositione  ch'è  stata  fatta  loro  in 
virtù  di  esse.  Insieme  la  dichiaratione  fatta  alli  delti  Stati  da 
detti  Arciduchi  alli  XIII  di  Marzo  ultimo  :  et  la  j'isposta 
dclli  stati  contenente  Faccetalione  délie  dette  offerte  et  le 
conditioni  délia  suspensione  a"armi  accordata  tra  loro  : 
tradotte  dal  fiamengo  nel  francese  in  Bomano  dal  Gior. 
Petit. 

Sous  ce  titre,  sont  compris:  deux  instructions  à  d'Horst, 
6  mai  et  7  décembre  1606;  la  lettre  des  archiducs  du 
13  janvier  1607  aux  États  de  Hollande  et  leur  réponse,  le 
10  avril  1607;  la  ratification    de  la   suspension   d'armes 

TOMB    l.XXIX.  8 
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par  les  archiducs,  le  18  septembre  1607;  et  la  ratification 
des  États  de  Hollande  envoyée  au  roi  d'Espagne  (1). 

Copies.  [448] 

III.  33.  —  MlSCELLANEA  (n.  fol.). 

On  y  trouve  : 

1 .  Quelques  lettres  adressées  de  Rome  au  comte  Charles 
de  Mansfelt,  21  janvier,  22  avril,  3  juin  1595,  pendant  son 
séjour  en  Allemagne,  dans  la  guerre  contre  les  Turcs; 

[446] 

2.  Une  lettre  au  comte  Charles  d'Arenberg. 

Minutes.  [447] 

III.  40.  —  Registro  di  Mons.  Nuncio  in  Fiandtu  dell' 
anno  1596  per  tutto  1604.  —  Ce  volume  intéresse  l'histoire 
des  Pays-Bas.  Il  comprend  deux  espèces  de  documents. 

1.  Instructions  du  cardinal  Aldobrandino  à  Ottavio  Mirto 
Frangipani  :  27  avril  1596-22  janvier  1605. 

Registre.  [448] 

2.  Lettres  à  divers  personnages  résidant  en  Flandre 
(1592-1599)  (*). 

Minutes  [449] 


(*)  Cfr.  Emm.  de  Meteren,  Histoire  des  Pays-Bas.  Recueil  des  guerres 
et  choses  mémorables  advenues  tant  es  dits  Pays  qu'es  Pays  voisins 
depuis  l'an  1515  jusques  à  l'an  1612,  fol.  607  sv.  La  Haye,  1618.  Cfr. 
P.  A.  Tiele,  Bibliotheekvan  Nederlansche  Pamflettern,  t.  [  (1500-1648), 
n°s  587-590,  p.  78,  Amsterdam,  1858.  Cfr.  Brom,  Arehivalia...,  n°  2504. 

(2)  Cfr.  G.  Brom,  Arehivalia...,  n°  2469. 
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III.  41b.  —  Lettere  diverse  al  cardinale  Borghese.  1608. 

—  Fol.  81.  Guillaume  de  Berghes,  archevêque  de  Cambrai 
au  carditial  Borghese.  24  mars  1608. 

Il  remercie  le  cardinal  des  ordres  donnés  au  nonce 
d'Espagne  pour  traiter  la  question  de  la  restitution  de  ses 
droits  temporels. 

Original.  [450] 

III.  41e.  —  Lettere  diverse  al  cardinale  Borghese.  1620. 

—  Fol.  204.  Lucio  San  Severino,  notice  de  Bruxelles,  au 
cardinal  Borghese.  22  mars  1620. 

Le  nonce  tâchera  toujours  de  se  rendre  digne  des  faveurs 
du  cardinal. 

Original.  [^51] 

III.  41d.  —  Lettere  diverse  al  cardinale  Borghese.  1620. 

1.  Fol.  67.  Le  prince  d'Arenberg  au  cardinal  Aldobran- 
dino.  Bruxelles,  4  avril  1602. 

Il  recommande  au  cardinal,  le  Père  Ghislain  Lucas, 
prieur  des  Carmes  d'Arras,  envoyé  comme  définiteur  par  les 
couvents  des  Pays-Bas,  pour  obtenir  l'autorisation  de 
ramener  les  couvents  à  «  la  regola  di  Mitigatione  ». 

Original.  [452] 

III.  42 ac.  —  Lettere  diverse  al  cardinale  Borghese. 
1616-1619. 

1.  Fol.  37.  Lucio  San  Severino  au  cardinal  Borghese. 
2  novembre  1619. 

Il  demande  pour  son  camérier  Jacques  de  Burgos,  le 
canonicat  qui  va  devenir  vacant  à  la  collégiale  de  Saint- 


(  116  ) 

Géry  à  Cambray,  par  la  mort  de  Charles  Caulier,  grave- 
ment malade. 

Original.  [4  83] 

2.  Lettres  de  He?,man  Ortemberg,  évêque  d'Arras  au  car- 
dinal Borghèse. 

Elles  ont  trait  au  jugement  des  sœurs  du  monastère  du 
Verger,  accusées  de  pratiques  de  sorcellerie. 

a)  Fol.  245.  10  février  1616. 

Il  demande  que  l'on  procède  avec  prudence,  au  Saint- 
Office,  dans  cette  affaire.  Mais  il  y  aurait  lieu  de  remédier 
immédiatement  à  l'une  des  grandes  causes  de  ces  pratiques  : 
la  trop  grande  familiarité  des  religieuses  avec  les  Pères  de 
leur  ordre  et  le  clergé  séculier.  [454] 

b)  Fol.  246.  17  février  1616. 

L'évoque  met  en  garde  contre  une  manœuvre  des  défen- 
seurs des  religieuses  qui  vont  en  appeler  du  tribunal  de 
l'évêque.  Ils  vont  invoquer  le  refus  de  l'évoque  d'admettre 
la  défense  :  ce  qui  lui  était  interdit  par  un  décret  (1). 

Originaux.  [4So] 

III.  43c.  —  Protettorie  m  Germania.  Dans  ce  volume  sont 
insérés,  quelques  brefs;  nous  en  relevons  deux  intéressant 
l'histoire  des  Pays-Bas. 

1.  8  avril  1572.  Pie  V  à  Don  Juan  d'Autriche. 
Bref  de  louanges  et  de  remercîments  pour  le  péril  dont 
il  a  sauvé  la  chrétienté.  [486] 

(*)  Cfr.  IIIe  sér.,  403,  fol.  125  :  la  réponse  du  cardinal  Borghèse  à 
l'évoque  d'Arras. 
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2.  21  mars  lo69.  Le  même  à  Ferdinand,  duc  d'Albe. 

On  lui  envoie,  par  le  camérier  Charles  d'Eboli,  l'épée  et 
le  chapeau  bénits  par  le  Pape  le  jour  de  Noël. 

Copies.  [4S7] 

3.  Fol.  16o.  Une  liasse  de  pièces  concernant  le  droit  de 
nomination  à  l'archevêché  de  Cambray. 

L'auteur  de  ce  mémoire  revendique  pour  l'Allemagne  le 
droit  de  nomination.  11  doit  s'agir  de  la  nomination  de 
Fr.  Buisseret  en  161o,  car  on  y  trouve  : 

«...  L'ultima  provisione  fù  N.  Sre  Papa  Paolo  V  à 
17  d'Agosta  1609  (confirmation  de  Jean  Richardot).  Cette 
provision  et  les  deux  précédentes  de  Guillaume  de  Berghes 
et  de  Jean  Sarrazin,  sont  dites  avoir  été  faites  par  le  Sou- 
verain Pontife  pour  éviter  le  différend  entre  les  cardinaux 
protecteurs  de  Germanie  et  de  Flandre  (x).  » 

Copies.  [458] 


(')  Les  difficultés  pour  la  nomination  à  l'archevêché  de  Cambrai  com- 
mencent après  la  prise  de  cette  ville  par  Fuentès,  en  1595.  Le  Conseil 
d'Etat  revendiquait  le  droit  de  présentation  des  candidats  à  l'élection  par 
le  chapitre;  celui-ci  prétendait  avoir  le  droit  de  choisir  en  dehors  des 
candidats  présentés;  ce  qu'il  fit  en  élisant,  en  1598,  son  doyen,  Fr.  Buis- 
seret, contre  Guillaume  de  Berghes,  le  candidat  favori  de  l'archiduc 
Albert.  (Au  sujet  de  cette  élection,  cf.  P.  Debout,  Difficultés  entre  le 
chapitre  de  Cambrai  et  l'archiduc.  Albert  au  sujet  de  l'élection  du  succes- 
teur  de  Jean  Sarrazin.  Bulletin  de  la  Société  d'études  de  Cambrai, 
t.  III,  1901-1902,  p.  551.)  A  Rome,  à  chaque  confirmation  on  annulait 
simplement  l'élection  capitulaire  en  affirmant  que  la  nomination  ressor- 
tait uniquement  de  Rome.  (Cf.  Arch.  Consist.,  159M605,  p.  132,306; 
Iii'L.  1605-1614,  p.  257;  Ibid.,  1610-1624,  p.  108. 
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III.  44b.  —  Lettere  diverse.  4618.  —  Fol.  290.  Le  duc 
d'Arenberg  au  cardinal  Borghèse.  Bruxelles,  20  mars  4618. 

Recommandation  pour  François  Morrant  qui  se  rend  à 
Rome. 

Original.  [459] 

III.  45a.  —  Lettere  diverse.  1608. 

Fol.  69.  Herman  Ortenberg,  auditeur  de  Rote,  au  cardi- 
nal Borghèse,  Rome,  7  juin  1608. 

Il  recommande  pour  l'abbaye  de  Fulda,  le  neveu  du  con- 
fesseur de  l'archiduc,  Innigo  de  Brizuela. 

Original.  [460] 

III.  45b.  —  Lettere  diverse.  1615-1616. 

1.  2  lettres  du  Jésuite  Crésuelle. 

a)  Fol.  97.  49  septembre  1616,  Liège.  [461] 

b)  Fol.  108.  Bruxelles  3  septembre  1616.  [462] 

(Autographes)  (espagnol ) . 

2.  Fol.  1.  Justus  Recquius  au  cardinal  Borghèse  :  Pays  de 
Waes,  29  septembre  1616. 

Lettre  très  curieuse  comme  style.  Il  demande  une  lettre 
de  recommandation  pour  les  archiducs  Albert  et  Isabelle. 

Orig.  autog.  [463] 

III.  45e.  —  Affari  di  Germania  Polonia,  Ungheria,  Fian- 
dra,  1607-1608.  —  Ce  volume  est  très  intéressant  pour 
l'histoire  des  Pays-Bas.  Nous  y  retrouvons  une  partie  du 
dossier  de  Bentivoglio,  à  son  départ  pour  la  nonciature  de 
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Bruxelles  (1607)  ;  des  annexes  de  sa  correspondance  et  de 
celle  de  Decio  Caraffa  son  prédécesseur. 

1.  Une  série  de  pièces  devant  faire  partie  de  son  dossier;  elles 
portent  au  verso  :  destinées  au  nonce  de  Flandre,  9 juin  1607. 

a)  Deux  pièces  concernant  le  conflit  entre  les  Pères  Béné- 
dictins et  les  Jésuites  de  Douai,  au  sujet  de  leur  établisse- 
ment à  Douai. 

Copies.  [464] 

i.  Fol.  7.  Lettre  du  prieur  des  Bénédictins  de  Douai  au 
Souverain  Pontife. 

C'est  une  protestation  contre  les  accusations  répandues 
contre  eux  par  les  Jésuites. 

S.  d.  [46o] 

2.  Fol.  9.  Du  même  au  même  :  supplique. 
Même  objet. 

S.  d.  [466] 

b)  Fol.  11.  Lettre  à  Paul  V  demandant  de  donner  à  Ben- 
tivoglio,  les  mêmes  instructions  que  celles  données  à  Otta- 
vio  Mirto,  concernant  les  pensions  sur  abbayes,  non  réser- 
vées ou  non  approuvées  par  le  Saint-Siège.  Il  y  est  question 
d'une  pension  à  un  certain  chanoine  Brant  sur  l'abbaye  de 
Saint-Pierre  à  Gand  (1). 

(Copie)  (s.  d.).  [467] 

c)  Fol.  12.  Item  pour  la  restitution  de  Cambray.    [468] 

(l)  Les  chanoines  gradués  en  théologie  ou  en  droit  canon  du  chapitre 
cathédral  de  Gand  jouissaient,  en  partage,  d'une  pension  sur  l'abbaye  de 
Saint-Pierre  au  mont  Blandin.  (Cf.  Status  Gandavensis,  1625,  fol  340 
Arch.  de  la  Congrégation  du  Concile.) 


(  120  ) 

II.  Annexes  aux  correspondances  de  Decio  Caraffa. 

a)  Fol.  18.  Lettre  des  archiducs  aux  États  de  Hollande, 
13  janvier  1607  et  réponse  de  ceux-ci,  10  avril,  1607  con- 
cernant les  négociations  en  vue  de  la  paix  (1). 

Copies.  [469] 

b)  Fol.  21.  Edit  des  États  de  Hollande,  13  avril  1607. 
Même  objet. 

Annexe  du  5  mai  1607  (copie).  [470] 

c)  Fol.  22.  Liste  de  dépenses  nécessaires  pour  la  levée 
d'un  Terzo  d'Infanteria.  La  dépense  est  évaluée  à  «  6  milia 
scudi  a  reali  dodici  ». 

Annexe  de  la  lettre  du  7  avril  1607.  [471] 

d)  Fol.  27.  Ratification  de  la  suspension  d'armes  inter- 
venue entre  les  archiducs  et  les  États  de  Hollande  par  le 
roi  d'Espagne  :  31  juin  1607. 

Copie.  .         [472] 

e)  Fol.  29.  Approbation  du  même  pour  tout  ce  que  feront 
les  archiducs. 

S.  d.  [473] 

3.  Annexes  de  la  correspondance  de  Guido  Bentivoglio. 

a)  Fol.  48.  Concernant  le  conflit  de  Henri  Costerius, 
doyen  de  Sainte-Gudule  avec  l'archevêque  de  Malines, 
Mathias  Horius. 

L'origine  du  conflit  est  l'interdiction  faite  par  l'arche- 
vêque à  Costerius,  de  confesser  et  d'exorciser  les  religieuses 

(J)  Gfr.  IIIe  sér.,  n°  i9i,  fol.  105. 
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du  couvent  de  Sainte-Elisabeth  à  Bruxelles,  en  raison  des 
scandales  donnés  par  Costerius,  dans  sa  façon  d'agir  :  visites 
tardives  au  monastère.  Il  a  écrit  un  libelle  diffamatoire 
contre  l'archevêque.  Il  s'est  rendu  au  concile  provincial  de 
Matines  pour  se  défendre.  L'archevêque  l'a  fait  interner. 
Annexe  du  1"  septembre  1607  (»).  [474] 

b)  Fol.  47.  Copie  ;  même  objet  que  celle  du  fol.  29  même 
volume. 

Annexe  du  22  septembre  1607.  [478] 

c)  Fol.  46.  Mathias  Hovius,  archevêque  de  Malines  au  car- 
dinl  Borghèse  :  29  novembre  1607. 

11  demande  de  hâter  la  confirmation  du  concile  provin- 
cial de  1607  : 

«...  Ut  semel  restaurari  possit  jurisdictio  ecclesiastica, 
praesertim  in  conservandis  bonis  Pauperum  et  Ecclesia- 
rum,  quod  soeculares  maie  habet...  (*)  » 

(Original;  (annexe  du  29  novembre  1607).  [476] 

d)  Fol.  42.  Bentivoglio  au  cardinal  Borghèse  :  8  décem- 
bre 1607. 

Supplique  des  catholiques  hollandais  aux  archiducs 
Albert  et  Isabelle  (3). 

Original.  [477] 


(l)  Voir  Arch.  Borghèse,  ln  série,  n°512,  fol.  128.  Lettre  des  évèques 
réunis  au  Concile,  à  Paul  V,  5  juillet  1607,  en  faveur  de  Mathias  Horius. 

(8)  Denis  Christophose  fut  chargé  de  négocier,  à  Rome,  la  confirma- 
tion du  concile  provincial  de  Malines  de  1607.  Cf.  De  Ram,  Synodicon 
Belgicum,  t.  I,  p.  346  et  s.;  voir  Ie  sér.,  n°  855,  fol.  265,  n.  107. 

(3)  Cfr.  G.  Brom,  Archivalia...,  n°  2511. 
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e)  Fol.  38.  Le  même  au  même  :  22  décembre  1607. 
Relation  de  la  fuite  du  comte  de  Tiron.  [478] 

f)  Fol.  44.  Réponse  des  États  de  Hollande  à  la  ratification 
de  la  suspension  d'armes  par  le  roi  d'Espagne  :  2  novem- 
bre 1  607. 

(Copie)  (annexe  à  la  lettre  du  24  décembre  1607).  [479] 

g)  Fol.  5.  Copie  d'un  acte  du  24  décembre  1607,  passé 
entre  les  députés  de  Hollande  s'engageant,  au  cas  où  l'on 
conclurait  la  paix,  d'exiger  la  reconnaissance  expresse  de 
la  liberté  des  Provinces  Unies  (l). 

Annexe  de  la  lettre  du  9  février  1608.  [480] 

h)  Fol.  1.  Bentivoglio  à  Borghèse,  16  février  1608. 
Relation  de  l'entrée  de  Spinola  et  des  députés  pour  la 
paix,  à  La  Haye.  [481] 

4.  Fol.  13.  Neyen  au  cardinal  Boi*ghèse  :  24  mai  1608. 
Elle  concerne  les  négociations  pour  la  paix  (*). 

(Original)  (espagnol)  (sans  importance).  [482] 

5.  Fol.  30.  Michel  Landmag,  assistant  du  ministre  provin- 
cial des  Frères  mineurs  de  la  stricte  observance,  au  cardinal 
Borghèse.  Bruielles,  11  mars  1606. 

Acte  d'accusation  contre  l'administration  et  la  moralité 
du  P.  Neyen,  prieur  du  couvent  de  Bruxelles  (3). 

Original.  [483] 

(4)  Pour  ce  document  et  ceux  qui  précèdent,  concernant  la  trêve  de  douze 
ans,  voir  Em.  De  Metehen,  Histoire  des  Pays-Bas,  Recueil,  p.  607  et  s. 

(2)  Gfr.  G.  Brom,  Archivalia...,  n°2521. 

(3)  Ibid.,  n°2498. 
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III.  45d.  —  Lettere  diverse,  1618.  Fol. 336.  Lucio  Morra, 
archevêque  d'Otrante  au  cardinal  Borghèse  :  Bruxelles, 
24  février  1618. 

Le  nonce  a  fait  instance  auprès  de  Jean  De  Basse,  au  sujet 
de  la  tapisserie  demandée  par  le  cardinal. 

Original.  [484] 

III.  46a.  —  Lettere  diverse  di  Maggio  et  Guigno  1620  al 
card.  Borghèse. 

Lucio  San  Severino  au  cardinal  Borghèse  : 

1.  Fol.  60.  2  mai  1620. 

Le  nonce  s'emploiera  pour  que  l'archiduc  Albert  protège 
toujours  efficacement  Diego  de  la  Cueva,  frère  de  l'ambas- 
sadeur d'Espagne.  [485] 

2.  Fol.  16o.  16  mai  1620. 

Demande  pour  le  fils  du  Frison  Theod.  van  Heerma, 
l'entrée  au  collège  Germanique,  à  Rome.  [486] 

3.  Fol.  310.  6  juin  1620. 

Le  nonce  ne  saurait  rendre  au  comte  Camille  Gonzague, 
le  service  demandé  :  il  s'agit  de  dettes  de  Don  Alonso  d'Ava- 
los  à  son  égard  :  celui-ci  est  mort  ;  on  a  déjà  assigné  ses 
biens  meubles  à  d'autres  créanciers. 

Originaux.  [487] 

III.  47a.  —  Lettere  di  diversi  al  cardin.  Borghèse,  1618. 

1.  Fol.  104.  L'archevêque  d'Otrante,  Lucio  Morra,  au 
cardinal  Borghèse  :  29  septembre  1618. 

11  recommandera  Jean-Baptiste  de  Tassis  à  l'archiduc 
Albert. 

Original.  [488] 
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2.  Fol.  5.  Le  recteur  de  V Université  de  Louvain,  Proost. 
au  cardinal  Borghèse  :  10  septembre  1618. 

Il  est  à  son  second  rectorat;  il  désirerait  obtenir  à  l'Uni- 
versité de  Bologne,  une  chaire  ordinaire  ou  extraordinaire 
de  droit. 

Original  autographe.  [489] 

III.  47e.  —  Lettere  diverse.  1609.  -  Fol,  104.  L'ar- 
chiduc Albert  à  Paul  V.  11  avril  1609. 

11  recommande  les  affaires  de  l'église  de  Tolède. 

(Orig.)  (esp.)  [490] 

III.  50b.  —  Lettere  diverse  al  card.  Borghèse.  1620.  — 
Fol.  370.  Lucio  San  Severino  au  cardinal  Borghèse.  10  oc- 
tobre 1620. 

Le  nonce  fera  auprès  de  l'archiduc  Albert,  les  bons 
offices  demandés  pour  Don  Franc.  Lasso  de  la  Vega. 

Original.  [491] 

III.  50°.  —  Lettere  diverse  al  card.  Borghèse.  1619.  — 
Fol.  06.  Lucio  San  Severino  au  cardinal  Borghèse.  21  sep- 
tembre 1619. 

•  Remercîments  pour  les  pouvoirs  reçus  de  dispenser,  en 
matière  matrimoniale,  les  sujets  des  Archiducs  et  de  tou- 
cher la  taxe  pour  ces  dispenses. 

Original.  [492] 

III.  51h.  —  Lettere  diverse  al  card.  Borghèse.  1607-1614. 
Nous  y  relevons,  folios  9-13,  deux  pièces  concernant  les 
négociations  de  la  paix  avec  la  Hollande  :  dont  une  lettre 
du  duc  de  Lerme,  15  juillet  1608. 

(Espagnol)  (Minute  déchiffrée).  [493] 
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III.  51e.  —  MlSCELLANEA  l  GeRMANIA,  TrAXSILVAMA, 
UxiiHERIA,  FlAXDHA,  etc.  1606  et  SCp.   1620. 

1.  Fol.  lo.  Série  de  batailles  auxquelles  a  assisté  le 
colonel  De  Raine  ;  ancien  colonel  des  armées  espagnoles 
aux  Pays-Bas.  (Annexe  à  une  lettre  du  nonce  de  Cologne 
o  février  1607.)  [494] 

2.  Fol.  120.  Le  comte  d'Egmont  au  nonce  de  Cologne.  La 
Haye  11  mai  1616. 

Avviso  sur  les  affaires  de  Hollande  (*).  [405] 

3.  Fol.  122.  Avviso  sur  la  capture  de  l'évéque  de  Bologne 
au  prieuré  de  Pas,  diocèse  d'Arras. 

Extractus  Utterarum,  3  maii  1616  Atrebato  Bruxellas 
missarum... 

Copie.  [496] 

4  Fol.  126.  Confédération  des  villes  hanséatiques  avec 
les  États  de  Hollande.  La  Haye  lo  juin  1616. 

Copie.  [497] 

o.  Conflit  au  sujet  d'Enkhuizen  : 

a)  Fol.  138.  Extrait  de  lettre  de  Phil.  Rovenius.  Utrecht 
4  juillet  1620  (*).  [498] 

b)  Fol.  140.  Rapport  de  l'archidiacre  d'Anvers,  Corneille 
de  Witte,  envoyé  par  Jean  Malderus,  prendre  information 
à  la  demande  du  nonce  Lucio  San  Severino  (3).         [499] 


(*)  Cfr.  G.  Bbom,  Archivalia...,n°  2dd9. 

(*)  Cfr.  G.  Brou,  Arôhivalia...,  n°2602;  cf.  Archief  toor  de geschie- 
denis  van  het  aartsbisdom  van  Utrecht,  t.  XXXII,  p.  390. 
(3)  Cfr.  G.  Brom,  A)xhivalia...,  n°  2601. 
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6.  Fol.  499.  Résolution  prise  par  les  archiducs,  après 
enquête,  au  sujet  des  réclamations  du  tiers  état  de  Bru- 
xelles (1).  [800] 

7.  Pièces  concernant  la  trêve  de  1609. 

a)  Fol.  203.  Articles  de  la  trêve  conclue  à  Anvers  le 
9  avril  1609  (2). 

(Trad.  ital.)  (Copie).  [80  i] 

(Annexe  de  la  correspondance  du  nonce  de  Cologne,  25  avril  1609). 

b)  Fol.  213.  Proposition  de  paix  faite  par  les  ambassa- 
deurs français  et  anglais.  [802] 

8.  Fol.  209.  État  de  la  question  pour  la  succession  de 
Cleres  et  Juliers.  [503] 

(Annexe  de  la  correspondance  du  nonce  de  Cologne,  25  avril  1609). 

9.  Fol.  222.  Pompée  Tarragon  à  Paul  V.  20  août  1616. 
Relation  de  la  prise  de  Groll.  [804] 

III.  57.  —  Liasse  de  minutes  de  la  secrétairerie  de  l'État 
à  différents  nonces,  de  Naples,  Germanie,  etc. 

Le  cahier  57d  contient,  adressées  à  Ottavio  Mirto  Fran- 
gipani,  les  minutes  de  quelques  lettres  antérieures  à  son 
arrivée  aux  Pays-Bas.  Puis  après  son  arrivée  aux  Pays-Bas  : 

1.  Deux  lettres  du  14  et  25  décembre  1596,  au  sujet  de 
son  directorium.  [808] 


.  (*)  Cf.  Placards  de  Brabant,  t.  I,  p.  632  et  sv. 

(2)  Les  nos  3, 5,  6  me  paraissent,  d'après  l'écriture,  des  annexes  des  cor- 
respondances de  la  nonciature  de  Bruxelles. 
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2.  Lettres  du  cardinal  Aldobrandino  à  Frangipani  : 
2!  février  1597-12  juli  1603. 

Minutes  déchiffrées  (»)  [806] 

III.  59e.  Lettere  di  religiosi  Francescam  al  Cardinal 
Pietro  Aldobrandino  1593-1603. 

Ce  sont  des  correspondances  de  Franciscains  italiens  ; 
nous  y  avons  trouvé  une  lettre  intéressant  les  Pays-Bas. 

Fol.  23.  Fr.  Antoine  Granata,  capucin  sicilien  à  Clé- 
ment VIII.  Tournai  (château  de)  27  août  1593. 

Lettre  très  longue  où  il  raconte  l'histoire  de  son  incarcé- 
ration, dans  les  menus  détails.  D'origine  sicilienne,  il  a 
eu  des  parents  dans  les  armées  de  Charles  V.  Venu  lui- 
même  aux  Pays-Bas  sous  Alexandre  Farnèse,  son  zèle  pour 
la  prédication  lui  attire  des  ennemis  :  on  le  fait  passer  pour 
espion.  L'archevêque  de  Cambrai,  vicaire  général  du  Saint- 
Siège  pour  les  réguliers  de  l'armée,  le  fait  incarcérer  : 
voilà  3  ans  et  8  mois.  Il  demande  au  Saint-Père  de  délé- 
guer l'un  ou  l'autre  évêque,  d'Arras,  Gand,  etc.,  ou  l'un  des 
abbés  de  Saint-Vaast  ou  de  Villers,  pour  instruire  sa  cause 
et  faire  reconnaître  son  innocence. 

Orig.  autogr.  [507) 

m.  62a.  —  Le  P.  Catalagirone,  patriarche  de  Constanti- 
nople,  à  Pietro  Aldobrandino  (2  mai  1597-6  août  1600). 

Elles  concernent  les  négociations  de  la  paix  des  Ver- 
vins. 

Minutes  déchiffrées.  [S08] 

(»)  Cf.  Ile  sér.,  492. 
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:  III.  62b.  Le  même  au  même  (1597-1600). 
Même  objet. 

Originaux.  [509] 

III.  69de.  —  Lettere  di  Mons.  Offredi  Nunzio  in  Vene- 
ïia  1603.  Dal  vescovo  di  Bovino  1604. 

1.  Fol.  18.  Offredi  au  cardinal  Borghèse,  Venise,  7  jan- 
vier 1603. 

Original.  [S  10] 

2.  Fol.  19-22.  Les  États  de  Hollande,  à  Grimaldo,  Doge 
de  Venise,  6  septembre  1602. 

Copie.  [511] 

3.  Fol.  24.  Le  Doge  de  Venise,  Grimaldo,  aux  États  de 
Hollande,  3  décembre  1602. 

Il    s'agit    de    rapports    commerciaux    entre    les    deux 
pays  (*). 

Copie.  [SI  2] 

III.  70a.  —  Lettere  di  Vescovi,  Sovrani  di  Germania  a 
Paolo  V.  160o  et  sg. 

1.  Fol.  45  Le  recteur  de  l 'Université  a  Paul  V,  8*  kal. 
décembre  1606. 

C'est  une  demande  au  Saint-Père  de  ne  pas  autoriser  le 
transfert  au  Séminaire  d'Anvers,  d'un  legs  fait  par  Agricola, 


(*)  Cfr.  G.  Brom,  Archivalia...,  n°2484. 
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chanoine  d'Anvers,  à  l'Université.  L'évêque  voudrait  l'af- 
fecter à  l'entretien  du  Séminaire. 

Original.  [S  13] 

2.  Fol.  46.  A.  de  Vorssen,  chancellier  de  Liège,  à  Paul  V. 
21  décembre  1606. 

Lettre  au  sujet  d'un  conflit  avec  l'Université  de  Louvain 
pour  la  nomination  à  la  cure  de  Bertincourt  r  après  con- 
cours on  a  nommé,  à  la  mort  d'Adam  Dupont,  Nicolas 
Boux;  l'Université  a  nommé  Guil.  de  Bouiguistier.  De- 
mande de  faire  entrer  Boux,  en  possession. 

Original.  [S  14] 

III.  70bel.  —  Germama  e  Polonia.  1572-1603.  Lettere  di 

DIVERSI    AL      CARD.     HlPPOL.     AlDORRANDINO.     1625.    SïATO    DI 

Ayignone.  Lettere  a  Clémente  VIII.  1603. 

1.  Fol.  60.  Copie  du  testament  du  cardinal  André  d'Au- 
triche (160u).  [SIS] 

2.  Fol.  66.  Henry  Cuyck,  évêque  de  Ruremonde  à  Aldo- 
brandino. 

Il  annonce  l'envoi  par  un  de  ses  chanoines  de  son 
ravrage  :  Liber  de  missae  sacrificio  ;  il  demande,  en  même 
mips,  dispense  de  deux  ans,  en  raison  de  la  pénurie  de 
)rêtres,  pour  Jean  dit  Westhonius. 

(s.  d.)  (autographe).  [S  I  6] 

III.  71.  —  Cose  religiose  di  Francia.  1592.  Lega  contro 
re  di  Navarra.  1593-1594. 

C'est  un  recueil  de  pièces  sur  les  affaires  de  la  succes- 
sion d'Henri  III  et  la  Ligue.  [Si 7] 

TOMB    LXXIX.  9 
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III.  71b.  —  Avvisi  delle  cose  di  Francia  1572-1597. 

Ces  avvisi  sont  expédiés  de  Lyon,  Paris,  Marseille,  etc. 
A  la  fin  du  volume  quelque  avvisi  et  pièces  intéressant 
l'histoire  des  Pays-Bas. 

1.  Fol.  496.  Avvisi  d'Amiens  :  16  septembre  1597. 

[818] 

2.  Fol.  4961.  //  vero  discorso  del  successo  deiï  impresa 
fatta  dal  cardinale  Alberto  di  Austria  per  soccorrere  la  città 
d'Amiens,  il  15  et  16  di  septembre  1591.  [5*9] 

3.  Fol.  502.  Vero  discorso  di  quanto  e  seguito,  sotlo 
Amiens  tra  li  assediati  et  Vinlmico  dal  Martedi  15,  Merco- 
ledi,  16,  et  Giovedi  11  di  Luglio  fino  al  Lunedi  21  segente. 

Copie  d'après  un  imprimé  à  Arras.  [J>20] 

4.  Fol.  504.  Altro  particolare  et  sicurissimo  delle  11  di 
septembre  1591  délia  vergognosa  ritirata  dell'  armata  spa- 
gnuola  venuta  per  soccorrere  la  Terra  d'Amiens.       [52!] 

III.  72a.  —  Legazione  in  Polonia  del  card.  Ippol.  Aldo- 
brandino  (Clémente  VIII).  LetterV.  diverse.  1588-1589. 

Ce  volume  contient  la  volumineuse  correspondance 
adressée  surtout  d'Allemagne  à  AldobrandinO  pendant  sa 
légation  en  Pologne  : 

Au  fol.  733.  Avvisi  d'Anvers  :  8  octobre  1588  et  Cologne  : 
3  octobre  1588. 

Ces  avvisi  peu  importants  parlent  du  siège  de  Berghes 
par  le  duc  de  Parme  et  le  refus  de  ses  troupes  de  sortir  de 
Boom,  à  cause  du  manque  de  solde.  [S22] 
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III.  74*  —  Chiesa  di  Munster.  1878.  Di  fourni*.  1580. 
Di  Bamrerga.  1591.  Affari  di  Fraxcia.  1591. 

1.  Fol.  46.  A  Gropperus,  nonce  en  Germanie. 

Mémorial  de  desiderata  pour  le  relèvement  de  la  religion 
catholique  en  Hollande.  On  y  recommande  particulière- 
ment l'érection  du  séminaire  d'Utreeht,  à  la  tète  duquel  il 
faudrait  mettre  les  jésuites.  L'unique  remède  de  restauration 
religieuse  est  l'établissement  de  collège  des  jésuites   '  . 

(Copie)  (s.  d.)  [S -23] 

J.  Fol.  56.  Consules  et  eonsilium  Civitatis  Leodiensis  à 
Grégoire  Ali I.  Liège.  Iermai1'i"s 

Remerciments  pour  les  lettres  reçues  par  l'intermédiaire 
de  Guillaume  de  Berghes. 

Original.  [S24] 

3.  Fol.  63.  Gérard,  évéqne  de  Liège, à  Pie  V.  loavril  1572. 
Il  recommande  Pévêque  de  Munster  qui  demande  comme 
2oadjuteur  Jean  Guillaume,  fils  du  duc  de  Juliers. 

Original.  [»2o] 

III.  74ab.  —  Affari  di  Spagna.  1591  et  seg. 

C'est  un  recueil  de  pièces,  la  plupart  espagnoles,  concer- 
nant l'histoire  de  l'Espagne,  la  ligue  contre  Henri  IV,  etc. 
Nous  y  relevons  pour  l'histoire  des  Pays-Bas  : 

1.  Fol.  85.  Brève  sumario  de  los  mas  soberanos  y  prin- 
lipales  Tribunales  del  Rey  nro  S.  en  sus  Puises  Baœos  y 

(*)  Probablement  de  1574.  Cette  pièce  a  été  publiée  par  G.  Broxi, 
Archief  rat,  het  Aartsbisdom  van  Vtrecht,  t.  XXII  (1895),  p.  415  sv.; 
et  par  Ei>.  Schwarz.  Die  Nttntiaturberichte  Gaspar  Groppers,  n°  101, 
p.  117,  Paderborn,  1898;  Cfr.  G.  Brom,  Archivalia,  n°2417. 
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del  estado  enque  se  havan  deputate  y  de  su  Jurisdiction 
dellos. 

Voici  l'objet  de  cette  pièce  d'après  la  division  de  différents 
paragraphes  : 

Numéro  de  las  Provincias  consus  Titulos;  Consejo  de 
Estado;  Consejo  Privado;  Consejo  de  Hazienda,  el  gran 
Consejo,  Consejo  de  Guerra,  Consejo  de  Mar,  Otra  Camara 
de  Hazienda  menos  principal,  Consejo  de  Recompensa, 
Consejo  de  Reformacion,  Chancilleria  de  Rrabante,  la  alta 
corte  de  Lothier,  Magistrados  de  los  feudos  de  Brabante, 
Caméra  de  quentas  de  Hazienda  de  Brabante,  Chancilleria 
de  Geldres,  Caméra  de  quantas  de  Geldres,  Consejo  de 
Frisia  y  consejo  de  Overyssel,  Consejos  de  Ollandas  y 
Zelanda,  Caméra  de  quentas  para  Olanda,  Zelanda,  Frisia, 
Overyssel,  Utrechty  Groninga,  Consejo  de  Haynault,  Con- 
sejo de  Artois,  Consejo  de  Contado  de  Flandes,  Caméra 
légal  o  de  Feudos,  el  parlamento  del  Contado  de  Borgona, 
Caméra  de  Hazienda.  [526] 

2.  Fol.  93.  Los  Rebeldos  de  Holandeses  y  Zelandeses  se 
puendensujetar  por  quatro  maneras  (*). 

Sans  aucune  importance.  [^27] 

3.  Fol.  103.  ^Imprimé  adressé  au  roi  d'Espagne,  don- 
nant en  détail  (51  articles)  la  relation  d'une  mission  en 
Flandre. 

Il  s'agit  de  solde  de  troupes. 

S.  d.  [528] 


(*)  Cf.  G.  Brom,  Archivalia...,  n°  2444. 


(133) 

III.  74"°.  —  Affari  di  Spagna.  1591  et  seg. 
Même  genre  de  pièces  que  le  volume  précédent. 

4.  Fol.  109.  Avviso  de  Bruxelles  et  Anvers  :  9  septembre. 
11  s'agit  de  la  ligue  :  le  retour  de  Mansfeld  avec  les 
troupes. 

(S.  d.)  (copie)  (esp.)  [5291 

2.  Fol.  135.  Relation  de  lo  que  en  siistancia  contienen  los 
despachos  del  Archiduque  Emesto  y  de  los  Ministros  de  su 
Mad  en  Flandes  de  8  de  Mayo  1594.  [850] 

3.  Fol.  156.  L'archiduc  Ernest.  Bruxelles  :  3  avril  1594. 
Affaires  de  France  et  de  la  Ligue. 

Minute  déchiffrée.  [551] 

4.  Fol.  162.  Relation  de  la  génie  que  al  présente  se  halla 
en  el  exercito  de  su  M**  que  esta  en  campana  en  el  Reyno  de 
Francia. 

L'infanterie  wallonne  est  renseignée  pour  2,088  soldats, 
sous  les  ordres  de  Claude  de  la  Bourlotte. 

S.  d.  [532] 

5.  Fol.  179.  Grégoire  XIII  au  cardinal  archiduc  Albert. 
12  janvier  1581. 

Induit  de  nomination  aux  bénéfices,  dans  le  diocèse 
de  Tolède.  [533] 

6.  Fol.  829.  Même  pièce  qu'au  folio  103,  n°  74ab. 

[534] 

7.  Fol.  932.  Discours  prononcé  par  Aguilar  de  Terrones, 
prédicateur  de  la  Cour,  en  face  de  Philippe  III,  à  la  mémoire 
de  Philippe  II,  le  19  octobre  1598. 

Imprimé.  [535] 


(  m  ) 

III.  75.  —  Francia.  Assassinio  m  Enrico  III.  Assoluzione 
di  Enrico  IV.  Pace  di  Vervins  1596  et  sg. 

Ce  volume  comprend  des  pièces  concernant  l'abjuration 
de  Henri  IV,  dont  entr'autres  une  copie  de  l'apologétique 
de  Baronius  à  Clément  VIII:  Pour  l'histoire  des  Pays-Bas  : 

1.  Fol.  448,  fol.  474,  fol.  491.  Articles  du  traité  de 
Vervins  du  2  mai  1598  (]).  [556] 

2.  Fol.  509.  Testamento  de  la  leqa. 

«  Figlia  di  lucifero  nelle  ténèbre  conceputa  » 

«   Vel  piu  profondo  del  inferno  al  mondo  so  venuta  "...  etc. 

(Copie)  (Poésie  italienne).  [o57j 

III.  76.  —  Recueil  de  lettres  adressées  au  cardinal  Aldo- 
brandino  et  à  Clément  VIII. 

Un  grand  nombre  de  ces  lettres  émanent  du  cardinal- 
archiduc  Albert  d'Autriche.  Un  certain  nombre  sont  anté- 
rieures à  son  arrivée  aux  Pays-Bas  (1593-1594-1595). 

Intéressant  l'histoire  des  Pays-Bas  : 

1.  Fol.  38.  à  Clément  VIII.  Luan.  octobre  1595. 
Remercîments  pour  l'autorisation  d'aller  en  Belgique.  Il 

envoie  le  prince  d'Orange  remercier  le  Souverain  Pontife. 

[S38] 

2.  a)  Fol.  60.  Au  cardinal  Aldobrandino,  Bruxelles 
26  mars  1596. 

Il  demande  pour  Jean  Sarrasin,  élu  évêque  de  Cambrai, 
là  confirmation  épiscopale  et  l'autorisation  de  conserver 


(>)  Cf.  Placardi  de  Brabant,  t.  I,  p.  681  et  s. 
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l'abbaye  de  Saint  Vaast  dont  il  était  abbé,  à  cause  de  l'état 
précaire  des  finances  de  l'archevêché.  [53»] 

b)  Fol.  61.  A  Clément  VIII  :  même  date. 

Même  objet  [840] 

3.  Fol.  6'2.  Au  cardinal  Aldobrandino  :  Saint-Omer 
5  juin  1596. 

Remercîments  pour  l'autorisation  reçue  de  porter  les 
armes.  [S**] 

4.  a)  Fol.  63.  A  Clément  Mil  :  Saint-Nicolas  28  juil- 
let 1596. 

...  Contendam  ut  indultum  pro  pietate  mihi  concessum 
conferendi  bénéficia  vacantia  in  mensibus  apostolicis  in 
Toletana  ecclesia  diaecesi  extendere  non  graveris...  (*). 

[542] 

5.  a)  Fol.  64.  Au  card.  Aldobrandino  :  20  octobre  1596. 

[543] 

b)  Fol.  65.  A  Clément  VIII  :  20  novembre  1596. 
Remercîments  pour  les  lettres  remises  par  Ottavio  Mirto 
Frangipani  et  de  l'envoi  d'un  nonce  aux  Pays-Bas.   [544] 

6.  Fol.  66.  .4m  card.  A  Idobrandino  :  Bruxelles  30 déc.  1596. 

Le  roi  d'Espagne  a  nommé  Guillaume  de  Berghes  évêque 
d'Anvers  :  l'archiduc  demande  expédition  gratuite  des 
bulles  de  confirmation.  [545] 

T.  a)  Fol.  76.  Au  même  :  Bruxelles  2  mai  1597.     [546] 


(*)  Un  induit  semblable  lui  avait  déjà  été  accordé  par  Grégoire  XIII. 
Cfr.    II*    èr.,14bc,  toi.  119. 
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b)  Fol.  74.  A  Clément  VIII  :  même  date. 
Remercîments  pour  les  lettres  remises  par  le  Père  géné- 
ral des  Frères  mineurs  de  l'Observance  (1).  [S47] 

8.  Fol.  77.  Au  card.  Aldobrandino :  1 8  juin  1597. 

Il  demande  pour  Guillaume  de  Berghes,  remise  totale  des 
frais  de  bulle  (2).  [848] 

9.  a)  Fol.  79.  Au  même  :  Bruxelles  1er  août  1597.  [849] 
b)  Fol.  80.  A  Clément  VIII  :  2  août  1597. 
L'archiduc  est  disposé  à  être  agréable  à  la  cour  Romaine, 

particulièrement  dans  la  question  de  Cambrai  :  mais  il  faut 
nécessairement  pour  raison  militaire,  conserver  un  gouver- 
neur dépendant  du  roi  d'Espagne.  [880] 

10.  a)  Fol.  88.  Au  même  :  Brux.,  7  mars  1598.     [881] 
b)  Fol.  89.  Au  card.  Aldobrandino  :  même  date. 
Lettres  pour  la  pacification  de  Ferrare.  [882] 

11.  Fol.  91.  Même  à  Clément  VIII  :  22  juin  1598. 
L'archiduc  demande  que  le  Souverain  Pontife  donne  à 

son  successeur  à  l'archevêché  de  Tolède,  Gaspar  Loyasa 
Giron,  le  chapeau  cardinalice  qu'il  vient  de  déposer  (3). 

[883] 

12.  Fol.  92.  Acte  de  résignation  au  cardinalat  de  l'archi- 
duc Albert,  le  2  mai  1598,  et  envoi  à  Rome  à  ce  sujet,  de 


(A)  Le  R.  P.  Catalagirone  était  légat  pontifical  pour  la  conclusion  de  la 
paix  entre  les  deux  couronnes  de  France  et  d'Espagne.  Voir  sa  corres- 
pondance, IIIe  sér.,  nos  62a  et  62*>. 

(2)  Cfr.  supra,  fol.  66. 

(3)  Cfr.  IIIe  sér.,  105a6e,  fol.  1  et  21  :  deux  nouvelles  lettres  de  reeom- 
niendation  de  l'archiduc  Albert  à  Clément  VIII,  sur  le  même  sujet. 
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l'archevêque  de  Besançon  et  du  camérier  de  l'archiduc  J.  de 
Aeuna  (1). 

Copie  authentique.  [554] 

13.  Fol.  137.  Au  card.  Aldobrandino  :  25  juillet  1597. 
Il  demande  confirmation  pour  J.  Acuna,  son  camérier, 
du  canonicat  qu'il  lui  a  conféré  dans  l'église  de  Tolède 

III.  80.  —  C'est  un  fascio  d'index  numérotés.  Chaque 
index  est  divisé  par  pays  :  Germania,  Francia,  Inghilterra, 
Fiandra,  etc.,  et  à  la  fin  une  table  systématique  des  matières 
contenues  dans  chaque  index  :  Riforma,  Collationi,  Conser- 
vatione  di  fede,  Pace,  etc..  Dans  chaque  subdivision  géogra- 
phique :  Fiandra,  Francia,  etc.,  on  renvoie  chronologique- 
ment, par  mois,  aux  fonds  où  l'on  peut  puiser  la  pièce. 
Voici  comme  exemple,  une  note  du  n°  79  : 

Artois,  Henault,  Tomai,  Tornesi;  Douai,  Lilla  vogliono 
la  religione  et  l'obedienza  del  cat°  :  on  renvoie  :  L.  131, 
p.  88,  98,  110. 

Malheureusement,  renseignements  pris  auprès  de  M.  Ran- 
nucci  scrittore  aux  Archives  vaticanes,  il  est  impossible  de 
déterminer  la  valeur  de  ces  sigles.  Ils  se  rapportaient  pro- 
bablement aux  archives  de  la  secrétairerie  d'Etat,  à  l'époque 
de  Paul  V  et  de  Scipion  Borghèse. 

Voici  cependant  les  nos  de  ces  Index  : 

79.  Fiandra,  p.  229;  78.  Fiandra,  p.  177-192:  80.  Fian- 
dra, p.  245-247;  81.  Fiandra,  p.  189;  82.  Fiandra,  p.  195; 

(J)  L'acte  original  relatant  la  résignation  de  l'archiduc  Albert,  rédigé 
par  Maffeo  Barberini,  se  trouve  à  la  Bibliothèque  Barberini,  ms.  lat. 
2396  (XXXIII,  187). 
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83.   Fiandra,  p.   248;   84.  Inghil terra  Flandre,  p.  179; 
85.  Fiandra  e  Inghilterra,  p.  71  (1).  [880] 

III.  85a.  —  Lettere  del  Imperatore,  di  Principi  Austriaci, 

Dl  VESCOVI  ET   1)1  ALTRI  PERSONNAGII    DI   GeRMANIA,    1574-1632. 

—  1  Fol.  87.  Les  ambassadeurs  d'Aix-la-Chapelle,  auprès  de 
l'empereur,  à  Clément  VIII  :  Prague  5  juillet  1596. 

Affaires  d'Aix-la-Chapelle, 

Original.  [867] 

2.  Fol.  94.  Le  cardinal  d'André  d'Autriche  au  même  : 
Bruxelles  6  décembre  1598. 

Il  remercie  le  Souverain  Pontife  pour  le  bref  qu'il  lui  a 
adressé  à  l'occasion  de  sa  nomination  comme  gouverneur 
intérimaire  des  Pays-Bas  (2). 

Original.  [Siî8] 

3  Fol.  103.  U Université  de  Louvain  à  Clément  VIII.  Pos- 
tridie  nonas  Julias  1599. 

Pierre  Lombard,  professeur  à  l'Université,  dira  au  Sou- 
verain Pontife  les  sentiments  de  l'Université  à  son  égard. 

Original.  [889] 

III.  85e"1.  —  Germania.  Lettere  di  Vescovi  et  Personnagii 
diversi  :  1582-1605.  —  1.  Fol.  2.  Gropperus  à  Grégoire  XIII, 
Coblence  22  novembre  1582.  [800] 


(*)  Cfr.  G.  Brom,  Archivalia...,  n°  2420. 
(2)  lBiD.,n°2470. 
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1  Mi.  !:;:;.  La  faculté  des  arts  de  l'Université  de  Louvain 
à  Paul  l\- 25  juillet  1604. 

Elle  demande  de  faire  cesser  un  abus  contraire  à  leurs 
privilèges  :  l'auditeur  général  de  la  Chambre  Apostolique 
Marcel  Lante  appelle  à  son  tribunal  les  élèves  de  lTni- 
versité  :  cas  de  Etienne  Stiches  auquel  on  avait  confié  un 
bénéfice  simple  à  Liège  contre  Verlaye,  curé  de  Liège. 

Original.  [»6I] 

III.  85b  (c-  1;-  2.  —  Lettere  de  alcuni  Vescovi  a  Clé- 
mente VIII  l.'iiKî.  Elettori  di  Treveri,  Colonia  et  Magonza 
1597  etsegiex. —  1.  Fol.  o4  Jean  Sarrazin  à  Clément  Mil. 
Bruxelles  21  octobre  1596. 

Remercîments  à  Clément  VIII  pour  sa  confirmation  à 
l'archevêché  de  Cambrai,  l'autorisation  de  prendre  posses- 
sion de  son  archevêché  par  procureur,  Pierre  Prud'homme, 
chanoine  de  Cambrai  J).  [a6-2j 

2.  Parmi  de  nombreuses  lettres  de  l'électeur  de  Cologne, 
il  y  en  est  cinq  qui  se  rapportent  à  la  visite  ad  limina  que 
fait  par  délégation,  J.  Carondelet,  archidiacre  de  Hainaut, 
à  Liège,  chancelier  de  Cologne. 

a)  Fol.  93.  Wolbeek,  25  avril  1599  au  card.  Aldobran- 
dino.  [363] 

b)  Fol.  94  :  le  même  à  Clément  VIII.  Même  date. 

[364] 

c)  Fol.  105  :  le  même  à  Aldobrandino.  Arnsperg, 
23  juin  1599.  [563] 

(4)  Cfr.  Ille  sér.,  76,  fol.  60  et  61  :  lettre  de  l'archiduc  Albert  deman- 
dant confirmation  de  Jean  Sarrazin. 
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d)  Fol.   106,  le  même  à  Clément  VIII.  Même  date. 

[S  66] 

e)  Fol.  130,  le  même  à  Clément  VIII  et  au  cardinal  Aldo- 
brandino.  20  septembre  1599. 

Il  demande  au  Souverain  Pontife  de  renvoyer  son  archi- 
diacre Carondelet  dont  il  a  besoin  pour  une  mission  auprès 
des  archiducs.  [867] 

3.  Fol.  1.  Le  recteur  de  l'Université  à  Clément  VIII. 
Idibus  Januarii  1596. 

Il  demande  d'interdire  aux  jésuites,  comme  contraire 
aux  privilèges  de  l'Université,  le  cours  de  philosophie 
qu'ils  ont  inauguré  à  Louvain  (*).  [S68] 

4.  Lettres  de  Henri  Cuyck,  évêque  de  Ruremonde,  à 
Clément  VIII. 

a)  Fol.  72.  Il  demande  autorisation  d'ériger  des  confré- 
ries de  la  Sainte  Vierge  ou  de  confirmer  celles  déjà 
existantes,  de  prendre  la  Vierge  comme  patronne  de  son 
diocèse.  Il  demande  une  fois  par  année,  à  une  fête  de  la 
Vierge,  une  indulgence  plénière  pour  les  membres  de  ces 
confréries  confessés  et  communies  (2). 

S.  d.  [S69] 


(*)  Il  est  assez  souvent  question  de  ce  conflit  d'enseignement  entre  les 
RR.  PP.  Jésuites  et  l'Université  de  Louvain  au  début  de  la  nonciature  de 
Frangipani.  Gfr.  entre  autres  :  Frangipani  au  cardinal  Aldobrandino, 
23  oct.  1596,  A  V.  N.  Fiandra,  XI,  fol.  24  ;  19  déc.  1596,  ibid.,  fol.  65  ; 
le  même  au  même,  15  janv.  1597,  ibid.,  fol.  77;  Le  cardinal  Aldobran- 
dino à  Frangipani,  23  nov.  1596,  AV.  A.  Borgh  ,  III,  40. 

(*)  Cfr.  G.  Brom,  Archivalia...,  n»  2466. 
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b)  Fol.  82.  Il  demande  d'interdire  dans  les  parties  des 
évêehés  de  Cologne  et  de  Liège,  voisines  de  son  diocèse, 
l'usage  illicite  de  la  viande,  la  profanation  des  sacrements 
et  des  fêtes  religieuses.  C'est  un  pernicieux  exemple  pour 
ses  fidèles.  État  déplorable  du  clergé  et  des  fidèles  dans  ces 
régions  (»)'.  [370] 

5.  Fol.  27.  Gifford,  doyen  de  Lille,  au  cardinal  Aldobran- 
dhw.  5°  Idus  Augusti. 

Il  demande  d'être  défendu  contre  les  calomnies  répandues 
contre  lui  par  les  jésuites  Persons  et  Gold  (-). 

(S.  d.)  l'autographe).  [371] 

III.  85d.  —  Lettere  diverse  di  Vercelli,  ninzio  in  Praga. 
1602-1604.  Varie  lettere  al  cardinal  Borghèse. 

Fol.  158.  Albert  Hugo  (JDonneU,  comte  de  Tyron,  au 
cardinal  Borghèse.  Bruxelles,  8  avril  1622. 

Il  demande  pour  l'Ultomie  et  la  Comacie,  l'érection  de 
trois  évèehés  comme  en  Mornonie.' 

Original.  [572] 

III.  88ef  (3j.  —  Austria.  Arciduca  Alrerto.  Infanta 
Isabella.  Lettere  al  cardinal  Scipione. 

Ce  volume  est  presque  tout  entier  occupé  par  la  corres- 
pondance des  archiducs  Albert  et   Isabelle  au  cardinal 


(!)  Cfr.  G.  Brom,  Archivalia...,  n°  2467. 

(2)  Au  verso  de  la  lettre,  une  annotation  indique  qu'il  a  été  question  de 
cette  affaire  dans  la  lettre  dOttavio  Mirto  Frangipani  du  14  octobre  1596. 
Arch.  du  Vatican,  Ximziatura  di  Flandria,  fol. 

(3)  Cfr.  G.  Brom,  Archivalia...,  n°  2607. 
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Borghèse;  il  y  a  également  quelques  lettres  des  archiducs 
Mathias  et  de  l'empereur  Rodolphe.  Ces  lettres  sont  peu 
importantes;  aucune  n'a -un  caractère  politique  :  ce  sont 
des  billets  de  recommandation  ou  de  politesse. 

A.  Lettres  de  V archiduc  Albert  au  cardinal  Borghèse. 
1°  Lettres  de  recommandation. 

a)  Fol.  1.  Bruxelles,  22  octobre  1599  (à  Aldobrandino). 
Il  demande  pour  Guillaume  de  Berghes,  archevêque  de 

Cambray,  la  remise  totale  et  non  pas  seulement  la  moitié 
des  frais  de  confirmation  (1).  [573] 

b)  Fol.  9.  10  juillet  1621. 

Il  demande  pour  le  fils  de  son  grand  dépensier,  Van 
Elen,  étudiant,  une  prébende  à  Saint-Servais  de  Maestricht, 
laissée  vacante  par  la  mort  de  Luc  de  Tongres.         [574] 

c)  Fol.  11.  13  février  1621. 

Recommandation  pour  Onofrius  del  Priore,  capitaine 
d'infanterie.  [57o] 

2°  Billets  de  politesse. 

a)  Fol.  2.  18  mars  1621. 

Condoléances  pour  la  mort  de  Paul  V.  [576] 

b)  Fol.  3.  Même  date. 

Il  demande  à  Scipion  Borghèse  de  continuer  son  protec- 
torat aux  Pays-Bas.  [577] 


(J)  Cfr.  IIIe  sér.,  iOùabc,  fol.  53  :  lettre  de  même  date  et  de  même 
objet. 
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c)  Fol.  4.  10  juin  4621. 

Remen  îments  pour  la  lettre  de  condoléances  à  l'occasion 
de  la  mort  de  Philippe  III.  [578] 

d)  Fol.  10.  24  avril  1621. 

Remercîments  pour  lettre  reçue  à  l'occasion  des  fêtes  de 
Pâques. 

(Originaux)  (esp.).  [57d] 

B.  Lettres  de  l'Infante  Isabelle  au  même. 
1°  Lettres  de  recommandation. 

a)  Fol.  19.  29  août  1621. 

Le  canonicat  conféré  à  Van  Elen,  à  Maestricht,  déjà 
occupé  par  un  pourvu  de  l'Université.  Elle  le  recommande 
pour  l'expectative  de  la  première  prébende  en  cette  ville  ou 
ailleurs  (*).  [380] 

b)  Fol.  23.  13  septembre  1621. 

Recommande  la  supérieure  des  Sœurs  anglaises  de  Saint 
Orner  qui  va  à  Rome  pour  obtenir  l'érection  d'un  Institut  de 
sœurs  s' occupant  de  l'instruction  des  jeunes  filles.  [381] 

c)  Fol.  40.  3  février  1631. 

Recommande  la  dispense  demandée  par  le  duc  de  Neu- 
bourg  qui  veut  marier  la  princesse  des  Deux-Ponts  : 
disparité  de  religion  (2).  [382] 

(*)  Cfr.  supra,  fol.  9. 

(*)  Voir  la  lettre  originale  de  Guillaume  Wolfgang,  duc  de  Xeubourg, 
adressée  (mars  1631)  à  Urbain  VIII,  pour  solliciter  la  faveur  de  dispense 
de  disparité  de  religion  :  Bibl.  Vatic.  Bibl.  Barb.,  ms.  lat.  209V'  (XXX, 
132  :  Brevia  Pontificum  et  epistolae  diversorum,  fol.  27;  la  réponse 
d'Urbain  VIII,  bien  qu'élogieuse  pour  le  duc  de  Neubourg,  se  termina 
par  un  refus.  Ibid.,  28  juin  1631,  fol.  33. 
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d)  Fol.  41.  27  juin  1630. 

Demande  ratification  du  rachat  de  la  dîme  de  Dieghem, 
près  de  la  baronie  de  Saventhem  par  Ferdinand  de  Bois- 
schot,  membre  du  conseil  d'Etat,  au  prélat  de  Saint- 
Camille  de  Ninove,  Jean  David.  [883] 

e)  Fol.  42.  16  mai  1630. 

Recommande  l'affaire  qu'a  en  cour  de  Rome,  F.  DeGand, 
prévôt  de  la  collégiale  de  Lille.  [584] 

j)  Fol.  46.  22  novembre  1627. 

Recommande  la  canonisation  de  Nie.  Fattor,  Julien 
d'Alcala  et  Jeanne  de  la  Croix.  [888] 

g)  Fol.  47.  13  septembre  1627. 

Recommande  le  prélat  prémontré  de  Ninove  qui  se  rend 
à  Rome.  [886] 

h)  Fol.  48.  10  décembre  1629. 

Recommande  le  R.  P.  Provincial  des  Capucins.  [o87] 

i)  Fol.  52.  28  novembre  1629. 

Recommande  le  vicomte  de  Rerlaymont  qui  va  en  pèle- 
rinage. [888] 

2°  Billets  de  politesse. 

a)  Fol.  12.  29  mai  1621. 

Remercîments  pour  les  condoléances,  à  la  mort  de 
Philippe  III.  [389] 

b)  Fol.  17.  20  août  1621. 

Remercîments,  au  nom  de  l'archiduc,  pour  le  canonicat 
-conféré  à  Van  Elen  (]).  [S90J 

(*)  Cïr.  supra,  fol.  9  et  19. 
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c)  Fol.  18.  28  août  1621. 

Remercîments   pour  les  condoléances,   à  la   mort  de 
l'archiduc  Albert.  1591] 

d)  Fol.  24.  31  janvier  1622. 

Remercîments  pour  souhaits  de  bonne  année.     [592] 

e)  Fol.  25.  13  mars  1621. 

Condoléances  pour  la  mort  de  Paul  V.  [593] 

f)  Fol.  26.  19  janvier  1623. 

Remercîments  pour  souhaits  de  bonne  année.       [594] 

g)  Fol.  34.  6!janvier  1624;   fol.  35.  11  janvier  1625; 
fol.  36.  15  janvier  1626. 

Même  objet.  [595] 

h)  Fol.  29.  6  août  1623. 

Remercîments  pour  témoignage  donné  en  son  nom  au 
collège  des  cardinaux.  [596| 

i)  Fol.  30.  28  novembre  1623. 

Remercîments  pour  la  faveur  témoignée  aux  Pays-Ras. 

[597] 
;)  Fol.  53.  29  janvier  1625. 

Remercîments  pour  la  faveur  témoignée  au  protonotaire 

Vives.  [598] 

k)  Fol.  54. 17  juillet  1625. 

Remercîments  pour  la  lettre   de  félicitations  reçue  à 
l'occasion  de  la  prise  de  Rréda.  [599] 

III.  92b.  —  Chiese  di  Germania,  Polonia,  Bradante  ecc. 
1574-1594. 

Ce  volume  contient  de  nombreuses  pièces,  intéressant 

Tome  lxxix.  J0 
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l'histoire  des  Pays-Bas  et  l'évêché  de  Cologne.  Parmi  ces 
dernières,  quelques-unes  regardent  notre  histoire. 

i°  Des  avvisi. 

Fol.  176.  Anvers,  20  février  1593;  fol.  279.  Cologne, 
18  mars  1594;  fol.  291.  Cologne,  13  novembre  1594; 
Fol.  297.  Bruxelles,  9  septembre  1594  (esp.);  fol.  300. 
Bruxelles,  1593  (2);  fol.  310.  Cologne,  26  août  1594  (*). 

Originaux.  [600] 

2°  Pièces  concernant  le  conflit  de  Vévêque  cV Anvers  Lievinu 
Torrentius  avec  son  chapitre  (2). 

a)  Fol.  62.  Le  chapitre  d'Anvers  à  Clément  VIII.  Vigile 
des  Apôtres  Simon  et  Jude  1593. 

En  attendant  la  décision  de  Rome,  il  prie  le  Souverain 
Pontife  de  déléguer  un  nonce,  ou  un  évêque  des  Pays-Bas 
pour  prendre  pleine  information  du  conflit.  La  lettre  se 
termine  par  un  grand  éloge  du  chapitre. 

Original.  [601] 

b)  Fol.  61.  Le  même  au  même  :  8  février  1592. 

Même  objet.  [C02] 

c)  Fol.  65.  Lievinus  Torrentius  au  même  :  22  fév.  1593. 
Il  annonce  l'envoi  à  Rome  de  François  de  Tirlemont  et 

du  docteur  Quirada  au  sujet  du  conflit  avec  le  chapitre. 

[003] 

(!)  Gfr.  G.  Brom,  Archivalia...,  n°s  2460,  2462. 

(2)  Le  conflit  avait  déjà  été  antérieurement  décidé,  en  faveur  de  l'évêque, 
par  bulle  de  Grégoire  XIV  du  20  janvier  1591.  Cf.  Miraeus  et  Ioppens, 
Opéra  Diplomatica,  t.  II,  p.  1107. 
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3°  Documents  concernant  le  conflit  des  P.  Jésuites  avec  les 
évéquesde  Cambray  et  d'Arras  au  sujet  du  droit  de  prédica- 
tion et  d'entendre  les  confessions  pendant  le  temps  pascal. 

a)  Fol.  139.  Louis  de  Berlaymont  au  cardinal  Aldobran- 
dino.  42  janvier  1593. 

Original.  [604] 

b)  Fol.  170.  Même  au  même,  10  mars  1593. 

Original.  [608] 

c)  Fol.  171,  172.  Henri  Cuyck,  professeur  à  Louvain  au 
même  :  28  mars  1593. 

11  avait  été  chargé  par  la  cour  romaine  de  prendre  des 
informations  et  de  terminer  le  conflit. 

Original.  [606] 

d)  Fol.  183.  Même  au  même  :  4  avril  1593. 

Original.  [6071 

e)  Fol.  178.  R.  P.  Olivier  Manare,  S.  J.,  au  même  :  9  mars 
1593;  Fol.  143.  22  janvier  1593. 

Originaux.  •  [608] 

f)  Fol.  285.  L'évoque  d'Arras  au  même. 

(Copie)  (s.  d.).  [609] 

g)  Fol.  287.  Louis  de  Berlaymont  archevêque  de  Cam- 
brai au  même.  6  avril  1594  (1). 

Original.  [610] 


(Aj  Le  conflit  avait  été  particulièrement  aigu  à  Douai.  Frangipani,  alors 
nonce  à  Cologne,  eut  à  s'occuper  du  conflit.  Il  existe  à  la  Bibliothèque 
Barberini,  ms.  lat.  1199  (XXII,  16),  la  copie  d'une  liasse  de  documents 
qui  furent  portés  à  la  Congrégation  du  Saint-Office  pour  mettre  fin  au 
conflit.  Ces  documents  sont  de  1592-1594. 
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4°  Négociations  avec  V électeur  de  Cologne  au  sujet  des  places 
occupées  par  le  duc  de  Parme,  A  lexandre  Farnèse. 

a)  Fol.  58.  Proclamation  d'Alexandre  Farnèse,  s 'enga- 
geant à  restituer  les  places  reconquises.  Spa,  25  juillet  1590. 

(Copie)  (lat.).  [611] 

b)  Fol.  66.  Le  même  à  l'empereur.  Spa,  15  juillet  1592. 
Affaire  des  catholiques  d'Aix-la-Chapelle. 

(Copie)  (lat.).  [612] 

c)  Fol.  112. 8  janvier  1593.  Instruction  à  Etienne  de  Cras- 
beek,  membre  du  Conseil  de  Brabant,  ambassadeur  auprès 
de  l'archevêque  de  Cologne  et  l'évêque  de  Liège  (en  double. 
Fol.  135). 

(Copies)  (ital.).  [613] 

5°  Difficultés  au  collège  écossais  de  Douai. 

a)  Fol.  143.  Olivier  Manare  au  cardinal  Aldobrandino  : 
Louvain  22  janvier  1593. 

Autographe.  [614] 

b)  Fol.  145.  Bref  de  Clément  VIII,  14  cal.  Mart.  1595. 

Imprimé.  [6  !  5] 

6°  Fol.  41.  Louis  de  Berlaymont  à  Grégoire  XIII,  30  jan- 
vier 1580. 

«  La  malevolentia  grande  di  Boberto  de  Forvy,  prevosto 
de  mia  Chiesa  et  de  soi  complici  ha  operata  questo  col 
Sr  d'Inchy,  governator  délia  citadella,  suo  ami  cissmio  ch* 
habbia  intromesso  nella  mia  cita  di  Cambray,  il  capitaneo 
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La  Nouve,  detto  Braccio  di  Ferro,  eon  alquanti  eapitanei 
lïancesi,  tutti  Ugonotti.  » 

Périls  pour  la  foi  à  Cambrai  et  dans  le  Cambrésis. 

Original.  [616] 

7°  Fol.  83  et  97,  388.  Les  catholiques  (V Aix-la-Chapelle, 
délégués  auprès  deV  empereur,  au  Souverain  Pontife.  [61 7] 

8°  Rapports  des  Pays-Bas  méridionaux  et  septentrionaux. 

a)  Fol.  140.  Suffridus  Petrus  Leornadiensis  à  Clé- 
ment VIII.  Cologne,  21  janvier  1593. 

Dans  une  longue  lettre,  il  prie  d'appuyer  la  candidature 
de  Yg.  Van  Àchelen,  frison,  à  la  présidence  du  conseil  privé, 
vacante  par  la  mort  de  Pamelius.  Ce  fait  aurait  une  grande 
importance  sur  la  Frise  pour  la  faire  rentrer  sous  l'obéis- 
sance de  Philippe  II. 

Autographe.  [618] 

b)  Fol.  163.  14  mars  1593  :  à  Clément  VIII.  Rapport  sur 
un  édit  des  Etats  de  Hollande  en  réponse  à  unédit  du  comte 
de  Mansfelt  0).  [6i9] 

c)  Fol.  311.  Considérât iones  circa  pacem  inter  Hollandos 
et  regios  extractae  ex  quodatn  libro  lingua  Flandrien  in  Hol- 
landia  edito  (-). 

Au  dos  :  août  1594.  [620] 

9,  Fol.  155.  L'archevêque  de  Cologne  à  Clément  VIII, 
Liège,  15  février  1593. 
Il  demande  l'envoi  de  commissaires  apostoliques  pour 

(*)  Cfr.  G.  Brom,  Archiralia...,  n°  2453. 
(*)  Ibid.,  n°  2463. 
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terminer  le  conflit  d'ordre  temporel  et  spirituel  entre  Liège 
et  les  ministres  du  roi  d'Espagne. 

Original.  [621] 

10.  Fol.  293.  Modus  ac  ratio  quibus  a  Westphalia  et  in 
S.  R.  I.  ordinibus  qui  Belgio  finitimi  sunt,  hactenus  perpessa 
damna  et  miserias  per  pacis  conditiones  averti  ipsisque  Bel- 
gicis  provinciis  quies  et  pax  statut  possit  (postérieure  à 
l'arrivée  des  Archiducs  Albert  et  Isabelle)  (').  [622] 

11.  Fol.  314.  Jean  Sarrazin,  abbé  de  Saint-Vaast,à  Arras, 
à  P.  Aldobrandino .  Brux.  Idus  Sept.  1594. 

L'abbé,  dans  la  mesure  de  ses  ressources,  favorisera  le 
collège  écossais  de  Douai. 

Original.  [625] 

12.  Fol.  315.  Lievinus  Torrentius  au  card.  P.  Aldobran- 
dino. Idibus  octobre  1594. 

Il  demande  confirmation  de  la  vente  faite  d'une  maison 
de  la  paroisse  Saint-Georges,  du  consentement  du  curé  et 
de  ceux  qui  sont  à  la  tête  de  la  paroisse. 

Original.  [624] 

13.  Fol.  193.  Lettre  de  M.  Malvasia,  10  juillet  lo93. 

«  Avertimento  venuto  di  bona  parte  a  Colonia  col  lettere 
di  IX  di  Luglio,  la  sera  XIV  di  detto  mese.  » 

Copie.  [628] 

(J)  Gfr.  G.  Brom,  Archivalia..:,  n<>  2464. 
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14.  Fol.  199.  Le  chapitre  de  Liège  à  Clément  VIII, 
26  août  1593. 

Il  demande  confirmation  de  l'élection  de  G.  Conrard  à 
Gavre  comme  prévôt  en  place  de  Gen.  Wynand,  défunt. 
Orig.  [626] 

15.  Fol.  204.  Théodore  de  Lienden  vicaire  de  Liège  à 
P.  Ahlobrandino,  14  septembre  1593. 

Il  remercie  de  sa  confirmation  à  la  prévôté  d'Utrecht  (*). 
OriginaL  [627] 

16.  Fol.  230.  Ernest  de  Bavière,  électeur  de  Cologne  à 
Clément  VI II,  Liège,  27  décembre  1593. 

II  demande  l'intervention  du  Souverain  Pontife  auprès 
du  Général  des  Jésuites,  aux  fins  d'obtenir  des  Pères,  pour 
mettre  à  la  tête  du  séminaire  de  Liège,  auquel  on  a  annexé 
l'hôpital  Saint-Mathieu. 

Original.  [628] 

17.  Fol.  239.  Etat  du  conflit  entre  l'abbaye  de  Saint-Ber- 
tin  et  l'évêque  de  Saint-Omer  pour  une  question  de  pré- 
séance. 

(Au  dos  :  20  février  1586.)  (Copie.)  [629] 

18.  Fol.  354.  Le  chapitre  de  Liège  à  Clément  VIII, 
12  mai  1600. 

Ils  recommandent  leur  envoyé  Arn.  deWachtendonck  qui 
va  à  Rome  exposer  l'état  du  diocèse. 

Original.  [650] 

(4)  Cfr.  G.  Brom,  Archivalia...,  n<>  2455. 
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19.  Fol.  355.  Denys  abbé  de  Clairvaux  au  cardinal  Aldo- 
brandino, 20  décembre  1600. 

Il  recommande  l'abbaye  d'Aulne  que  l'évêque  de  Liège 
veut  unir  à  sa  mense  épiscopale. 

Original.  [651] 

20.  Henri  Costerius  à  Aldobrandino . 

a)  Fol.  366.  Bruxelles.  Fête  de  l'exaltation  de  la  Sainte- 
Croix,  1601. 

11  demande  la  suppression  des  couvents  de  Bogards  dans 
le  Brabant  :  peu  de  moines  (9);  vie  dissolue.  [632] 

b)  Fol.  367.  Fêtes  de  Pâques,  1601. 

Plaintes  contre  le  nonce  qui  ne  fait  rien  pour  récupérer 
les  annates  des  provisions  faites  à  Rome  ou  pendant  les 
mois  apostoliques.  Ne  pas  remettre  les  annates  de  l'abbé 
de  Lobbes  qui  est  riche;  faire  grâce  seulement  de  la  moitié 
à  l'évêque  d'Arras,  Jean  Duploich. 

Originaux.  [633] 

21.  Fol.  394.  Les  évêques  de  Cambrai,  Arras,  Tournai  et 
Namur  au  Souverain  Poiitife,  Clément  VIII,  12  fév.  1602. 

Original. 

Ils  demandent  la  promulgation  d'un  jubilé  pour  la  pro- 
vince de  Cambrai.  [634] 

22.  Fol.  395.  Guillaume  de  Berahes  à  Aldobrandino. 
2  janvier  1602. 

Il  annonce  qu'il  a  fait  son  entrée  à  Cambray  et  obtenu 
le  droit  de  se  servir  des  titres  de  ses  prédécesseurs. 

.    Original.  [635] 
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III.  92'  K.  —  Fol.  105.  Henri  Cuyck  à  Frangipani.  Rure- 
monde,  13  avril  1600. 

Lettre  de  protestation  contre  le  bruit  qui  court,  que  Henri 
Cuyck  se  serait  plaint  d'un  mauvais  accueil  à  Rome  (*). 
Autographe.  [636] 

III.  93e.  —  Lettere  del  Vescovo  di  Cremoxa  mnzio  all' 

I.Ml'ERATORE.  1598.  Di  PRIXCIPI  ÀUSTRIACI. 

Ce  volume  contient  une  partie  de  la  correspondance  de 
l'évêque  de  Crémone,  nonce  à  la  cour  impériale.  A  la  fin 
se  trouvent  des  lettres  de  princes  autrichiens  :  quelques 
lettres  à  Clément  VIII,  de  l'archiduc  Ernest,  pendant  son 
gouvernement  aux  Pays-Bas. 

1.  Fol.  111.  3  avril  1594.  Billet  de  recommandation. 

Espagnol.  [657] 

2.  Fol.  112.  7  août  1594.  Recommande  l'élévation  au 
cardinalat  de  l'archevêque  de  Naples,  Hannibal  de  Capua. 

Latin.  [638] 

3.  Fol.  113.  28  septembre  1594.  Il  tiendra  compte  de  la 
recommandation  faite  par  le  Souverain  Pontife,  de  Thomas 
del  Campo. 

Espagnol.  [639] 

4.  Fol.  117.  29  mars  1594.  Il  s'agit  de  la  venue  aux 
Pays-Bas  de  Innoc.  Malvasia  et  de  Jérôme  Agucha  :  (une 
partie  de  la  lettre  est  illisible). 

(Lat.)  (Sur  parchemin).  [640] 

(*)  Cfr.  G.  Brom,  Archivai 'ia...,  n°  2477;  cfr.  Bibl.  Vat.  Bibl.  Barb., 
ms.  lat.  1992,  fol.  389,  Clément  VIII  à  Henri  Cuyck,  3  juin  1600. 
Bref  en  réponse  à  une  lettre  d'Henri  Cuyck  à  ce  sujet. 
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5.  Fol.  118.  10  janvier  1595.  Il  recommande  à  la  bien- 
veillance du  Souverain  Pontife,  Rodolphe  Baglioni,  ancien 
soldat  du  roi  aux  Pays-Bas,  qui  se  rend  à  Rome. 

(Lat.)(parch.).  [641] 

6  Fol.  119.  30  décembre  1594.  Remercîments  pour  le 
bref  reçu  par  l'intermédiaire  du  nonce  Malvasia. 

(Lat.).  (parch.).  (originaux).  [642] 


III.  96,b.  —  POLONIA.  LeTTERE  DEL  RE  SlGISMONDO.  SCRIT- 
TURE  DIVERSE  1589  AL  1606. 

Nous  y  trouvons  un  certain  nombre  de  lettres  concer- 
nant les  Pays-Bas. 

1.  Lettres  de  Guillaume  de  Berghes,  archevêque  de 
Cambrai. 

a)  Fol.  102.  2  janvier  1602.  Au  card.  Aldobrandino. 

Ad  quae  (restauration  religieuse  de  Gambray).  D.V.  Ul^ae 
gratiam  et  auctoritatem  imploro  ac  supplico  ut  SSm0*  Prin- 
cipes nostros,  iam  post  varias  consultationes  et  supplica- 
tiones  ad  Ecclesiae  restitutionem  propensos,  ad  aequiorem 
determinationem  adducat.  [643] 

b)  Fol.  244.  22  mars  1606.  Au  cardinal  Borghèse. 

Il  demande  un  autel  privilégié  pour  la  collégiale  de 
Sainte-Aldegonde  à  Maubeuge.  [644] 

c)  Fol.  261.  7  juin  1606.  Au  même. 

Le  S.  P.  n'ayant  pas  voulu  approuver  la  transaction 
entre  l'archevêque  et  les  archiducs,  l'archevêque  envoie 
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Clément  Sublindio  qui  donnera  pleine  information  de  la 
question.  [64o] 

d)  Fol.  273.  28  juillet  1606.  Au  même. 

Il  demande  pour  les  chanoines  réguliers  de  l'ordre  de 
Saint-Augustin  à  Valeneiennes,  la  faveur  d'un  autel  privi- 
légié. .  [646] 

e)  Fol.  286.  6  décembre  1606.  Au  même. 

Il  a  recommandé  au  cardinal  Paravicino,  protecteur  de 
la  Germaine,  la  question  de  la  restitution. 

Originaux.  [647] 

2.  Fol.  128.  Henri  Costerius  au  cardinal  Aldobrandino. 
31  mars  1602. 

Après  avoir  rappelé  le  rôle  important  qu'il  a  joué  pour 
la  transaction  survenue  en  1601  entre  l'abbaye  d'Attîighem 
et  l'archevêque  de  Malines,  il  recommande  le  P.  Corneille 
Debie,  vicaire  général  de  l'ordre  des  Augustins,  qui  se 
rend  à  Rome  (1). 

Autographe.  [648] 

3.  Fol.  148.  Le  recteur  de  l'Université  au  cardinal  Aldo- 
brandino. 3°  Idus  Julius  1602. 

Il  demande  au  cardinal  de  succéder  pour  le  protectorat 
de  l'Université,  au   cardinal   de    San-Severina,    défunt. 

Original.  [649] 


(*)  Voir,  en  date  du  5  octobre  1602,  un  bref  de  Clément  VIII  à  Henri 
Costerius,  en  réponse  à  cette  lettre.  Bibl.  Vat.  Bibl.  Barb.,  ms.  lat.  1992 
(XXX,  65),  fol.  550. 
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4.  Fol.  277.  Octave  Visconti  au  cardinal  Borghèse. 
Bruxelles,  18  octobre  1606. 

Il  recommande  pour  un  évêché,  son  frère,  prieur  des 
Augustins,  à  Faenza  (1). 

Autographe.  [650] 

III.  97ab.  —  Volume  intitulé  :  Ducato  di  Baviera  :  en 
réalité  un  assez  grand  nombre  de  correspondances  d'Ernest 
de  Bavière,  électeur  de  Cologne.  A  signaler  pour  l'his- 
toire des  Pays-Bas. 

4.  Fol.  21.  L'électeur  de  Cologne  à  Aldobrandino,  29  jan- 
vier 1597. 

Après  un  éloge  de  Guillaume  de  Berghes,  doyen  de  Liège, 
<;omme  administrateur  temporel  et  spirituel  de  Liège, 
il  demande  que  son  remplacement  au  décanat  du  chapitre 
laissé  vacant  par  suite  de  sa  promotion  à  l'évêché  d'Anvers, 
soit  laissé  au  chapitre  et  non  réservé  au  Saint  Siège  (2). 

Original.  [63 1] 

2.  Fol.  44.  Le  même  au  même.  28  mars  1597. 

Le  prince-évêque  a  appris  les  intentions  de  Rome  de 
réserver  la  nomination  au  décanat  laissé  vacant  par  Guil- 
laume de  Berghes;  il  fait  de  nouvelles  instances  pour 
qu'elle  soit  laissée  au  chapitre. 

Original  [682] 


(1)  Voir  Ile  série,  70  (n<>  183). 

(2)  La  traduction  italienne  de  la  lettre  se  trouve,  même  volume,  fol.  29. 
Voir  les  lettres  de  recommandation  de  l'archiduc  Albert  pour  Guillaume 
de  Berghes,  III*  sér.,  76,  fol.  66  et  77. 
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3.  Fol.  57.  Guillaume  de  Berghesau  même,  o  avril  1597. 
Même  objet. 

Autographe.  [6o3] 

4.  Fol.  139/142.  L'archevêque  de  Cologne  au  même. 
9  décembre  1597. 

Philippe  II  a  employé  l'unique  moyen  de  sauver  les 
Pays-Pas  ;  la  résignation  de  ses  pouvoirs  à  l'archiduc 
Albert.  Recommandation  de  l'érection  du  collège  des 
Jésuites  à  Maeseyck. 

Original.  [634] 

5.  Fol.  152.  Post-Scriptum  d'une  lettre  de  Ferdinand  de 
Bavière  au  même.  20  décembre  1597. 

«  Valde  instanter  cupio  ut  captivi  cuisdam  Leonardi 
quondam  secretarii  Rmi  Dmi  Tricaricensis  ad  Belgas  nuncii 
causa  tandem  isthic  definiatur.  Videntur  judicio  peritorum 
biennali  et  duro  carcere  excessus  forte  expiati  ut  aequum 
sit  de  homine  aliquid  certi  statuere  pro  publica  aedifi- 
catione.  »  [6o»J 

III.  98cl.  —  NUNCIATURA  DI  FlANDRA.   VeSCOVO  DI  TrICARICO» 

1600-1601.  —  Lettres  de  Frangipani,  nonce  aux  Pays-Bas, 
au  cardinal  Aldobrandino.  5  janvier-7  décembre  1600  (*). 

Originaux.  [656] 

III.  98di.  —  Brusselles  Nlnziatlra.  1601.  —  Le  même 
au  même  :  6  janvier-21  décembre  1601. 

Originaux.  [6oT] 

(*)  Cfr.  G.  Brosi,  Archiralia...,  n*  2476,  24S2. 
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III.  98d2.  —  Letteke  del  Vescovo  di  Tricarico,  nunzio  in 
Fiandra.  1602.  —  Le  même  au  même  :  4  janvier  au  21  dé- 
cembre 1602. 

Originaux.  [658] 

III.  98d3.  Brusselles  Nunziatlra  1603  a  îutto  setïembre. 
—  Le  même  au  même  :  10  janvier  au  27  septembre  1603. 

Originaux.  [659] 

III.  105lle.  —  Volume  intitulé  :  Miscellanea  :  lettres  de 
différentes  provenances. 

1 .  Série  de  lettres  en  forme  d'avvùi,  expédiées  par  l'inter- 
médiaire, de  la  nonciature  de  Cologne,  sur  les  événements 
militaires  de  1604. 

a)  Fol.  121.  3  juin  1604  :  d'Antoine  Trissino,  di  campo 
di  Sant'Alberto.  [660] 

b)  Fol.  126.  22  sept.  1604.  [661] 

c)  Fol.  127.  5  juillet  1604  .  d'Ant.  Trissino.  [662] 

d)  Fol.  128.  23  août  1604  :  du  même,  de  Bruges  (signa- 
ture découpée).  [665] 

e)  Fol.  132.  24  juin  1604.  Du  même. 

Originaux.  [664] 

2.  Fol.  147.  V électeur  de  Cologne,  Ernest  de  Bavière,  à 
Clément  VIII. 

Il  a  reçu  du  roi  d'Angleterre  un  légat,  lui  demandant  sa 
médiation  pour  rétablir  la  paix  entre  les  Provinces  Unies 
et  le  roi  d'Espagne. 

Original.  [665] 


(  139) 

III.  105abc  (*).  — Lettere  deiï  archiduca  Alberto  d'Austria 
etlsabella  d'Austria. Reconcilia tione  del Palatino di  Cracovia 
col  re  di  Polonia.  Lettere  di  diversi  di  Milano  1601  esseg. 

Ce  volume  est  presque  tout  entier  occupé  par  des  lettres 
des  archiducs  Albert  et  Isabelle,  à  la  Cour  Romaine;  le 
reste  du  volume  comprend  des  lettres  concernant  la 
Pologne  et  Milan. 

I.  Lettres  de  i archiduc  Albert. 

1.  Fol.  1.  Bruxelles,  29.  août  1598.  Il  demande  de  confé- 
rer le  cardinalat  à  son  successeur  à  l'archevêché  de  Tolède, 
Garcia  Loyasa  Giron.  [666] 

-2.  Fol.  2.  Bruxelles,  31  août  1598.  Même  objet.  [667] 

3.  Fol.  3.  Mantoue,  23  novembre  1598.  Il  envoie  à  Rome 
son  camérier  Jean  de  Torrès.  [668] 

4.  Fol.  4.  Milan,  1  décembre  .1598.  II  a  reçu  Claude 
Crotta,  envoyé  par  Clément  VIII.  [669] 

o.  Fol.  5.  Milan,  janvier  (*).  Elle  concerne  un  diffé- 
rend entre  le  grand  duc  (de  Milan)  et  Pierre  de  Médicis. 

[670] 

6.  Fol.  il.  Gênes,  18  février  1599  (double  fol.  30'.  Il  a 
reçu  I'évêque  de  Cervia,  envoyé  par  le  Souverain   Pontife. 

[671] 

T.  Fol.  12.  Bruxelles,  26  août  1598.  II  a  reçu  la  lettre  du 
Souverain  Pontife,  acceptant  la  démission  du  cardinalat. 

[672] 

(*)  Cfr.  G.  Brom.  Archivalia...,  n°  2473. 

(2)  Plusieurs  lettres  n'ont  pas  de  mention  du  jour  d'expédition  :  sans 
doute  par  oubli  de  l'archiduc,  qui,  en  signant  la  lettre,  ordinairement, 
mettait  la  date  (voir  m  18). 
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8.  Fol.  13.  Bruxelles,  27  août  1598.  Il  prie  le  Souverain 
Pontife  de  ne  pas  rappeler,  pendant  l'absence  de  l'archiduc, 
le  nonce  Ottavio  Mirto  Frangipani  (]).  [675] 

9.  Fol  14.  Milan,  9  janvier  1599.  Recommandation  du 
R.  P.  Enriquez,  Jésuite  espagnol,  qui  a  des  difficultés  pour 
un  livre  qu'il  publie.  [674] 

10.  Fol.  15.  Milan,  26  janvier  1599.  Il  a  reçu  le  R.  P. 
Cigala  S.  J.,  envoyé  par  le  Souverain  Pontife.  [675] 

11.  Fol.  21.  Milan,  23  janvier  1599.  Il  recommande  pour 
le  cardinalat  Garcia  Loyasa  Giron  (2).  [676] 

12.  Fol.  22.  Milan,  3  février  1599.  Recommandation 
pour  P.  de  Peralta,  prêtre  de  Séville.  [677] 

13.  Fol.  31.  Valence,  26  avril  1599.  Il  demande  confir- 
mation des  censures  portées  contre  Molina  par  l'Inquisition 
de  Lusitanie  et  de  Séville.  [678] 

14.  Fol.  34.  Gênes,   23  juin   1599.  Il   recommande  un 
Carme  espagnol,  qui  veut  quitter  cet  ordre  pour  cause  de' 
maladie.  [679] 

15.  Fol.  35.  Gênes,  26  juin  1599.  Il  annonce  l'envoi  du 
comte  de  Berlaymont  auprès  du  Souverain  Pontife,  (double 
fol.  43.  Gênes,  28  juin  1599.)  [680] 

16.  Fol.  42.  Gênes.  28  juin  1599.  Il  recommande  pour 
des  canonicats  en  Espagne,  les  deux  Espagnols,  P.  de  Gus- 
man  et  Fr.  Davila.  [681] 


(')  Voir  III*  sér.,  76,  fo).  65. 

(2)  Voir,  pour  le  même  sujet,  deux  autres  lettres  de  l'archiduc  Albert; 
supra,  fol.  1,  et  IIIe  sér.,  76,  fol.  90. 
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17.  Fol.  44.  Gênes,  même  date.  II  recommande  l'envoyé 
île  Philippe  III,  le  duc  de  Sinesse,  qui  doit  traiter  égale- 
ment des  affaires  de  l'archiduc,  à  la  cour  romaine.  [682] 

18.  Fol.  45.  Milan,  juillet  1599.  Recommandation  pour 
un  religieux  observantin.  [685] 

19.  Fol.  52.  Bruxelles,  13  septembre  1598.  Il  recom- 
mande l'envoyé  de  l'Université  de  Louvain,  qui  va  pour 
affaires  à  Rome.  [684] 

20.  Fol.  53.  Bruxelles,  22  octobre  1599.  Il  demande 
pour  Guillaume  de  Berghes,  archevêque  de  Cambray,  la 
remise  de  l'autre  moitié  des  annates,  l'autre  moitié  lui 
ayant  été  déjà  remise  (1).  [683] 

21.  Fol.  54.  Bruxelles,  22  octobre  1599.  Recommanda- 
tion pour  Van  Baxen,  gentilhomme  de  bouche  de  l'archi- 
duc, se  rendant  à  Rome.  [686] 

22.  Fol.  55.  Rruxelles,  16  janvier  1600.  Il  recommande 
son  chapelain  Simon  Botello  pour  des  prébendes  en  Por- 
tugal. [687] 

23.  Fol.  58.  Arras,  15  février  1600.  L'archiduc  est  étonné 
que  le  Souverain  Pontife  prête  l'oreille  aux  faux  bruits 
l'accusant  de  refuser  de  traiter  avec  les  Anglais.  Pendant 
l'absence  de  l'archiduc,  le  cardinal  André  avait  commencé 
les  négociations  ;  il  a  été  question  d'une  conférence  à 
Bologne  le  18  de  ce  mois;  mais  les  préliminaires  n'ont  pas 
été  définis.  [688] 


(J)  Cfr.   Ille  £ér.,   88ef,  fol.  1  :  lettre  de  même  date  et  de  même 
objet. 

Tomb  lxxix.  li 
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24.  Fol.  67.  Bruxelles,  11  mars  1600.  Il  recommande 
Guil.  Dubliul  pour  un  canonicat  à  Saint-Pierre,  à  Saint- 
Jean  de  Latran  ou  à  Sainte-Marie  Majeure.  [689] 

25.  Fol.  68.  Même  date.  L'archiduc  demande  ratification 
d'une  pension  de  3,000  florins  assignée  sur  le  monastère 
de  Saint- Vaast  à  Arras,  au  profit  de  l'Université  de  Douai 
et  du  Séminaire  royal  de  Théologie.  [G90] 

26.  Fol.  69.  Bruxelles,  12  mars  1600.  Il  demande  remise 
totale  des  annates  pour  Guillaume  de  Berghes,  élu  arche- 
vêque de  Cambrai  ;  il  est  incapable  même  d'en  payer  un 
tiers  (]).  [091] 

27.  Fol.  70.  Bruxelles,  1  avril  1600.  Elle  concerne  les 
affaires  religieuses  de  Tolède.  [692] 

28.  Fol.  71.  Bruxelles,  7  avril  1600.  Il  demande  dis- 
pense pour  J.  Schetz  d'acquérir  toute  dignité  ou  prélature 
ecclésiastiques.  [693] 

29.  78.  Bruxelles,  24  avril  1600.  Recommandation  pour 
le  chevalier  Charles,  vicomte  de  Havito,  qui  se  rend  en 
Italie  ;  ancien  soldat  des  armées  des  Pays-Bas.  [694] 

30.  Fol.  79.  Bruxelles,  15  juin  1600  (soussignée  de 
Laloo).  Les  archiducs  Albert  et  Isabelle,  annoncent  l'envoi 
comme  résident  à  la  cour  romaine  de  Jean  Richardot, 
membre  du  conseil  privé,  prieur  de  Mortau.  (Fol.  80.  Tra- 
duction italienne.)  (2). 

Copie.  [695] 


(!)  Gfr.  supra,  fol.  54  ;  IIIe  sér.,  8?ef,  fol.  1. 

(2)  Cfr.    le   bref   de   Clément  VIII   annonçant   la    réception   de  Jean 
Richardot.  IIe  sér.,  471. 
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31.  Fol.  81.  Bruxelles,  23  août  1600.  Il  remercie  pour 
la  faveur  accordée  à  Simon  Botello  (i).  [696] 

3-2.  Fol.  82.  Bruxelles,  2  septembre  1600.  Billet  de  poli- 
en  réponse  à  une  lettre  sur  les  embarras  créés  par  les 
rebelles.  [697] 

33.  Fol.  83.  Bruxelles,  5  septembre  1600.  Recomman- 
dation pour  Ferdinand  de  Torrès  (It.  fol.  107,  10  décem- 
bre 1600).  [698] 

34.  Fol.  90.  Bruxelles,  6  janvier  1601.  L'archiduc 
recommande  Jérôme  de  Monroy,  chevalier  de  Malte,  pour 
obtenir  une  prébende,  dans  son  ordre.  (Fol.  91,  30  mars 
100 1.  Mène  objet.)  (699] 

35.  Fol.  92.  Bruxelles,  31  mars  1601.  Félicitations  pour 
la  paix  entre  la  maison  de  Savoie  et  de  France.        [7oO] 

36.  Fol.  93.  Bruxelles  30  mars  1601.  Il  est  question  d'un 
induit  concédé  à  l'archiduc  concernant  l'Espagne  (2). 

[701] 

37.  Fol.  94.  Bruxelles,  22  juin  1601.  Recommandation 
pour  un  certain  Demeneses.  [702] 

38.  Fol.  95.  Bruxelles,  même  date.  Il  y  est  question  de 
négociations  par  l'intermédiaire  de  Richardot.         [705] 

39.  Fol.  96.  Bruxelles,  25  octobre  1601.  Lettre  de  con- 
duit ances  pour  la  mort  de  J.  Fr.  Aldobrandino.      [704] 


(1j  Cfr.  supra,  fol.  55. 

(2j  11  s'agit  sans  doute  de  l'induit  de  nomination  aux  bénéfices  dans 
l'archevêché  de  Tolède.  Cf.  IIIe  sér.,  76,  fol.  63;  IIIe  sér.,  74a*, 
fol.  179. 
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40.  Fol.  104.  Ostende,  28  octobre  4601.  Il  demande  de 
retirer  les  clauses  restrictives  à  l'induit  qui  a  été  concédé 
aux  archiducs  à  Ferrare  ;  et  demande  pour  J.  Richardot 
l'abbaye  de  Lure,  en  Bourgogne  (1).  [708] 

41.  Fol.  105.  Ostende,  2  novembre  1601.  Même  objet. 

[706] 

42.  Fol.  106.  Ostende,  9  novembre  1601.  Recommanda- 
tion pour  Sasbout  Vosmeer  qui  va  à  Rome  (2).         [707] 

43.  Fol.  108.  Nieuport,  17  janvier  1602.  Remercîments 
pour  questions  négociées  par  Richardot.  [708] 

44.  Fol,  109.  Bruxelles,  5  septembre  1602.  Remercî- 
ments pour  lettre  reçue  à  l'occasion  de  sa  convalescence. 

[709] 

45.  Fol.  119.  Gand,  30  janvier  1603.  Remercîments  pour 
bref  reçu  :  l'archiduc  sera  toujours  zélé  pour  les  affaires 
religieuses.  [710] 

46.  Fol.  121.  Bruxelles,  14  avril  1603.  Les  archiducs 
Albert  et  Isabelle  rappellent  Jean  Richardot,  promu  à 
l'évêché  d'Arras,  et  nomment  pour  le  remplacer  Don 
Pierre  de  Tolède  (3),  [711] 

47.  Fol.  122.  Même  date.   Rappel  de  Jean  Richardot. 

[712] 

48.  Fol.  123.  Même  date.  Nomination  de  Don  Pierre  de 
Tolède.  [713] 


(*)  Voir  les  difficultés  faites  par  les  moines  de  l'abbaye  de  Lure  à  Jean 
Richardot.  IVe  sér.,  287,  fol.  140. 

(2)  Gfr.  G.  Brom,  Archivalia...,  n°  2483. 

(3)  Cfr.  Ile  sér.,  471. 
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49.  Fol.  128.  Bruxelles,  2o  juillet  1603.  Remercîments 
pour  la  lettre  de  condoléances  envoyée  par  le  Souverain 
Pontife  à  l'occasion  de  la  mort  de  l'impératrice  (Item 
fol.  129,  fol.  131.  Même  date).  [714] 

50.  Fol.  130.  Bruxelles,  même  date.  L'archiduc  est  heu- 
reux de  la  bonne  opinion  que  l'on  a  de  son  zèle  pour  la 
religion.  [715] 

M.  Fol.  133.  Bruxelles,  lo  novembre  1603.  Félicitations 
pour  promotion  au  cardinalat  du  prieur  de  Rome,  cousin 
de  Sa  Sainteté.  [716] 

52.  Fol.  140.  Bruxelles,  20  décembre  1603.  Le  nonce 
Ottavio  Frangipani  a  été  pourvu  par  le  roi  de  l'archevêché 
de  Tarente.  [717] 

53.  Fol.  142.  Bruxelles,  18  mars  1604.  Recommanda- 
tion pour  Don  Alonso  Lopez.  [718] 

M.  Fol.  143.  Gand,  22  octobre  1604.  Recommandation 
pour  le  baron  de  Zeremberg,  qui  se  rend  en  Italie.  [719] 

54"".  Fol.  144.  Bruxelles,  12  juillet  1604;  fol.  152, 
20  novembre  1604.  Remercîments  pour  félicitations  reçues 
à  l'occasion  de  la  prise  d'Ostende.  [720] 

oo.  Fol.  lo3.  Bruxelles,  7  décembre  1604.  L'archiduc 
demande  pour  le  nonce  dispense  d'aller  à  Rome  pour 
l'examen  afin  d'obtenir  confirmation  de  l'archevêché  de 
Tarente  0).  [721] 


(J)  Voir  Ile  série,  n°  471  (n*  383),  Clémnt  VIII  à  r  archiduc  Albert, 
janvier,  1605. 
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IL  Lettres  de  l'Infante  Isabelle  : 

1.  Fol.  32.  Gênes,  24  juin  1599.  Elle  annonce  l'envoi  du 
comte  de  Berlaymont  auprès  du  Souverain  Pontife. 

Original  autographe.  [722] 

2  Fol.  33.  Gênes,  20  juin  1599.  [723] 

3  Fol.  47.  Milan,  20  juillet  1599.  Elle  a  reçu-le  cardi- 
nal  Dietrichstain   envoyé  par   le   Souverain   Pontife. 

[724] 

4.  Fol.  56.  Bruxelles,  11  janvier  1600.  Félicitations  au 
Souverain  Pontife  pour  le  mariage  d'Olympia  Aldobrandino 
avec  le  prince  de  Parme.  L723] 

5.  Fol.  66.  Cambrai,  17  janvier  1600;  fol.  116.  Gand, 
28  janvier  1603;  fol.  132.  Bruxelles  18  octobre  1603; 
fol.  141,  Bruxelles,  25  juillet  1603.  [726] 

Billets  de  politesse. 

III.  Fol.  30.  —  9  février  1599.  Édit  de  l'archiduchesse 
Isabelle,  interdisant  le  commerce  avec  les  Hollandais  C1). 

Traduction  italienne.  [727] 

IV.  Fol.  57.  —  15  janvier  1600.  Avviso  d'Anvers. 

Copie.  [728] 

III.  107ef  (2).  —  Germania.  Vekscovo  di  Tricaiuco  nlnzio 
in  Colonia  1592-1593.  —  Ce  volume  contient  la  correspon- 


(4)  Gfr.  Placards  de  Brabant,  t.  I,  p.  290. 

(2)  Voir  introduction   :  Nonciature  de  Cologne,   Correspondances  de 
la  nonciature;  cfr.  G.  Brom,  Archivalia...,  n°  2446-2450. 
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dance  d'Ottavio  Mirto  Frangipani  pendant  sa  nonciature  à 
Cologne,  pour  les  années  1592-1593.  A  la  suite  de  sa  cor- 
respondance, ont  été  insérées  un  certain  nombre  de  luttMi 
adressées  au  cardinal  Borghèse.  A  signaler  pour  l'histoire 
des  Pays-Bas  : 

I.  Documents  concernant  le  conflit  de  juridiction  tempo- 
relle, à  Cambrai,  entre  les  Archiducs  Albert  et  Isabelle  et 
l'archevêque  ; 

1.  Fol.  178.  Le  chapitre  de  Cambrai  au  cardinal  Bor- 
ghèse. 7  mars  1607. 

Il  demande  l'expédition  rapide  des  brefs  aux  Archiducs 
et  à  la  Cour  d'Espagne.  Cette  expédition  avait  été  retardée 
par  suite  d'une  lettre  du  nonce  Caraffa,  annonçant  que  les 
Archiducs  avaient  écrit  en  Espagne  pour  obtenir  la  restitu- 
tion conditionnelle  de  Cambrai  :  ces  conditions  ne  furent 
pas  approuvées  par  la  Cour  romaine. 

Original.  [729] 

2.  Fol.  237.  Le  même  au  même.  26  septembre  1608. 

Il  annonce  l'envoi  du  chanoine  Blyleven  à  Borne  pour  la 
question  de  la  restitution. 

Original.  [730] 

3.  Fol.  267.  Le  même  au  même.  3  juin  1906. 

Il  remercie  le  cardinal  des  assurances  d'aide  qu'il  a 
données  au  chanoine  Blyleven,  lors  de  son  récent  voyage 
à  Rome. 

Original.  [731] 
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II.  Documents  concernant  un  conflit  entre  l'Université  de 
Louvain  et  Jean  Miraeus,  évêque  d'Anvers,  au  sujet  du  Sémi- 
naire des  Bons  Pasteurs  à  Louvain. 

1.  Fol.  179.  J.  Paludanus,  recteur  de  l'Université  au  car- 
dinal Borghèse.  23  mars  1607  (en  double,  fol.  180). 

Il  recommande  à  la  sollicitude  du  cardinal  la  défense  du 
legs  d'Agricola  au  Séminaire  des  Bons  Pasteurs.  Il  est 
nécessaire  pour  l'entretien  du  séminaire  qui  contribue  à 
former  de  bons  curés. 

Original.  752] 

2.  Fol.  221.  Le  même  au  même.  7°  col.  mai  1608. 

Miraeus  s'est  décidé  à  payer  le  montant  du  legs  d'Agri- 
cola lorsque  le  nonce  Bentivoglio  lui  eut  transmis  le  bref 
de  Paul  V  empêchant  toute  désaffectation  du  legs  ou  toute 
transaction. 

Original.  [733] 

III.  7. 256.  Henri  Costerius  au  cardinal  Borghèse.  30  juil- 
let 1607. 

Il  s'est  rendu  au  Concile  provincial  tenu  récemment  à 
Malines.  Il  y  précise  le  rôle  qu'il  a  joué  ;  il  annonce  que  le 
Concile  a  accepté  les  décrets  du  Concile  de  Trente. 

Autographe.  [734] 

IV.  Documents  concernant  le  B.  P.  Landmag  O.  M.  pro- 
vincial des  Mineurs  de  la  Stricte  observance. 

1.  Fol.  180.  Michel  Landmag  au  cardinal  Borghèse  (1607). 
Le  Révérend  Père  envoie  au  cardinal  une  série  d'accu- 
sations contre  le  R.  P.  Neyen. 

Autographe.  ["*>8| 
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•2.  Fol.   278.    Le   R.   P.    Solo    au    R.    P.   Landmag. 
1er  août  1604. 

Lettre  d'introduction  pour  les  gardiens  des  couvents  de 
Germanie. 

Copie.  [736] 

3.  Fol.  259-262.  24  juin  1606.  Mémorial  du  R.  P.  Land- 
mag au  cardinal  Rorghèse  i1). 

Il  concerne  la  vie  privée  peu  édifiante  du  R.  P.  Neyen. 
Autographe.  [737] 

4.  Fol.  26o.  Landmag  au  cardinal  Rorghèse.  24  juin  1606. 
Il  est  question  d'un  voyage  à  Rome  du  R.  P.  Landmag  (2). 

Autographe.  [738] 

V.  Lettres  du  Révérend  Père  Joseph  Haie  S.  J.  au  cardinal 
Rorghèse. 

1.  Fol.  238.  Bruxelles,  28  juin  1606. 

Il  traite,  dans  le  plus  grand  secret,  la  mission  dont  il  a 
été  chargé  avec  le  nonce  Ottavio  Mirto  Frangipani.  [759] 

2.  Tournai,  29  mai  1606. 

Il  va  partir  pour  Bruxelles  pour  traiter  avec  Frangipani. 
Autographe.  [740] 

III.  107e\  —  Ernesto  elettore  di  Colonia.  1592-1593.  — 
Ce  volume  est  occupé  presque  en  entier  par  des  lettres  de 
l'archevêque  de  Cologne.  Elles  sont  presque  toutes  expé- 

(J)  Cfr.  G.  Brom,  Archivalia...,  n^  2501  et  2515. 
(2)  Ibid.,  n°  2502. 
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diées  de  Liège.  Un  certain  nombre  intéressant  l'histoire 
des  Pays-Bas,  sont  adressées  au  cardinal  P.  Aldobrandino 
ou  à  Clément  VIII  : 

1.  Lettres  concernant  la  prise  de  Huy  en  1595  et  sa  resti- 
tution à  l'électeur  de  Cologne. 

a)  Fol.  41.  14  février  1595.  [741] 

b)  Fol.  55.  3  mai  1595.  [742] 

c)  Fol.  57.  11  avril  1595.  [743] 

d)  Fol.  61.  7  juin  1595.  [744] 

2.  Fol.  95.  Jean  Perano  au  cardinal  Aldobrandino  : 
2  mars  1595. 

Avviso  sur  la  prise  de  Huy.  [743] 

3.  Lettres  concernant  la  collation  de  prévôtés  dans  les  collé- 
giales de  Vévêché  de  Liège. 

a)  Fol.  42.  18  février  1594. 

Regrets  que  de  Rome  on  ait  conféré  la  prévôté  de  Liège 
à  de  Gavre  au  lieu  de  la  conférer  à  Griberg.  [746] 

b)  Fol.  43.  Même  date. 

Il  demande  de  ne  pas  conférer  la  prévôté  de  la  collégiale 
de  N.-D.  de  Tongres  à  l'auditeur  de  Rote,  Orano.     [747] 

6-)  Fol.  63.  28  avril  1595. 

Il  demande,  qu'à  Rome,  on  n'écoute  plus  ceux  qui 
demandent  des  prévôtés  dans  le  diocèse  de  Liège,  au  détri- 
ment des  privilèges  des  chanoines  de  Saint-Lambert,  qui 
ont  le  droit  d'élection,  et  au  grand  dam  de  la  résidence. 

[748] 
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4.  Lettres  en  faveur  des  Liégeois,  pour  leur  admission  au 
collège  Germanique,  à  Rome. 

a)  Fol.  59.  9  juin  1595. 

Les  intérêts  religieux  de  Liège  demandent  l'admission 
des  Liégeois  au  collège  Germanique.  ["49] 

b)  Fol.  94.  Le  chapitre  de  Liège  :  5  juin  1595.  Même 
objet.  [780] 

Recommandation  pour  Zegher  Chantelîes,  de  Tongres, 
qui  va  étudier  au  collège  Germanique.  [781] 

c)  Fol.  99.  26  novembre  1597.  [732] 

5.  Fol.  50.  14  février  1595* 

Le  jubilé  sera  publié  à  Liège.  Recommande  les  intérêts 
du  diocèse.  [735] 

6.  Fol.  60.  18  février  1595. 

Recommandation  en  faveur  du  doyen  de  Liège,  Guil.  de 
Berghes,  élu  évèque  d'Anvers  (1). 

«  Cum  vero  haec  nominatio  favore  peculiari  egeat  apud 
Regem  catholicum,rogo  Illmamet  Rmai"  Dnem  Vestram obnixe, 
ut  ob  eum  amorem  quo  me  hactenus  prosequuta  est,  velit 
auctoritate  et  industria  sua  id  efficere  ut  SSmus  Dominus 
Xoster  dignetur  per  suum  Nuncium  in  Hispania  eam  pro- 
movere  ».  [734] 

7.  Fol.  70.  Le  chapitre  de  Liège  à  Clément  VIII. 
23  mai  1595. 

Il  demande  l'aide  du  Souverain  Pontife  pour  relever  le 
culte  à  Liège.  [783] 

(*)  Cfr.  III*  sér.,  91ab,  fol.  21  ;  III*  sér.,  76,  fol.  66  et  77. 
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8.  Fol.  75.  L'électeur  de  Cologne.  16  mai  1595. 
Recommande  au  Souverain  Pontife  ses  diocèses.  [756] 

9.  Fol.  97.  Le  même  :  28  octobre  1595. 

Il  demande  ratification  de  l'annexion  au  collège  des 
iésuites  d'une  prébende  par  collégiale  de  Liège.       [757] 

10.  Fol.  98.  Herman  Ortenberg,  prévôt  de  Saint-Cuni- 
berl  :  Cologne  :  30  novembre  1595. 

Il  recommande  pour  un  canonical  de  Minden,  Jean  Van 
Holle.  [738] 

1 1 .  Lettres  de  Guillaume  de  Berghes,  archevêque  de  Cam- 
bray  à  Clément  VIII. 

a)  Fol.  145.  Bruxelles.  Pridie  Idus  Julii   1601. 
Remercîments  pour  sa  confirmation  à  l'archevêché  et 

l'expédition  du  pallium.  [789] 

Autographe. 

b)  Fol.  146.  Bruxelles,  17  juin  1600. 

Il  demande  au  Souverain  Pontife,  de  lui  continuer  ses 
faveurs,  particulièrement  : 

«  Con  pregar  humilmente  di  voler  continuarli  accioche 
la  postulatione  fatta  délia  persona  mia  alla  chiesa  di  Cam- 
bray  sia  gratiosamente  spedita  con  ritentione  delli  benefitû 
quali  S.  S,a  mi  concesse  di  ritiner  con  il  Vescovado  di 
Anversa  et  anco  senzà  caricar  essa  Chiesa  di  qualche  pen- 
sione  di  tutto  impossibili  à  pagar,  si  come  il  Smo  Arciduca 
ha  richiesto  da  V.  S.  Illma,  la  medesima  gratia,  la  quale  me 
obligara...  etc.  (i)  » 

Originaux.  [760] 

(*)  Cfr.  IIIe  sér..  i05abc,  fol.  53;  III*  sér.,  88ef,  fol.  1. 
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III.  110-111.  —  Farde  de  liasses  de  minutes  déchiffrées 
de  lettres  de  nonces  d'Espagne,  Gratz,  etc.,  formulaire  de 
brefs;  controverse  de  Auxiliis.  A  signaler  : 

1.  Différentes  liasses  de  lettres  de  Gui  Bentivoglio,  nonce 
à  Bruxelles,  février  1608;  août  1609. 

Minutes  déchiffrées.  [76 tj 

2.  Excerpta  ex  libello  Antverpiae  exarato  qui  mysteria 
politica  inscribitur,  mai  1625.  ["62] 

III.  110a(n.  fol.).  Sallzzo  Marchesato.  Scritture  sllle 
pertirbaziom  del  Marchesato.  —  Recueil  de  pièces  concer- 
nant le  conflit  entre  la  France  et  la  Savoie  concernant  la 
possession  du  marquisat  de  Saluées. 

Nous  y  relevons  la  copie  de  trois  traités  intervenus  entre 
la  France  et  l'Espagne  :  le  traité  de  Madrid  (1526)  (1),  de 
Cambray  (1529)  (2),  de  Cateau-Cambrésis  (3)  (1559). 

[763] 

III.  110abcis.  —  Legazione  del  cardinale  Pietro  Aldobran- 
dino  per  le  nozze  dWrrigo  IV.  Lettere  del  nunzio  in  Fian- 
dra,  Î603-1605.  AWania  et  guerra  contro  il  Turco.  iô95  et 
segg.  Mission*  di  Olanda.  (Fol.  9-275).  —  Ce  volume,  qui 
comprend  des  pièces  regardant  la  guerre  contre  les  Turcs, 
etc.,  etc.,  contient  la  correspondance  d'Oltavio  Mirto  Fran- 
gipani,  nonce  des  Pays  Bas  (octobre  1603-février  1605). 

Originaux.  [764] 

(1)  Cfr.  Placards  de  Brabant,  t.  III,  p.  639  et  s. 

(2)  Cfr.  Ibid.,  t.  III,  p.  660. 

(3)  Cfr.  Ibid. 
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III.  lllab.  —  Germania,  Ungheria.  Vescovi,  Capitoli, 
Principi  :  1575-1599;  Lettere  al  e  del  V°  di  Cremona, 
nunzio  in  Praga.  1594.  —  A  signaler  pour  l'histoire  des 
Pays-Bas  : 

1.  Fol.  121.  Modus  ac  ratio  quibus  Westphalia  et  Us 
S.  R.  Imperii  Ordinibus  qui  Belgio  finitimi  sunt,  hactenus 
perpessa  damna  et  miserias  per  pacis  conditiones  averti  ipsis- 
que  Belgicis  Provinciis  quis  et  pax  statui  possit.  La  pièce 
débute  par  ces  mots  :  Certum  est  ad  officium  spectare  Cae- 
saris  ut  per  se  et  S.  R.  Imp.  Ordines  quovismodo  possit 
inter  Hispaniarum  regem  et  Smum  Arciducam  Albertum  et 
confaederatas  Belgii  provincias  pacem  pertractet  (1).  [763] 

2.  Fol.  167.  Avviso  sans  date,  de  Cologne, probable- 
ment : 

La  paix  entre  les  Provinces  Unies  et  les  archiducs  était 
nécessaire  pour  les  intérêts  religieux  des  parties  limi- 
trophes des  Pays-Bas,  des  diocèses  de  Liège  et  Cologne  (2). 

[766] 

III.  112cd.  —  Germania.  Elettori.  Lettere.  1598-1602.  — 
Ce  volume  contient  des  lettres  des  évoques,  princes  élec- 
teurs, de  Trêves,  Cologne,  Mayence.  Les  lettres  d'Ernest, 
prince  électeur  de  Cologne,  sont  les  plus  nombreuses  et  en 
majeure  partie  expédiées  de  Liège  à  la  cour  romaine. 

1.  Fol.  3.  12  janvier  1598;  fol.  7.  1er  février  1598; 
fol.  31.  Jour  de  Pâques  1598;  fol.  37.  22  février  1598; 
Avvisi  expédiés  de  Cologne.  [767] 


(*)  C(r.  G.  Brom,  Archivalia...,  n°  2471. 
(2)  Ibid.,ii°  2475. 
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2.  Lettres  de  Herman  Ottemberg,  prévôt  de  Saint-Cuni 
bert,  à  Cologne. 

a)  Fol.  10.  12  avril  1598. 

Remerciments  pour  un  oanonieat  de  Tongres  conféré  à 
son  neveu  Theod.  Haller.  [768] 

b)  Fol.  12.  27  juin  1598. 
Même  objet. 

Originaux.  [769] 

3.  Lettres  de  l'archevêque  de  Cologne  Ernest  de  Bavière  à 
Aldobrandino  concernant  la  paix  avec  les  Provinces- Unies. 

a)  Fol.  il.  Liège,  10  juin  1598. 

La  conclusion  de  la  paix  avec  la  France  est  une  occasion 
favorable  pour  envoyer  un  légat  impérial  aux  Provinces- 
Unies  pour  traiter  de  la  paix.  [770] 

b)  Fol.  99.  Liège,  14  août  1598. 

Même  objet.  [771] 

c)  Fol.  29.  18  février  1598. 

L'électeur  de  Cologne  est  allé  à  Bruxelles  pour  la  ques- 
tion  de   la  paix  :  il  a  trouvé  l'archiduc  bien  disposé. 

[772] 

4.  Fol.  61.  Le  même  :  15  mars  1600. 

Remerciments  pour  les  assurances  d'appui  donnés  par 
lément  VIII  à  Carondelet  particulièrement  dans  la  ques- 
>n  de  la  délimitation  des  territoires  litigieux  entre  Liège 
les  Archiducs  Albert  et  Isabelle.  [775] 
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5.  Fol.  19.  Le  même.  17  février  1598. 

Il  recommande  la  ratification  de  l'union  d'un  monastère 
-de  Maeseyck  au  collège  des  Jésuites.  [7741 

6.  Fol.  69.  Le  même:  Arnsperg,  lu  mai  1600. 

Il  envoie  Arn.  de  Wachtendonck,  chanoine  de  Liège, 
prévôt  de  Xanten,  exposer  de  vive  voix  l'état  des  négocia- 
tions. 

Ne  sont  pas  déterminées.  [778] 

7.  Fol.  70.  Le  même  :  Liège,  18  avril  1600. 

Il  recommande  pour  un  bénéfice  Edmond  d'Oetteren  qui 
va  quitter  le  collège  germanique.  [77G] 

8.  Fol.  165.  Le  même  :  Arnsperg,  26  décembre  1601. 

Il  recommande  la  suspension  de  canonicats  dans  la  col- 
légiale de  Tongres.  [777] 

9.  Fol   172.  Le  même.  12  février  1612. 

Il  demande  l'exclusion  de  l'Université  du  droit  de  nom- 
mer aux  bénéfices  dans  le  diocèse  de  Liège.  [778] 

III.    112ef.    —    POLONIA.    LEGAZIONE    DEL    CARD.    IPP.    ALDO- 

brandino.  —  Volume  des  correspondances  de  Prague  à  la 
secrétairerie  d'Etat.  Minutes  de  lettres  à  l'évêque  de  Reg- 
gio,  nonce  en  Pologne  (1603). 

Fol.  473.  Henri  Cuyck  évêque  de  Ruremonde  à  Clé- 
ment VIII. 

Il  demande  la  restitution  d'un  bénéfice  de  l'église  de 
Bunden  uni  au  collège  des  Jésuites.  [779] 
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III.  124°.  —  Inghilterra.  Varia.  Missiom  di  Scom  e 
d'Irlanda.  —  Ce  volume  est  en  entier  consacré  aux  affaires 
d'Angleterre.  Nous  y  trouvons  pour  l'histoire  des  Pays-Bas. 

1.  Fol.  43.  Avviso  d'Anvers  du  2  novembre  1602,  sur  un 
projet  d'attaque  du  fort  de  Kimsal  en  Irlande.         [780] 

2.  Fol.  127.  Bref  de  Clément  VIII  au  collège  écossais  de 
Douai.  14  février  1593. 

Imprimé.  [~8I] 

3.  Fol.  136.  Liasse  de  pièces  intitulée  :  Del  milione  per 
l'impresa  iV  Inghilterra.  Elle  était  destinée  au  cardinal  Mon- 
talto  :  26  décembre  1600.  C'est  la  copie  de  différentes  pièces 
concernant  une  promesse  de  1  million  de  francs  par 
Sixte  V  à  Philippe  II  le  22  juillet  1587.  L'assignation 
était  faite  sur  la  banque  Pinelli  et  Gentili.  Elle  fut  accep- 
tée par  le  comte  Olivarès,  au  nom  de  l'Espagne,  le  22  fé- 
vrier 1588. 

Copies.  [782] 

III.  124"1.  —  Inghilterra.  Varia.  [783] 

1.  Fol.  27.  Demande  de  dispense  de  résidence,  au  Sou- 
verain Pontife,  pour  Guil.  Gifford,  doyen  de  Lille  :  il  se 
trouve  à  Bruxelles  près  du  nonce  Malvasia  où  il  s'occupe 
des  intérêts  de  l'Angleterre  (1). 

(Copie),  (s.  d.)  [784] 


(jj  Guillaume  Gifford  fut  nommé  doyen  à  Lille  en  1595.  Cfr.  E.  Haut- 
cœur,  Histoire  de  l'église  collégiale  et  du  chapitre  de  Saint-Pierre  à 
Lille,  t.  II,  p.  252.  Lille,  1897. 

Tome  lxxix.  12 
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2.  Deux  lettres  du  P.  Egide  Schondonck,  recteur  du  collège 
de  Saint-Omer  au  R.  P.  Persons,  recteur  du  collège  de  Rome, 
sur  les  affaires  d'Angleterre. 

a)  Fol.  73.  6  janvier  1603.  [788] 

b)  Fol.  74.  13  janvier  1603. 

Originaux.  [786] 

III.  124g2.  —  Inghilterra.  Lettere  di  Personis  e  di 
Cresuello.  —  Recueil  de  lettres  des  jésuites  Cresuelle  et 
Persons. 

Elles  sont  adressées  à  Clément  VIII,  ou  au  cardinal 
Aldobrandino,  et  à  Camille  Borghèse  (Paul  V)  (1593-1603)  : 
elles  intéressent  surtout  les  collèges  anglais  à  l'étranger. 

[787] 

III.  125fghik.  —  Lettere  del  cardinal  Ippolito  Aldorran- 
dino,  prencipi  di  Savoia,  etc.  —  A  signaler  concernant 
l'histoire  des  Pays-Bas. 

1.  Fol.  132.  7  août  1593.  La  Noblesse  de  Liège  à  Clé- 
ment VIII. 

Demande  la  confirmation  de  Conrad  de  Guise  élu  prévôt 
en  place  de  Wijnand  de  Wijngarden,  défunt. 

Original.  [788] 

2.  Fol.  370.  L'archevêque  de  Cologne  à  Clément  VIII. 
Liège.  3  novembre  1604. 

Lettre  en  forme  d'avviso  où  il  insiste  sur  le  fait  que  la 
conclusion  de  la  paix  entre  les  Pays-Bas  et  l'Angleterre 
marque  un  moment  favorable  pour  la  guerre  contre  les 
Turcs.  [789] 


(  H9) 

III.  126\  —  Lettere  di  Oltramontam  a  Paolo  V  ecc. 

1.  Fol.  12.  Le  recteur  de  ^Université  de  Louvain  à 
Paul  V.  24  mai  1608. 

Il  remercie  le  Souverain  Pontife  d'avoir  résisté  aux 
instances  de  l'évêque  d'Anvers  concernant  le  transfert  du 
legs  d'Agricola,  de  l'Université  de  Louvain  au  séminaire 
d'Anvers  (*). 

Original.  [790] 

2.  Fol.  18.  Neyeji  à  Paul  V.  Mardi  après  Pâques  1608. 
Relations  sur  les  négociations  pour  la  paix  entre  les 

Pays-Bas  et  la  Hollande  (-). 

Autographe.  [791] 

3.  a)  Fol.  70-80;  fol.  86.  Série  de  pièces  au  sujet  d'un 
conflit  pour  la  coadjutorerie  de  Saint- Pierre  à  Liège 
(1608-1609).  Ces  pièces  émanent  du  clergé  primaire,  du 
nonce  de  Cologne,  du  doyen  de  Liège.  [792] 

b)  Fol.  117.  Capita  earum  (rationum?)  qaas  consiliarii 
ordinarii  Leodii  afférunt  pro  causae  suae  justificatione  quoad 
artic.  excommunicationis  ab  auditore  lllmi  ISuncii  fulmi- 
natae.  [793] 

4.  Lettres  du  jésuite  Crésuelle  au  cardinal  Borghèse. 

a)  Fol.  103.  Bruxelles.  26  novembre  16io.  [794] 

b)  Fol.  116.  Louvain.  23  décembre  1615.  [793] 
Elles  concernent  les  collèges  des  jésuites. 

(Originaux  autographes.)  (Peu  importantes.) 

(i)  Gfr.  IIIesér.,70rt,  fol.  45. 

(2)  Gfr.  G   Brom,  Archivalia...,  n°  2522. 
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5.  Fol.  115.  Tobias  Mattei  au  cardinal  Borghèse.  Anvers. 
8  octobre  1615. 

Il  demande  une  recommandation  pour  les  nonces  de 
Paris  et  Bruxelles. 

Original.  [796] 

6.  Fol.  104.  François  Lanario  au  cardinal  Borghèse. 
Bruxelles.  2  mai  1615. 

Lettres  de  remercîments;  motif  :  a.  S.  A.  m'ha  fatto 
gratie  d'honorarme  délia  piazza  del  Conseglio  di  guerra 
di  S.  Mtâ.  » 

Original.  [797] 

7.  Double  feuille  imprimée  : 

a)  Fol.  134.  Concilii  Tridentini  per  Illmam  et  Bmum 
Joannen  Franciscum,  Episcopum  Vercellencem,  ad  Ger- 
maniae  inferioris  et  Belgarum  Provincias  Nuncium  Apostoli- 
cum  cum  potestate  Legati  de  Latere,  Leodii  jmblicati  docu- 
mentum  authenticum.  In  nomine  Patris...  3  octobre  1585. 

[798] 

b)  Fol.  135.  Bref  de  Paul  V.  «  ...  Pro  concursu  ad  Paro- 
chiales  ecclesias  in  Leodiense  diœcesi  nuperrime  a  Sm0  ema- 
natum...  » 

S.  d.  [799] 

8.  3  pièces  de  Nicolas  de  Bebbe,  chanoine  de  Lille  : 
elles  ont  trait  à  un  conflit  de  ce  chanoine  avec  le  chapitre 
de  la  collégiale  Saint-Pierre  à  Lille  (1). 

a)  Fol.  135.  Bruxelles.  26  septembre  1619.  [800] 

(*)  Au  sujet  du  conflit  de  Nicolas  de  Rehbe  avec  le  chapitre  de  Lille, 
cfr.  E.  Hauteco3UR,  Histoire  de  l'église  collégiale  et  du  chapitre  de 
Saint-Pierre  de  Lille,  t.  III,  p.  94  et  s.  Lille,  1899. 
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b)  Fol.  156.  Bruxelles.  7  septembre  1619.  [801] 

c)  Fol.  157.  Acte  de  dénonciation  contre  le  chapitre. 

Ces  pièces  sont  adressées  au  cardinal  Borghèse;  au  dos, 
on  y  lit  :  «  Al  nuntio  che  veda  di  far  qualche  cosa  per  riduiio 
al  la  buona  strada.  » 

Originaux.  [802] 

9.  Fol.  [63.  Math.  Cfwlison  au  cardinal  Borghèse.  Douai, 
9  octobre  1619. 

A  son  retour  de  Reims  où  il  était  allé  prendre  possession 
d'une  prébende  :  «...  Inveni  literas  111""  cardinalis  Farnesii 
Angliae  Protectoris  ..(déchiré)...  quibus  statutum  est  ut 
nostri  adolescentes  qui  humanioribusincumbebant  litteris, 
difficilibus  satis  conditionibus  ad  Patrum  societatis  Jésus 
scholas  revocarentur,  a  quibus  justis  de  causi  disces- 
serunt.  »  Il  envoie  pleine  information. 

Original.  [805] 

III.  126bcdef*r.  —  Lettere  di  Raimondo  della  Torre. 
1596-1602.  Lettere  diverse. 

1 .  Fol.  140.  Charles  de  Mansfeld  à  Clément  VIII.  Prague. 
31  mars  1595. 

Remerciments  pour  le  bref  reçu. 

Original.  [804] 

2.  Fol.  151.  Le  comte  Charles  dWrenberg  au  même. 
Bruxelles.  3  juin  1595  (double  fol.  152). 

Il  remercie  de  la  faculté  de  posséder  des  biens  ecclé- 
siastiques donnée  à  ses  fils. 

Original.  [80o] 
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III.  127e.  —  Inghilterra,  Francia,  Spagna,  Avvisi, 
Memorie,  etc.  1606  et  seg.  —  A  signaler  au  point  de  vue 
de  l'histoire  des  Pays-Bas  : 

1.  Des  avvisi  de  France,  Angleterre  et  Flandre.  Ils 
semblent  être  des  avvisi  expédiés  par  la  nonciature  de 
France.  Us  sont  disséminés  dans  tout  le  volume  (fol.  24, 
38,  50,187,316,318,  329)  (»). 

(Originaux)  (s.  d.)  [8*6] 

2.  Documents  concernant  V histoire  des  Pays-Bas  septen- 
trionaux. 

a)  Fol.  54.  Capita  factionis  Arminianae  quae  fuerint  et 
quomodo  punit  a  a  Gomaristis  (1619)  (2).  [807] 

b)  Fol.  58.  Gitiramento  fatto  dal  collegio  d'Archibugieri 
délia  CittàdiLeyda,  dell '  anno  1618.  [808] 

c)  Fol.  60.  Edit  des  bourgmestres  de  Leyde,  à  ce  sujet  : 
15  février  1618. 

Traduction  italienne  d'après  imprimé.  [809] 

d)  Avvisi  sur  les  affaires  de  Hollande,  expédiés  presque 
tous  de  La  Haye.  Ils  ont  trait  aux  affaires  hollandaises  pour 
les  années  1617  (fol.  72, 127),  1618  (fol.  62,  64,  66)  (79  cet 
avviso  est  daté  d'Anvers),  81,  84,  86,  87,  89,  95,  97,  103, 
104,  105,  106,  113,  115,  117,  118,  131,  132,  134),  1619 
(fol.  150,  151,  152,  156,  158,  175,  177)  (?).  [810] 

(*)  Cfr.  G.  Brom,  Arcliwulia..,  n°2571. 

(-)  Cfr.  G.  Bpom,  Archivala.,.,  n°  2599. 

(3)  Cfr.  G.  Brom,  A  rchivalia...,  n°  2571-2594;  voir  également  Ie  sér., 
n°  756,  f.  185  et  sv.  Délie  controversée  ira  Gommarisli  et  Armeniani 
heretici  nelle  Provintie  Unité  dei  Paesi  Bassi,  loro  sinodi  et  intelli- 
genze.  Cfr.  G.  Brom,  Archivalia...,  n°  2605. 


(  «63) 

e)  Fol.  121.  22  décembre  1614.  Communication  faite  par 
Jean  de  Nassau,  aux  États  généraux,  au  nom  du  duc  de 
Savoie  sur  les  affaires  de  Piémont. 

Traduction  italienne.  [811] 

f)  Conflit  pour  le  pastorat  de  Streek. 

1.  Fol.  160.  Décrets  du  nonce  aux  Pays-Bas,  Lucio  San 
Severino,  concernant  la  possession  de  ce  pastorat. 

Copie.  [812] 

2.  Fol.  162.  Lettres  du  nonce  à  Rovenius  (mai  1619)  et 
réponses  de  celui-ci  au  nonce  (mai  1619)  sur  cet  objet  (*). 

Copies.  [8 1 3] 

g)  Documents  annexés  de  la  correspondance  des  nonces 
de  Flandre. 

1.  Fol.  21o.  Attestation  de  l'ambassadeur  français 
Pierre  Jeannin  certifiant  que  les  députés  hollandais  et  le 
comte  Maurice  de  Nassau  s'engagent  à  ne  rien  innover  en 
fait  de  religion  dans  les  territoires  du  Brabant.  Anvers 
9  avril  1609  (.*). 

(Annexe  de  la  lettre  de  Guido  Bentivoglio,  25  avril  1609.) 
Copie.  [814] 

2.  Fol.  217.  Aperçu  rapide  sur  l'histoire  des  négocia- 
tions. 

Annexe,  même  date.  [8 1 5] 


(!)  Cfr.  G.  Brom,  Archivalia...,  n°  2598. 

(2)  Cfr.  Dumost,  Corps  diplomatique...,  t.  V,  2e  partie,  f.  102. 


(  184  ) 

3.  Fol.  219.  Articles  de  la  trêve  de  1609  (1). 

(Annexe  même  date)  (italien).  [816] 

4.  Fol.  228.  Décréta  fatto  dalli  ordini  délie  Provintie  con- 
fédérale, 13  septembre  1608. 

(Annexe  de  la  leltre  du  même,  4  octobre  1608). 
Copie.  [8  I  7] 

5.  Fol.  229.  Copia  del  nono  cajritolo  délia  pace  Ira  il  re 
cattolico  e  il  re  d'Inghilterra  nel  quai  si  traita  sopra  il  punto 
délia  navigatione,  iïadotto  di  Spagnuolo  in  Italiano  (2). 

Annexe,  17  mai  1608.  [818] 

6.  Fol.  230.  Copia  di  lettera  scritta,  da  don  Pedro  di 
Cuniga  Ambasciatore  di  S.  Mtà  cattolica  in  Londra,  al  mar- 
chese  di  Guadaleste  Ambasciatore  délia  medesima  Mta  in 
Fiandra  tradotta  del  Spagnuolo  in  Italiano. 

Annexe,  même  date.  [819] 

7.  Fol.  231.  Copia  degli  articoli  proposti  da  gli  stati  e  da 
i  Deputati  Catolici  tradotti  da  Francese  in  Italiano. 

Aimexe  de  la  lettre  du  même,  22  mars  1608.        [820] 

8.  Fol.  232.  Copia  del  articolo  soprà  la  libertà  de  gli  stati, 
che  fù  trattoto  e  distcso  nella  forma  sequente,  tradotto  di 
Francese  in  Italiano.. 

Annexe,  même  date.  [821] 

9!  Fol.  227.  Mémoire  de  Bentivoglio  sur  les  pensions 
imposées  par  les  archiducs  sur  les  abbayes. 

Annexe  de  la  lettre  du  1 1  octobre  16C8.  [822] 


(*)  Gfr.  Placards  de  Brabant,  t.  I,  f.  632  etsv. 

(2)  Cfr.  Dumont,  Corps  diplomatique,  t.  V,  2e  partie,  p.  32  et  sv. 


(  m  ) 

h)  Forma  délia  scrittura  presentata  del  Marches  e  Spinola 
(fol.  295)  e  dal  conte  Manritio  (fol.  296)  di  non  tomare  ad 
occupar  alcun  luogo  n'gli  stati  di  Guiliers,  Clèves,  etc.. 

[823] 

i.  Fol.  310.  Estratlo  delultimo  accordo  e  legapassata  tra 
il  Re  di  Francia  e  gli  stati  Uniti  dei  Paesi  bassi,  Fanno  1608. 

[«24] 

3.  Documents  concernant  l'Angleterre. 

a)  Fol.  24o.  Apologia  projuramento  fidelitatis  édita  prius 
sine  nomine,  nunc  veto  agnita  per  ipsius  aucthorem  Smum  et 
Potent""""  Principem  Jacobum  Dei  gratia  Begem  magnae 
Britanniae.  Franciae  et  Hiberniae,  Defensorem  fidei,  una 
cum  admonitions  S.  Mis  ad  omnes  potentissimos  Monar- 
chas,  Beges,  Liberos  Principes  et  Bas  Christianas  (suivent 
deux  citations.  Psalm.  2,  versX,  Rom.  XIV,  vers  13)... 

[823] 
Impression  Londini  per  Robert um  Barker  regium  impres- 
sorem  an0  1609.  Cum  privilegio  regali. 

Fol.  249.  Catalogus  mendaciorum  Torti  cum  brevi  eorum- 
dem  confutatione.  Torus  :  editione  Politiana.  [826J 

b)  Fol.  277.  Capita  quaedam  desumpta  ex  libro  quodam 
Anglico  impresso  Londini  a0  1601  cujus  titulus  est  larga 
examinatio  MH  Georgii  Blarwelli  et  in  linguam  latinam 
translata.  "827] 

4.  Documents  intéressant  la  visite  de  r Université  (1617)  (4). 

a)  Fol.  289.  Mémoire  des  docteurs  de  l'Université  reven- 
diquant le  droit  de  visite.  [828] 

(J)  Pour  la  visite  de  l'Université  :  Cfr.  Analectes  pour  servir  à  l'his- 
toire de  la  Belgique,  t.  XXIX  (1901),  p.  184  et  sv. 


(  186  ) 

b)  Fol.  291.  Prœmium  de  la  réforme  de  l'Université  en 
suite  du  rapport  des  visiteurs  :  l'abbé  de  Parc,  Et.  van 
Craesbeek  et  un  membre  du  conseil  de  Brabant.     [829] 

c)  Fol.  293.  Copia  capitum  nonnullorum  quae  continen- 
tur  in  reformatione  Universitatis  et  videntur  praejudicare 
possejuribus  sedis  Apostolicae.  [830] 

III.  131e-2. —  Dissidio  con  Venezia.  Scrittire  diverse. 
1606.  —  A  signaler  deux  avvisi  peu  importants  d'Anvers, 
3  novembre  1616  (fol.  52)  et  10  novembre  1606  (fol.  71). 

[831] 

III.  132a.  Germania.  Micellanea.  1606-1608.  —  Fol.  182 
Processus  crirninalis  ad  instantiam  Archiep.  Nuncii  Aposto- 
lici  Coloniensis  contra  Lambertum  Lamotte  canonicum  Eccle- 
siae  majoris  Leodiensis,  Natalem  Tabolet  canonicum  Sfi 
Martini  Leodiensis,  N.  ab  Einethem  canonicum  Su  Martini 
Leodiensis  inculpatos  quod  impediverunt  Apostolicam  Visi- 
tationem  in  civitate  et  diocesi Leodiensi  (21  et  29  février  1614). 

Copie  authentiquée   par  Arnold  Rhodius,    secrétaire  do 
nonce  et  notaire  apostolique.  [832] 

III.  132b.  —  Lettere  di  diversi  al  cardinale  Borghèse. 
1608-1619.  —  Fol.  209.  Hermam  Ortemberg,  évêque  d'Ar- 
ras  à  Borghèse,  22  janvier  1619. 

Il  demande  l'envoi  d'un  bref  à  l'archevêque  de  Cologne, 
pour  la  collation  d'un  canonicatà  Ecbert  Fabricius,  clerc 
de  ce  diocèse,  officiai  de  l'archiduc  Léopold  à  Augsbourg, 
autrefois  assistant  d'Ortemberg  lorsqu'il  était  auditeur  de 
Rote,  à  Rome. 

Original.  [833] 


(  i87  ) 

III.  129d.  —  Farde  de  différents  cahiers  sur  les  affaires 
particulières  de  la  famille  Borghèse  :  lettres  (au  cardinal 
Borghèse  (minutes),  etc  ..  Un  cahier  D  contient  des  pièces 
intéressant  les  Pays-Bas. 

I  Fol.  141-155.  Ei-vita  J.  Francisa  Bonhomii  Yercella- 
rtim  episcopi  addita  aA  calcem  ipsius poematum. 

II  y  a  quelques  renseignements  sur  son  action  religieuse 
aux  Pays-Bas.  [834] 

2.  Fol.  275-301.  Relatione  deî  negociato  di  Mons.  Sega 
nitntio  in  Fiandra  f1)  (1577). 

Copie 
Elle  est  très  intéressante  au  sujet  des  négociations  pour 
l'attaque  de  l'Angleterre,  les  relations  des  Etats  avec  don 
Juan,  le  paiement  des  troupes,  etc.  Elle  est  suivie  (F.  303- 
401)  de  la  relation  du  même,  nonce  en  Espagne  (1580). 
Copie  [83o] 

3.  Annexes  à  la  relation  de  Mons.  Sega  (1577). 

a)  Fol.  415.  Ordre  de  paiement  de  50,000  écus  à  Don 
Duan  d'Autriche.  Lettre  de  Grégoire  XIII  (15  mai  1577)  et 
de  Don  Juan  (Malines,  4  juillet  1577),  à  ce  sujet. 

Le  paiement  se  fait  par  une  maison  de  Francfort. 

Copies  [836] 

(*)  Cfr.  Brom,  Archivalia...,  n°  2425:  P.  Bor,  Oorsprongh,  beginen 
vertolgh  der  Xederlansche  oorloghen,  (1555-1600),  t.  I,  p.  459.  Amster- 
dam, 1679-1684).  Cfr.  Gachard,  Relatione  compendiosa  délie  negotia- 
tione  di  Monsignor  Sega,  vescoro  délia  Ripa  et  foi  di  Piacenza  nella 
corte  del  ré  catolico.  (Com.  roy.  d'hist.,  Bail.  3e  série,  t.  VI,  p.  157 
stv.);  Gachard,  Relatione  délit  negotiati  trattati  in  Spagna  da 
Monsignor  di  Piacenza,  qnando  fit  rimandato  al  re  da  Gregorio  XIII 
di  Santa  memoria,  l'anno  1583.  (Ibid.,  p.  185  sw.) 


(  188  ) 

b)  Fol.  427.  Lettre  du  prince  d'Orange,  exposant  les  rai- 
sons pour  lesquelles  les  Hollandais  doivent  rester  à  son 
service  après  la  prise  de  Haarlem  (1). 

(Copie)  (italien)  [837] 

QUATRIÈME   SERIE. 
IV.  11.  —  MlSCELLANEA. 

1  Fol.  77.  Nota  de  titoli  di  quattro  libretti  fiamminghi  che 
si  mandanno  alV  lllm0S.  Card.Borghese  a  9  di  Gnigno  1618. 

Il  est  entre  autres  question  du  traité  de  Erycius  Puteanus 
«  De  Induciis  Belgicis  »,  publié  en  1617  avec  une  lettre  de 
Juste  Lipse  (2).  [838] 

2  Fol.  179.  Relation  de  unacarta  del  Marques  Espinola 
para  al  conde  de  Fuentes  fec.ta  en  Ruremonda  à  21  de  No- 
vembre 1606. 

(Il  s'agit  d'affaires  militaires)  (Copie)  .  [839] 

IV.  38.  —  Registrum  Farfens.  Varia  FrAncie.  —  Miscel- 
lanea  :  recueil  de  copies  de  lettres  échangées  entre  person- 
nages de  la  diplomatie  et  leurs  souverains  et  réciproque- 
ment. À  noter  pour  l'histoire  des  Pays-Bas  : 

I  Fol.  37.  L'infante  Isabelle  au  comte  de  Zvvartzemberg, 
son  ambassadeur  à  la  cour  impériale. 

II  s'agit  du  transfert  de  l'électorat  du  Palatinat  au  duc  de 

(4)  Cfr.  G.  Brom,  Archivalia...,  n°  2416.  Il  date  cet  acte  de  sep- 
tembre 1573.' Gfr.  Bor,  loc.  cit.,  p.  459. 

(8)  Cfr.  Simar,  Étude  sur  Erycius  Puteanus  (1570-1646),  p.  xiv, 
Louvain  1909. 


(  189) 

Bavière,  par  l'empereur;  s'il  y  a  conflit  dans  l'empire,  on 
ne  ne  peut  compter  sur  du  secours  de  la  part  de  l'Espagne... 
«  su  Majestad  con  Vembarco  de  la  guerra  de  Flandes  no 
podrà  assistirle  con  los  exercitios  y  es  fuercos  tan  grandes  que 
ha  hecho  gastando  per  mantener  su  dignidad  Emperial,  esta- 
dos  y  la  Religion  cattolica...  » 

(S.  d.)  (Copie)  •  [840] 

IV.  44.  —  Miscellanea.  —  Pièces  de  toutes  provenances, 
—  A  signaler  pour  l'histoire  des  Pays-Bas  : 

1  Fol.  84.  Information  pour  la  succession  de  Clèveset 
Juliers. 

Annexe   de  la  correspondance  du  nonce  de  Cologne. 

[8411 

2  Fol.  Documents  concernant  les  projets  de  mariage 
entre  la  cour  d'Espagne  et  la  cour  de  France.  Il  y  a 
entr'autres  une  relation  de  l'audience  donnée  par  Henri  IV 
à  l'ambassadeur  Don  Pedro  (Fol.  188)  et  une  instruction 
à  l'archevêque  de  Damas  du  7  février  1608  (J). 

Copies  [842] 

3  Fol.  206.  Guido  Bentivoglio  au  cardinal  Borghèse  : 
29  août  1609. 

Avviso  sur  les  intentions  de  l'archiduc  Albert  au  sujet 
de  l'élection  du  roi  des  Romains. 

Copie  ou  minute  déchiffrée  ?  .  [845] 


(*)  Voir  sur  ce  même  sujet,  IIe  sér.  p.  67. 


(  190  ) 

IV.  47.  —  Volume  été  Miscellanea.  A  signaler  : 

1  Fol.  139.  Un  lettre  au  Souverain-Pontife,  postérieure, 
d'après  son  contenu,  à  la  paix  entre  Jacques  Ier  et  les  archi- 
ducs Albert  et  Isabelle  et  Philippe  III  (1604). 

«  Al  proposito  di  quello  che  V.  Stà  mi  commanda  di  ricor- 
darliper  ilremedio  délie  cose  d'Inghilterra...  » 

Elle  insiste  sur  deux  remèdes  :  l'envoi  de  prêtres  et  la 
demande  de  libre  exercice  de  la  religion  catholique. 

Copie  [844] 

2  Fol.  163.  Compendio  de  successi  seguiti  in  questi  stati  di 
Fïandra  nella  campagna  delV  anno  1605  (1). 

Copie  [84S] 

IV.  52  (n.  f.).  —  C'est  un  volume  d'avvisi  (1607-1610) 
de  Madrid,  Cologne,  Vienne,  Paris,  Constantinople,  etc. 
Un  certain  nombre  d'avvisi  sont  expédiés  d'Anvers. 

1  Avviso  sur  les  négociations  de  paix  avec  la  Hollande, 
après  la  suspension  d'armes. 

S.  d.  [846] 

2.  Une  série  d'avvisi  concernant  les  négociations  entre 
les  Pays-Bas  septentrionaux  et  les  archiducs. 

10  août,  24  août,  3  novembre,  27  juillet,  10  août,  3  août, 
31  août,  (Espagne),  7  septembre,  20  septembre  et  14  dé- 
cembre 1607;  25  avril,  18  avril,  2  mai,  18  et  12  juillet, 
81  mai,  19  et  5  septembre,  2o  juillet  1608  ;  Bruxelles  : 
8  août  1609;  Anvers  :  17  et  10  juiliet  1609. 

(*)  Cfr.  G.  Brom.  Archivait*:..,  n°  2489. 


(  191  ) 

L'avviso  du  23  août  1607  envoie  la  nouvelle  suivant.-  : 
«  E  gionto  in  Brusselles,  il  miovo  nuntio  [Guido  Bentivo- 

glio)  del  Papa  in  luoco  di  quello  che  se  ne  ando  alla  resi- 

denza  in  Spagna.  » 

(Peu  importants)  (italiens)  [847] 

3.  Summaria  et  vera  informatione  del  présente  stato  délie 

tre  leghe  verso  il  re  di  Spagna.  Letta  in  consiglio  di  Coira 

1603  a  4  di  dicembre  et  mandata  alla  commuai  ta  délie  tre 

leghe. 

Copie  [848] 

4.  Relatione  del  suceesso  nel  Pytag  fatto  a  Coira  aile 
14  Gennaro  1602  con  renovare  la  lega  di  Francia.     [84»] 

5.  Extrait  du  traité  de  1609  entre  les  Provinces-Unies  et 
les  archiducs  Albert  et  Isabelle.  Engagement  des  archiducs 
à  ne  rien  entreprendre  contre  les  Provinces-Unies  (1). 

Traduction  italienne.  [8 KO] 

IV.  54  (h.  f.).  —  BULL/E   SELECT.*   QUORUNDAM    PONTIFICUM. 

—  A  signaler  parmi  ces  extraits,  une  lettre  de  Calixte  LU. 

1.  Confirmatio  super  litteris  felic.  record.  JSicolai  P. 
U"  concementibus  cruciatam  in  favorem  ducis  Burgundiœ 
concessis. 

Dahim  apud  S.  Pelruiri,  anno  Dom.  1455.  3°  Kalend. 
Januarii  anno  1°.  [85 i] 

2.  Declaratio  super  décima  dicto  Duci  Burgundiœ  sol- 
venda  (2). 

Copie  [8S2] 

(*)  Cfr.  Placards  de  Brabant,  t.  I,  p.  632  et  sv. 

(2)  Pour  la  question  d'une  croisade  à  entreprendre  par  le  duc  de  Bour- 
gogne, à  une  époque  postérieure  :  Cfr.  Suprà  !•  sér.  34  B  et  59j. 


(  m  ) 

IV.  56  (1).  —  Volume  de  Miscellanea.  A  signaler  pour 
l'histoire  des  Pays-Bas. 

1  Fol.  45.  Conditioni  con  le  quali  V Arcivescovo  et  Cap1" 
délia  chiesa  Metropolitana  di  Cambray  potranno  esser 
rimesti  et  ?*estaurati  nel  stalo  délie  cita  et  Ducato  di  Cam- 
bray et  contado  di  Cambray  di  tutto  il  temporale  corne  sono 
nel  spirituale  (13  articles)  (2). 

Copies  [883] 

2  Fol.  168.  De  causis  et  radicibus  dissidioriim  quœ  ex 
Collegis  proveniunt  et  de  eorum  remediis. 

Il  s'agit  surtout  des  collèges  anglais  de  jésuites;  il  y  a 
des  renseignements  sur  le  collège  de  Douai.  Ce  mémoire- 
est,  semble-t-il,  une  apologie  de  l'œuvre  des  jésuites. 

Copie  [854] 

IV.  58.  —  Relatione  dello  stato  delV  Imperio  et  délia  Ger- 
ania  per  tutto  Vanno  1628.  (1.  747  Fol.) 

Cette  relation  peut  être  utilement  consultée  pour  les  opé- 
rations militaires  de  la  guerre  de  Trente  ans  et  la  situation 
économique  de  l'Allemagne,  son  commerce  avec  les  pays 
étrangers  (3). 

Copie  [8SS] 


(4)  Fol.  147-151.  Organisation  et  répartition  des  archives  du  Chàteau- 
Saint-Ange,  en  août,  1606. 

(*)  Cfr.  III»  série,  12«6,  f.  151. 

(3)  La  même  relation  existe  à  la  Bibliothèque  Barberini  :  elle  est 
attribuée  au  nonce  de  Cologne,  Caraffa,  é-vèque  d'Aversa,  ms.  lat.  5162 
(lvi,  76). 


(  *93  ) 

IV.  63.  —  (n.  f.)-  —  Volume  iïavvisi  (1693-i694)  de 
Londres,  Madrid,  La  Haye,  Cologne,  Paris,  etc. 

Il  y  a  quelques  avvisi  peu  importants  expédiés  de  Bru- 
xelles (novembre  1693  —  avril  1694)  (■).  [8 S 6] 

IV.  80.  —  Volume  intitulé  :Relationi,  en  réalité  :  Miscel- 
lanea.  A  signaler. 

1.  Une  série  de  documents  concernant  la  paix  entre  les 
Provinces- Unies  et  les  archiducs  Albert  et  Isabelle. 

a)  Fol.  61.  Pièce  où  l'on  démontre  la  nécessité  de  l'in- 
tervention de  Henri  IV  pour  la  conclusion  de  la  paix. 

(Copie)  (s.  d.)  [8S7] 

b)  Fol.  64.  Le  cardinal  Borghèse  au  nonce  de  France, 
Ubaldini,  26  novembre  1608. 

Copie  [8o8] 

c)  Fol.  65.  Ubaldini  au  cardinal  Borghèse,  17  septembre 

1608. 

Minute  déchiffrée?  [859] 

d)  Fol,  74.  Avviso. 

(S.  d.)  (esp.)  [860] 

e)  Fol.  76.  Les  archiducs  Albert  et  Isabelle  aux  États  de 
Hollande.  13  mars  1607. 

Copie  [86*] 

f)  Fol.  77.  Les  États  de  Hollande  aux  archiducs  Albert  et 
Isabelle.  10  avril  1607  (*). 

Copie  [862] 

(')  Cfr.  G.  Brom,  Archivalia  ..,  n°  2613. 

(2)  Pour  les  75,  76  et  77.  Cfr.  Ille  sér.  i2ab.  i.  226;  19*',  f.  105. 
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g)  Fol.  85.  L 'archiduc  Albert  au  comte  Maurice  de  Nas- 
sau :  Bruxelles.  29  avril  1607.  Maurice  de  Nassau  à  l'archi- 
duc Albert  :  La  Haye,  28  avril  1607. 

Copies  [865] 

h)  Fol.  86.  Guido  Bentivoglio,  nonce  à  Bruxelles,  au  car- 
dinal Borghèse,  8  septembre  1607. 

Copie  [804] 

2  Fol  Raguaglio  délie  stato  moderno  délie  controversia 
successionale  di  Giuliers,  Clèves,  etc. 

Copie  [86o] 

IV.  86.  —  Volume  d'avvisi  (1605-1607)  provenant  de 
Naples,  Constantinople,  Gralz,  de. 

Nous  signalerons  une  liasse  (Vavvisi  de  Cologne  (Fol.  258 
Fol.  312)  intéressants  pour  la  campagne  militaire  de  1606, 
dans  les  Pays-Bas.  [866] 

IV.  92.  —  SUMMARIUM  QUARUNDAM  BULLARUM  PoNTIFICIS  JOAN- 

nis  XXIII  (*).  —  Nous  y  relevons  le  résumé  de  bulles  inté- 
ressant l'histoire  des  Pays-Bas. 

1.  Diocèse  de  Cambrai.  Fol.  7. 

Faculté  au  doyen  et  chapitre  de  la  collégiale  de  Binche  de 
célébrer  pour  toujours  la  translation  des  reliques  de  Sainl- 
Ursmer  et  Ermin. 


(')  Jean  XXIII,  fut  Pape  de  1410-1415.  Ce  sommaire  a  été  fait  sous 
Paul  \' ,  d'après  une  indication  d'un  des  premiers  feuillets.  Les  renvois  se 
font  aux  registres  de  ce  pontificat;  De  Regularibus,  etc.  .,  de  Diversis 
formis,  Preabendis  vacaturis,  etc.^par  année  de  pontificat.  Voir  p.  ex. 
le  n°  1. 
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Datum  Bononie,  2°  nonas  Junii,  an.  1°  Fol.  209  (ex  libro 
primo  :  De  diversis  formis...  an0 1°)  (1).  [867] 

2.  Diocèse  de  Liège  (Fol.  34). 

Confirmation  de  la  résignation  ou  collation  faite  par 
l'abbé  de  Park  de  certaines  dîmes  dont  il  jouissait  à 
Heverlé. 

Datum  Home.  7°  idus  octobris  anno  2°.  [863] 

3.  Diocèse  de  Tournai.  Fol.  34t0. 

Confirmation  de  la  coutume  dont  jouissent  le  recteur 
et  paroissiens  de  l'église  de  Saint-Jacques,  à  Bruges,  de 
choisir  le  matriculaire  ou  gardien  de  cette  église,  clerc 
ou  1  ïc. 

Datum  Rome.  3°  cal.  Julii,  an0  2°.  [869] 

4.  Fol.  o6to.  Diocèse  de  Tournai. 

Désormais  personne  ne  pourra  être  pourvu  des  chapelle- 
nies  de  Saint-Donatien  à  Bruges,  même  en  vigueur  des 
lettres  apostoliques  ou  de  légats. 

D.itum  Rome  o°  cal.  Junii.  an0  2°.  [670] 

o.  Fol.  68.  Diocèse  d'Utrecht, 

Exemption  de  la  juridiction  de  l'ordinaire  de  la  Cha- 
pelle de  Saint-Pancrace  à  Vorne. 

Datum  Rome,  11  cal.  Aprilis  a°  2°.  [871] 

6  Fol.  77.  Diocèse  de  Théronanne. 
Induit  à  l'abbé   de  Saint-Bertin  de    Saint-Omer  pour 
ge  des  Pontificalia.  [872] 

(')  Cfr.  Miraels  et  Foppens.  Opéra  diplomatica,  t.  II,  p.  i034. 
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7  Fol.  lt0.  Diocèse  de  Cambrai. 

Renouvelle  (innovât)  des  lettres  d'Urbain  IV  à  l'abbé 
des  Prémontrés  de  Tongerloo  sur  la  réception  de  dîmes 
novales. 

Datum  Rome.  18°  cal.  maii  an0  3°.  [873] 

8  Fol.  88t0.  Diocèse  de  Liège. 

Délégation  aux  évêques  de  Cologne,  Munster  et  Maes- 
tricht  de  procéder,  au  nom  du  Saint-Siège,  à  une  enquête 
contre  ceux  qui  retiennent  des  clercs  ou  personnes  ecclé- 
siastiques en  captivité,  ou  occupent  des  biens  ecclésias- 
tiques. 

Dat.  Rome  6.  Idus  Jun.  a0  3J.  [87  4] 

9  Fol.  114t0.  Diocèse  de  Tournai. 

L'abbé  de  Saint-André,  près  de  Bruges,  reçoit  faculté  de 
fonder  des  chapellenies  de  la  Sainte-Vierge,  des  Saints 
Pierre  et  Paul,  Sainte-Catherine.  Il  a  droit  de  patronage, 
lui  et  ses  héritiers. 

Dat.  Rome.  2°  nonas  Januar.  an0  3°.  [87i>] 

10.  Fol.  126.  Diocèse  d'Utrecht. 

Le  doyen  de  la  collégiale  de  Notre-Dame  aux  Degrés,  à 
Cologne,  est  autorisé  à  confirmer  aux  échevins,  conseil- 
lers, etc.,  de  Daventer,  la  jouissance  des  droits  que  leur  a 
concédés  l'évêque  d'Utrecht,  Frédéric. 

Datum  Rome.  4°  cal.  Aprilis  anno  3°.  [876] 

11.  Fol.  131.  Diocèse  de  Liège. 

Union  perpétuelle  à  la  mense  de  la  collégiale  de  Saint- 
Jean  l'Evangéliste  de  Bois-le-Duc,  de  la  paroisse  de  Ostem. 
Dat.  Rome.  15°  cal.  Jul.  anno  3°.  [877] 
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12.  Fol.  138.  Diocèse  de  Liège. 

Confirmation  d'un  statut  spécial  de  Liège,  obligeant  les 
prélats,  comme  les  chanoines  et  les  prébendiers,  à  suppor- 
ter les  charges  extraordinaires. 

Dat.  Rome.  13°  cal.  Junii,  anno  3°.  [878] 

13.  Fol.  136 1°.  Diocèse  de  Liège. 

L'abbé  du  monastère  de  Saint -Jacques  à  Liège  doit 
publier  et  faire  observer  les  lettres  d'Urbain  IV  contre  les 
détenteurs  des  biens  ecclésiastiques. 

Dat.  Rome.  14  cal.  Junii  anno  3°.  [879] 

14.  Fol.  143.  Diocèse  de  Tournai. 

Les  habitants  de  W  (')  sont  autorisés  à  élever  une  cha- 
pelle avec  autel. 
Dat.  Rome.  4°Id.  Mark  anno  4°.  -[880] 

15.  Fol.  146 1°.  Diocèse  de  Cambrai. 

La  ville  d'Ath  est  autorisée  à  élever  une  nouvelle  église 
paroissiale  avec  fonts  baptismaux  et  un  cimetière.  L'autre 
église  sera  considérée  comme  filiale. 

Dat.  Bononie,  o  Id.  Martii  anno  4°.  [881] 

16.  Fol.  147.  Diocèse  de  Cambrai. 

Faculté  est  donnée  aux  échevins  et  habitants  de  la  ville 
de  Mons  de  faire  célébrer  les  messes  et  offices,  dans  les 
chapelles  mentionnées  (dans  l'acte  de  demande). 

Dat.  Bononie  4°  Id.  Maii  anno  4'.  [882] 


(l)   Wlarensie. 
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17.  Fol.  149.  Diocèse  dTtrecht. 

Au  doyen  et  chapitre  de  l'église  de  la  Sainte-Vierge  à  La 
Haye  :  union  des  églises  de  Coudemkerk  près  de  Leyde 
et  Rijswijk. 

Dat.  ut  supra.  12  cal.  Dec.  anno  4°.  [883] 

18.  Fol.  147  t0.  Même  diocèse. 

Confirmation,  au  doyen  de  la  collégiale  de  Bommel,  de 
l'autel  de  la  Sainte-Vierge  et  de  Sainte-Barbe. 
Datum.  Bononie,  calendas  Maii,  anno  4°.  [884] 

19.  Fol.  153.  Même  diocèse. 

Induit  autorisant  la  célébration  de  la  messe,  en  temps 
d'interdit,  à  Campen. 

Dat.  apud  Sm  Antonium  extra  muros  Florent.  7°  kal, 
oct.  anno  4°.  [883] 

20.  Fol.  162t0  même  diocèse. 

Approbation  des  statuts  de  .l'église  de  Maestricht  (ut 
instrumento). 

Dat.  Rome.  10  cal.  Sept,  anno  4°.  [888] 

21.  Fol.  172t0.  Diocèse  de  Liège. 

Autorisation  à  l'abbesse  et  aux  chanoinesses  de  l'église  de 
Thorn  d'assister  aux  fêtes  et  processions  avec  un  voile 
blanc  sur  la  tête,  au  lieu  du  voile  noir  qu'elles  portaient. 

Dat.  Bononie.  ïd.  April,  anno  4°.  [887] 

22.  Fol.  173.  Diocèse  de  Thérouanne. 

Faculté  aux  tertiaires  de  Saint-François  de  Saint-Omer, 
d'avoir  une  cloche,  messes  et  offices  chantés. 

Dat.  apud  Sm  Petrum  Antonium  extra  muros  Florent. 
3enonas  julii.  anno  4°.  [888] 
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It.  Fol.  184.  Diocèse  d'Utrecht. 

Confirmation  des  statuts  du  tiers-ordre  de  Saint-Fran- 
çois de  l'église  de  Saint-Hippolyte,  à  Clelfon. 
Dat.  Bononie  2°  cal.  apr.  anno  4°.  L88dJ 

24.. Fol.  484t0.  Même  diocèse. 

Confirmation  des  privilèges  des  tertiaires  dn  diocèse. 

Même  date.  [89°] 

"2-k  Fol.  Diocèse  de  Thérouanne. 

Confirmation  des  statuts  des  tertiaires  de  Fumes,  Nieu- 
port,  \pres,  Dixmude,  Poperinghe  et  Berghes. 

Datum  apud  Sm  Antonium  extra  muros  Florent.  7°  cal. 
Sept,  anno  4°.  trt91] 

26.  Fol.  202.  Diocèse  de  Liège. 

La  procession  de  Sainte-Rolende  qui  se  faisait  à  Ger- 
pinnes  la  feria  4a  post  Pentecostem  se  fera  désormais  la 
feria  3a. 

Dat.  apud.  Sm  Antonium  extra  muros  Florent.  6°  cal. 
Novemb.  anno  4°.  [892] 

27.  Fol.  20o.  Diocèse  d'Utrecht. 

Approbation  de  la  coutume  des  habitants  de  Sint-Mar- 
tensdijk  (*),  de  faire  le  commerce  après  les  offices  du 
dimanche. 

Dat.  Bononie  17°  cal.  April.  anno  4°  [895] 

28.  Fol.  217.  Diocèse  de  Thérouanne 

Interdiction  à  l'abbé  de  Saint-Winnocde  Berghes  d'alié- 


(  * )  Agger  Scmcti  Ma  /  tin  i . 
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ner  sans  autorisation  spéciale  du  Saint-Siège  les  joyaux 
(jocalia)  du  monastère. 

Dat.  Constancie  15°  cal.  April.  anno  5°.  [894] 

29.  Fol.  217t0.  Même  diocèse. 

Induit  accordant  au  même  l'usage  des  Pontificalia. 
Même  date.  [89  o] 

30.  Fol.  219.  Arras. 

Faculté  à  l'abbé  Siger  et  aux  moines  de  Saint- Vaast  de. 
recevoir  à  20  ans,  d'un  évêque,  sans  examen,  tous  les 
ordres  sacrés,  sur  lettres  de  l'abbé. 

Dat.  Constancie.  3°  Id.  Febr.  anno  58.  [896] 

31.  Fol.  222t0.  Diocèse  de  Liège. 

Union  de  l'église  paroissiale  de  Cochey  au  monastère 
bénédictin  de  Saint-Corneille. 

Dat.  Bononie  3°  nonas  sept,  anno  o°.  [897] 

32.  Fol.  226.  Diocèse  de  Liège. 

Induit  accordant  à  l'abbé  de  Saint-Hubert,  l'usage  des 
Pontificalia. 
Dat.  Constancie.  4°  nonas  mart.  anno  o°.  [898] 

33.  Fol.  231.  Diocèse  de  Thérouanne. 
Même  laveur  à  Jean,  abbé  de  Saint-Bertin. 

Datum  Bononie  8°  cal.  aug.  anno  o°.  [899] 

34.  Fol.  236to.  Diocèse  de  Cambrai. 

Délégation  à  l'abbé  prémontré  de  Thongerden  (Ton- 
gerloo)  de  faire  exécuter  la  sentence  portée  par  l'abbé  de 


(  2(H  ) 

Saint-Michel  à  Anvers,  contre  un  chanoine  de  son  monas- 
tère «  suis  meritis  exigentibus,  in  monasterio  ipso  vinculis 
detendum  ». 
Dat.  Bononi  6°  cal.  Aug.  anno  o°.  [900] 

3o.    Fol.  240to.  Diocèse  dTtrecht. 
Approbations   des    constitutions    des   Bénédictines  de 
Dyckenwinghem  (Dickeninge). 
Dat.  Constancie.  lo°  cal.  april.  anno  5°.  [90'] 

36.  Fol.  244.  Diocèse  de  Liège. 

Approbation  de  la  transaction  survenue  entre  l'abbé  pré- 
montré de  Thongerdem  (Tongerloo)  et  le  doyen  de  Saint- 
Jean  à  Liège,  au  sujet  de  dîmes  sur  le  territoire  de  Fournon 
Saint-Martin  (*). 

Dat.  Constancie  7°  Id.  martii  anno  o°.  [902] 

37.  Fol.  241,c  diocèse  de  Cambrai. 

Confirmation  des  concessions  faites  aux  maîtres  et  pro- 
viseurs du  Béguinage  de  Hérenthals. 
Dat.  Constancie  7°  Id.  martii  anno  o*.  [9Q3] 

38.  Fol.  247t0.  Diocèse  de  Cambrai. 

Confirmation  de  l'hôpital  fondé  dans  l'église  paroissiale 
des  SS.  Pierre  et  Paul  à  Malines  ;  autorisation  d'y  construire 
une  chapelle  et  un  campanile  et  de  le  faire  consacrer  par 
un  évêque. 

Dat.  Const.  12°  cal.  April.  anno  5°.  [904] 


(*)  Sancti  Martini  de  Ferato. 
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39.  Fol.  256.  Diocèse  de  Liège. 

Confirmation  de  l'assignation  de  messes  à  célébrer  à  un 
autel  de  Bouvignes. 

Dat.  Constancie  6°  cal.  Martii.  anno  5°.  [905] 

40.  Fol.  215t0  Au  prévôt  de  Aldenbourg,  soumis  immé- 
diatement au  Saint-Siège,  usage  des  Pontificalia. 

Dat  Constancie  16°  cal.  Martii  anno  5°.  [906] 

41.  Fol.  27olv  Dioeèse  de  Cambrai. 

Le  doyen  de  Saint-Pierre  à  Anderlecht  est  autorisé  à 
donner  licence  à  Pierre  de  Hal  de  doter  la  chapelle  de  la 
Vierge  et  de  Saint-Antoine  à  Lombeek,  paroisse  de  Neder- 
yssche,  avec  droit  de  patronage. 

Dat.  Constancie  4°  Id.  Martii  anno  5°.  ["907] 

12.  Fol.  276.  Diocèse  de  Cambrai. 

Confirmation  des  lettres  de  l'évêque  Jean  sur  la  résidence 
des  chanoines  et  prébendiers  de  la  collégiale  de  Ter- 
monde. 

Dat.  Constancie.  Môme  date.  [908] 

43.  Fol.  289t0.  Diocèse  de  Liège. 

Autorisation  aux  clercs  du  diocèse  de  Liège,  non  nobles 
et  non  gradués,  d'avoir  accès  aux  canonicats  et  prébendes. 
Dat.  Constancie.  4°  cal.  Martii  anno  5,  [909] 

44.  Fol.  307.  Diocèse  de  Tournai. 

L'abbé  de  Saint-Bavon,  à  Gand,  peut  autoriser  à  élever 
un  autel  à  Vraecene,  à  Christophe  de  Vyd,  avec  droit  de 
présentation. 

Dat.  apud  Sm  Antonium  extra  muros  Florent.  13°  cal. 
Novemb.  anno  5.  [910] 
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45.  Fol.  309.  Diocèse  d'Utrecht. 

L'évèque  peut  donner  autorisation  aux  éehevins  et  habi- 
tants de  Campen  d'avoir  un  cimetière  et  une  chapelle  à 
l'hôpital  de  Sainte-Gudule,  et  aux  prêtres  d'y  entendre  les 
confessions  et  administrer  les  sacrements. 

Dat.  Bononie  2°  cal.  Maii  anno  4°.  [91 1] 

46.  Fol.  311.  Dioeèse  de  Cambrai. 

L'abbé  bénédictin  du  monastère  de  Saint-Bernard-sur- 
l'Escaut  peut  autoriser  Jean  de  Ronst  d'Adeghem  à  fonder 
une  chapelle  avec  droit  de  patronage. 

Dat.  Constancie4°  Id.  Martii  anno  o°.  [9'2] 

47.  Fol.  31  lt0.  Diocèse  de  Liège. 

Au  même  :  accorder  même  faveur  à  Waither  de  Wengh. 
Même  date.  [913] 

48.  Fol.  316.  Diocèse  de  Liège. 

Confirmation  de  la  vicairie  de  l'église  paroissiale  de 
Velnxbeek  (Vierlingsbeek). 

Dat.  Constancie  6°  Id.  Februarii  anno  o.  [9*4] 

49.  Fol.  317.  Diocèse  d'Utrecht. 

L'évèque  de  Liège  est  autorisé  à  ériger  en  collégiale  avec 
doyen  et  chanoines  la  chapelle  de  Remurghem  ou  d'Egmont. 
Le  droit  de  patronage  revient  à  Jean,  Baron  d'Egmont  et 
d'Ysolt  et  à  ses  descendants. 

Dat.  Schaffuuse  Constancie  diœces.  5°  cal.  April.  anno  5°. 

[91  S] 
5.  Fol.  321.  Dioeèse  de  Cambrai. 

Autorisation  de  ne  célébrer  que  deux  messes,  la  semaine, 
l'autel  de  Saint-Antoine  et  de  la  bienheureuse  Marie- 
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Madeleine  à  Anvers,  jusqu'au  moment  où  les  honoraires 
seront  suffisants  pour  la  dire  quotidiennement. 

Dat.  ibid.  même  date.  [9*6] 

52.  Fol.  325t0.  Diocèse  de  Tournai. 

Les  prévôts  et  jurés,  de  la  ville  de  Tournai,  sont  auto- 
risés à  faire  célébrer  dans  la  chapelle  de  l'hôpital  Saint- 
Eleuthère,  les  messes  le  dimanche,  avec  bénédiction  et 
aspersion  de  l'eau,  d'avoir  des  cloches  pour  appeler  les 
fidèles. 

Dat.  Constancie  nonas  novemb.  anno  5°.  T917] 

IV.  122.  —  Relatione  del  trattato  délia  Tregua  di  Fian- 
dra  chesi  concluse  in  Anversa  alli  9  d'Aprile  1609;  fatta  da 
Mons.  Bentivoglio  Arcivescovo  di  Rodi,  nuntio  délia  San- 
tità  di  Nro  Sigre  Papa  Paolo  V10  appresso  i  Serenissimi  Pren- 
cipi  l'arciduca  Alberto  e  donna  Isabella  Infanta  diSpagna  (l). 

(Original)  (96  feuil.).  [918] 

IV.  157.  —  Même  objet,  t.  IV.  A  signaler  : 

4.  Fol.  1.  Paul  IV  à  Philippe  II  et  à  son  épouse  Marie. 
Erection  de  l'Irlande  en  royaume  en  leur  faveur. 
Dat.  Rome.  7°  Id.  Junii  anno  1°  (1555).  [919] 

2.  Fol.  9.  Le  Même  à  Philippe  IL 

Bulle  d'érection  des  nouveaux  évéchés  des  Pays-Bas. 

Dat.  Rome  4°  Id.  Maii  anno  4°  (1559).  [920] 


(4)  Erycius  Puteanus  :  Relationi...,  t.  II,  p.  5  sv.   Cfr.  Brom,  Archi- 
valia..  ,  n°  2536. 
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3.  Fol.  103.  Pie  IV  à  Philippe  II. 

Induit  de  nomination  aux  dignités  ecclésiastiques,  pré- 
bendes, etc..  Cet  induit  renouvelle  l'induit  donné  à 
Charles  V  par  Jules  III. 

Dat.  Rome  calend.  Julii  anno  1°  (1560).  [921] 

4.  Fol.  47.  Le  même  au  même. 

Cassation  du  procès  contre  Charles  V  et  Philippe  II. 
Dat.  Rome  7°  Id.  Maii  (1561).  [922] 

IV.  158.  —  Même  objet,  t.  III.  Parmi  quelques  bulles 
adressées  à  Charles  V  et  à  Philippe  II  la  plupart  sur  des 
nominations  aux  bénéfices  en  Espagne  ou  décernés  sur  les 
prébendes  pour  la  guerre  contre  les  Turcs,  nous  signale- 
rons : 

1.  Fol.  1.  Bulle  de  Léon  X  à  Charles  V. 
Confirmation  (avec  texte  du  traité)  du  traité  intervenu 

entre  eux  en  1521  au  sujet  de  la  Sicile  et  de  Chypre. 
Dat.  Rome.  4°  cal.  Julii  anno  9°.  [923] 

2.  Fol.  32t0.  Copie  du  traité  de  Cambrai  du  5  août  1529  {l). 

[924] 

3.  Fol.  84M.  Confirmation  de  l'élection  à  l'empire  de 
Charles  V  par  Clément  VII. 

Dat.  Bononie.  On0  1529.  [925] 

4.  Fol.  142.  Paul  III  envoie  le  cardinal  Alexandre  Far- 
nèse  comme  légat  a  latere  auprès  de  Charles  V  et  de 
François  Ier.  (Fol.  149  :  ses  facultés.) 

Dat.  Rome.  11°  calend.  Dec.  1544.  [926] 

(*)  Placards  de  Brabant,  t.  III,  f.  660,  svv. 
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5  Fol.  222.  Donation  par  Paul  III  à  Pierre-Louis 
Farnèse  et  ses  successeurs  de  Parme  et  Plaisance. 

Dat.  Rome.  4°  Ici.  August.  1546.  [927] 

IV.  191.  —  Avvisi  des  années  1714-1715.  —  Ces  avvisi 
proviennent  de  Paris,  Madrid,  Milan,  Varsovie,  Venise,  etc. 
Une  partie  est  expédiée  de  Bruxelles  : 

1714  :  4,  11,  18,  25  janvier;  1,  8,  15,  22  février; 
29  mars  ;  5,  12,  19,  26  avril;  3,  10,  17,  24,  31  mai;  7,  14, 
21,  28  juin;  o,  12,  19,  26  juillet;  2,  9,  16,  23,  30  août; 
6,  13,  20  septembre;  4,  11,  18,  25  octobre;  1,  8,  29  no- 
vembre; 6,  13,  20,  27  décembre;  1715  :  3,  10,  17,  24, 
31  janvier;  7,  14,  21,  28  février;  21  et.  28  mars;  9,11,  18, 
25  avril;  2,  9,  16,  23,  30 mai;  6,  13,  20,  27  juin;  4,  11,18, 
25  juillet;  1,  8,  15,  22,  29  août;  5,  11,  19,  26  septembre; 
3,  10,  17,  24,  31  octobre;  7,  14,  21,28  novembre;  5,  12, 
19,  26  décembre.  [9*28] 

IV.  203.  —  Miscellanea.  —  Nous  trouvons  à  signaler 
pour  l'histoire  des  Pays-Bas  : 

Fol.  30-36.  Délia  donatione  et  Principato  délia  contessa 
Metilde  e  deW  origine  et  nobiltà  délia  medesima  (*).  [929] 

IV.  210.  —  Miscellanea.  A  signaler  : 

Fol.  61  Colonna  au  cardinal  Aldoirandino.  Bruxelles. 
12  février  1601. 

Il  demande  la  libération  d'un  certain  Fabrice  Rochi 
enfermé  pour  dix  années  au  château  de  Civita-Vecchia. 

Original  autographe.  [9 «"O] 

(i)  Gfr.  Bibl.  Vatic.  Bïbl.  Barbhini,  ms.  lat.  2381  (xxxn,  183)  et 
23H2  (xxxn,  174).  De  Comitissœ  Mathildis  génère  et  donatione  partes 
duce.  Ce  travail  est  attribué  à  Félix  Gontelorio. 
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IV.  214.  Miscellanea.  Brevi  e  kttere  di  Florebellio  par 
Pin  IV  ecc.  Minute  del  cardinale  Tolens.  Gallio  segretariu 
di  Stato  di  Grc&rio  XIII. 

Un  certain  nombre  de  minutes  de  brefs  de  Grégoire  XIII. 

1 .  Fol.  149.  A  Gebhardt  Truchess  élu  évèque  de  Cologne: 
22  avril  1580. 

Confirmation.  [931] 

2.  Fol.  181.  A  Godefroid  Groppers.  46  juillet  4580. 

Il  concerne  les  affaires  de  Cologne.  [952] 

8.  Fol.  170.  A  Louis  Audène,  archidiacre  de  Cambrai. 
26  novembre  1580. 

Réponse  à  une  lettre  sur  les  affaires  d'Irlande.  Les  ren- 
seignements fournis  étaient  déjà  connus.  [953] 

IV.  215a.  —  Miscellanea.  — Correspondances  du  nonce 
de  Venise  (4596).  Parmi  différents  brefs  sur  les  affaires  de 
la  ligue,  nous  signalerons  : 

4.  Fol.  22.  Clément  VIII  à  Philippe  IL  22  août  4593. 

Ce  bref  concerne  les  affaires  d'Espagne.  Il  y  est  question 
d'une  légation  en  Portugal,  à  exercer  par  le  cardinal- 
archiduc  Albert  avec  l'aide  du  collecteur  apostolique. 

[954] 

_.   Fol.  33.  Le  même  au  même.  4er  mars  1594. 

Affaires  de  France.  Guerre  contre  les  Turcs. 

Minutes.  [93S] 

IV.  21 5b.  —  Miscellanea.  —  A  la  fin  du  volume,  des 
minutes  de  lettres  de  la  secrétairerie  d'État  au  nonce  de 
Pologne  (4600). 

Fol.  59-73.  Une   série  de  brouillons  autographes  de 
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Clément  VIII  à  Philippe  II  :  ils  sont  presque  illisibles.  Il  y 
est  question  des  affaires  de  France,  de  la  guerre  contre  les 
Turcs  et  de  la  situation  en  Flandre  :  particulièrement  le 
paiement  des  soldats,  sous  l'archiduc  Ernest. 

S.  d.  |936] 

IV.  219.  —  Miscellanea.  —  A  signaler  : 

1.  Fol.  55.  L'évêque  d'Amelia,  patriarche  de  Jérusalem, 
au  cardinal  Borghèse.  Il  annonce  l'envoi  de  la  :  Relacion 
de  la  solemnidas  y  ceremonia  que  se  hizo  en  dar  el  capelo  de 
Cardenal  a  la  Altezza  del Infante  Don  Ferdinando  de  Austria 
en  Madrid  a  2  de  Hebrero  de  1620. 

Originaux.  [957] 

2.  Fol.  109.  Conflit  de  préséance  entre  l'ambassadeur 
d'Espagne  et  de  France  à  la  chapelle  privée  du  Pape  Gré- 
goire XIII,  le  3  juillet  1572,  racontée  par  le  cardinal  de 

Corne. 

Copie.  [938] 

IV.  226.  —  Miscellanea.  —  A  signaler  la  lettre  sui- 
vante : 

Fol.  14.  Lucio  Morra  au  cardinal  Borghèse.  Otrante, 
27  mai  1617. 

L'archevêque  se  met  à  la  disposition  du  cardinal  et  de 
Paul  V,  pour  toute  charge,  où  l'on  voudra  se  servir  de  ses 
talents  (1). 

Original.  [939] 

(*)  Lucio  Morra,  archevêque  d'Otrante,  fut  promu  à  la  nonciature  de 
Bruxelles,  en  mai  1617,  en  place  d'Ascanio  Guesaldo,  transféré  à 
Prague  :  Borghèse  à  Guesaldo  :  30  juin  1617,  A.  V.  Borghèse  II,  428. 
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IV.  234b  —  Miscellasea.  Lettere  di  Gregorio  XIII.  — 
A  signaler  : 

1.  Fol.  3.  Jean  Vendeville  à  Grégoire  XIII.  Tournai, 
22  mars  1582. 

Lettre  peu  claire  :  il  y  est  question  d'un  rapport  qu'il  a 
expédié,  il  y  a  cinq  ans,  à  la  cour  romaine,  par  l'intermé- 
diaire de  Louis  Audène,  archidiacre  de  Hainaut,  sur  la 
façon  de  combattre  l'hérésie.  Il  rappelle  au  Souverain 
Pontife  l'urgence  qu'il  y  a  à  appliquer  ces  remèdes  (*). 

Original  autographe.  [940] 

IV.  239.  —  Miscellasea.  —  A  noter  pour  l'histoire  des 
Pays-Bas  : 

I  Fol.  94.  Jean  de  Chokier  au  cardinal  Borghèse.  Liège 
26  oct.  1618 

II  demande  au  cardinal  Borghèse,  au  nom  de  l'ordre 
équestre  de  Liège,  que  le  jugement  de  la  cause  de  l'abbesse 
de  Hocht  remise  aux  nonces  de  Bruxelles  et  de  Liège,  soit 
confiée  au  prince-évêque  de  Cologne.  Les  deux  nonces  sont 
suspects  aux  religieuses  et  à  leurs  familles. 

Autographe.  [9^*] 

IV.  241.  —  Miscellanea.  —  A  signaler  : 

I  Fol.  211.  Ottavio  Mirto  Frangipani,  archevêque  de 
Ta  renie  à  Borghèse.  23  déc.  1607. 

II  demande  un  bref  l'autorisant  à  affermer  (arrendare) 
pour  trois  ans  les  revenus  de  son  archevêché  de  Tarente 


1 


(*)  Cfr.  G.  Bfom,  Archivalia...,  n»  2438. 
Tome  lxxex.  14 
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pour  faire  face  à  ses  créanciers.  Il  a  déjà  obtenu  cette  faveur 
de  Clément  VIII  pour  son  évêché  de  Tricarico,  mais  sans  en 
user.  Il  fait  l'histoire  de  ses  dettes.  Étant  évêque  de  Gaiazzo 
il  fut  envoyé  par  Sixte  V,  «  nuntio  in  Fiandra  et  Paesi  bassi 
dove  sono  statoper  spatio  di  21  anno...  ».  Il  a  été  astreint 
à  de  nombreuses  dépenses  pour  maintenir  un  rang  conve- 
nable à  la  cour  par  ses  déplacements  à  la  diète  de  Ratis- 
bonne  et  en  Germanie  pour  le  bien  de  la  religion.  Sa 
qualité  de  vice-protecteur  d'Angleterre  l'a  obligé  à  envoyer, 
à  ses  frais,  des  messagers  pour  s'enquérir  de  l'état  religieux 
et  politique  de  ce  pays,  comme  d'ailleurs  de  la  Hollande, 
Zélande  et  provinces  rebelles.  Ses  revenus  ne  suffisaient  pas 
à  faire  face  aux  dépenses  :  l'évêché  de  Gaiazzo  lui  rappor- 
tait 800  écus  l'an.  Celui  de  Tricarico,  en  tenant  compte  de 
l'entretien  des  ministres  et  d'une  pension  de  2,000  ducats, 
lui  rapportait  un  peu  plus.  Il  doit  actuellement  15,000  écus 
d'or;  ses  créanciers  demandent  une  garantie  (sicurezza).  Il 
propose  de  payer  anticipativement  5,000  écus  par  an  à  ses 
créanciers  sur  les  revenus  de  Tarente. 

Original.  [942] 

2.  Fol.  2o2.  Nicolo  Guidl  del  Bagno  à  Borghèse.  Di 
Mte  Scutolo.  2  avril  1620. 

Il  a  dans  sa  maison,  depuis  quelques  années,  un  Fla- 
mand; il  lui  a  fait  exécuter  une  tapisserie  (*).  Il  l'envoie 
avec  la  présente. 

Original.  [943] 

3.  Fol.  307.  Manifeste  de  Jean  de  Nassau,  chevalier  de  la 
Toison  d'or,  etc.,  commissaire  impérial  en  Italie,  pour  la 


(*)  ...  un  pannod'oro  e  di  setà... 
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séquestration  des  duchés  de  Mantoue  et  Montferrat.  Milan, 
29  mai  4628, 

Imprimé.  [944] 

4.  For.  172.  Lettera  in  forma  d instruttionne  del  Sanga  a 
Mons.  di  S.  G  allô,  per  Jacomo  Salviati  circa  il  trattar  la 
Pace  tra  Carlo  quinto  ed  il  re  di  Francia  et  d Ingihlterra 
colle  condizioni  délia  dichiarazione  da  farsi  da  râpa  Clé- 
mente VII  (1523?). 

Copie.  [943] 

IV.  242.  —  Volume  de  lettres  :  une  partie  de  l'arche- 
vêque de  Cologne,  Ernest  de  Bavière  (quelques-unes  datées 
de  Liège)  et  quelques  lettres  d'Ossero,  nonce  à  Cologne. 

Fol.  162.  Avvisi  d'Anvers  (11  mars  1604)  et  du  camp 
d'Ostende  (9  mars  1604)  (*).  [946] 

IV.  243.  —  Avvisi  diversi.  1699-1700.  —  Ces  awisi 
viennent  de  Paris,  La  Haye,  Varsovie,  Milan,  Cologne, 
Londres,  Vienne,  etc. 

De  Bruxelles  : 

1.  1699:  13,  20,  27  mars;  3,  10,  17,  24  avril;  1,  8, 
18  mai;  3,  10,  17,  24,  31  juillet;  7,  14,  21,  28 août;  4,  11. 
15,  25  septembre;  2,  9,  16,  23,  30  octobre;  6,  13,  27  no- 
vembre; 4,  11,  2o  décembre.  [947] 

2. 1700  :  1,  8,  15,  22,  29  janvier;  5, 12,  19,  26  février; 
o,  12,  19, 26  mars;  2,  9,  16,  23  avril;  7,  21,  28  mai;  4,  11, 
18,  25  juin;  2,  9, 16,  23,  30  juillet;  6,  13,  20 août;  3, 10, 

(J)  Cfr.  G.  Brom.  Archivalia...,  n<>  2485. 
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17,  24  septembre;  1,  9,  16,  22.  29  octobre;  5,  12,  20, 
26  novembre;  10, 17,  24,  31  décembre.  [948] 

3.  1699  :  29  mai  ;  14,  26,  12  juin.  [949] 

IV.  244.  —  Avvisi  1101.  Mêmes  provenances. 

De  Bruxelles  :  7,  14,  21,  28  janvier  ;  4,  11,  48,  25  février; 

11,  18,  25  mars;  1,  8,  15,  22,  29 avril;  6,  13,  20,  27  mai; 
3,  1 0, 17,  24  juin  ;  1 ,  8, 15, 22,  29  juillet  ;  5, 12, 19, 26  août  ; 
2,  9,  16,  23  septembre:  7  octobre  ;  11,  18,  25  novembre; 
2,  16,  23,  30  décembre.  [950] 

IV.  245.  —  Avvisi  1102.  Mêmes  provenances. 

De  Bruxelles  :  13,  20  janvier;  3,  10,  17,  24  février; 
3, 10,  17,  24  mars  ;  7,  28  avril;  5,  19,  26  mai;  2,  9,  16, 
23,  30  juin;  7,  14,  28  juillet;  4,  11,  18,  25  août;  8,  15, 
22  septembre;  6,  13,  20,  27  octobre;  3,  10,  17,  24  no- 
vembre; 1,  8,  15,  22  décembre.  [9iîl] 

IV.  246.  —  Avvisi  1103-1104.  Mêmes  provenances. 
De  Bruxelles  : 

1.  1103.  5,  12,  19,  26  janvier;  2,  9,  16,  23  février; 
2,  9,  16,  23,  30  mars;  5, 13,  20  27  avril;  4, 11,18,  25  mai; 

12,  19,  26  juin;  6  et  13  juillet;  16  et  24  août;  3, 10, 16  sep- 
tembre; 5  octobre;  9, 16,  23,  30  novembre,  14  décembre. 

[932] 

2.  1104.  8,  22,  29  février;  30,  14,  6  mars,  6,  13, 
24  avril;  2,  6,  12  mai;  2,  9,  18,  25  juin;  2,  9,  17.  24, 
30  juillet;  7,  14,  20,  27  août;  4,  10,  18,  26  septembre; 
1,  14,  21  octobre;  5,  14,21  novembre;  12,  19,  26  dé- 
cembre. [955] 
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IV.  247.  —  Avvisi  1706-1707.  —  Mêmes  provenances. 

De  Bruxelles  : 

i.  1706.1,  U,  21.  28  janvier;  4,  11,  18,  25  février; 
5,11,  19,  23  mars;  4,  8, 15,  23,29  avril; 6,  14,  20,  28  mai; 
4,  10,  17,25  juin;  2,  8,  15,  23,  29  juillet;  19,  5,  12, 
26  août;  3,  19,  16  septembre;  28,  3,  21  octobre;  24, 
4  novembre;  2,  9,  16  décembre;  18  novembre;  30  dé- 
cembre. [934] 

2.  1707.  6,  13,  20,  27  janvier;  3,  10,  18,  24  février  ; 
4,  11,  25,  31  mars;  7,  14,  21,  28  avril;  5,  12,  19,  26  mai; 

2,  9,  16,  23  juin;  1,  7,  14,  21,  28  juillet;  4,  11,  19, 
25  août;  8,  15,  22,  30  septembre;  6  13,  20,  27  octobre; 

3,  10,  17,  novembre;  1,  16,  22,  24  décembre.         [953] 

IV.  248.  — Avvisi  1708-1709.  —  Mêmes  provenances. 

[936] 

IV.  249.  —  Avvisi  de  1710-1711.  —  Mêmes  provenance. 

[937] 

IV.  250.  —  Avvisi  de  1712-1713.  —  Mêmes  provenances. 

[938] 

IV.  252.  —  Codex  miscellan.  Isghelterra.  Battagï.ia  di 
Lepasto  ecc.  ecc.  —  La  majeure  partie  traite  des  affaires 
d'Angleterre. 

1.  Fol.  17.  Avvisi  d'Anvers  23  novembre  1617  sur  les 
affaires  de  Hollande  et  d'Angleterre  (2).  [939] 

2.  Fcl.   29.   8  février  1614.    Avvisi  d'Angleterre  (3). 

[960] 

(J)  Ces  avvisi,  pour  les  numéros  940,  941,  942  se  suivent  régulièrement 
à  une  semaine  d'intervalle. 

(2)  Cfr.  G.  Brom,  Archivalia...,  n»  2570. 

(3)  Probablement  envoyés  parle  nonce  de  Paris. 
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3.  Fol.  55  sv.  ;  Avvisi  d'Angleterre,  de  Paris,  Flandre  et 
Hollande  (s.  d.),  envoyés  sans  doute  par  le  nonce  de 
France.  [961] 

4.  FoJ.  33.  Le  nonce  de  Cologne  au  vicaire  apostolique  de 
Hollande.  1  août  1616. 

L'érection,  à  Louvain,  d'un  collège  pour  Hollandais 
n'est  pas  une  raison  pour  abandonner  ou  supprimer  celui 
de  Cologne  (1). 

Copie.  [962] 

IV.  253.  (n.  f.).  —  Avvisi  de  Gratz,  Venise,  Paris;  à  la 
fin  du  volume  un  avviso  d'Anvers  du  20  juin  1620.  [963] 

IV.  256c.  —  Instruttioni  diverse.  —  Recueil  de  diffé- 
rentes instructions  aux  nonces  de  France,  Germanie,  etc. 

Fol.  17 ÂrWl  .Instruction  générale  à  Gui  del  Bagno,  nonce 
aux  Pays-Bas.  1  mai  1621  (2). 

Copie.  [964] 

IV.  256b.  (n.  f.)  —  Relationi  diverse.- —  Volumes  de 
relations  de  tous  genres.  A  noter  : 

Relazione  de  trattati  di  Pace  conclusa  in  Nimega  e  dello 
stato  d'Allemagna  e  de  Prencipi  délia  medesima  praesentata 
a  N.  Sre  Innocentio  XI  da  Mons.  Illm0  Bevilacqua,  patriarca 
d? Alessandria    nuncio   e  plenipotentiario  Apostolico  (3). 

(62  feuilles). 

Copie.  [965] 

(!)  Cfr.  G.  Brom,  Archivalia...,n°  2560. 

(2)  Publiée  dans  A.  CAUCHiEet  R.Maere  :  Instructions  générales  aux 
nonces  de  Flandre  (1596-1635),  p.  104  sv.;  Bruxelles,  1904. 
(«)  Cfr.  G.  Brom,  Àrchivalia...,  n°2612. 
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264.  —  Fascio  de  lettres  originales  adressées  aux  cardi- 
naux Pietro  Aldobrandino  et  Borghèse.  A  la  fin,  trois 
lettres  de  Pietro  Aldobrandino  à  Malvasia,  commissaire 
apostolique  de  l'armée  pontificale  en  France.  Elles  sont 
peu  importantes.il  s'agit  (21  mai  1594)  de  la  satisfaction  de 
la  cour  romaine  des  bons  sentiments  de  l'archiduc  Ernest  à 
l'égard  de  Thomas  del  Campo;  expédition  de  lettres  de 
changes,  chiffre;  retour  d'un  Mons.  Agocchi  (28  mai  1594). 
Minutes.  [966] 

268.  —  Fascio  concernant  les  affaires  particulières  de  la 
famille  Borghèse.  Il  s'y  trouve  également  différentes  liasses 
de  brefs.  A  signaler  pour  l'histoire  des  Pays-Bas. 

1.  Clément  VI  II  aux  «  Presidentibus  »  de  Liège.  29  oc- 
tobre 1603.  [967] 

2.  Sixte  V  à  l'archiduc  Albert,  légat  a  latere  en  Portugal. 
2o  janvier  1588. 

Règlement  pour  la  collation  des  bénéfices  en  Portugal. 

[968] 

3.  Clément  VIII  au  même.  20  septembre  1604. 

Recommandation  pour  François  Columna.  [î)69] 

4.  Le  même  au  même  :  8  mars  1597. 

Il  recommande  au  cardinal -archiduc,  l'église  et  le  cha- 
pitre de  Verdun,  dont  les  biens  dans  le  duché  de  Luxem- 
bourg ont  souffert  des  dégâts  causés  par  les  armées. 

[970]    . 

5.  Le  même  à  Henri  Cuyck,  éuêque  de  Ruremunde  :  23  dé- 
cembre 1604. 

On  favorisera  les  deux  personnes  qu'il  a  recommandées, 
Olivier  et  Théodore.  [977] 
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6.  Le  même  à  l'archiduc  Albert  :  28  septembre  1597. 

Il  recommande  à  la  faveur  de  l'archiduc,  Laurent,  Fer- 
nand  et  André  de  Corduba.  [972] 

7.  Le  même  au  même  :  5  juillet  1596. 

Il  recommande  à  l'archiduc,  les  intérêts  d'Aix-la-Cha- 
pelle. [975] 

8.  Le  même  au  même  :  9  octobre  1604. 
Félicitations  pour  la  prise  d'Ostende 

Minutes.  [974] 

IV.  270.  —  Miscellanea.  —  A  signaler  : 

Fol.  115.  Édit  de  Jacques  Ier,  roi  d'Angleterre  (3?  mars 
1615)  contre  les  Anglais  qui  envoient  leurs  fils  dans  les  col- 
lèges de  jésuites  du  continent. 

(Copie)  (Esp.)  [978] 

IV.  274.  —  Miscellanea.  —  A  signaler  : 

I  Fol.  144  sv.  Relations  de  Marc  Toscarini,  ambassadeur 
à  Vienne.  15  février  1736. 

Copie  [970] 

IV.  280.  —  Lettere.  Memorie  diverse  dal  1560  al  1606. 

Fol.  27.  Alexandre  Farnèse  à  Clément  VLII.  10  no- 
vembre 1592. 

II  recommande  à  la  faveur  pontificale,  François  d'Umara, 
vicaire  général  de  l'armée,  protonotaire  apostolique  ; 
la  lettre  est  portée  par  Picedi,  conseiller  du  prince. 

Original.  [977] 
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IV.  285.  —  Miscellanea.  —  Lettres  de  toutes  prove- 
nances. 

1.  Fol.  13.  Lucio  San  Severino  au  cardinal  Borghèse: 
20  avril  1619. 

Il  accepte  la  nonciature  de  Flandre.  Remercîments  pour 
la  faveur  qui  lui  est  faite  (1). 

Original.  [978] 

IV.  287.  —  Miscellanea  dal  1577  al  1603.  —  Un  certain 
nombre  de  lettres,  d'Ernest  de  Bavière,  archevêque  de 
Cologne.  A  signaler  : 

Fol.  140.  —  Les  archiducs  Albert  et  Isabelle  à  Clé- 
ment VI  IL  1er  février  1601. 

A  la  mort  du  cardinal  André  d'Autriche,  ils  ont  conféré 
à  Jean  Richardot,  l'abbaye  de  Lure  dans  le  duché  de 
Bourgogne.  Les  religieux  se  sont  réunis  à  Morbach  et  ont 
élu  un  autre  abbé.  Les  archiducs  demandent  à  Clément  Mil 
de  confirmer  la  nomination  de  Jean  Richardot  et  de  rap- 
peler les  religieux  au  respect  de  l'induit  de  nomination  des 
archiducs  (2). 

Original.  [979] 

(*)  Lucio  San  Severino  fut  promu  à  la  nonciature  de  Bruxelles  en  rem- 
placement de  Lucio  Morra  en  mars  1619.  Cfr.  Borghèse  a  Lucio  Morra, 
23  mars  1619.  Arch.  Vatic,  AV.  Borgh.  II,  428. 

(e)  Cfr.  Lettre  de  recommandation  de  l'archiduc  Albert  à  Clément  VIII, 
IIIe  sér.  lObabc.  f.  104. 
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II 

L'enquête  sur  les  capitaines  de  Garnirai  sous  Artevelde 
(1338-J340;. 

(Par  M.  de  Padw,  membre  effectif  de  la  Commission 
royale  d'histoire.) 


J'ai  publié,  il  y  a  plus  de  trente  ans,  sous  le  titre  de 
Conspiration  d'Audenarde  sous  Jacques  Van  Artevelde  (*), 
les  pièces  et  le  résumé  d'une  enquête  faite  par  les  Trois 
Villes  de  Flandre,  qui  y  constituaient  le  pouvoir  légal  à  cette 
époque.  Je  présente  aujourd'hui  à  la  Commission  royale 
d'histoire,  sous  un  titre  analogue,  une  série  de  pièces  du 
même  genre  pour  arriver  aux  mêmes  conclusions.  Comme 
les  premières,  elles  sont  une  des  rares  épaves  des  milliers 
d'enquêles  similaires  qui  ont  été  faites  en  ce  temps,  et 
où  «  nous  sommes  assurés  de  retrouver  »,  comme  le  disait 
un  savant  critique  à  propos  d'une  autre  de  mes  publica- 
tions, (2)  «  dans  ce  poussiéreux  rouleau  de  parchemin, 
«  la  société  du  moyen  âge  dans  ce  qu'elle  nous  a  laissé  de 

(*)  Annales  delà  Société  d'Émulation  à  Bruges,  3e  série,  t.  VIII  (1873J. 
Tiré  à  part  à  100  exemplaires  (épuisé),  chez  Vuylsteke  (Gand,  1878;, 
cxlvj  et  366  pages,  5  planches  (663  témoins). 

(*)  Voir  la  collection  des  Bibliophiles  flamands,  4e  série  n°  9  :  (Dit 
es  tBesouch  van  dien  dat  Pieter  Boe  ende  Lenz,  syn  broeder,  oni- 
cracht  waren  den  Hère  vor  Sinte  Ycrrilden  kerke  te  Ghcnt  (Enquête  sur 
une  émeute  et  un  miracle  à  Gand  en  1306).  —  (Gand,  1893),  lxxi  et 
64  pages,  1  planche  (lia  témoins). 

Tome  lxxix.  15 
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«  plus  sincère,  de  plus  «  documentaire  »,  absolument 
comme  si  «  un  savant  de  l'avenir,  du  xxive  siècle  par 
«  exemple  »  était  a  assez  heureux  pour  rencontrer  dans  les 
«  débris  d'un  des  greffes  de  nos  tribunaux  un  procès-verbal 
«  d'une  enquête  criminelle,  pour  y  retrouver,  à  l'aide  des 
«  aveux  des  témoins  et  d'ingénieuses  et  sagaces  invcstiga- 
«  tions  ou  déductions,  noire  vie,  notre  manière  d'être  et 
«  nos  passions  »  (1). 

Cette  observation  est  des  plus  judicieuse;  si,  en  effet,  il 
est  possible  que,  des  centaines  de  mille  dossiers  criminels 
et  correctionnels  de  notre  époque  paperassière,  il  n'y  aura 
plus,  dans  quatre  ou  cinq  cents  ans,  que  quelques  unités, 
d'où  sortiraient  la  reconstitution  de  nos  mœurs,  de  nos  lois, 
de  la  compétence  de  nos  cours  et  tribunaux,  il  ne  nous  reste 
en  effet,  des  milliers  d'enquêtes  des  xme  et  xiv6  siècles  m 
Flandre,  qu'environ  cent  cinquante,  relatives  aux  méfaits 
et  malversations  des  baillis,  et  il  est  certain  que,  avec  les 
chroniques,  les  comptes  des  villes  et  des  souverains,  leurs 
chartes  et  leurs  lettres  missives,  ils  forment  l'élément  le 
plus  précieux  et  le  plus  sûr  pour  refaire  l'histoire  de  ces 
temps  reculés  (2). 

La  preuve  la  plus  éclatante  de  cette  affirmation,  c'est  que 
les  documents  publiés  plus  loin  établissent  à  toute  évidence 
deux  points  d'histoire  qui  n'avaient  point  été  fixés  jus- 

(*)  Maurice  Heins,  dans  la  Flandre  libérale  du  25  juillet  1893. 

(2)  Les  débris  d'archives  des  comtes  de  Flandre  n'en  contiennent  qu'une 
centaine,  de  1210  à  1334,  voir  J.  de  Saint-Génois,  Inventaire  analytique 
(Gand,  1843- 1846),  p.  528  (table), et,  de  1250  à  1321,  dans  le  supplément  de 
Gaillard,  Bullitin  de  la  CRH  (1855),  une  cinquantaine,  pp.  148  à  156, 
nos  9Ô1  à  1005).  Voir  Pièce  justificative  V,  une  des  plus  intéressante, 
de  1305,  à  charge  du  bailli  de  Courtrai  à  propos  de  la  draperie  de  Ter- 
monde. 
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qu'ores  ;  le  premier,  c'est  la  légalité  du  gouvernement 
d'Artevelde;  le  second,  c'est  la  compétence  des  capitaines 
nommés  à  son  instigation  par  le  gouvernement  légal. 

On  a  beaucoup  parlé  de  la  violence  de  caractère  du  capi- 
taine général  de  la  Flandre  à  propos  de  ses  meurtres  et  de 
ses  tortures;  j'ai  dit  que  les  premiers  avaient  été  provoqués 
par  de  sanglantes  injures  ou  par  l'exercice  du  droit  de  la 
guerre,  et  que  pour  les  seconds  il  n'avait  fait  qu'appliquer 
à  un  espion  une  institution  légale,  à  l'exemple  du  Maréchal 
d'Angleterre  lui-même,  et  que,  d'ailleurs,  ses  mœurs  étaient 
celles  de  son  temps  (1).  Ce  que  doit  rechercher  l'impartiale 
histoire,  c'est  le  point  de  savoir  si  la  légalité  a  été  respectée; 
or,  pour  l'objet  qui  nous  occupe,  les  pièces  qui  suivent 
prouvent  que,  s'il  y  a  eu  des  abus  dans  l'exercice  des  pou- 
voirs administratifs  conférés  aux  commissaires  d'Artevelde, 
ils  ont  été  immédiatement  réprimés  par  le  pouvoir  judi- 
ciaire de  l'époque.  Que  si  l'on  prétendait  que  ces  pouvoirs 
étaient  illégalement  exercés  par  les  trois  grandes  villes  du 
pays,  à  l'exclusion  des  petites  villes  et  des  campagnes,  je  ne 
pourrais  que  renvoyer  aux  arguments  longuement  déve- 
loppés dans  leur  conflit  de  tout  le  xive  siècle,  et  résumés 
dans  le  procès  d'Ypres  contre  Poperinghe  (2),  et  faire 
remarquer  que  c'est  l'éternelle  question,  agitée  même  de 
nos  jours,  de  la  représentation  des  diverses  classas  de  la 
population,  et  qu'il  n'en  faut  point  rendre  responsables 
ceux  qui  détiennent  la  puissance  d'après  les  lois  du  temps. 


(*)  Bulletin  de  la  CRH,  t.  VIII  (189S)  de  la  5e  série,  p.  311  et  312, 
et  tome  IX  (1890),  p.  200. 

(2)  Ypre  jeghen  Poperinghe  (pièces  concernant  la  draperie  au 
xive  siècle),  dans  les  publications  de  l'Académie  royale  flamande  (Gaud, 
1899),  xlvi  et  322  pages. 
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D'autre  part,  les  attributions  des  capitaines  au  xive  siècle 
en  Flandre  n'avaient  jusqu'à  présent  pas  encore  été  claire- 
ment définies.  On  savait  bien,  leur  nom  l'indique,  qu'ils 
avaient  à  mener  à  la  guerre  les  milices  des  villes  ou  des 
quartiers  du  pays  (•),  mais  on  n'était  point  renseigné  sur 
leurs  fonctions  administratives.  Les  abus  commis  à  Courtrai 
par  deux  d'entre  eux  soulèvent  un  coin  du  voile  de  cette 
question  encore  obscure;  quant  à  ce  dernier  point,  la  com- 
pétence «  meugentheil  »  (2)  des  capitaines  est  réglée  par 
l'avis  de  la  Ville  d'Ypres;  ce  titre  est  synonyme  de  bailli  ou 
reward  (3). 

A  Gand,  il  y  eut,  depuis  le  commencement  du  xivc  siècle, 
cinq  capitaines,  ou  chefs  civils  et  militaires  des  cinq 
paroisses  :  Saint-Jean,  Saint-Nicolas,  Saint-Michel,  Saint- 
Jacques  et  Saint-Pierre.  Le  premier  était  capitaine  général 
de  la  ville  et  son  traitement  était,  du  moins  sous  Artevelde, 
quatre  ou  cinq  fois  supérieur  à  celui  des  autres.  Ils  exer- 
çaient les  fonctions  de  receveurs  et  de  gouverneurs  de  la 
Ville,  Hoofdmannen...  Ontfangers  van  den  zoenegelde,  ... 
van  der  Stede  renten,  ..  beleeders  van  der  Stede,  et,  pour 
la  période  de  4320  à  1338,  ils  étaient  soumis  à  un  roule- 
ment régulier (4).  En  1319,  ils  avaient  joué  un  grand  rôle  (5). 


(!)  Beuten,  Coutumes  du  Vieux-Bourg  (Bruxelles,  1904),  Introduc- 
tion, pp.  509  et  660. 

(2)  Verdam,  t.  III  (1894),  p.  707-711  (hovetmanscap,  praefectura, 
Kiliaen  ;  mogentheil.  —  Stallaert,  Glossarium,  t.  II  (1892),  p.  214; 
maeht,  pouvoir,  pot.stas. 

(3)  Pièce  justificative  III,  n°  13. 

(4)  Vuylsteke,  Cartuluire  (table,  pp.  1186  à  1187).  —  X.  de  Paun  et 
J.  Vuylsteke,  De  Rekeningen,  etc.,  t.  I,  p.  157  etsuiv. 

(5)  J.  de  Saint-Génois,  Inventaire,  etc.,  p.  392,  n°s  1368  à  1378.  — 
(Van  der  Meersch),  Memorieboek,  t.  I,  p.  27. 
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!>.■  1338  à  1348,  ils  restèrent  attachés  à  leur  paroisse 
respective  ;  Artevelde  en  envoya  plusieurs  dans  les  villes 
et  villages  pour  remplacer  les  baillis  (J). 

A  Bruges,  il  y  avait  six  capitaines  (-),  appelés  «  connes- 
tables  ou  gouverneurs  des  six  parties  de  la  ville  »  dans 
une  charte  de  1384  (3);  mais,  au-dessus  d'eux,  il  y  avait 
un  Upperhoofdman  (4). 

En  ce  qui  concerne  la  légalité  des  pouvoirs  sous  le  pre- 
mier Artevelde,  nous  pensons  qu'elle  ressort  des  textes 
authentiques  contemporains. 

Les  comptes  si  précieux  de  la  Ville  de  Gand  nous  avaient 
déjà  révélé  dans  leurs  textes  concis  mais  décisifs  le  mode 
régulier  du  fonctionnement  des  pouvoirs  législatif  et  judi- 
caire  du  pays  sous  son  administration,  conformément 
aux  lois  et  traités.  Nous  pouvons  y  suivre,  pour  la  période 
de  1338  et  années  suivantes,  les  dates  de  la  convocation  des 
parlements,  leur  composition  par  les  délégués  des  Trois 
Villes  et  les  commissaires  du  Comte,  l'objet  principal  de 
leurs  délibérations. 

Ainsi,  le  27  septembre  1338,  trois  échevins  et  un  capi- 
taine se  rendent,  avec  leur  clerc,  à  Courtrai  pour  y  conférer 
sur  ce  qui  s'y  était  passé  à  propos  de  Guillaume  de  Pape, 
«  omme  tfait  dat  daer  ghevallen  was  van  Willemme  den 
«  Pape  »  (5).  Du  18  au  24  avril  1339,  deux  échevins,  un 


(J)  N.  de  Pauw  et  Vuylsteke,  De  Reheningen,  t.  I,  p.  322  :  tErden- 
loch  in  sine  hwtlmanscip,  etc. 

(*)  Comptes,  manuscrits  de  Bruges,  passim. 
'  (3)  Gilliodts,  Inventaire  de  la  Tille  de  Bruges,  t.  III,  p.  2  suiv. 

(*)  Gailmard,  Table,  p.  422,  col.  2;  cf.  Si,  227. 

(s)  De  Reheningen,  etc.,  t.  I  (t873),  p.  218.  — Cf.  Diericx,  Lois,  etc., 
t.  1(1815),  p.  436. 
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doyen,  avec  leur  clerc,  assistent  à  Termonde  au  parlement, 
où  se  trouvaient  les  délégués  de  la  Flandre  et  du  Brabant  : 
«  ten  parlemente,  daer  tLant  van  Brabant  ende  van  Vlaen- 
dren  was  »;  ils  y  retournent,  le  3  ou  le  10  mai,  pour  quatre 
jours  dans  le  même  but,  à  savoir  l'intérêt  des  Métiers  :  «  te 
«  Denremonde,  jeghen  de  goede  liede  van  Brabant  omme  den 
«  orbore  van  der  neringhen  te  beJwudene.  (])  »  En  ce  qui 
touche  ces  assemblées  politiques,  les  comptes  des  Trois 
Villes  constatent  que,  sous  le  gouvernement  d'Artevelde, 
les  parlements  furent  tenus  aux  jours  fixés  par  le  traité 
de  1339,  alternativement  à  Gand,  Bruxelles  et  Alost.  Quant 
au  fonctionnement  de  ce  régime  parlementaire,  nous 
n'avons  que  quelques  #pièces  de  1326  et  1332  (2),  mais  le 
grand  progrès  sur  les  parlements  antérieurs,  dû  à  Arte- 
velde,  était  précisément  qu'ils  devaient,  comme  aujour- 
d'hui, se  réunir  de  plein  droit  à  jour  fixe,  et  que  leur 
réunion  ne  dépendait  donc  pas  du  bon  plaisir  du  prince. 
Ce  génie  politique  était  ainsi  le  précurseur  du  régime  con- 
stitutionnel, réalisé  en  Europe  au  cours  du  xixe  siècle,  et 
tenté,  au  xxe  siècle,  dans  les  pays  les  plus  despotiques  de 
l'Orient  :  la  Bussie,  la  Turquie  et  jusqu'en  Asie. 

Nous  sommes  beaucoup  mieux  documentés  en  ce  qui 
touche  les  affaires  judiciaires.  Les  enquêtes  que  nous  avons 
publiées,  relatant  souvent  les  opinions  des  juges  ou  les 
décisions  intervenues,  nous  en  montrent  la  légalité  et  la 
régularité.  Mais  que  de  documents  importants  perdus!  Pour 
la  seule  période  qui  nous  occupe,  chaque  feuillet  de  nos 
comptes  mentionne  des  requêtes  et  des  enquêtes  suivies 


(*)  De  Rekeningen,  t.  I,  pp.  301  et  303. 

(2)  Archives  de  l'État  de  Gand.  (Inventaire  de  Saint-Génois,  n°  1651 
suiv.) 
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de  jugements.  Ainsi,  le  19  octobre  1338,  deux  échevins  de 
Gand  se  rendent  pendant  quatorze  jours  à  Ypres  pour  y 
procéder,  avec  les  gens  du  Comte  et  du  Pays,  à  une 
enquête  :  «  tYpre  omme  te  sittene  over  dlnqueste  die  men 
«  daer  dede  metten  ghemenen  Lande  ende  met  Mijns  heren 
«  van  Ylaendren  Ueden  »  (1).  Le  18  novembre  suivant,  un 
échevin  va  dix-sept  jours  à  Bruges  et  dans  le  Franc,  pour 
une  autre  :  «  te  Brucghe  endeint  Brueghesche,  ommetesit- 
«  tene  over  dlnqueste  metten  goeden  Ueden  daer  »,  et  un 
autre  six  jours  à  Ypres  pour  le  même  objet  :  «  tYprewaert, 
«  omme  daer  te  sittene  over  deselve  Inqueste  »  (2).  Le  24  no- 
vembre, un  échevin  et  un  capitaine  vont  dix-huit  jours  à 
Aiulenarde,  Courtrai,  Ypres  et  la  chàteîlenie  dans  les  mêmes 
conditions  (3).  Le  27  novembre,  un  échevin  et  un  clerc 
passent  treize  à  quinze  jours  à  Biervliet  et  dans  les  Quatrc- 
Métiers  :  «  te  Biervliet  ende  in  Viere  Ambachten,  omme 
«  te  sittene  over  dlnqueste  die  men  daer  dede  »  (4).  Du 
6  au  22  janvier  1339,  deux  échevins  vont  faire  connaître  à 
Bruges  le  résultat  d'une  enquête  :  «  omme  utinghe  te  doene 
«  MM  der  Inquesten  die  ghehord  was»  (5).  Le  7  mars  1839, 
deux  échevins  procèdent  à  une  enquête  en  West-Flandre  ; 
ils  y  restent,  l'un  treize,  l'autre  dix-neuf  jours;  Henri  de 
Keiser  les  y  rejoint  pendant  seize  jours  (6);  ils  y  retournent, 
le  31  mars,  et  y  restent  douze  à  treize  jours  pour  y  dépouil- 
ler la  dite  enquête:  «  In  West-Vlaendren,  omme  tontplukene 
«  dlnqueste,  daer  sij  metten  Lande  gheseten  hadden  daer  te 

(')  De  Rckeningen,  t.  I,  p.  290. 

(2)  Ibid.,  p.  293. 

(3)  Ibid.,  p.  294. 

(4)  Ibid.,  p.  295. 

(5)  Ibid.,  p.  297. 

(6)  Ibid.,  p.  299.  Voir  l'Appendice. 
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«  voeren  »  ;  de  nombreux  messagers  et  deux  autres 
échevins  les  rejoignent  à  Bruges  et  à  Ypres  pour  le  même 
objet  :  «  omme  sbesoucs  wille,  dat  ghedaen  was  •»  (1).  Le 
20  avril,  des  témoins  sont  entendus  à  Nevelc  dans  le  pro- 
cès de  la  dame  de  Boelare  contre  Guillaume  Van  der  Rig- 
gehaghe  (2).  Enfin,  à  des  dates  indéterminées,  29  personnes 
tiennent  une  enquête  à  l'hôtel  de  ville  de  Gand  :  «  Van 
ce  coste  ende  van  verleVe,  die  daden  de  29  persoenen  die  saten 
«  op  Sccpenenhuiis  over  de  Inqueste  d>e  ghedaen  iras  »  (3), 
probablement  celle  à  charge  des  clercs  infidèles  Pierre 
Van  dcrMeersch  et  Jean  Portcgale  (4),  et  une  autre  est  tenue 
par  les  échevins  pour  ce  qui  s'était  passé  au  château  des 
Comtes  :  «  Van  coste  die  Scepenen  ghedaen  hebben,  doe  men 
«  tôt  over  dlnqucste  van  dat  glieviel  op  den  Steen  »  (''),  ce 
qui  vise  manifestement  le  conflit  entre  Artevelde  et 
Foulques  de  la  Rose,  suivi  du  meurtre  de  ce  dernier  (6). 

Le  4  septembre  1339,  deux  échevins  vont  seize  jours  à 
Berghes  et  Dixmudc  pour  enquêter  sur  le  point  de  savoir 
quels  étaient  ceux  qui  avaient  mal  géré  à  l'encontre  du 
Comte  et  du  Pays  :  «  omme  Inqueste  te  hoerne,  nie  hem  ton- 
«  pointe  beleed  adde  (ou  beleet  mochte  hebben)  in  contrariai 
«  van  Mijnheere  van  Vlaenderen  ende  van  den  Ghemeenen 


(')  De  Beh.,  p.  30"*.  —  0>i'phiken  est,  d'après  Vkbdam,  Midddnedcr- 
landsch  Woordcnbojk,  t.  V  (1903),  p.  ïi"l,Openbaren;  cf.  t.  VI  (1907), 
p.  482,pluhen  —shtiten.  —  Utinghe  ne  s'y  trouve  pas  encore. 

(2)  De  Rck.,  p.  3:  2. 

(3)  Ibid.,  p.  337. 
(^)  IMd.,f.U9. 
(?)  Ibid.,  p.  33?. 

(6)  Ibid.,  t.  II,  p.  12  (Scade,  doe  mai  was  vor  dm  Steen);  cf.  la  répara- 
tionaux  frais  de  la  Ville  (Werc  an  sGravensteen,  daertvorlijts  gebro- 
ken  was  ".  Jb'd.,  p.  90.  Voir  la  noie  7  ci-contre. 
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«  Lande  »  (,).  Le  13  mars  1340,  un  échevin  et  un  capi- 
taine passent  trois  à  cinq  jours  à  Baudeloo  pour  faire  une 
instruction  d'un  meurtre  :  «  te  Bodeloe,  omme  te  hoerne 
«  Inquesle  van  den  frite  dat  daer  ghevaîlen  was  (d'après  le 
brouillon  du  compte  «  van  1  man  die  vermoe>'t  was  »)  (2),  et 
le  16,  deux  échevins  vont  instruire  à  Axel  le  meurtre  d'un 
enfant  par  un  prêtre  qui  s'était  réfugié  dans  l'église  et  y 
avait  été  arrêté  le  16  février  par  un  des  capitaines  de  Gand, 
avec  six  de  ses  valets  et  une  escouade  de  21  chaperons 
blancs,  guidés  par  leur  capitaine  et  deux  connétables;  le 
Comte  était  représenté  par  son  bailli  avec  un  valet  (3). 
Le  22  mars  1340,  deux  échevins,  un  capitaine  et  six  gens 
des  Métiers  se  rendent  en  West-Flandre  pour  procéder  à 
une  enquête  concernant  Ruebin  de  Mksmakere  et  y  passent 
dix  jours  :  «  inl  ]Yestland,  omme  hoerconschepe  te  hoerne 
van  Reubine  den  Mesmakere  »  (4).  Or,  ce  Mesmakere  avait 
été  rappelé,  le  17  mars  1340,  à  Gand,  par  un  messager  de 
cette  ville,  de  Furnes  où  il  était  «  Rewart  »  (5),  et  où  il 
avait  reçu,  en  novembre  et  décembre  1339,  trois  fois,  des 
eannettes  de  vin  (c). 

Ainsi  toujours  les  crimes,  délits  ou  simples  accidents 
sont  suivis  d'une  instruction  judiciaire  aux  fins  d'établir 
la  responsabilité  de  leurs  auteurs  (7). 

(J)  De  Rchcningen,  t.  I,  p,  400. 

(2)  Ibid.,  p.  413. 

(3)  Ibid.,  p.  413-414  et  les  notes. 
(*)  Ibid.,  p.  414. 

(5)  Ibil.,p.  43S. 

(6)  Comptes  manuscrits  d'Ypres.  (Voyages  et  Présents.) 

(')  Dans  le  conflit  entre  le  Comte  et  ses  conseillers,  la  Ville  prit  fait  et 
cause  pour  le  Capitaine  général  et  ses  adhérents,  et  paya  le  prix  du  sang 
(De  Rck.,  t.  II,  p.  115,,  qui  fut,  après  sa  mort,  mis  par  ses  adversaires 
vainqueurs  à  charge  de  ses  héritiers  (Ibid.,  t.  III,  p.  410). 
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Les  comptes  de  Bruges  mentionnent,  de  leur  côté,  les 
enquêtes  suivantes  : 

Au  cours  de  l'année  4338,  et  avant  le  mois  de 
février  1339,  une  enquête  tenue  au  monastère  de  YEeckhout 
par  les  Trois  Villes  (Cand,  Bruges  et  Ypres)  pendant  quinze 
jours,  en  présence  d'un  délégué  du  Comte  de  Flandre  : 

«  Jacop  Storem,  aïs  scepenen  van  Brucghe,  van  Ghent 
ende  van  Ypre  zalen  over  tAqueste  int  Eeckhout,  van  cos- 
ten  ghedaen  binnen  vichtien  daghen,  metten  ghonen  die  met 
hem  commen  ivaren,  clerken,  serjanten  van  onser  stede, 
ende  diere  van  sHeren  weghe  met  hemlieden  iras,  metten 
ghonen  die  tote  hem  quamen  omme  hemlieden  gheselscepen 
te  houdene;  van  elken  daghe  acht  pond,  dat  comt  up 
140  £.{% 

Et,  un  peu  plus  loin,  on  l'appelle  Y  Enquête  de  Courlrai, 
de  quinze  jours,  à  laquelle  assiste  le  valet  de  l'Écoutête  (2). 

Enfin,  les  comptes  d'Ypres  font  mention  du  voyage 
d'un  échevin  en  août-septembre  1339,  «  à  Courtrai,  pour 
«  savoir  se  il  vausissent  demoureir  ou  dit  des  III  Villes, 
«  des  5  persones  ochis  »  (3). 

Et  il  est  probable  que  cet  arbitrage  a  été  accepté,  car,  le 
14  septembre,  le  même  échevin  est  indemnisé  de  son 
voyage  à  Courtrai  «  pour  y  aidier  à  prendre  hostages,  avec 
«  2  hoofmans  et  23  compaingnons  à  keval  »  (4). 

(i)  Compte  de  Bruges,  1337-1338  (v.  s.),  f"  140  v°. 
(8)  Ibid.,  fo  144. 

(3)  Compte  du  Pardehin  (voyages).  Le  paiement  étant  fait  le  samedi 
avant  la  Nativité  de  Notre-Dame,  pour  une  semaine,  les  faits  ont  dû  se 
passer  du  28  août  au  4  septembre  1339. 

(4)  Ibidem. 
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Cela  nous  amène  tout  naturellement  à  l'enquête,  dont 
nous  publions  les  pièces,  et  qui  doit  se  placer  au  commen- 
cement d'Avril  1340.  Elle  concerne  deux  officiers  des 
communes  à  Courtrai,  Gérard  Toen  et  Jean  Van  Abbins- 

YOERDE  ('). 

Elle  eut  lieu  probablement  à  la  suite  du  passage  de  l'expé- 
dition militaire  que  les  communes,  et  notamment  la  ville 
de  Bruges,  envoyaient  à  Tournai,  pour  protéger  les  fron- 
tières et  faire  le  siège  de  cette  ville.  Du  7  au  16  avril,  un 
corps  de  troupes  dirigé  par  le  bourgmestre  Gilles  Van 
Coudenbrouc,  les  deux  échevins  Paul  Bernard  et  Jean  Van 
den  Iloghenhuus,  deux  conseillers,  Jean  Coopman  et  Jean 
Van  den  Paradyse,  commandé  par  François  Van  Artevelde 
(le  propre  frère  de  Jacques),  accompagné  de  8  scrgeants,- 
24  valets  et  30  garçons,  le  maître  des  engins  avec  ses  aides, 
2  trompettes  et  1  nacaire,  et  composé  d'une  compagnie 
d'arbalétriers  (zelscotters,  20  hommes,  y  compris  le  capi- 
taine), une  d'archers  (scotters,  20  hommes,  y  compris  le 
capitaine),  et  de  2  compagnies  de  Chaperons  Rouges 
(20  hommes,  plus  les  2  capitaines),  avec  de  nombreux 
charriots,  6  bannières,  563  pennons,  etc.,  avaient  passé  par 
Courtrai  (*).   Du   17  avril  au   15  août   il  n'y   resta    que 

(*)  Item,  Scepenen  Jan  de  Botte  ende  Michiel  de  Witte,  metgaders 
die  van  Brugge  ende  van  Ypre,  die  voeren  te  Curterike,  omme  hoercon- 
scepe  te  oerne  up  Gheraerde  Coene  (sic)  ende  Jan  van  Abinsvocrde, 
thare  theere  dat  sij  ute  waren  ô  daghe,  4S&.  (De  Bek.,  t.  I,  p.  417.)  —  Ce 
poste  n'a  pas  de  date;  bien  qu'il  soit  postérieur  à  un  autre  du  23  avril,  il 
lui  paraît  antérieur,  et  la  comparaison  avec  celui  du  compte  d'Ypres, 
ci-dessous,  semble  le  reporter  au  11  avril.  —  Les  comptes  de  Gand  ont 
souvent  de  ces  interversions. 

(2)  Les  comptes  de  Bruges  sont  résumés  dans  La  Flandre  (1878), 
t.  IX,  pp.  3S0-3S3. 
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20  hommes  avec  1  capitaine.  Les  habitants  en  profitèrent, 
sans  doute,  pour  se  plaindre  des  officiers  imposés  par  les 
communes,  et  surtout  par  Gand,  leur  chef-ville.  Aussi 
voyons-nous,  le  16  avril,  jour  de  Pâques,  le  contingent  de 
cette  ville  partir  pour  Courtrai;  il  se  composait  de  2  com- 
pagnies de  sergeants  (21  hommes,  y  compris  les  2  con- 
tables  et  le  porte-bannière),  avec  de  nombreux  charriots,  et 
de  plusieurs  compagnies  de  sergeants  du  Pays  de  Waes  et 
des  Qualre-Métiers  faisant  partie  du  quartier  de  Gand,  avec 
les  deux  gouverneurs  (beleeders)  et  leurs  charriots.  Persc- 
mier  marchait  en  tête,  avec  ses  trompettes.  Le  détachement 
gantois  y  restajusqu'au  7  juillet,  tandisque  leurs  auxiliaires 
rentrèrent  dans  leurs  foyers  dès  le  17-19  mai  (1).  C'est  au 


(*)  De  Rekeningen,  t.  I,  p  4S9.  —  Les  comptes  d'Ypres  donnent  les 
postes  suivants,  dont  le  paiement  eut  lieu  aux  dates  ci-dessous  : 

22  avril  1340  :  Samedi  après  Pâques  : 

A  Meeus  de  Fleternes  et  W*  de  Thoroud,  pc  ur  un  voiage  fait  à  Cour- 
tray,  pour  l'enqueste  sour  Gherard  Thoen,  L'xis  le  Monec  et  Jehan  de 
Abbesvorde,  demourant  6  jours,  12  Th- 

Item,  il  donnèrent  as  Rouge  Caprons  de  Bruges,  8  s. 
Item,  à  Meus  de  Fleternes,  pour  un  voiage  fait  à  Jakème  d'Arte- 
yelde,  demourant  2  jours  et  1  nuit,  3  %. 

Entre  le  6  et  le  13  mai  :  A.  Andriu  le  Russe,  à  3  kevalz,  et  Wc  de 
Thoroud,  pour  voiage  faità  Gand,  pour  l'enqueste  Ghérard  Tocn,  Jehan 
le  Mesmahere  et  des  autres,  demourantz  5  jours,  10  Th  10  s. 

Entre  le  13  et  le  20  mai  :  A  Andriu  le  Russe  et  Nicole  Stoup,  pour  un 
roiage  fait  à  Courtray,  pour  les  hostages  de  Courtray  envoiéz  à  E-  den- 
burch,  pour  3  jours,  6  Tb- 

A  Jehan  de  Houtkerke,  Advoé  de  la  Ville,  à  3  keva'z,  et  Maistre  Jehan 
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commencement  de  celte  période  de  passage  et  d'occu- 
pation de  Courtrai  qu'il  faut  placer  l'envoi  des  deux  échc- 
vins  de  Gand,  chargés  de  l'enquête.  Les  deux  échevins  de 
Bruges  s'y  joignirent,  et,  de  son  côté,  Ypres  y  envoya  deux 
Ses  siens  dans  le  même  but;  c'étaient  Barthélemi  Van 
Vleteren  et  Gautier  Van  Tlwurout.  Ceux-ci  firent  des  pré- 
sents aux  Chaperons-Rouges  de  Bruges  et  l'un  d'eux  se  ren- 
dit à  Gand  pour  y  conférer  avec  le  capitaine  général, 
Jacques  Van  Artevelde  (1).  On  verra  plus  loin  quel  en  fut 
l'objet;  quant  au  résultat,  il  consista  dans  la  prise  de  nom- 
breux otages  de  la  ville,  qui  furent  envoyés  à  Ardembourg. 

Peu  après  se  poursuivait  l'enquête  d'une  échauffourée, 
qui  eut  lieu  dans  cette  ville  à  propos,  sans  doute,  des  rixes 
entre  ces  otages  et  les  gens  du  Franc  de  Bruges.  Le 
23  avril  1340,  le  jour  même  où  le  comte  de  Hainaut, 
accompagné  d'un  échevin  et  d'un  clerc  de  Gand,  se  rend  à 
Bruges  et  à  Ypres  pour  prêter  et  recevoir  le  serment  de 
l'alliance  jurée  avec  la  Flandre,  deux  autres  échevins  de 
Garni  vont,  avec  leur  clerc,  à  Ardembourg,  Damme  et  Oost- 
bourg  pour  y  entendre  les  témoins  de  cette  affaire  :  «  tEr- 
denboerch,  ten  Damme,  ende  tHoestboerch,  omme  oerconscepe 
te  hoeme  van  denghenen,  die  hem  ghepijnt  hadden  int  Vrie 
werringhe  te  makene  »  (2). 

le  Bourlike,  pour  un  voiage  fait  à  Gand  pour  le  besoinge  de  ciaus  de 
Couriray,  demourant  3  jouis,  6  %  ,  6  s. 

Item,  pour  les  despens  de  W*  Velt  et  Jah.  le  Vilain,  quiestoient  ou  dit 
voiage,  6  &.  2  '/2  s- 

Hem,  pour  poure,  espices  et  souffraen  ou  dit  voiage,  14  1/2  s. 

Item,  à  Faeskin,  qui  estoitou  dit  voiage,  pour  3  jours,  18  s. 

(*)  Cf.  Comp-es  de  Bintges.  —  La  Flandre  (1878),  t.  IX,  pp.  380-383. 
-'    De  Rekrntngea,  t.  I,  p.  417. 
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Les  enquêtes  continuèrent  d'ailleurs,  sous  tous  les 
régimes.  Celle  u" Audenarde  en  4342,  d'Ypres  contre  Pope- 
ringhe  en  1343,  sont  connues.  Pour  cette  dernière,  deux 
échevins  et  deux  gens  de  métier  se  rendirent  dans  la  pre- 
mière de  ces  villes,  du  21  au  30  janvier  13 $3,  pour  en 
donner  connaissance  :  «  tYpre,  omme  te  hutene  dlnqueste  »; 
du  1er  au  8  mars,  quatre  échevins  et  un  capitaine;  du  16  au 
20,  deux  échevins  et  un  clerc  les  y  suivirent  pour  le  même 
objet  :  «  omme  discort  van  den  ivallewerke  »,  et,  du  30  mars 
au  1er  mai,  du  12  au  16,  et  du  22  au  30  avril,  les  mêmes 
avec  deux  seigneurs  de  la  Halle  (Halheeren)  de  Gand,  et 
les  délégués  de  Bruges  y  terminèrent  l'enquête  :  «  Termi- 
nacie  »  (1). 

La  grande  enquête,  ordonnée  après  le  retour  du  Comte, 
fut  faite  du  9  mai  au  4  septembre  1349,  par  4  délégués  du 
Comte,  3  de  la  ville  de  Gand,  3  de  Bruges  et  2  d'Ypres  (2). 
Celle  d'Audenarde,  pour  les  faits  horribles  qui  s'y  étaient 
passés,  fut  faite,  du  21  septembre  1351  au  7  juin  1352,  par 
3  délégués  du  Comte,  et  des  députés  de  Gand,  de  Bruges, 
d'Ypres  et  du  Franc  (3).  Elle  fut  poursuivie,  le  4  janvier 
1352,  à  Courtrai,  où  furent  arrêtés  et  exécutés  les  seigneurs 
d'Halewin  et  d'Espieire  et  Messire  Robert  Van  de  Lennote. 
—  Tout  en  ne  ménageant  pas  les  nobles,  on  remarque  au 
cours  de  cette  enquête,  que  le  Comte  fait  intervenir,  sur  le 
même  pied  que  les  Trois  Villes,  leterritoire  de  l'une  d'elles, 
le  Franc  de  Bruges,  peuplé  de  ses  créatures  ;  il  brisait  ainsi, 
par  ce  timide  essai,  la  propondérance  du  Pays,  en  s'attri- 


(!)  De  Rekeningen,  t.  II,  pp.  212  à  216. 

(2)  Cartidaire  de  Louis  de  Maie,  folios  15,  24,  29,   etc.  :  Imprimé 
par  le  Comte  de  Limburg-Stirum  (Bruges,  1901),  pp.  78,  121,  160,  etc. 

(3)  Ibid.,  folios  76,  78,  "59  v1;  pp.  385-398. 
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buant  un  nombre  de  voix  supérieur  à  celui  de  ses  délégués 
st  l'origine  des  Quatre  Membres  de  Flandre  (*). 

En  Brabant,  des  enquêtes  du  même  genre  avaient  été 
tenues  en  1334,  1363  et  1389,  d'après  les  principes  consti- 
tutionnels de  la  charte  de  Cortenberg  de  1332.  Nous  n'avons 
pas  le  texte  de  ces  enquêtes,  mais  les  instructions  du  duc 
à  ses  délégués  et  aux  députés  des  villes  nous  ont  été  con- 
servées. Nous  connaissons  ainsi  le  nombre  de  ces  enquê- 
teurs (bezuekers ;  die  tbezoeh  onderstonden)  en  1334,  à 
savoir  :  2  conseillers  du  duc,- et  pour  les  villes  :  2  pour 
Bruxelles,  2  pour  Louvain,  et  1  pour  chacune  des  autres  : 
Anvers,  Tirlemont,  Bois-le-Duc  et  Nivelles;  et  comme  juges 
augerers)  :  4  pour  le  Duc,  et  les  mêmes  nombres  que 
ci-dessus  pour  les  villes;  un  13e  juge  fut  ajouté  peur  le 
duc,  et  des  garanties  leur  furent  données  par  les  comtes  de 
Hainaut,  de  Zélande,  et  par  diverses  villes  (2). 


Revenons  maintenant  à  l'enquête  de  Courtrai. 

Les  pièces  dont  s'agit  reposent  dans  les  archives  de  la 
Ville  d'Ypres,  les  plus  riches  en  pièces  de  cette  époque,  d'où 
sont  déjà  sortis  la  lettre  célèbre  de  l'espion  surpris  au  siège 
te  Tournai  de  1340,  Il erman  de  Bong hère  (3),  un  double 
de  l'enquête  d'Audenarde  de  1342  (4),  le  procès  d'Ypres 

(*)  Gallet-Miry,  Les  Etats  de  Flandre  (Gand,  1892),  pp.  7  à  18. 
(*)  Pièces  publiées  par  Ch.  Piot,  dans  le  Bulletin  CRH  (1881),  pp.  49 
à  70,  et  dans  le  Bulletin    de  l'Académie  (1883),  3e  série,  t.  V,  (n°  4). 

(3)  Bulletin  CRH,  ci-dessus  (1898),  3e  série,  t.  VIII,  p.  307.  Il  faut  y 
lire  Bonghere,  au  lieu  de  Boughere.  —  D'après  Verdam,  Middelneder- 
landsch  Woordenboeh,  t.  I  (1885),  p.  1360,  Bongenasr  signifie  trom- 
mehlager  et  se  trouve  cité  avec  les  trompenaers  et  cornemusers. 

(4)  N.  de  Fauw,  Conspiration  d'Audmarde.  p.  121. 
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contre  Poperinghe  (1),  et  dont  le  classement  définitif  nous 
réserve  sans  doute  encore  d'agréables  et  fructueuses  sur- 
prises. Elles  ont  été  signalées  dès  1868,  par  le  savant 
archiviste  de  celte  ville,  Mr  J.  A.  L.  Diegerick,  sous  le  litre 
de  :  a  Enquête  faite  par  les  trois  Villes  de  Gand,  Bruges  et 
«  Ypres,.sur  plusieurs  extorsions  dont  s'étaient  rendus 
«  coupables,  à  Courtrai,  pendant  les  années  1338  et  1339, 
«  les  nommés  Jean  Van  Abbinsvoerde  et  Gérard  Thoen.  — 
<(  Dépositions  de  nombreux  témoins.  —  Avis  des  magistrats 
«  d'Ypres  sur  les  divers  points  de  cette  enquête  »  (2). 

Aucun  de  nos  historiens  nationaux  n'en  avait  fait  men- 
tion; elle  est  trop  importante  pour  ne  pas  être  enfin 
publiée  aujourd'hui,  avec  les  éclaircissements  tirés  des 
autres  pièces  contemporaines. 

La  pièce  I  contient  la  plainte  des  bonnes  gens  de  la  ville 
de  Courtrai  contre  les  deux  capitaines  susdits,  qui  par 
menaces,  violences,  horribles  paroles  et  intimidations  (bi 
den  bedreeghe,  bedwangheden,  orriblen  worden  ende  vreezen) 
ontextorqué  pendant  leurs  fonctions  {pin  der  tijd  van  haren 
hoeftmanscepe)  diverses  sommes,  relatées  dans  les  comptes 
de  leurs  receveurs  :  Daniel  Van  den  Leene,  du  6  jan- 
vier 1339,  en  trois  fois  70  livres  6  sous  ;  Liévin  Mussche,  du 
4  février  suivant,  en  deux  fois  48  livres  2  sous;  Roger  de 
Costre,  du  9  juillet  suivant,  99  livres  18  sols,  en  trois  fois  ; 
Roger  Lombart,  du  3  septembre  suivant,  54  livres,  en  cinq 
fois;  le  même,  du  17  septembre,  22  livres  10  sous,  en  deux 
fois  (dont  l'un  était  un  présent  de  3  livres,  à  l'occasion 

(J)  N.  de  Pauw,   Yprejeghen  Poperinghe,  p.  V  et  suiv. 

(2)  Inventaire  analytique  et  chronologique  des  chartes  et  documents 
appartenant  à  la  ville  d'Ypres,  t.  VII,  p.  75,  n°  mmccxlii:  trois  docu- 
ments sur  parchemin;  en  flamand,  sans  date  (1339). 
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du  mariage  de  sa  fille);  Jean  Bollaert  et  Solder  Crommelin, 
du  30  septembre,  36  et  66  livres  6  sous,  en  tout  397  livres 
2  sous  parisis.  De  cette  somme,  ils  avaient  extorqué,  à  eux 
deux,  une  somme  de  188  livres  4  sous,  Abbinsvoorde  seul 
184  livres  17  sous,  et  Toen  24  livres  12  sous  (*). 

La  pièce  II  contient  les  plaintes  et  les  griefs  particuliers 
de  23  personnes,  avec  les  réponses  qui  y  sont  faites  par 
l'un  des  inculpés,  Gékard  Toen,  qui  prétend  que  tout  ce 
qu'ils  lui  ont  donné  l'a  été  de  leur  plein  gré;  en  marge, 
après  chaque  article,  la  décision  intervenue  Quaet  ou  Quite 
(condamné  ou  acquitté).  Elle  porte,  au  dos,  les  deux  noms 


(J)  Voici  le  détail  de  ces  sommes  : 

£CDS  ^  Somme. 

E.vronsiONS.      Receveurs.         Compte.    Semaine,  d'or.  %  s.  d.       Tb  s.  d. 

1  •*■*«    )  i    5«    29  =  26  16    6  ) 

in   »  .  r>\\  D-  Yandeu  Leene  1339  6  janv.  î    7-    18=1613    0  J  70    6    0 
WMPM->1  /  16-    29  =  26  16    6  ) 

^f-f?    |  M.Mussche    .     .      i     iféw.i    ?*    ^  =  ?4    Mil 

janvier. 


1M8     /  l   2*    30  =  27  13    0  / 

'  R.  deCoslre  .     .      i     9juill.  {    8-    30=27  15    0      99  18    0 


février. 

21  mars 

à  7  avril 


0    0 


11*  48  =  44  8  0  \ 

21  à  28     \  1                                    1 

19m!d.      R-Lombaert.    .  ,     3  sept.  J  Jg  g  }  {     34 

6  juillet.  )  f                                1 

13  juillet.  I             tl  i-  ,o.u   \  »  »(fl)  4  0  J(M|.    A 

3  août,    j              ItL  »   1/^ept.  j  ,  ^  '1810  0  j  22 10    0 

. ,  .   .       I  i.  Rollaert  et  .  „n  M^    J  »  Mb)  36  0  0  { 

12Juin-    j      H.  Crommelin.  »   30  *ePt.  }  ,  ,(c{  M  6  0j        - 


Somme    :    397  ib  2  s.  p. 

(«)  Présent  à  Artevelde. 

(b)  Impôt  forain  pour  les  Trois  Villes. 

(c)  Abb.,  51  ajournements,  à  26  s. 

Tome  lxxix.  16 
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Ghekaiu)  Toen  et  De  Keiseh;  ce  dernier  est,  sans  contredit, 
le  conseiller  de  Gand  que  nous  avons  vu  se  rendre  en 
West-Flandre  le  7  mars  1339  (lJ. 

La  pièce  III  donne  les  motifs  et  les  propositions  des 
échevins  d'Ypres  :  Terminacie  van  dieu  van  Ypre,  sur  qua- 
torze points,  et  conclut  à  la  restitution  par  Toen  de  tout  ce 
qu'il  a  extorqué,  à  son  exclusion  de  tout  office  à  serment 
en  Flandre,  à  sa  composition  avec  les  parties  lésées  et  au 
bannissement  pour  une  année  hors  de  Flandre,  non  en 
France,  avec  droit  de  rappel  par  les  Échevins  des  Trois 
Villes.  L'avis  donné  à  l'égard  tVAbbinsvoerde  [van  den 
andren)  n'est  pas  mentionné;  après  ces  mots  le  manuscrit 
s'arrête  brusquement. 

Sur  vingt-trois  chefs  d'accusation,  Abbinsvoerde  fut  con- 


(*)  Henri  de  Kelscr  est  cité  au  mois  de  novembre  1339,  comme  con- 
seiller du  Comte  dans  les  comptes  de  Gand  (Voir  l'appendice).  Ceux 
d'Ypres  renseignent  les  cadeaux  qui  lui  furent  faits  :  lors  de  la  fête 
d'Ypres,  au  mois  d'avril  1338,  150  écus  (23S  %.  15  s.),  alors  que 
Jacques  Van  Artevelde  recevait  500  écus  (462  Th.  10  s.)  pour  aToir  fait 
retirer  ses  troupes,  sa  femme,  une  «  coquille  »  valant  54  livres,  et  Jean 
Brecbaert,  100  écus  (92/6,  10  s.).  (Rouleau:  Diverses  personn  s).  Le 
25  mars  1340,  8  cannes  de  vin,  valant  32  sous  (Présents). 

La  famille  de  Kaiser  est  originaire  de  Gand  :  Nicolas  y  fut  trois  fois 
échevin  :  8e  de  la  Keure  en  1324,  8e  des  Parchons  en  1330,  et  13°  de  la 
Keure  en  1334  (Memorieboeh,  1. 1,  pp.  32,  40,  43].  Il  était  receveur  de  la 
Ville,  de  1337  à  1338  (De  Rcheningcn,  t.  I,  p.  108).  —  Gilles  fut  8e  éche- 
vin des  Parchons  en  1343,  et  10e  de  la  Keure  en  1357  (Memorie- 
boek, t.  I,  p.  54,  78).  —  Ils  avaient  fondé  une  chapellenie  à  Saint- 
Jean,  de  Gand,  relevant  de  l'abbé  de  Saint-Pierre  ;  Capcllerie  Gandensis; 

.  .  .  Eyidio  Keiser,  pro  quondam  Nicolao  Keiser, (S'1' 

Nicohù),  \Vills  de  Coadenbcrghe  :  pro  ipso,  frater  ejtts.  —  Magister 
Wills  de  Lovendeghein  :  p>-o  ipso,  filins  ej«s  (Archives  de  l'État  à  Gand, 
Cartulaire  de  Saint- Pierre,  n°  7,  f°  8). 
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damné  pour  huit  faits,  acquitté  pour  cinq;  Toen,  con- 
damné pour  quatre,  acquitté  pour  six;  trois  faits  restent 
sans  décision. 

Ces  faits  nous  révèlent  en  partie  la  compétence  des  capi- 
taines en  matière  civile  et  criminelle.  On  relève  à  leur 
charge  : 

1°  Trois  exactions  dans  la  perception  des  biens  des  otages 
ou  des  fugitifs  (II,  nos  1.  3,  4); 

2°  Trois  autres  sur  les  biens  des  Métiers  (nos  o,  7,  16); 

3°  Un  refus  de  payer  leur  dette  à  des  particuliers  (12, 16); 

4°  Douze  extorsions  aux  parties  dans  des  procès  civils  sur 
des  obligations,  réconciliations,  successions,  etc.  (ncs6,  9, 
10,  11,  13,  14,  lo,  17,  18,  19,  20  et  23>; 

o°  Deux  dénis  de  justice  (nos  21 .  22)  ;  enfin, 

6°  Une  exécution  illégale  de  bannis  (n°  1). 

L'enquête,  autorisée  par  le  Comte  de  Flandre  par  un  acte 
de  non  préjudice  du  4  au  o  octobre  1338  (*)  devait  porter 
aussi  sans  doute  sur  le  meurtre  de  Guillaume  de  Pape,  bour- 
geois de  Courtrai,  dont  étaient  accusés  les  frères  Othon  et 
Jf.an  tKint,  et  sur  celui  de  cinq  compagnons  du  Franc  de 
Bruges,  qui  y  avaient  été  tués,  probablement  dans  une  lutte 
entre  Métiers. 

Bien  que  nos  pièces  n'en  fassent  pas  mention,  sauf  du 
conflit  entre  tisserands  et  foulons,  il  y  a  lieu  de  s'y  arrèt<  r 
un  instant,  parce  qu'il  en  résulte  que  ces  faits  concomi- 
tants soulevèrent  le  mécontentement  des  habitants  de  Cour- 
trai contre  les  commissaires  nommés  en  leur  ville  par 
Artevelde,  ou  plutôt  par  les  Trois  Villes  de  Flandre. 

Guillaume  de  Pape  avait  été  tué  après  le  2o  septembre 

(')  Voir  pièce  justificative  n°  X. 
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1338,  jour  où  le  Comte  l'avait  rappelé  avec  trente-trois 
autres  bannis  de  Courtrai  (1).  Ce  meurtre  se  rattache  à 
l'enquête  par  le  fait,  relevé  plus  tard,  que  Jean  tKint,  qui 
fut  banni  pour  ce  crime,  prétendait  plus  tard  l'avoir  été 
illégalement  par  les  gens  du  parti  d'Artevelde.  Il  préten- 
dait «  dat  de  vorseide  ban  ende  al  datter  ute  spruutte  up 
hem  tuas  ghedaen  bi  willen  ende  forchen  van  Jacop  van 
Artevelde  ende  den  ivevers  ende  andren  commune  van  Vlaen- 
dren in  die  lijt,  ende  onwetlelike  ende  jeghen  redit,  wet,  cos- 
tume ende  usage  van  onser  stedevan  Curtrike  ende  van  onsen 
lande  van  Vlaendren  »;  en  effet,  disait-il,  lors  de  sa  mort, 
Guillaume  dk  Papk  était  lui-même  banni  et  mis  hors  la  loi 
(ballinc  ende  ivettelçes),  Lors  donc  que  Jean  tKint,  fils  de 
Gauthier,  fut  nommé  échevin  de  Courtrai  en  janvier  1350 
et  que  les  échevins  ne  voulurent  pas  le  reconnaître,  le 
Comte  de  Flandre,  en  son  Conseil  et  de  l'avis  des  Trois 
Villes,  le  fit  réintégrer  dans  ces  fonctions  (2).  Ce  Guil- 
laume de  Pape  avait,  en  effet,  d'après  une  déclaration  du 
Comte  du  20  février  1350,  joué  à  Courtrai  le  même  rôle 
que  Nicolas  Zannekin  à  Furnes  et  Sohier  Janssone  dans  le 
Franc  de  Bruges,  «  als,  in  tiden  verleden,  ute  overhoricheden 
van  denghenen,  die  in  dandre  muete  contrarie  ivaren  in  onse 
land  van  Vlaendren  onsen  gheminden  hère  ende  vader,  daer 
God  de  ziele  ofhebben  moete,  ghelijc  Colin  Sandekine  ende 
sine  partie  int  Westland,  Segher  filins  Jhans,  ende  sine 
partie  int  Vrye,  Willem  de  Pape  ende  sine  partie  in  Cur- 
trike, ende  eldere  in  meneghen  steden  »  (3).  Le  28  août  1355, 


(')  Mussely,  Inventaire  de  Courtrai  (1866),  p.  117,  n°  xxsiv. 
(2)  Cartulaire  de   Louis  de  Maie  (1318-135S),  f°  45  v°,  publié  par  le 
Comte  de  Limburg  Stirum,  (Bruges,  1900),  p.  233,  n°  ccxxxn. 
(*)lbid.,  f°59  v°,  imprimé  ibid.  p.  323,  n°  ccclv. 
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le  Comte  permit  à  la  femme  du  dit  Jean.  Agnès  de  Scier- 
yei.de,  d'acenser  un  fief  de  quatre  bonniers  et  un  quart 
qu'elle  tenait  de  lui  à  Menin  (*).  Bien  que  bourgeois  de 
Courtrai,  ce  Guillaume  de  Pape  parait  appartenir  à  la 
grande  famille  patricienne  gantoise  de  ce  nom,  dont  plu- 
sieurs membres  remplirent  les  fonctions  d'échevins  ou 
autres  à  celte  époque  (2)  et  firent  des  donations  et  des  legs 
à  l'église  de  Saint-Jean  (3).  L'un  d'entre  eux  était  mort  à  la 
bataille  de  Courtrai,  et  l'on  a  retrouvé,  il  y  a  soixante  ans, 
sur  ce  cbamp  d'honneur  le  cachet  armorié  d'un  Jean  de 
Pape  avec  d'autres  et  l'anneau  d'or  du  roi  de  Mélide  (4). 

En  1298,  Guillaume  de  Pape,  bourgeois  de  Gand,  vit 
confisquer  ses  rentes  à  Courtrai,  à  savoir  la  moitié  du  ton- 
lieu  du  blé  de  la  ville,  en  même  temps  que  Guillaume  vas 
Artevelde  sa  terre  à  Vyve,  et  des  terres  d'autres  patriotes, 
pour  être  données  par  le  roi  de  France  à  Guillaume  de 
Mosschere  (5)  ;  il  reçoit,  le  2o  mars  1300,  du  Comte  Robert 

(*)  Cartulaire  de  Louis  de  Maie  (1348-13Ô8),  f°  96  v»,  imprimé  ibid., 
p.  512,  n°  dlxii. 

(2)(Vander  Meersch),  Memoriebok  der  stad  Gent  (table  p.  47)  : 
Corneille,  Gherolf,  Ghetnoot,  Gilles,  Henri  et  Jean  dk  Pape  occupent 
24  sièges  d'échevins  au  xiv*  siècle.  —  cf.  Vuylsteke  et  Van  Werveke, 
Cartulaire  de  la  ville  de  Gand  (1900),  pp.  1285-1286  :  Compte  de 
1280  à  1336  :  des  centaines  de  mentions  concernant  Baudouin,  Jacques, 
Thi'.rry,  Ghelnoot,  Gherolf,  Henri,  plusieurs  Jean,  Laurtnt,  Lievin, 
Martin,  Philippe,  Pierre,  Simon,  Alexandre,  Simon,  Vromoud,  Gui'- 
lautne,  Cécile,  Agathe,  Catherine,  Vulcicice  de  Pape. 

PjX.  de  Padw,  Obituarium  Sancti  Johannis  (Brux-  lies,  CRH,  1889), 
p.  233.  Guillaume  de  Pape,  fils  de  Si/non,  et  sa  femme  Marie  Rdm-, 
fille  de  Hexrf,  donnent  9  sous  de  gros  pour  leur  obit,  célébré  le  14  octobre. 

(4)  Annales  de  la  Société  d'Émulation  de  Bruges,  t.  II  (184".) 
p.  331-338. 

(5)  X.  db  Pacw,  Cartulaire  historique  et  généalogique  des  Artevelde 
in-4°  (sous  presse,  CRH,  pp.  15  et  538  supplément). 
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de  Flandre,  pour  ses  bons  et  loyaux  services,  40  livres  de 
îvnte  viagère  sur  des  terres  à  Alost  (*),  et,  de  1330  à 
43o0,  un  Likvin  de  Pape  est  en  procès  avec  un  autre  Guil- 
laume van  Aiitevelde  à  propos  d'une  succession  de  rentes  à 
Hulst  (2). 

L'Obituairede  Saint-Jean  mentionne,  outre  une  douzaine 
d'autres  de  Pape  au  xive  siècle,  un  Guillaume,  le  vieux,  avec 
sa  femme  Gertrude,  et  un  Guillaume,  le  jeune,  avec  sa 
femme  Bêle  Grulerigghe,  un  autre  Guillaume  avec  sa  femme 
Marguerite;  un  autre,  enfin,  fils  de  Simon,  et  mari  de 
Mutin:  Rijms,  fille  de  Henri.  Ce  Simon  et  sa  femme  Eli- 
sabeth Bette,  avaient  trois  frères  Jean,  Salomon  et  Thier- 
ry (3)  ;  le  dernier  est  probablement  notre  personnage,  qui  se 
présente  ainsi,  allié  à  toutes  les  grandes  familles  de  Gand. 

Quant  au  meurtre  des  cinq  compagnons  du  Franc,  il  se 
rattache  intimement  à  l'Enquête,  puisque  Abbinsvoerde  et 
Toen  étaient  accusés  d'avoir  extorqué  de  l'argent  aux  dra- 
piers, à  l'occasion  des  nouveaux  règlements  (courriers)  du 
Métier  et  de  leurs  démêlés  avec  les  tondeurs  pour  s'opposer 
à  l'augmentation  du  salaire  de  ces  derniers  Les  deux  capi- 
taines expliquent  que,  dès  leur  installation,  ils  établirent, 
de  concert  avec  les  prévôt  et  échevins  de  Gourtrai,  un  nou- 
veau règlement,  défendant  sous  peine  d'amende  de  faire 
tondre  ou  tisser  des  draps  de  certaine  longueur,  43  ou 
48  lés  (4).  Ce  débat  s'éclaire  par  les  pièces  de  la  draperie, 


(Jj  J.  de  Saixt-Genois,  Invtntaire,  n°  1039. 
(*)  Comte  de  Saint-Génois,  Monuments  anciens,  t.  II  p.  883. 
(3;  N.  de  Pauw,  Qbitiuiriurn  Sanèti  Juhunnh,  voir  les  mentions  rele- 
vées à  la  table,  pages  339-310. 

(4)  Pièce  justificative  n°  II,  nos7  et  8.. 
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récemment  publiées  par  la  Commission  royale  d'his- 
toire (1/.  Le  6  mai  1 32f>,  après  la  première  «  émeute  »  (  1 323- 
1328)  une  taxe  hebdomadaire  avait  été  établie  sur  les  tis- 
serands, de  8  deniers  parisis  par  métier  iostille,  glietauive 
en  activité,  du  même  taux  sur  les  foulons  par  tronc  (corn), 
et  de  4  deniers  parisis  sur  les  tondeurs,  par  table  (scer- 
disch)  (f);  elle  avait  été  suspendue  le  29  mars  1338,  au 
commencement  de  la  seconde  «  émeute  »  (3)  ;  le  10  jan- 
vier 1340  intervint  entre  les  Métiers  un  arbitrage  des  Trois 
Villes  de  Flandre,  représentées  par  l'échevin  Michel  de 
Witle  et  le  capitaine  Pierre  van  den  Ovene,  pour  Gand; 
l'échevin  Jean  de  Weert  et  le  conseiller  Jean  van  den 
.len.stre,  pour  Bruges;  l'échevin  Jean  vau  Loo  et  le  con- 
seiller Jean  van  Ingheland,  pour  Ypres,  en  vertu  duquel 
les  tisserands  devaient  travailler  à  la  journée,  et  d'après  les 
tintements  de  la  cloche  réglée  par  deux  jurés,  comme  à 
Gand,  sous  peine  de  bannissement  d'un  an,  au  jugement 
des  échevins  de  Courtrai,  avec  appel  aux  Trois  Villes  {*). 
Le  11  octobre  1348,  à  la  rentrée  du  Comte,  une  charte  nou- 
velle est  donnée  aux  foulons,  qui  leur  restitue  leur  doyen, 
li'iirs  jurés,  et  autres  avantages  sur  les  tisserands 

(*)  Espinas  et  Pikknne,  Recueil  de  documents  relatifs,  à  l'histoire  de 
l'Industrie  drapièreen  Flandre,  t.  I  (Bruxelles,  1906),  pp.  6ll  à  694. 

(2j  Ibid.,  p.  650. 

(3;  p   652. 

(')p.  (53. 

(5)  p.  654.  Voir  la  table  de  M.  A.  Van  Werveke  (Gand,  1908)  sur  le 
('•.'/•/'f/airedeVcYLSTEKE,  aux  pages  et  lignes  indiquées  page  1062.  Le  soin 
avec  lequel  est  dressée  cette  table,  d'après  les  exigences  de  la  critique  mo- 
derne, prouve  les  services  qu'elle  peut  rendre  pour  la  mise  en  œuvre  des 
iunombrables  documents  fournis  par  ces  comptes.  Il  est  à  désirer  que  les 
tables  rédigées  par  M.  Vcylsteke  sur  les  comptes  des  périodes  de  Jacques 
«t  Philippe  van  Artevelde  (I33o  à  1350  et  1376  à  1392),  soient  impri- 
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C'est  au  milieu  de  ces  différents  règlements  que  se 
déroule  le  conflit  entre  les  ouvriers  de  Courtrai  et  du  Franc 
de  Bruges. 

Le  5  août  1339,  l'échevin  gantois  Simon  Parus  se  rend 
dans  le  Franc  de  Bruges,  avec  les  bonnes  gens  de  Bruges 
et  d'Ypres,  pour  les  réconcilier  avec  les  bonnes  gens  de 
Courtrai;  l'enquête  dure  5  jours,  «  metten  goeden  lieden  van 
Brucgîie  ende  van  Ypre  int  Vrie,  an  de  goede  liede  daer,  omme 
te  sprekene  van  acorde  endepaise  lusschen  hemlieden  ende  den 
goeden  lieden  van  Curtrike  »  (1).  Un  autre  échevin  se  rend, 
du  20  au  22  août,  à  Bruges  et  de  là,  avec  les  cavaliers  de 
Bruges,  à  Courtrai  pour  y  prendre  des  otages,  «  le  Cnrterike 
metten  riders  van  Brugghe  om  daer  ghisele  te  nemene  »  (?), 
et  un  clerc  va  à  Bruges  et  de  là  à  Moerkerke  pour  prendre 
trêve  entre  les  parents  des  victimes  et  les  gens  de  Courtrai, 
«  omme  verde  te  makcne  van  den  fayte,  dat  ghevallen  ivas  te 
Cnrterike  tusscen  derghere  maghe,  die  te  Cnrterike  ghe- 
sleghen  waren  ende  dieu  van  Cnrterike  ».  Les  21  et  22,  le 
capitaine  gantois  Pierre  van  den  Ovene  se  rend  à  Courtrai 
avec  dix  chevaux,  des  cavaliers,  et  25  chaperons  blancs,  pour 
y  prendre  des  otages,  «  te  Cnrterike  met  eenen  deel  riders  ende 
met  25  wiltecaproenen,  omme  daer  ghisele  te  nemene  »  (3), 
et  les  lendemain  et  surlendemain,  23-24,  un  échevin  et  un 
clerc  y  établissent  la  trêve  entre  les  parties,  «  te  Cnrterike, 


niées  avant  une  seconde  édition,  faite  dans  le  Cartulaire  de  la  ville  de 
Gund,  après  la  seule  période  noa  publiée  du  xiv=  siècle  (1350  à  1376). 
L'épuisement  de  la  première  édition  et  les  progrès  de  la  science  l'impose- 
ront sous  peu. 

(*)  De  Rekcningen,  t.  I,  p.  309. 

(?)  Ibid.,  p.  398. 

(3)  Ibid.,  p.  39}. 
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omme  den  verde  te  stadene  van  den  fayte,  dut  ghevallen  ivas 
tusschen  dieu  van  Carterike  cndc  den  maghen  van  denghenen 
die  ghesleghen  ivaren  »  (').  Du  29  janvier  au  4  février  1340, 
l'enquête  se  fait  par  deux  échevins  à  Courtrai  «  te  Curte- 
rike,  omme  oerconseepe  (ou  inqaeste  dans  le  brouillon)  te 
hoerne  van  den  fayte  van  den  v'ijf  enapen  uten  Vrien,  die 
daer  ghesleghen  waren  »  (-),  et,  du  13  au  29  février,  ils 
vont  à  Bruges  pour  y  conclure  la  paix,  «  te  Brugghe,  omme 
pais  te  makene  van  den  enapen,  die  te  Curterike  ghesleghen 
waren  »  (3).  Le  départ  des  otages  de  Courtrai  est  signalé 
dans  notre  pièce  II,  n°  4;  parmi  eux  figurent  Gérard  tKint 
et  le  receveur  Jean  Bollaert. 

Voyons  maintenant  quels  étaient  les  deux  capitaines 
de  Courtrai  inculpés,  leurs  antécédents  et  leurs  destinées, 
et  à  quelles  familles  ils  appartenaient. 

La  famille  Vax  Abuinsvoorde  était  une  des  plus  anciennes 
et  considérables  de  la  ville  de  Gand.  Dès  131o.  Monsieur 
(der)  Guillaume  y  figure  parmi  les  hommes  héritables  ('). 
Gilles  avait  été  13e  échevin  des  Parchons  en  1304, 
et  Nicolas  6e  du  même  banc  en  1330  (5).  Ce  Nicolas 
avait  été  fermier  des  rames  de  la  Ville  en  1316-1317, 
avait  prêté  40  livres  à  la  ville  en  1325-1356,  et  procédé  en 
1326  à  la  recelte  des  biens  confisqués  au  Pays  de  Waes;  le 
12  septembre  1330,  il  s'était  rendu,  comme  échevin,  à  la 
procession  de  Tournai,  le  II  novembre,  auprès  du  Comte  à 
Bruges,  et,  le  4  avril  1331,  au  parlement  de  Flandre.  — 


(')  De  Rekeningen,  t.  I,  p.  399. 

(<)  Ibid.,  p.  40S. 

(3)  Ibid.,  p.  409. 

{*)  De  Potter.  Second  cartulaire  de  Gand  (1SS6),  p.  53,  n°  xxx. 

(5)  Memorieboek,  etc.,  t.  I.  p.  il  et  40. 
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En  cette  même  année  échevinale,  1330-4331,  Elstache  Van 
Aiîiunsvoorde  recevait  un  acompte  de  186  livres  parisis,  soit 
616  livres  13  sous  4  deniers  de  paiement  de  sa  créance  de 
rente  foncière  à  Gand  de  100  livres  parisis  par  an,  avec  tous 
les  arrérages  de  quarante-deux  années,  et,  en  1333-1334, 
172  livres  parisis,  soit  573  £6  s.  8  d.  de  paiement  à 
Nicolas  uten  Zacke  sur  80  livres  de  rente  en  son  nom,  avec 
tous  les  arrérages.  —  Sohier  paya,  de  1326  à  1336, 
une  rente  foncière  de  46  sous  8  deniers  au  Hanlbriel  à 
Gand  —  Dans  l'ordre  ecclésiastique,  Maître j Gilles  van 
Abbinsvoorde,  procureur  de  la  ville  de  Gand  à  Avignon, 
qualifiée  de  Rome,  se  rend,  en  cette  qualité  à  Bruxelles  et 
Anvers  du  22  août  au  13  novembre  1319,  à  Avignon  le 
13  novembre  1322,  y  reçoit  un  messager  le  1er  dé- 
cembre 1323  et  de  l'argent  les  8  janvier  et  16  mai  1324, 
afin  d'y  poursuivre  le  procès  de  la  Ville;  son  valet  Jean  de 
Clerc  y  reçoit  une  livrée  de  drap  bleu.  En  1343,  Maugue- 
iute  était  religieuse  au  monastère  de  Sainte-Claire  à  Gcnd- 
brugge  {*).  Enfin  Jean  van  Abbinsvoorde,  qui  est  certaine- 
ment notre  capitaine,   vend  du   drap  à  la  Ville  en  1321- 

1322,  est  fermier  de  la  Zaemcoperie  des  grains  en  1322- 

1323,  et  paie,  en  1333-1334,  la  somme  de  3  livres  16  sous 
8  deniers  comme  droit  d'Issue  (2). 

Nous  le  retrouvons  en  1341,  en  qualité  de  bailli  à  Aude- 
narde,  dans  l'enquête  à  la  suite  de  l'échauffourée  de  Gilles 
Craenhals  (3)  ;  il  ne  fut  donc  pas  condamné,  ni  destitué  de 
ses  fonctions  à  la  suite  de  l'enquête  de  Courtrai. 

(*)  Cartulaire  des  Riches-Claires  (de  1508),  n°  3,  f°  32,  aux  Archives 
de  l'État  à  Gand. 

(2)  Cartulaire  de  la  ville  de  Gand,  p.  728. 
(3j  Conspiration  d'Audenarde,  p.  2. 


(  243  ) 

Quand  à  Gérard  Toen,  il  appartient  à  une  famille  essen- 
tiellement eourtraisienne;  nous  avons  vu  que  le  clerc  des 
comptes  de  Gand  ne  connaît  pas  même  l'orthographe  de 
son  nom.  Peut-être  était-il  apparenté  à  Arnaud  et  Colard 
IIiik.n,  d'Audenarde,  qui  jouèrent  également  un  rôle  dans 
la  même  échauffourée  contre  le  même  bailli,  et  qui  por- 
taient dans  leur  sceau  un  éeu  à  3  coqs,  armes  parlantes  (*). 

Gérard  Toen  apparaît  à  Courtrai  dès  131o,  comme  y 
possédant  une  «  maison  et  hyretage  ....  k'on  dist  à  fin  fier, 
«  encontre  le  Haie,  au  lès  deviers  le  Castiel  (J)  ».  Peu  après, 
il  est  bailli  de  Bruges,  et,  le  14  novembre  1320,  les  bourg- 
mestre et  éehevins  de  cette  ville  approuvent  sa  conduite 
dans  le  congé  donné  à  l'un  de  ses  serviteurs,  Jean  Gilles, 
qui  avait  été  convaincu  par  enquête  d'y  avoir  commis  un 
méfait  (3).  De  l'intéressant  contlit  de  juridiction  entre  le 
Comte  de  Flandre  et  la  Ville  de  Bruges,  détaillé  dans  la 
pièce  de  1320  (pièce  justificative  VI),  il  nous  faut  retenir 
seulement  que  Gérard  Thoen,  étant  écoutète  à  Bruges,  avait 
destitué  l'un  de  ses  sergeants  par  jugement  d'enquête 
{inquisita  veritas)  pour  un  délit  commis  dans  l'exercice  de 
ses  fonctions.  Ce  point  est  important  au  point  de  vue  de  la 
manière  dont  il  exerça  plus  tard  ses  fonctions  à. Cour- 
trai. Le  14  avril  1329,  il  fait  sa  soumission  au  Comte  de 


(')  Conspiration  d'Audenarde,  p.  lvjj  (avec planche),  24,  32,  58  et  65 
(il0*  145,  260,  526  et  593).  —  Gilliodts,  Inventaire  de  Bruges,  t.  I 
(1875),  p.  495,  n<>  450. 

(2)  Chanoine  Vax  de  Putte,  Cartulaire  de  Groeninghe  (Bruges, 
1872),  p.  26.  Son  nom  est  imprimé,  par  erreur,  Gherard  Thaen. 

(3)  J.  de  Saint-Génois,  Inventaire  analytique  des  chaires  des  Comtes 
de  Flandre  (Gand,  1843-1846; ,  p.  395,  n°  1378. 
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Flandre,  devant  les  éehevins  de  Courlrai  (1).  Il  ne  reparaît 
qu'en  1338  en  cette  ville  comme  capitaine  dans  l'enquête  sur 
ses  faits  et  gestes  (2),  à  la  suite  de  laquelle  il  fut  sans  doute 
banni,  car  nous  ne  le  retrouvons  que  dix  ans  plus  tard, 
dans  une  lettre,  postérieure  au  8  mars  1349,  de  Louis  de 
Maie,  comte  de  Flandre,  qui  garantit  sa  femme,  Gillote, 
dans  la  paisible  possession  des  biens  confisqués  sur  son 
mari  pour  rébellion  contre  le  comte  Louis  de  Nevers  (3). 
Au  mois  de  juin  1 358,  ses  héritiers  paient  pour  elle, 
comme  droit  d'issue  à  Gand,  la  somme  de  vingt  livres  (4). 

Parmi  les  personnes  compromises  dans  l'échauffouréc 
de  Courtrai  se  trouvaient  plusieurs  autres  patriotes  de  cette 
ville,  dont  nous  devons  dire  quelques  mots. 

Félix  de  Munec,  banni  de  Flandre,  avait  été  rappelé  de 
ban  par  le  comte  Louis  de  Nevers,  le  2o  septembre  1338, 
avec  trente-trois  autres,  bannis  de  Courlrai  «  pour  cause  des 
«  esmuetes  darrainement  passées  »  (5).  Le  23  octobre  1341 , 
un  échevin  de  Gand  se  rend  à  Courtrai  pour  une  affaire 


(*)  Mussely,  Inventaire  de  Courtray  (lc66),  p.  114,  ns  xxix.  Inven- 
taire sommaire  de  Lille,  t.  II,  p.  16a  (2e  Cartidaire  de  Flandre  (819- 
1336),  p.  516. 

(2)  Compte  communal,  1339-1340,  MS,  4005,  f°  144  v\  De  Rek-nin- 
gen,  t.  I  (1875).   Son   nom  y  est  inexactement  écrit  Gheeraerd  Coene. 

(3)  Comte  de  LiMBuno-SriRUM,  Cartidaire  de  Louis  de  Maie,  t.  I 
(1900),  p.  31,  n°  xxvi  :  Gillotte,  Gheracrts  Thoens  ivijf  van  Curtrike. 

(4)  Archives  de  la  ville  de  Gand  :  MS.,  4008,  f°  198,  Compte  communal 
1357-1358.  Exuwe  :  11e  maend  :  Van  den  hoire  Gcr.  Coens  (sic)  wive, 
xx  %.  —  Ibid.,  dans  le  compte  au  net  (f°  248)  :  Ger.  Coens  wijfwas. 

(5)  Inventaire  sommaire  des  Archives  du  Département  du  Nord, 
t.  I  (Lille,  1863),  p.  135. 
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qui  le  concerne  ('),  et,  en  1344-1345,  la  Ville  de  Garni 
lui  offre  des  hanaps  pour  le  mariage  de  sa  fille  (2). 
De  1345  à  1348,  il  reçoit  pour  la  Ville  de  Gand  les  pro- 
duits des  confiscations  de  Courtrai  (3).  Le  8  mars  1341» 
le  comte  Louis  de  Maie  lui  garantit  son  corps  et  ses 
biens,  à  condition  de  tenir  perpétuellement  prison  en  son 
château  de  Kupelmonde  ou  ailleurs  (4),  et,  le  26  mars  sui- 
vant, il  est  donné  quittance  à  ce  châtelain  de  1,000  livres 
par  «  Félix  den  Moene,  van  Curtrike  »  (5).  Le  22  décem- 
bre 1363,  il  fait  donation  à  Catherine  Odewijns,  de  la  maison 
qu'il  possédait  et  habitait  à  Courtrai,  dans  la  Wijngaerd- 
straetkin,  près  de  l'église  Saint-Martin,  et  qui  avait  été 
confisquée  sur  lui  (3j.  Enfin,  le  10  décembre  1375,  sa  fille, 
veuve  de  Gautier  Masier,  est  déboutée  par  le  Conseil  de 
Flandre  d'une  demande  en  revendication  d'une  autre  de 
ses  maisons,  pour  le  motif  qu'elle  et  son  frère  étaient 
bâtards  dudit  Félix,  et  que  lui  et  son  fils  avaient  été  bannis 
de  Flandre  pour  émeutes  (7). 


(')  De  Rekeningcn,  etc.,  t.  II.  p.  114  {te  Curtrike,  daer  Lux  de 
Monec  b...  (sic)  hilt,  iij  dagen.  xij  %). 

(2)  Ibid.,  t.  II,  p.  369  (Fclicx  sMoencx  dochter,  doe  soe  huwcde). 

(3)  Ibid.,  t.  II,  p.  457;  t.  III.  p.  172  et  282. 

(4)  Comte  de  Limburg-Stirum,  Cartulaire,  etc.,  t.  I,  p.  30,  u°  xxiv. 

(5)  Ibid.,  p.  266»  n°  cclxxih. 

(6)  Registre  des  chartes  (1358-1363)  à  Lille,  f°  89  (Godefroy,  n»  9049): 
Wy,  Lod.  ...  gheven  ...  Kathelinen  Odocyns  thuus  ende  de  erve,  daer 
Félix  de  Monc  plach  te  woenne,  ende  dat  sine  was,  staende  int  Wyn- 
gaerdstraetkin  te  Curtrike,  bi  S.  Martin*  kerke,  dwelke  ons  toecom- 
men  es  bi  der  verbeurten  van  den  vorseiden  Ftlix.  —  Bnigghe,  22  sep- 
tember  (1303;. 

(7)  Gaillard,  Archives  du  Conseil  de  Flandre  (Gand,  1856),  p.  157. — 
N.  de  Pauw,  Bouc  van  der  Audience  (Gand,  1901-1903),p.  807,  nn  1711. 


(  2i8  ) 

D'autre  part,  parmi  les  familles  de  seigneurs  mêlés  à 
l'enquête,  on  remarque  ceux  de  Belleghem,  en  procès  avec 
la  famille  patricienne  des  de  Paeu  (1),  Henri  de  Paeu 
réclamait  au  nom  de  sa  mère,  la  dame  de  Paeu,  une  cer- 
taine somme  à  la  fille  d'OuviEit  de  Belleghem,  héritière  de 
Daniel.  Le  chevalier  Daniel  van  Belleghem  avait  été  hailli 
de  Gand  de  1307  à  4308  (2).  Les  deux  capitaines  auraient 
extorqué  de  l'argent  aux  deux  parties  en  cause. —  Ghisellin 
de  Paeu,  complice  des  deux  capitaines  dans  une  autre 
exaction,  était  peut  être  le  brasseur  de  Gand  de  1338,  qui 
perdit  ses  armes  dans  l'expédition  de  Biervliet  avec 
Artevelde  (3). 


Voici  maintenant  le  détail  de  l'Enquête  et  ses  résultats. 

1.  Toen  a  enlevé  à  Jean  van  den  Leene,  un  cheval  acheté 
à  Bernard  Loes,  ce  sous  prétexte  qu'il  appartenait  à  Jean 
Loes,  fugitif;  les  valets,  Pierre  de  Vader  et  Zevencote  ont 
extorqué  o  escalins  de  gros  pour  la  restitution.  —  Rép.  Ce 
sont  frais  de  fourrière.  — Jcr,'  :  Acquitté  pour  ce  motif. 
(i  et  n). 

2.  Toen  a  mis  cà  mort,  sans  loi  ni  jugement,  Langhe 
Willekine,  frère  de  Weitkin,  et  Heinèkin  Alaerd,  bourgeois 
de  Courtrai.  —  Rép.  Ce  banni  de  Cour tr ai,  sous  sauf-con- 
duit, a  été  arrêté  à  Ypres  et  remis  à  ceux  de  Menin  pour 
être  conduit  à  Courtrai,  par  ordre  des  Gantois;  Toen  s'est 


(!)  Pièce  justificative  II,  nos  13  et  14. 

(2)  Vuylsteke,  Cartulaire,  etc.,  pp.  27,  33,  37,  38  et  42  (pnge  1077  de 
la  table). 

(3)  N.  de  Palw  et  J.  Wylsteke,  De  Rekeninçen ,  etc.,  t.  I,  p.  215.  — 
Pièce  justificative  11,  n"  8. 
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rendu  à'Ypresi  Cassd,  et  ne  sait  ce  qu'il  est  devenu.  — 
Ji ■(,'  :  Acquitté,  parce  qu'il  n'a  pas  assisté  à  la  mort  i  et  11). 

3.  Toen  a  extorqué  35  livres,  monnaie  faible,  à  Sohier 
Crommclin,  pour  qu'il  pût  rentrer  de  son  exil  à  cause  du 
t'ait  commis  à  Courtrai.  —  Rép.  Roger  de  Coster  est  venu, 
deux  mois  après,  lui  payer  cette  somme  pour  la  peine  qu'il 
s'est  donnée  aux  fins  de  la  réconciliation  (î).  Après  confir- 
mation sous  serment  par  Roger  de  Coster  et  par  Félix  de 
Monec,  il  les  lui  a  laissées  pour  ses  peines;  sinon,  il  les  eût 
rendues. 

4.  Toen  a  extorqué  10  écus  à  o  otages  de  Courlrai  (les 
plaignants  Jean  Rollaerd,  Gérard  Kind  et  autres),  au 
moment  où,  bottés  et  éperonnés,  ils  étaient  prêts  à  partir 
pour  Gand,  ce  afin  de  pouvoir  en  revenir.  Avec  Abb.,  il  a 
extorqué  une  livre  de  grosà  leurs  cinq  femmes,  pourqu'elles 
puissent  aider  leurs  maris.  —  Rép.  de  Toen  :  Les  10  écus  ont 
été  distribués  à  des  Gantois,  qui  les  ont  aidés  à  délivrer  les 
otages,  avec  Roger  de  Coster,  ce  que  celui-ci  confirme,  en 
disant  qu'il  a  distribué  tout  l'argent  à  Gand;  Toen  a  reçu 
40  escalins  de  gros,  qui  lui  ont  été  donnés  pour  ses  peines 
par  le  valet  Jean  Rastoen,  ce  que  confirme  celui-ci.  — 
Jwg1  :  Acquitté,  parce  que  les  10  écus  ont  été  donnés  à 
leur  profit,  et  les  10  escalins  pour  ses  peines  (i  et  n). 

o.  Abb.  a  extorqué  2i  gros  à  Simon  Pieters  pour  avoir 
recherche  ce  que  faisaient  les  brasseurs  et  pour  faire 
rentrer  l'accise  de  la  bière  qu'il  avait  à  ferme  de  la  Ville  ; 
il  doit  33  gros  pour  bière  bue  en  son  hôtel,  et  sous  caution. 
—  Jlg'  :  Condamné  à  restituer  les  24  gros  et  à  payer  la 
bière  (i  et  n). 
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6.  Abb.  a  extorqué  un  écu  à  Guillaume  Marin,  pour  qu'il 
puisse  jouir  d'une  petite  succession  de  o  livres  9  escalins 
parisis,  échue  à  sa  femme  du  chef  de  l'un  de  ses  oncles  ; 
il  l'a  emprisonné,  parce  qu'il  a  refusé  un  fermage  dû 
par  Messire  Gérard  de  Zweveghem,  et  non  par  lui.  — 
Rép  :  Il  l'a  donné  à  celui-ci  (u).  —  Jug1  :  Condamné  (i); 
(cf.  10). 

7.  Abb.  et  Toen  ont  extorqué  2o  écus  aux  drapiers  de 
Courir  ai  pour  qu'ils  puissent  retirer  l'établissement  de 
nouveaux  règlements  ('),  charge,  si  lourde  que  l'industrie 
ne  pouvait  la  supporter  si  l'on  maintenait  la  nouvelle 
heure. 

8.  Abb.  et  Toen  ont  extorqué  13  écus  aux  mêmes,  pour 
les  aider  à  empêcher  l'augmentation  du  salaire  des  foulons. 

—  Rép.  de  Toen  :  Aussitôt  après  l'établissement  des  capi- 
taines, les  prévôt  et  échevins  firent,  avec  ceux-ci,  des 
règlements  pour  les  drapiers,  qu'ils  ne  pourraient  tondre 
au  dessous  de  48  lés,  à  moins  de  payer  l'amende  édictée  ; 
ils  répondirent  qu'ils  pouvaient  tisser  jusqu'à  45  lés  (de 
longueur)  en  étant  quittes  de  l'amende,  parce  que  ce  point 
avait  été  effacé;  mais  on  le  trouva  encore  dans  le  keurebrief. 

—  Pour  les  peines  qu'ils  devaient  avoir  afin  de  faire  rappor- 
ter cet  article,  ils  reçurent,  Toen  5  écus,  Oste  sCox  5, 
Abbinsvoorde  13  et  Ghisellin  de  Paeu  1.  —  Pour  leurs 
grandes  peines,  voyage  et  procuration  à  deux  vacations  à 
Gand,  de  n'avoir  fait  augmenter  le  salaire  des  foulons  que 

(J)  Courrier  ne  figure  en  ce  sens  dans  aucun  document.  Gilliodts 
(Invent.,  Int.,  p.  55),  donne  heuriers,  expliqué  par  Gailliard  (table, 
p.  385)  par  keurders,  praticiens  chargés  de  la  revision  des  keures.  — 
Verdam  (Mnl.  Woord.,  III,  1410).  Idem.  Cf.  Coorre,  etc.  (Ibid,  p.  1869). 
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de  15  deniers  parisis  au  delà  de  l'ancien  taux,  ils  ont  revu. 
Toen  3  écus  et  Abbinsvoorde  10.  —  Jug'  :  Condamnés 
(Quaet,  —  al  quaet  :  I,  cf.  h,  10). 

9.  Abb.  a  extorqué  à  Danin  Spillekin,  sous  prétexte  de 
l'aider  dans  sa  cause  devant  la  loi  de  Courtrai;  il  s'en  alla, 
le  troisième  jour,  en  emportant  toutes  les  lettres.  —  Jug'  : 
Si  on  les  trouve,  qu'il  les  rende  (i.  cf.  h,  10.) 

10.  Abb.  et  Toen  ont  extorqué  o  escalins  6  deniers  de 
gros  à  Catherine  van  den  Date,  de  Hoghelede,  pour  qu'elle 
puisse  jouir  de  la  succession  de  son  frère,  Gilles  van  den 
Dale,  dit  de  Smeet,  demeurant  à  Zrvevenzeele,  au  cimetière. 
—  Rép.  de  Toex  :  Plusieurs  personnes  vinrent  à  la  mor- 
tuaire, se  disant  héritières  ;  mais,  ayant  appris  qu'il  y  avait 
une  sœur,  Toex  et  Abb.  s'opposèrent  au  partage  et  firent 
un  festin,  où  l'on  dépensa  la  part  des  héritiers;  ceux-ci 
s'en  allèrent,  et  le  bien  resta  à  la  sœur,  bien  qu'elle  ne  fût 
pas  du  festin  (i).  —  Joe'  :  Condamnés  (n).  Ils  ont  mal  agi 
(onreclelike),  si  le  fait  s'était  passé  à  Ypres,  parce  que  la 
compétence  des  affaires  leur  appartenait  à  eux-mêmes  ou 
bien  aux  hommes,  échevins  ou  autres  personnes  auxquels 
ils  pouvaient  commander  en  leur  qualité  de  capitaines,  et 
qui  n'auraient  pas  osé  le  juger  autrement  d'après  leur 
ordre  (n,  6  à  10). 

11.  Toen  a  extorqué  2  écus  et  20  gros  à  Baudouin  Scaec, 
pour  l'aider  à  opérer  la  réconciliation  avec  les  parents  de 
Roger  van  Remeis.  —  Rép.  Il  l'a  reçu  pour  ses  grandes  et 
nombreuses  peines  à  faire  la  paix,  ce  qui  est  prouvé  par  la 
charte  scellée  des  sceaux  des  «  Neuf  hommes  ».  —  Jug*. 
Acquitté  (parce  qu'il  s'est  donné  des  peines  pour  eux 
devant  d'autres  gens)  (i-u). 

Tome  lxxk.  17 
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12.  Abb.  est  redevable  de  40  gros  à  Catherine  Jaquemijns, 
fille  de  sireJosse,  du  chef  de  Lierre  (î), 

•  13.  Abb.  et  Toen  doivent  23  livres,  faible  monnaie,  et 
3  gros,  avant  la  décision  du  procès  de  Fleuri  de  Pau  et 
Madame  sa  mère,  contre  Mademoiselle  de  Belleghem,  fille  de 
Messire  Olivier,  comme  détentrice  des  biens  de  Messire 
Daniel  de  Belleghem,  en  paiement  d'une  dette  de  60  livres 
parisis  à  Madame  de  Paeu.  —  Rép.  Ils  n'en  savent  rien, 
sinon  que  ce  fut  dépensé  à  boire  et  à  manger,  aux  diverses 
vacations  qui  précédèrent  l'accord.  —  Jug1.  Condamné  (i). 

14.  Abb.  a  extorqué  4  muids  d'avoine  à  Mademoiselle  de 
Belleghem  pour  l'aider  à  soutenir  son  droit  dans  sa  cause 
contre  Henri  de  Pau.  —  Jug1.  Acquitté  (i);  condamné,  si 
cela  était  arrivé  à  Ypres,  pour  le  même  motif  qu'au  n°  10  (n). 

lo.  Abb.  a  extorqué  13  écus  à  A  moud  van  Hameijhem, 
sous  prétexte  qu'il  les  devait  à  Madame,  femme  de  Louis 
ran  den  Walle,  d'Olsene.  —  Jug1.  Condamné  (i  n). 

16.  Abb.  a  extorqué  un  écu  à  Jean  Baceil  et  JXicolas  Mar- 
siliaen,  pour  les  aider  à  soutenir  leur  droit  contre  les  tisse- 
rands de  coutil.  —  Jug1.  Condamné  (i-ii). 

17.  Toen  a  extorqué  100  livres  parisis  à  Gautier  van  der 
Graclil  au  profit  de  la  Ville  de  Courtrai,  qui  ne  roulât 
l'accepter  que  par  crainte  de  Toen.  —  Rép.  11  fut  autrefois 
ordonné  à  van  der  Gracht  par  le  Prévôt,  les  Neuf  hommes 
et  ceux  qui  gouvernaient  Courtrai,  de  payer  à  la  Ville 
800  livres  parisis;  il  s'accorda,  par  arbitrage  avec  la  Ville  et 
les  Neuf  hommes,  à  payer  200  livres,  à  jour  fixe,  et  à  laisser 
le  reste  en  suspens,  quoiqu'on  ne  l'en  tînt  pas  quitte;  il 
paya  100  livres,  et  pas  plus,  à  la  Ville,  qui  en  eut  le  profit, 
et  non  pas  Toen.  —  Jug*.  Il  n'a  pas  méfait  (i),  parce  qu'il  a 
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bien  prouvé  avoir  agi  au  profit  de  la  Ville,  qui  a  reçu 
l'argent  (n). 

18.  Toen  a  extorqué  S  éeus  à  l'oncle  de  van  der  Gracht 
contre  Ghisellin,  et  o  sous  de  gros  à  Jean  van  den  Boeme 
pour  un  muid  d'avoine  donné  par  lui-même  à  Madame 
Toen,  pour  l'aider,  ce  qu'il  ne  fit  pas.  —  Rép.  Il  a  reçu  les 
5  l'eus  pour  le  cas  où  il  pourrait  l'aider,  sauf  à  les  rendre 
s'il  ne  le  pouvait  pas,  ce  que  confirme  Ghisellin;  quant  au 
reste,  il  le  nie.  —  Jic,1.  Condamné  (i).  On  ne  peut  admettre 
qu'il  ait  bien  agi,  pour  le  motif  du  n°  10  (h). 

19.  Abb.  a  extorqué  3  livres  parisis  à  Pierre  van  der 
Woestine  et  Ilanneldn  de  Visscher,  d'Ingelmunster,  pour 
leur  faire  avoir  la  pêcherie  à'Ingelmunsler,  que  possède 
maintenant  Monseigneur  Jean  de  Ghistelles,  le  jeune, 
laquelle  leur  fut  enlevée  bien  deux  ans  avant  qu'ils  en 
fussent  actionnés  par  Abb.  susdit.  —  Rép.  Félix  de  Monec  a 
répondu  en  son  nom,  à  lui  Abb.,  que  ces  3  livres  furent 
bues  chez  Abb.  un  jour  qu'on  y  était  réuni  et  qu'on  tenait 
conseil  de  diverses  affaires  profitables  et  utiles  à  la  Ville  et 
Chàtellenie  de  Courtrai.  —  Jug'.  Condamné  (i).  Voir  (h) 
n°  18. 

20.  Toex  a  extorqué  3  livres  7  sous  de  gros  à  Sohier 
Cortbeen,  le  constructeur  de  remparts,  et  à  ses  compagnons, 
argent  donné  à  Lombard  à  son  profit.  —  Rép.  Sohier  Gort- 
been  et  ses  coiiipagnons  se  sont  engagés  à  construire  le 
rempart  à  Courtrai,  et,  quand  ils  l'eurent  achevé,  ils  dirent 
qu'il  mesurait  2,000  pieds,  mais,  quand  on  fit  le  métré,  on 
n'en  trouva  que  1,600;  et  le  mesurage  se  fit  en  sa  présence, 
de  sorte  que,  lorsqu'il  vint  en  compte,  il  fut  trouvé  en 
faute;  et  il  fut  jugé,  par  commun  accord  de  la  généralité 
de  la  Ville,  que  lui  et  ses  compagnons  restitueraient  à  la 
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Ville  en  proportion  de  ce  qu'ils  avaient  reçu  en  plus  que 
ce  à  quoi  ils  avaient  droit,  55  sous  de  gros,  argent  que  la 
Ville  reçut  et  qui  alla  à  son  profit,  sans  que  Toen  en  eût 
rien.  —  Jug1.  Acquitté  (i).  Sans  valeur,  parce  que  la  Ville  en 
a  eu  le  profit  (n). 

21.  Abb.  a  fait  un  déni  de  justice  et  refus  de  poursuite  (?) 
à  Guillaume  Koker  au  profit  de  Guillaume  îKind,  qui  avait 
volé  son  bien,  la  nuit,  et  retenait  sa  femme  contre  son  gré 
et  sa  volonté,  alors  que  tKind  avait  offert  à  Koker,  en  pré- 
sence d'ABB.,  quand  ils  comparurent  devant  lui,  200  livres, 
monnaie  légère,  et  20  rasières  de  blé;  néanmoins  Abb.  le 
laissa  partir,  et  Koker  ne  put  obtenir  justice.  —  Jug1. 
Acquitté  (i),  parce  que  l'affaire  était  à  sa  discrétion,  et  qu'il 
pouvait  le  faire  ou  laisser  à  son  gré  (u). 

22.  Abb.  a  extorqué  30  livres  parisis  à  Jean  van  (1er 
Weidhaghe,  en  l'accusant  faussement  d'être  débiteur  de 
15  livres  parisis  envers  Roger  de  Broessche,  en  l'arrêtant  et 
le  jetant  en  prison  pendant  quatre  mois,  quand  il  vint 
pour  se  disculper,  et  en  le  forçant  de  payer  15  livres  à 
Roger  Lombaerd  avant  de  le  relâcher,  en  sorte  qu'il  perdit 
bien  15  livres  avant  de  pouvoir  rentrer  dans  ses  fonds,  ce 
qui  fait  bien  30  livres;  et  encore  ne  put-il  obtenir  quittance 
des  15  livres  susdites.  —  Jug1.  S'il  peut  le  prouver,  alors 
c'est  une  exaction  (i).  C'est  injuste  et  pas  bien  agi,  Abu. 
n'ayant  pas  répondu  autre  chose  (n). 

23.  Abb.  a  extorqué  un  cheval  et  des  plaques  d'armure 
à  Ghiselbert  de  Kersemakere,  qui  avait  droit  aux  deux  tiers, 
les  ayant  acquis  de  la  Ville  de  Courtrai  et  de  Toen  et  Abb., 
qui  les  avaient  en  commun,  chacun  pour  un  tiers.  —  Jug1. 
Acquitté  (i),  parce  qu'ils  ont  l'intention  de  rendre  le  cheval 
et  l'armure  à  qui  de  droit. 
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Nous  pouvons  maintenant  résumer  les  événements  de 
Courtrai  pendant  le  gouvernement  du  premier  Artevelde 
dans  les  termes  suivants  : 

La  Ville  était  régie  par  un  collège  de  Neuf  hommes,  un 
prévôt,  des  éehevins,  des  conseillers  ;  le  Comte  y  avait  son 
bailli.  Quand  celui-ci  se  fût  retiré  en  1338,  les  Trois  Villes  y 
envoyèrent  deux  Capitaines  pour  remplir  les  fonctions 
civiles  et  militaires;  c'étaient  d'anciens  représentants  du 
Comte,  baillis  en  1320  et  plus  tard.  Ils  s'immiscèrent  dans 
les  affaires  des  bourgeois  et  des  métiers;  ils  paraissent  en 
avoir  abusé,  notamment  en  se  faisant  offrir  des  rénuméra- 
tions et  présents  supérieurs  à  ce  à  quoi  ils  avaient  droit. 
Sur  la  plainte  des  habitants,  les  Trois  Villes  ordonnèrent 
une  enquête;  elle  fut  tenue  en  1340.  Il  est  probable  que 
l'un  des  deux  Capitaines  fut  condamné  et  banni  de  Flandre 
et  l'autre  acquitté;  il  fut  peu  après  nommé  bailli  à  Aude- 
narde.  A  la  rentrée  du  Comte  en  1348,  le  premier  fut 
arrêté  et  emprisonné;  ses  biens  furent  confisqués;  on  ne 
sait  ce  qui  advint  de  l'autre  :  il  était,  sans  doute,  mort  sans 
héritiers. 

En  tout  ceci,  on  voit  le  Pays  Légal  gouverner  et  réprimer 
régulièrement  les  abus;  c'est  ce  que  nous  avions  à  cœur  de 
démontrer. 
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TIÈCES    JUSTIFICATIVES 


I 

Enquête  de  G  and,  Bruges  et  Ypres,  à  Courlrui. 
(7  mars  1339.) 

Exqueste  ghehouden  te  Clhtrike  di  den  Driex  Steden  (1). 

Dit  es  de  heesch,  die  de  goede  liede  ghemeenlike  van 
der  stede  van  Curlrike  heeschende  zijn  Jhanne  van  Abbins- 
vorde  ende  Gheraert  Thoen,  van  den  goede  dat  si  hebben 
moesten  van  der  stede  voerseit  bi  den  bedreeghe,  bedwang- 
heden,  orriblen  worden  ende  vreezen,  die  si  dadcn 
den  goeden  Jieden  van  Curtrike  bin  der  tijt  van  hâren 
hoeftmanscepe,  alsoet  blijet  bi  den  rekeningben  die  de 
ontfanghers  van  der  stede,  die  men  hierna  nomen  zal, 
ghedaen  hebben. 

1.  Terstent,  hebben  ghehad  Jhan  van  Abbinsvorde  onde 

Gheraert  Thoen,  bi  der  rekeninghe  van  Daniele  van  den 

Leene,  ghedaen  jeghen  de  stede  van  Curtfihe  in  Dertien- 

5janvier   avende  int  iaer  van  gracien  M. CCC. XXXVIII. 
1339. 

(A)  Au  dos;  ensuite,  en  écriture  du  A"7A"e  siècle  :  Klagten  van  die  von 
Kortrijk  jegens  Jan  van  Abbinsvoorde  en  Gérard  Thoen,  uyt  hoofde  ran 
goederen,  die  zij  van  dezelve  stede  moesten  hebben  van  't  jaer  1988, 
met  vonnis  daerop  verleent  door  de  Schepenen  van  Ypre;  sonder  date, 
Kort)-ijk.  —  Loqt  17  n°  87bis. 
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\    eren,  so  hadden  Jhan  ende  Gheraert  voer-      ft-  s-  d. l) 
seit   in   de  oe   weuke,   onredenlike   ende    bi 
vreezen.  29  goudine  scilde,  valent 26  16    6 

Item,  so  hadden  si  in  de  7e  weuke  o.  e.  b.  \ ., 
18  goudine  scilde,  valent 16  13    d 

Item,  hadden  si  in  de  16e  weuke  o.  e.  b.  v., 
29  goudine  scilde,  valent 26  16    6 

Somme  van  Daneels  rekeninghem»  den  Leene    70#,  6  s. 

'2.  Item,  hebben  ghehad  Jhan  ende  Gheraert  voerseït, 
alsoet  blijct  in  de  rekeninghe  van  Moenïn  Musschen,  ta  die 
tijt  stede  houdende  van  Daniele  van  den  Leene.  ghedaea 

den  vierden  daeh  in  Speurkele  int  iaer  M. CGC  XXXVIII. 

13:39.  •  J 

\  -oren,  in  dander  weuke,  so  hadde  Gheraert 
Thoen  26  goudine  scilde,  omme  de  redene  dat 
hi  gholoofde  dat  de  ghisele,  die  van  Curtrike 
te  Ghend  laghen,  soude  hebben  ghedaen  telivo- 
reren,  ende,  ne  moehte  hijs  niet  ghedoen  ende 
wuleommen  zijn  ghelof,  so  soude  hi  dit  voer- 
seit  ghelt  weder  der  stede  keeren,  dwelke  th  ?.  d. 
ghelof  hi  niet  ne  wulquam,  valent 24     0  12 

Item,  satersdaghes  in  deselve  weke,  hadde 
Jhan  van  Abbintvorde,  onredenlike  ende  bi 
vreezen,  26  scilde,  valent 21     0  12 

Somme  van  Moenin  Mnsch  rekeninghe  voer- 
seit 48a  2  s. 

3.  Item,  hebben  ghehad  in  de  rekeninghe  van  Bugger 
den  Costre,  Jhan   van  Abbinsvorde  ende  Gheraert  Thoen, 

(*)  Les  chrffrts  -romains  sont  mis  en  araùs,  -et  les  répétitions  en 
abrégé,  d'après  les  instructions  de  la  Commission  royale  dTbjstoire. 
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dewelke  hi  dede  jeghen  die  van  der  stede  van  Curtrike, 

9  juillet     (jen  ,x«  dach  in  Hoymaent  int  jaer  M.CCC. XXXIX. 

îooy. 

Item,    in  dander  weuke,    so    hadden  Jhan 
van    Abbinsvorde    ende    Gheraert    Thoen    bi 
bedreeghe  ende  bi  vreezen,  die  si  den  goeden 
lieden  van  der  stede  daden,  30  goudine  scilde,     %    s.     d. 
valent 27  15     0 

Item,  in  de  8e  weuke,  so  hadden,  etc.     . .  .    27  15    0 

Item,   in  de  11e  weuke,  so  hadden,    etc., 
48  goudine  scilde,  valent 48    8    0 

Somme  van  Ruggers  Costers  rekeninghe  .     .     99&18s. 

4.  Item,    hebben   ghehad  Jhan  van  Abbinsvorde  ende 
Gheraert  Thoen,  alsoet  blijct  bi  Ruggers  Lombaertz  reke- 
4  septembre   ninghe,  ghedaen  den  derden  dach  in  Septembre  int  jaer 
1339        M.CCC.XXXIX. 

19  mai  Voeren,  so  hadden  Jhan  van  Abbinsvorde  ende  Gheraert 

1339 

Thoen  den  19en  dach  in  Meye,  als  van  den  acorde  dat 
ghemaect  was  jeghen  hemleden,  dat  si  ghedoogheden  dat 
Mijnhcre  Jhan  van  Ghistele  ende  Mijnvrauwe  zijn  wijf 
hemleden  onterven  mochte  van  harer  tiende,  die  si  hadden 
bin  der  prochie  van  Heule,  dewelke  Rugger  de  Tolnere 
cochte, 18  Tb 

6  juillet         Item,    hadde   Jhan    van   Abbinsvorde    den 

1339 

6en  dach  in  Hoymaent  van  enen  gheloepe  dat 
te  sinen  voer  de  poerte  was,  naer  Hughen  van 
der  Hasselt,  sinen  knape. 36  % 

Somme  van   Ruggers  Lombarts  rekeninghe 
voerseit 54/7, 
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5.  Item,  heft  Jhan  van  Abbinsvorde ghehad,  alsoet  blijct 
bi  Ruggers  Lombaerls  rekeninghe,  die  hi  dede  jeghen  die 
embre  Van    Curtrike    den    17e"    daeh    in    Septembre    int   jaer 
M.CCC  XXXIX. 

illet  Yoeren,  so  hadde  Jhan  van  Abbinsvorde,  den  13en  daeh 
in  Hoymaent,  onrcdenlike,  van  encn  zelverinen  nappe, 
denwelken  hi  gaf  ende  prosenteerde,  in  de  name  van  hem, 
Jacobs  niehte  pan  Flaertevelde,  die  ghecleet  es  in  de  Biloke 

te  Ghend.     . 4  ft 

Item,  hadde  Jhan  voerseit,  den  derden 
daeh  in  Oustmaent,  bi  bedrceghe  ende  bi 
vreezen,  die  hi  den  goeden  lieden  van  der  stede 
dede,  20  goudine  scilde,  valent 18/ilOs. 


Somme  van  Rngger  Lombacrts  rekeninghe    .     22/110  s. 

6.  Item,  heîtjhan  van  Abbinsvorde  ghehad,  alsoet  blijet 
bi  der  rekeninghe  die  Jan  Rollaerl  ende  Zegher  Crommelin 
daden  jeghen  de  stede  van  Curtrike  den  achtersten  daeh 
tembre  in  Septembre  int  jaer  van  gracien  M.CCC. XXXIX. 

uin  Jhan  van  Abbinsvorde  hadde,  den  12en  daeh  in  Wede- 
maent,  van  der  stede  voerseit,  ommedat  hi  ghedooghede  dat 
de  settinghe  up  de  poerters  van  der  stede,  wonende  bin 
der  castelrie,  voertgacn  soude,  ende  dat  men  hinhinghe 
derof  doen  soude,  dewelke  was  gheconsentert  bi  den  Drien 
Steden,  ende  bi  deng  hedreeghe  ende  vreezen  van  hem,  so 
moeste  hi  hebben 36  Tb 

Somme (sic). 

Vocrt,  so  hesschen  die  van  Curtrike  Jhanne  van  Abbins- 
vorde voerseit  van  ol  dachvaerden,  die  hi  ghereden  hadde, 
van  denwelken  hi  nam  van  elken  daghe  26  s.,  ende  boven 
sine  wedden  van  sinen  hoeftmanscepe,  valent .     66/6  6  s. 

Somme .    (sic). 
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7.  Somme  van  al  den  heessche  voerseit  .     .  397/7,  2  s. 
van  derwelker  somme  Jhan  van   Abbinsvorde 
ende  Gheraert  Thoen  hebben  ghemeene  ont- 
faen,  ende  onderlinghe  ghedeelt 188    4 

Item,    heft   Jhan  voerseit    ghehad  sonder- 
linghe,  mits  sinen  dachvaerden, 184  17 

Item,  heft  Gheraert   voerseit  ghehad   son- 
derlinghe  uter  voerseider  somme 24     0  12 

II 

Plaintes  des  habitants  de  Courtrai  contie  leurs  capitaines. 

(1338  à  1339.) 

1.  Jan  van  den  Lene  beclaghet  hem,  dat  hi  een  pard 
ghecocht  hadde  jeghen  Bernaerde  Loes,  twelke  pard 
ghearrestierd  ende  ghenomen  was  ute  sinen  stalle,  ende 
ghevoerd  in  Gheraerds  Toens  slal,  omme  de  redene  dat 
gheweist  hadde  Jan  Loes,  die  fugitijf  tlands  es,  ende,  eer 
hiet  weder  conste  ghecrighen,  mocste  hi  gheven  Piètre  den 
Vader  ende  Zevencote,  dewclkc  waren  Gheraerds  Toens 
ende  Jans  van  Abbinsvorde  cnapen,  o  s.  gr.;  ten  welken 
Gheraerd  handwordde  dat  vorseide  tghelt  ygheven  was 
over  die  teringhe  van  den  vorseiden  parden.  —  Quite,  bi 
der  theere. 

V.Weitkin  Alaerd  ende  Heinekin,  zijn  hroeder,  beclaghen 
hem  over  Gheraerde  Toen,  dat  hie.haerleider  hroeder  dode 
sonder  wet  ende  vonnessen,  dewelke  hiet  Lantjhe  Willekin, 
ende  hie  was  portre  te  Curirike  : 

Tenwelken  Gheraerd  handwordde  dat  hinë  vinc  tYpre, 
ende  bevalne  die  van  Menine  bi  commandemente  van  dien 
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van  Client,  dat  rine  bringhen  souden  te  Curtrike;  ende  oec 
was  hie  ballinc  tftef  stede  van  Curtrike,  np  een  leed,  ende 
hie  voer  van  Ypre  te  Cassele  waerd  ;  wat  datter  mede 
ghedaen  was,  ne  weit  hi  niet.  —  Qui  te,  bidat  hi  ter  doot 
niet  ne  was. 

3.  Zeglier  Crommelin  beclaghet  hem  van  Gheraerd,  dat 
hie  van  hem  hadde  35  Tb  liehter  mnnte,  eer  hie  in  mochte 
eommen,  van  dat  ute  was,  van  den  faite  dat  gheviel 
te  Curtrike  ;    tenwelken    Gheraerd  hantwordde  dat   wel 

2  maenden  daernaer  dat  hie (*)  was,  so  quam 

tote  hem  Roeijier  de  Costre,  ende  dancte  hem  dat  hie 

meniehghe  pine  ende  aerbeit  ghehad (*)  vorseit 

Seghere,  eer  soendinc  overghinc,  ende  daerof  so  ghaf  hie 
hem  over  zine  pine  tvorseide  ghelt. 

Item,  so  qnam  vor  ons  Boegier  de  Costre  vorseid,  ende 
verclaersde  bi  zinen  ede  dat  vorseit  tghelt  ghegheven  was 
Gheraerde  vorseid,  die  hie  dede  over  Zegher  Cromme- 
linghe  vorseid,  ende  Lix  de  Monec  die  hads  alsovele,  ne 
ware  hie  gaet't  weder  stappa'ns  lioegiere)  den  Costre  vorseid, 
ende  seide  dat  hiet  wel  jonde  die  pine,  die  hie  over  hem 
ghedaen  hadde  (8J. 

4.  Jan  Bollaerd  ende  Gheraerd  Kind  beclaghet  hem  over 
Gheraerde  vorseid  dat,  np  die  tijd  dat  zie  ghisellen  waren 
te  Ghend,  ende  telivereerd  waren  bi  den  Ghemene  Lande, 
so  quam  tote  hemleden  Gheraerd  vorseid,  daer  zie  stonden 
gheoset  ende  ghespoert  in  haerre  herberghe  omme  weech 
te  vaerne,  ende  seide  dat  sie  gheven  moesten  onder  hem 
vijfven,  diere  ghisellen  waren,  10  scilden,  souden  zie  van 

(*)  Il  y  a  un  trou  dans  le  manuscrit. 
(2)  Tout  l'article  3  est  rayé. 
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danen  commen,  Iwelke  ghelt  zie  gaven  Gheraerde  vorseid, 
ne  ware  si  ne  wisten  niet  waer  dat  hiet  gaf  :  item,  so  ghaven 
de  wiven  van  den  vijf  ghisellen  vorseit  Gheraerde  ende 
Janne  van  Abbinsvoerde  vorseid  een  pond  grooten,  omme 
de  redene  dat  zie  hare  mannen  helpen  zouden,  twelke  zie 
niet  besieven. 

Tenwelken  Gheraerd  vorseid  handwordde.dat  die  lOvor- 
seide  10  scilden  ghegheven  waren  enichghe  personen  bin- 
nen  Ghend,  die  hemleden  holpen  dat  zie  van  hare  ghisel- 
sceipe  quite  souden  zijn,  bi  der  hand  Roegier  Coesters  ende 
van  Gheraerd  vorseid,  van  denwelken  Roegier  vorseid 
bleefs  met  al  metten  vorseiden  Gheraerde,  ende  seide  dat 
hie  in  presentie  stont  daer  tghelt  telivererd  was  in  die 
stede  van  Ghent,  ende  dat  niet  ne  bleef  onder  Gheraerde 
vorseit;  item,  van  den  10  Ti>  grooten,  die  hare  wiven  ghe- 
gheven souden  hebben  te  Gheraerds  dele,  so  handword 
hie  dat  lote  hem  quam  een  cnape,  die  heet  Jan  Rastoen, 
ende  gaf  hem  tvorseit  ghelt  over  zine  pine,  die  hie  ghedaen 
hadde  over  die  vorseide  5  personen,  ende  dankes  hem 
sere;  ende  aldaer  so  quam  Jan  Rastoen  vor  oghfen,  ende)  (*) 
bleefs  met  Gheraerde,  ende  seide  dat  also  was  also  hie 
voren  verdaerst.  —  Quite  van  den  eersten  10  scilden,  omme- 
dat  si  gheorcont  waren  igeven  tharen  profite;  ende  van 
den  andren,  ommedat  hijt  hadde  over  sine  pine. 

5.  Symoen  Pieters  beclaghet  hem  over  Janne  van  Abbins- 
voerde, dat  hie  dat  hie  van  hem  hadde  24  grooten  sonder 
redene,  ommedat  hie  sochte  wat  dat  die  brauwers  daden, 
ende  omme  te  inné  die  bierassisc,  die  hie  vercheinst  hadde 
jeghen  die  stede.  —  Quaet  (2). 

(*)  Il  y  a  ici  un  trou  dans  le  manuscrit. 
(2)  Ce  mot  est  eu  marge. 
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Item,  so  es  hie  hem  sculdich  33  grooten  van  bière, 
Iwelke  bier  ghedronken  was  in  zine  herberghe,  ende  hie 
borghet  hem.  —  Ende  ht  ghelile  dbier. 

6.  Willem  Marin  bcclaghet  hem  oxer  Janne  van  Abbins- 
voerde,  dat  hie  van  hem  1  seilt,  eer  hie  ghebruken  mochte 
een  leltel  goeds  dat  zinen  wive  verslaerf  van  enen  harcn 
oem,  twelke  goed  waerd  was  o  Tb  9  s.  parisis;  item,  hie 
dedene  lecghen  in  die  giole  3  daghen,  ommedat  hie  sprac 
over  ene  pachte,  die  toebehoerd  Mijnhere  van  Zw<  ven- 
gheem,  want  men  van  hem  hebben  wilde  de  pacht  van 
Mijnhere  Gheraerde  vorseit,  tenwclken  die  pachter  hand- 
wordde  dat  hiet  ghegheven  hadde  Mijnhere  Gheraerde 
vorseit.  —  Quaet  (1). 

7.  De  draeppeniers  van  der  stede  van  Curtrike  beclaghen 
hem  over  Janne  van  A blnnsvoerde  ende  over  Gheraerd  Toen 
dat,  np  tiden  die  verleden  zijn,  so  maecten  si  nieuwe 
courriers  up  die  dracppiers  vorseid,  dewelke  courriers  so 
zwaerlike  a'nghinghen  den  vorsoiden  draeppiers,  dat  zie 
niet  ne  mochten  hem  behouden,  noch  neringhe  hebben, 
soud  men  met  die  kuere  vordgaen  diere  ghemaect  was,  sodat 
si  trucken  an  Gheraerde  voorseid,  ende  baden  hem  dat  hie 
hemleden  helpen  soude,  dat  zie  in  neringhe  bleven. 

Ten  welken  sie  handwordden,  Gheraerd  vorseid  ende 
Jan,  dat  ziet  gherne  doen  souden,  ne  ware  het  moeste 
costen,  sodat  zie  hem  ghaven  25  scilden,  ommedat  zie 
hemleden  helpen  souden;  item,  ..  (sic). 

8.  Item,  sobcclaghen  si  hem  over  die  vorseide  personen, 
dat  zie  hadden  13  scilden,  ommedat   sieleden  hemleden 


(')  Ce  mot  est  en  marge. 
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helpen  souden  dat  die  vulres  haren  loen  nict  ghebeterd(t) 
souden  hebben,  twelke  dat  sie  hadden,  also  het  scijnt  : 

Tenwelken  Gheraerd  handwordde  ende  scide  dat,  up 
den  tijd  dat  die  hooftmannen  nieuvvinghe  ghemaect  waren, 
so  waren  ghemaect  bi  provoesten,  scepenen  ende  hooft- 
mannen courriers  up  die  draeppiers,  dat  zie  niet  beneden 
48  ghanghen  sceren  ne  mochten,  si  ne  boeten  die 
boete  diere  up  stont,  sodat  sie  seiden  dat  zie  wel  weven 
mochten  tote  45,  ende,  waest  45  lanc,  sie  waren  quite 
van  der  boete,  mids  der  redene  dat  vorseit  point  hier 
vormaels  uteghedaen  was,  twelke  point  men  vant  noch 
claerlike  staende  in  die  kuerebrief;  ende,  omme  de  redene 
dat  hie  hemleden  helpen  soude  dat  dese  kuere  te  nieute 
ghedaen  zoude  zijn  bi  den  Hère  ende  bi  der  Wet,  also  zoe 
was,  so  ghaven  zi  hem  over  zine  pine  5  scildcn,  Oste 
sCox  5,  Jaune  van  Abbinsvorde  13  ende  GhUeUin  de  Paeu 
1  scilt.  —  Quaet  (2). 

Item,  hie  handwordde  Gheraerde  vorseit  ten  pointe  van 
den  vulres,  dat  hie  voer  te  Ghent,  ende  lach'daer,  ende 
procureerde  over  hemleden  2  dachvaerden,  sodat  der 
vulres  loen  nemmeer  ghebeterd  (*)  was  danue  15  d.  par. 
bovendien  dat  si  plagheu  te  hebbene,  eude  over  zine  pine 
ende  over  Jans  pine  van  Abbinsvoerde  vorseid,  die  sere 
toeghedaen  hadden,  so  ghaven  sie  hemleden  tvorseide 
ghelt,  van  denwelken  ghelde  Jan  hem  gai'  3  scilden.  — 
Al  quaet  (*).' 

9.  Danijn  Spillekin  beclaghet  hem  over  Jaune  van 
Abbensvoerde,  dat  hie  van  hem  hadde  18  grooten,  omme- 


(')  Le  manuscrit  porte  ghebcteerd. 
(2)  Ce  mot  est  en  marge. 
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dat  hie  hem  helpen  soude  omme  eniehgherande  saken  die 
hie  te  doene  hadde  voer  die  Wet  van  Curtrike,  twelke  dat 
hie  niet  ne  dede,  want  hie  wechvoer  met  allen  binnen  den 
derden  daghe.  —  Vint  ment,  dat  ht  se  Itère. 

40.  Kateline  van  den  Date,  van  Hoghelede,  beelaghet 
hare  over  Jaune  van  Abbinsvoerde  ende  over  Gheraerde 
Toen,  dat  sie  hadden  van  hare  5  s  ô  d.  grooten,  eer  soe 
ghebruken  mochte  die  verstervenessen  van  haers  broe  1ers 
doot,  dewelke  hiet  Gillis  van  den  Dale,  die  men  heet  de 
Smeet,  ende  hie  was  wonachtich  te  Zwevensele  and  kerc- 
hoof. 

Tenwelken  Gheraerd  handwordde  dat,  up  die  tijd  dat 
die  man  staerf  ende  tgoed  versceen,  so  quamen  vêle  lieden 
die  delen  wilden,  ende  seiden  dat  ziere  oir  of  waren  ;  doe 
verstont  zie,  Gheraerd  ende  Jan  vorseid,  datter  ene  zuster 
was,  ende  ne  wilden  niet  ghedoghen  dat  ment  deelde,  eer 
trechte  oir  qname,  sodat  daer  ene  maeltijd  gheset  was  van 
den  vorseiden  lieden,  ende  te  diere  maeltijd  so  was  tghelt 
verteerd  van  denghuenen  diere  aeldinghers  wesen  wilden, 
ende  daermede  scieden  zie  van  daer,  ende  der  zusler  bleef 
tgoed,  ne  ware  so  ne  was  ter  maeltijd  niet. 

11.  Boudin  Scaer  beelaghet  hem  over  Gheraerd  Toen,  dat 
hie  hem  gaf  2  scilden  ende  20  grooten,  ommedat  hie  hem 
helpen  soude  teneghe  sticke  die  hie  te  doene  hadde,  als 
van  der  soene  te  pointe  te  bringhene  onder  die  maghen  van 
Roegier  van  Remeis,  twelke  dat  hie  niet  ne  dede. 

Tenwelken  Gheraerd  handwordde  dat  hie  tghelt  hadde, 
ne  ware  het  was  hem  ghegheven  over  zine  pine,  want  hie 
diekent  ende  menichwaerf  over  hem  ghepint  hadde  ter 
menichgher  stede  in  menichghe  besonge,  ende  oec 
menichghe  pine  dertoe  dede  eer  hie  tvorseide  soendinc  te 
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pointe  brochte,  alsoet  wel  scijnt  in  enen  chaerter  bezeghclt 
met  9  mannenzeghelen. 

12.  Katcline  Jaquemins,  f.  ser  Joes,  beclaghet  hare  van 
Jaune  van  Abbinsvoerde,  dat  hie  hare  sculdich  bleef  van 
bière  40  grooten. 

13.  Heinric  de  Pau  beclaghet  hem  over  Jaune  van 
Abbinsvoerde  ende  Gheraerde  Toen,  dat  zie  van  hem  hadde 
43  //,  lichtermunte  ende  3  grooten  met  onrechte,  want 
(Heinric  vorseid  ('),  metgaders  Miere  Joncfrouwe  siere 
moeder,  calengierden  Miere  joncfrouwe  f.  Mijns  hère  Oli- 
viers van  Bellegheem,  als  dieghone  die  besitticghe  was 
ende  es  van  Mijns  hère  Daniels  goede  van  Bellegheem,  als 
van  den  60  Tu  parisis,  dewelke  somme  van  peneghen 
Mijnhere  Daniel  vorseit  sculdich  bleef  Miere  Joncfrouwen 
Paeus  vorseid  ;  ende,  eer  hie  ene  corlinghe  derof  hebben 
mochte,  so  moesten  zie  hebben  tvorseide  ghelt. 

Tenwelken  Gheracrd  handwordde,  dat  hie  van  den 
ghelde  niet  ne  \veet,ende,waest  ygheven,  soe  waest  verteerd 
in  etene  ende  in  drinckene,  ter  menichgher  dachvaerde 
diere  of  ghemaect  ende  gheordineerd  waren,  eer  ten  gronde 
ghesleghen  was  ende  acord  derof  ghemaect. —  Qnaet  (2). 

14.  Mijnjoncfrou  van  Bellegheem  beclaghet  hare  over 
Janne  van  Abbinsvoerde,  dat  hie  van  hare  hadde  4  mudde 
evene,  ommedat  hie  hare  belpen  soude  haer  recht  te 
behoudene  in  die  vorseide  zake,  als  jeghen  Ueinricke  de 
Paeu,  twelke  dat  hie  niet  ne  dede.  —  Quite  (3). 


(*)  Sur  rature  de  :  hie. 

(2)  Ce  mot  est  en  marge. 

(3)  Ibid. 
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15.  Arnaud  van  HamegJiem  beclaghet  hem  over  Janne 
tan  Abbinsvoerde,  dat  hie  van  hem  hadde  13  seilden  met 
onreehte,  aïs  van  dat  hie  die  vorseide  13  seilden  sculdich 
wesen  soude  eenre  joncfrouwen  Lodewijcs  wijf  van  den 
]YalU\  van  Olselne,  devvelke  joncfrouwe  hie  niet  sculdich 
on  was,  bidat  hie  seide.  —  Quaet  {*). 

16.  Jan  Raceel  ende  Clans  Marsilaen  beclaghen  hem 
over  Janne  van  Abbinsvoerde,  dat  hie  van  hemleden  hadde 
1  scilt,  ommedat  hie  hemleden  helpen  zoude  jeghen  die 
lininwervers  haer  recht  te  behoudene,  twelke  hie  niet  ne 
dede.  —  Quaet  (*). 

I".  Wouter  van  der  Gracht  beclaghet  hem  over  Ghe- 
raerde  Toen,  dat  hie  moeste  gheven  der  Stede  van  Curlrike 
100  S  parisisen,  dewelke  somme  die  Stede  node  ontfinc, 
ne  ware  si  ne  dorstent  niet  laten,  mids  tbedreech  dat  hem- 
leden Gheraerd  vorseit  gaf. 

Tenwelken  Gheraerd  handwordde  dat,  up  tiden  die  ver- 
leden  zijn,  so  was  Woutre  vorseid  bevolen  bi  provoest,  bi 
IX  mannen  ende  bi  denghonen,  die  doe  die  stede  te  regie- 
ren  hadden,  dat  Woutre  vorseit  ghenouch  soude  doen  van 
1800  Tb  parisisen  der  vorseider  Stede  van  Curlrike,  ende 
mids  dese  bevelne  so  bleef  Woutre  in  (2)  vinderscepe  up 
die  vorseide  Stede  ende  IX  mannen,  sodat  Woutere  bevoe- 
len  was  naer  den  blivene,  dat  hie  gheven  soude  teenen  ghe- 
noemden  daghe  der  vorseider  Stede  van  Curtrike  200  w. 
parisisen,  ende  dat  men  dander  soude  laten  staen  noch  een 
stic,  ne  ware  menne  scoldes  niet  quite,  van  denwelken 
^00  fh  hie  gaf  der  vorseider  Stede  100  Tb  ende  nemmeer, 

(')  Ce  mot  est  en  marge. 
(2)  Sur  rature  de  up. 

Tome  lxxix.  18 
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eiule  dat  ghinc  int  profit  ende  orbore  van  der  vorseider 
Stede  eode  niet  van  Gheraerde.  —  Niet  mesdaen  ('). 

18.  Item,  so  beclaghet  hem  Woutre  vorscid  van  den  vor- 
seiden  Gheraerde,  dat  een  zijn  oem,  die  men  heet  Ghisellin, 
hem  gaf  5  scilden,  ende  Jan  van  den  Boeme  o  s.  grooten  van 
zinen  weghe,  ende  hie  selve  ghaf  Miere  Joncfrouwen  Ghe- 
raerds  wive  1  mudde  evene,  ommedat  liie  hem  helpen 
soude,  twelke  dat  hie  niet  ne  dede. 

Tenwelken  Gheraerd  handwordde,  dat  hie  ontfinc  die 
3  scilden  van  Ghisellinen ,  Wouters  oem  vorseid,  in  ma- 
nierai, waert  also  dat  hie  hem  helpen  mochle  (2),  dat  hie 
dat  ghelt  hehben  soude,  ende,  ne  mochte  hies  niet  ghe- 
doen,  dat  hie  tghelt  wedergheven  soude,  ende  in  dier 
manieren  so  kennet  Ghisellin  vorseid;  ende,  van  den 
andren,  so  loghent  Gheraerd  vorseid  dat  hiere  noit  niet  of 
en  hadde.  —  Quaet  (d). 

19.  Pieter  van  der  Woestine  ende  llannekin  de  Vis- 
schere,  van  Inglemoestre,  beclaghen  hem  over  Janne  van 
Ablrinsvoerde,  dat  hie  van  hemleden  hadde  3  îi,  pari- 
sisen  omme  de  redene  dat  zie  ghehad  zouden  hehben  die 
visscherie  van  Inglemoestre,  nu  toebehorende  Mijtiheie 
Janne  van  Ghistellen,  den  jonghen,  dewelke  visscherie  hem- 
leden uten  handen  ghedaen  was  wel  2  jaer  te  voren  eer  siere 
of  ghecalaengierd  vvaren  van  Jhanne  vorseit  :  ïenwelken 
Lix  de  Monec  handwordde,  over  ilvanne  vorseid,  dat  die 
vorseide  3  &.  verdronken  vvaren  te  Jans  van  Abbinsvoerde 
int  huus,  tenen  tiden  dat  meenre  vergadert  was  ende  raed 
hadde  van  misschelike  saken,  die  profitelic  ende  orborlie 


(A)  Ce  mot  est  en  marge. 
(~)  Sur  rature  de  soude. 
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waren  der  vorseider  Stade  van  Curtrike  ende  der  Castel- 
lerie.  —  Quael  (l). 

20.  Zegher  Cortbeen.  de  vestemakere,  ende  sine  ghesellen 
beclaghen  hem  over  Gheraerd  Toeiu  dat  lue  van  hemleden 
hadde  3  &.  7  s.  grooten  met  onrechte  ende  sonder 
MÉBflkft,  twelke  ghelt  hie  gaf  Lombaerde  tsinen  bouf  :  Ten- 
welken  Gheraerd  handwordde  dat  die  vorseide  Zegher 
Cortbeen  ende  sine  ghesellen  namen  die  veste  te  makene  te 
Curtrike,  ende,  alsi  die  veste  ghemaeet  hadden,  so  seiden  si 
datter  was  2000  voeten,  ende,  als  ment  ghine  meten,  so  ne 
vant  meer  waer  1600  voeten,  ende  het  was  ghemeten  in 
presentie  van  hem;  so  alsi  quam  te  rekeninghe,  so  was  hie 
vonden  in  die  faute,  ende,  bi  den  ghemene  overeendra- 
ghene  van  der  ghemeenre  port,  so  was  ghewist,  dat  hie  ende 
zine  ghesellen  gheven  souden  der  vorseider  Stede,  int  ave- 
nant dat  si  meer  ontfanghen  hadden  danne  si  sculdieh 
waren  te  doene,  oo  s.  grooten,  twelke  ghelt  die  Stede  ont- 
fine  ende  ghinc  in  haer  profit,  ne  ware  onder  Gheraerde 
ne  bleefs  niet.  —  Quite  ('). 

21.  Willem  Koker  beelaghet  hem  over  Jaune  van  Ab- 
bemsvoerde,  dat  hie  hem  wet  wederseide  ende  inninghe 
te  dœne  up  Willem  tKind,  dewelke  zijn  goed  dieftelike 
ghestolen  hadde,  ende  bi  nachte,  ende  met  hem  hadde  -zijn 
wijf,  ende  hilt  zijns  ondankes  ende  jeghen  zinen  wille  : 
dewelke  Willem  tKind  boed  ende  presenteerde  Willemme 
Koker  vorseid  in  presentie  van  Janne  van  Abbinsvoerde, 
daer  zie  bede  voer  hem  stonden  over  de  scade  die  hie  hem 
ghedaen  hadde  200  ih.  lichter    munten  ende   20  rasiere 


(')  Ce  mot  est  en  marge. 
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corens,    nochtanne    lietene    Jan  wechgaen,   endc  ic   ne 
mochts  te  neghene  rechte  commen.  —  Quite.  (*). 

22.  Jan  van  der  Weidhaghe  beclaghet  hem  over  Janne 
van  Abbinsvoerde,  dat  hie  hem  scade  dede  wel  tote  30  Tb. 
parisisen,  midsdien  dat  hie  hem  teech  dat  hie  sculdich 
gheweist  zoude  hebben  Roegiere  den  Rroessche  lo  %,  pari- 
sisen, twelke  dat  hi  niet  ne  was,  ende,  alsi  quam  voor 
Janne  omme  sine  ontsculdenesse  te  doene  ende  hem  derof 
te  informeerne,  so  dede  hine  vanghen  ende  in  die  giole 
lecghen,  ende  daer  lach  i  wel  4  maenden,  ende,  eer  hie 
ntecomrnen  mochte,  so  moest  i  die  vorseide  lo  Th.  betalen 
ende  gheven  Roegiere  Lombaerd,  sodat  hem  wel  scade,  eer 
hie  sine  fînanche  ghemaecte,  lo  Th.,  dit  zijn  die  vorseide 
30  Th.,  ende  noch  ne  mocht  iere  neghene  lettre  van  qui- 
tanchen  hebben  van  den  vorseiden  lo  S».  —  Mach  hijt  in 
wars  doen,  so  eist  tansement. 

23.  Ghiselbrecht  de  Kersemakerc  beclaghet  hem  over 
Janne  van  Abbinsvoerde,  dat  hie  een  paerd  heeft  ende  een 
plaetharnasch,  twelke  was  der  Stede  van  Curtrike,  Gheraerd 
Toen  ende  Jans  van  Abbinsvoerde  ghemeene,  sodat  die  Stede 
Ghiselbrechte  gaf  haer  deel  van  den  vorseiden  paerde  ende 
harnassche,  ende  Gheraerd  Toen  die  gaf  hem  oec  zijn  deel, 
dus  en  heeft  er  Jan  waer  an  dardendeel,  ende  Ghiselbrecht 
ne  mach  ghecrighen  van  hem  zine  twee  deelen  van  paerde 
noch  van  harnassche,  ende  onthoudet  hem,  dies  beclaghet 
hie  hem.  —  Quite  (1). 

24.  Ghi  heren,  Gheraerd  die  toghet  Uleden  ende  seghet, 
dat  aile  dieghonen  die  hemleden  beclaghende  zijn,  dat  hie 

(!)  Ce  mot  est  en  marge. 
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gfaelt  ghenomen  soude  hebben,  dat  hie  noit  man  penninc 
noch  allinc  ne  hiesehs,  ende,  gavent  zijt  hem,  so  gaven  zijt 
in  hoofscede  ende  over  zine  pine. 

Au  dos  :  Gherard  Toen  et  De  Keiser  i}). 


III 

A  vis  de  la  Ville  d'Ypres  sur  les  plaintes  de  Courtrai. 

Terminatie  van  DIEN  VAN  Yl'RE. 

Dit  es  de  terminatie  die  Scepene  van  Ypre  ghemaect 
hebben  up  de  enqueste  ghehoord  te  Curtrike  bi  den  III 
Steiden  up  Gherard  Thoene  ende  up  Jehanne  van  Abbens- 
rorde,  ende  zegghen  ois  Scepenen  van  Ypre,  updat  het 
t  Ypre  ghevallen  ware. 

1.  Alreerst,  den  eeseh  van  Jehanne  van  den  Leene  wisen 
zi  quite  ende  te  nieuten,  ommedat  tpaerd  wel  zovcleverterd 
mochte  hebben. 

2.  Item,  den  eeseh  van  Woitkine  Alaerde  wisen  zi  quite, 
ommedat  de  cnape  ghedoot  was  daer  Gherard  niet  ne 
was  ende  bute  sincn  weitene;  ende,  al  dat  in  desen  brief 
staet,  dat  wisen  zi  in  baten  van  den  II  andren  goeden  Stei- 
den, ende  le  mersene  ende  te  minderne  ter  discrétion  van 
hemlieden. 

3.  Item,  den  eeseh  van  Jehanne  Bollaerde  ende  Gherarde 
Kinde  wisen  zi  quite,  ois  van  den  10  eersten  scilden,  omme- 
dat zi  gheorcond  zijn  dat  zi  ghegheven  waren  te  haren 
profite;  ende,  van  den  andren,  wisen  zi  se  quite,  ommedat 

(')  Henri  de  Keiser  accompagna  les  échevins  qui  firent  l'enquête  le 
7  mars  1339.  Voir  l'appendice. 
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zi  over  hemlieden  pijndden  voor  deghone  die  meerre  waren 
dan  zrelieden,  ende  voor  deghone  die  zi  wel  bidden  nioeh- 
ten  over  hare  vriende. 

4.  Item,  den  eesch  van  Symoen  IHelers,  zonder  van 
sinen  bière,  dat  wisen  zi  hem  te  gheldene. 

o.  Van  Willem  Marin,  van  den  drapeniers  van  der 
steide  van  Curlrike  ;  item,  van  den  vulres  ;  item,  van 
Catelinen  van  den  Baie  :  dese  pointe  wisen  zi  aile  ghe- 
daen  onreidenlike,  updat  het  \Ypre  ghevallen  ware,  omme 
de  reidene  dat  de  mueghenteit  van  den  zaken  an  hemzel- 
ven  claven,  jof  dat  de  mueghenteid  laeh  an  manne,  of  an 
seepenen,  of  an  deghone  wien  zi  beveilen  mochten,  midsdat 
zi  hooftmanne  of  capitaine  waren,  ende  diet  te  horen 
beveilne  niet  anders  hadden  ghedurren  wisen. 

6.  Item,  van  den  eesche  van  Bouden  Scake,  wisen  zi 
quite,  omme  de  reidene  dat  hi  pijndde  voor  andre  lieden 
over  bemlieden. 

7.  Item,  van  Heinrije  den  Paeu,  ende  van  allen  gheli- 
ken,  daer  Gherard  of  Jehan  de  zaken  niet  ne  kennen  van 
aldus  te  heffene,  zo  wisen  Seepenen,  updat  tYpre  ghevallen 
ware,  nadat  zire  ghene  were  jeghen  ghestellet  hebben,  dat 
het  zi  omvdelike  ghedaen,  ommedat  de  mueghenteit  an 
hemlieden  lach,  alsoot  vorseit  es. 

8.  Item,  al  diereghelike  van  Arnoud  van Hameghem,  van 
Jehan  Basseel  ende  Clais  Marsillaen. 

9.  Item,  den  eesch  van  den  100  V,  van  Wouler  van  der 
Gracht,  die  wisen  Seepenen  quite  ende  te  nieuten,  omme  de 
reidene  dat  het  wel  gheprouft  es,  dat  hijt  deide  in  baten 
van  der  Steide,  ende  dat  de  Steide  zelve  tgelt  ontfinc. 

10.  Item,  den  eesch  van  Woutren,  ois  van  den  ,")  scihlen 
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efide  dat  daertoe  vollecht.  dewelke  Ghiselin  sijn  oom  ga£, 
onde  den  eeseh  van  Picteren  van  der  Woe-stine,  dien  wisen 
zi  dat  niet  zijn  on  mach,  reidene  doende,  bi  der  cause  van  to 
voren. 

11.  Item,  den  eeseh  van  Zegher  Cordbeene  ende  van 
Willeme  Kokreenàz  van  Ghhelbrerht  den  Kei'semakere,i\\\e 
die  eessche  wisen  zi  quite  ende  van  gheenre  werde,  bi  der 
reidene  dat  van  Zeyhere  de  Steide  de  bâte  ontfine:  van 
WiliemeKokere,  ommedat  de  zake  stoed  te  sinen  gbevoughe, 
ende  dat  hijt  moebte  doen  of  laten  te  zire  wille;  ende  van 
Ghiselbrechte,  ommedat  si  in  willen  sijn  tpaerd  ende  tar- 
naseh  te  keerne  ter  reidene. 

12.  Item,  den  eesch  van  Jehanne  van  der  Weidhaghe 
wisen  zi,  nadatter  Jehan  van  Abbinsvorde  ghene  andro 
andwoorde  toe  gaf,  updat  Jehan  van  der  Weidhaghe  sine 
saken,  ois  van  den  lo  /7„  die  bi  droghe  ghelden  moeste, 
gheprouven  macb,  zo  dinet  het  hem  onrecht  weisende  ende 
niet  te  pointe  ghedaen. 

13.  Item,  y  Heren,  van  al  dies  daerof  dat  haer  Steide 
van  Curtrike  beelaghende  es,  zo  dinct  Scepenen  dat,  wel 
gheconsidereird  aile  de  zaken,  hèt  ghevallet  wel,  ois  I  re- 
waerd,  capitain  of  baillieu  van  eenre  steide,  die  mueghen- 
teid  ende  beveilen  heift  up  de  goede  lieden  van  der  steide, 
zo  clenewedden  heift  dathire  hem  niet  wel  upbegouvernei- 
ren  mach,  of,  hoe  groot  dat  hi  de  wedden  heift,  midsdat 
lu  met  jonsten  ende  met  minnen,  hi  ende  sine  lieden, 
hem  draghen  jeghen  de  steide,  dat  men  dien  rewaerd,  capi- 
tain of  baillieu  wel  gheift  I  scone  hovesscheid,  of  twee  ten 
meesten  sjaers;  maar,  y  Heren,  emmer  in  baten  van  den 
Xweeo  andren  goeden  Steiden,  zo  dinct  Scepenen,  omme 
de  reidene  dat  het  zo  dicken  was  te  doene,  ende  bina  telker 


(  274  ) 

woeke,  dat,  hadt  der  steide  van  Curtrike  ghenen  noot  ende 
grote  vrcsen  ghedaen,  zi  ne  hadden  tgoed  van  der  Sleide 
niet  zo  mildelike  utcghestuert,  no  in  dustanen  groten  par- 
chelenzo  dicken  ghegheven  ;  ende,  nadat  Scepenen  ymeen- 
like  bi  goeder  delibracie  aldus  claerlike  ovcrghegheven 
hebben,  ois  de  brief  inheift,  dat,  al  ghesien  endeghemerct,. 
het  ne  was  ghene  redene  dat  sijt  hadden,  ende  waren  twel 
scoudcch  te  keerne,  nochtanne  waren  hare  vvedden  al  te 
elene  ;  ende,  wat  dat  hier  ghewijst  of  ghescreven  staet,  dat 
es  in  balen  van  den  Tween  andrcn  goeden  Steiden,  ende 
emmer  te  mcerzene  ende  te  minderne  ter  discretie  van 
hemlieden. 

14.  Al  isien,  Scepenen  dinct,  al  s  van  Gherard  Toene,  dat 
men  hem  vveder  doe  keren  al  dat  hi  ghekennet  heii't,  dat  hi 
ghenomen  heift,  daer  de  zake  an  hemzelven  lach  ;  ende 
dat  hi  nummermeer  officie  hebbe  in  Vlaendre,  daer  eed  an 
gaed;  ende  dat  menne  zegge  i  jaer  uten  lande,  ten  weder- 
roupe  van  Scepenen  van  den  Drien  Steiden,  niet  in 
Vrankerike,  ende  al  voren  acord  te  niakene  jeghen  sire 
wederpartie. 

15.  Van  den  andren,  ....  (Sic,) 

Archives  de  la  ville  d'Ypres. 
V 

Donation  du  ff.  Comte  de  Flandre  à  Guillaume  de  Pape, 
de  Gand. 

(25  mars  1300) 

Nous,  Robers,  ainsnés  fds  le  comte  de  Flandres,  tenans 
i'ranque  administration  de  le  contée  de  Flandres,  advoés 
à'Arras,  sires  de  Biéthune  et  de  Tenremonde,  faisons  savoir 


(  278  ) 

à  tous  que  Nous  à  nostre  amei  bourgois,  ]YilIaume  le  Pape, 
de  Gand,  pour  le  bontci  et  loiautei  que  nous  avons 
trouvet  en  lui,  et  pour  le  boin  service  que  nous  entendons 
que  il  faice  à  Nous  ou  tans  à  venir,  avons  donnei  et  don- 
nons quarante  livres  de  rente  par  an,  monnoie  de  Flandres, 
à  se  vie,  à  tenir,  tant  qu'il  vivera,  de  Nous  en  fief  et  en 
bornage  liège,  à  prendre  et  rechevoir  tous  les  ans,  tant 
eom  il  ara  vie  el  cors,  (sour  les  briès  et  no  rentes  de  le 
teire  à*Â  loest,  desquèles  rentes  Cornclis  de  Scoudebrouc  de 
par  Nous  est  rechevères  (*),  à  le  quinzaine  prochaine  sivant 
le  fieste  saint  Jehan  Baptiste;  (et  lut  promètons  à  waran- 
dir,  à  désempeechir,  tant  coin  il  vivra,  se  ascuns  lui  vausist 
faire  empeechement  de  le  rente  dessus  dite  com  vom  (?) 
sires)  (2).  En  tiesmoingnage  de  laquel  cose  Nous  li  avons 
bailliés  ces  nostres  lettres  saiellés  de  no  saiel,  faites  et  don- 
nées à  Gand,  en  l'an  de  gràze  Mil  deus  cens  quatre- vins  dijs 
et  noef,  le  jour  Nostre  Dame  en  Marc  h. 

Sur  la  bande:  Mardi.,  per  dominum  Comitem. —  Le 
sceau  manque. 

Archives  de  l'État  à  Gand.    Inventaire  de   Saint-Gkno;s, 
n°  1035). 


(*)  Sur  rature  de  :  à  nostre  anmavschrpe  de  Gand. 

C1)  Idem  :  Et,  s'il  avenoit  que  Nous,  ou  nostre  hoir  après  Nous,  vous 
sissiens  au  tans  à  venir  faire  nostre  pourfit  del  dit  anmanschepene,  faire 
le  pcons,  parmi  que  al  dit  Willainne  Nous  faiçons  assignement  alleurs  de 
quarante  livres  de  rente  à  se  vie,  à  le  desus  dite  monnoie. 
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V 
Requête  au  Comte  de  Flandre  contre  le  Bailli  de  Courtrai. 

(vers  1305.") 

Noveritis,  Domine,  quod  ego  Daniel,  dielus  Rursarius, 
capellanus  Tenremontleitsis,  de  bonis  ad  me  devolutis  ex 
morte  matris  mee,  parari  feceram  quinque  pannos,  quos 
misi  cum  pannis  opidanorum  Tenremondensium ,  ad  nun- 
dinas  de  Mechinis  (1)-,  qui  in  reditu  apud  Curtraeum  rapti  et 
ablati  mihi  fuerunt  à  Ramondo,  dicto  Scrichase  (2),  ballivo 
tune  comitis  Flandrie,  et  traditi  ae  deliberati  procuratori- 
bus  régis Francie,  qui  dietos  pannos  receperunt,  appreciatos 
ibidem  pro  somma  valoris  triginta  et  septem  florenorum 
aureorum  majoru'm  et  octodeeim  turonensium  grossornm; 
propter  quam  causam  sepe  locutus  fui  domino  comiti  pre- 
dicto,  ut  fieret  mihi  reslilutio  pretii  antedieti,  qui  respon- 
dit  quod  tantum  faceret  ut  michi  satisfieret  de  precio 
eodem,  labores  et  expensas  multas  feci,  et  nundùm  est 
michi  satisfactum  sicut  aliis  opidanis  Tenremondensi- 
bus,  qui  eodem  tempore  pannos  suos  ibidem  amiserunt, 
facientes  propter  Deum  ut  nobis  nimis  graviter  et  sine  culpà 
dampnificatisrestitutio  fiât  sine  dilatione  longiiisprotractâ, 
scientes  quod  aliqui  pre  dolore  amissionis  pannorum  suo- 
rum  mortui  sunt,  ut  creditur,  et  aliqui  depauperati  vivant 
adhùc  miserabiliter  mendicantes. 

Archives  de  l'Etat  à  Gand.   (Conseil  de  Flandre,    H.    62). 
Inventaire  Gaillard,  n°  819.  Orig.  cancellé. 


(4)  Messines  et  non  Metz  :   voir  la  Fhmâria  I/lnsti~ata,t.  I,  p.  41. 
(2)  L'analyse  de  Gaillard  fait  de  ce  fonctionnaire  deux  personnages 

différents. 
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Conflit  de  juridiction  entre  le  Comte  de  Flandre  et  la  Ville 
de  Bruges,  à  propos  du  bannisement  d'un  sergent  de 
Gérard  Thoen,  écoutète  de  cette  ville,  qu'il  avait  destitué 
pour  abus  dans  l'exercice  de  ses  fonctions. 

(30  novembre  1320.) 

In  nomine  Domini,  Amen!  Universis  présentions  et 
futurisper  prenons  instrumentum  publieum  pateat  inspec- 
turis,  quod  eùm  anno  Doraini  Millésime  Treeentesimo  et 
imo,  Indictione  quartà,  tredecisimà  de  mense  Xovem- 
bris,  Pontifïeatùs  sanetissimi  in  Christo  patris  domini, 
domini  Johannis,  dignà  Dei  prudenrià  pape  XXII  anno 
quinto,  sede  romani  împerii  vacante,  burgimagister,  sea- 
bini  etconsules  ville Brugensisinstanterrequisivissent  illus- 
tre m  prineipem  et  dominum,  dominum/?0far/w/ii,eomitem 
Ilandrie,  ut  legem  dicte  ville  Brugensis,  quam  ipse  dnmi- 
nus  cornes  suspendi  fecerat,  aperiret,  ad  quod  predictus 
duminus  Flandrie  burgimagistris,  scabinis  et  consulibus 
ipsiùs  ville  brugensis,  in  presenciâ  quorumdam  de  Con- 
silio  ipsiùs  domini  comitis,  res pondère  feeit,  quod  in  ipsâ 
villa  bnigense  legem  suspendi  fecerat,  eà  de  causa  quod 
srabini  dicte  ville  brugensis,  auctoritate  et  judicio  suis, 
quendam  Johannein  (.ïltis,  de  Dixmudd,  tune  servientem 
ipsiùs  domini  comitis,  in  dicta  villa  brugense  juratum  judi- 
eaverant  ad  bannum,  et  ipsum  banuiverant.  seu  procla- 
mari  et  banniri  fecerant  à  villa  brugense  predictâ,  préten- 
de» idem  dominus  cornes  quod  hoc  lacère  sibi  non  liceret, 
et  de  hoc  nullam  potestatem  habebant,  née  ad  hoc  lex  dicte 
ville  se  extendebat,  in  quo  oftensam  ipsiùs  domini  comitis 
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incarcérant  et  legem  ville  forefecerant  et  amiserant;  ad 
quod,  cùm  ex  parte  ipsorum  burgimagistri,  scabinorum  et 
eonsulum  fuisset  responsum,  ad  eorum  et  ville  prediete 
defensionem,  quod  quicquid  de  premissis  feccrant  rite  et 
juste  fecerant,  et  hoc  sibi  faeere  licebat,  ulendo  jure  suo, 
nemini  faciendo  injuriam,  pro  eo  quod,  antèquàm  ipsum 
Johannem  Gillisad  bannum  judicaverant,vel  ipsum  banniri 
fecerant,  sculthetis  brugensis,  super  hoc  potestatemhabens, 
ipsum  Johannem  à  scrvicio  suo  licenciaverat  et  deposuerat, 
et  per  consequens  in  hoc  non  deliquerant,  ut  dicebant, 
offerentes  de  hoc  ipsum  dominum  comitem  pleniùs  infor- 
mare;  ad  quam  informationem  sibi  faciendam  ipse  domi- 
nus  cornes  motus,  ut  asseruit,  in  ipsos  bono  zelo,  et  eosdem 
in  suisjuribus  confovere,  non  rigore  juris  contra  ipsos  licet 
posset  proccdere  volons,  predictos  burgimagistrum,  sca- 
binos  el  consules  favorabiliter  admisit;  pro  quà  informa- 
tione  ipsi  domino  comité  faciendà,  burgimagister,  scabini 
et  consules  predicti,  videlicet  :  Rogerus  de  Coudebrouc,  bur- 
gimagister et  scabinus  ville  brugensis  prediete,  Johannes 
Bachterkist,  Paulus  Bernard,  Diermannus  Metten  eye,  Egi- 
dius  de  Hansebeke,  Egidius  de  Winghene,  Willermus 
Beyars,  Walterus  Dawilt,  Johannes  de  Lapschure  et  Johan- 
nes Mol,  scabini  dicte  ville,  Magister  Johannes  Bolle,  con- 
sul, et  Magister  Johannes  7îflj;ezaerf,tliesaiirarius  dicte  ville, 
anno,  indictione,  die  et  pontificatu  predictis,  in  caméra 
majore  domûs  dicti  comitis,  apud  Maleam,  juxtà  Brugis, 
Tornacensis  dyocesis,  in  presencià  ipsiûs  domini  comitis, 
domini  Roberti  de  Flandrià,  filii  ipsiûs  comitis,  domini 
Johannis,  domini  de  Fienles,  domini  Arnulphi  de  Berst, 
militum  ;  Magistrorum  Balduini  de  Sinnebekd,  legum  pro- 
fessons, Nicolaiï  de  Petrà,  prepositi  ecclesie  béate  Marie 
brugensis,  Tornacensis  dyocesis,  et  Walteri  de  le   Bake, 
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clericorum;  Roger i  dicti  Tanin,  Christiani  dieti  Piscis  et 
Russardi  Yolekin,  ballivi  tune  brugensis,  et  Pétri  dicti 
Majoris,  clcrici,  ac  mei,  notarii  publiei  infràseripti,  ad  hoc 
voeati  et  rogati,  propter  hoc  personaliter  compétentes, 
dictant  informationem  fecepunt  ipsi  domino  comiti  et  suis, 
in  modum  qui  sequitur,  dicentes,  videlicet  predictus 
Johannes  Bolle  pro  aliis  burgimagistro,  scabinis  et  consuli- 
bus,  dominis  suis,  tune  ibidem  presentibus,  et  pro  totà 
villa  brtigense,  dixit,  quod  informaeionem,  quam  aliàs 
dicti  domini  sui  obtulerant  suprâ  premissis  se  facluros, 
dicto  domino  comiti  sibi  faciebantet  dcclarabanttali  modo, 
videlicet,  quod  magislri  sui,  burgimagister  et  scabini  pre- 
nominati,  ibidem  présentes,  prediclum  Johannem  Gillis, 
de  Dii'mudà,  non  tanquàm  servientem  dicti  domini  comi- 
tis  seu  sculteti  brugensis,  immô  potiùs  tanquàm  privatam 
et  extraneam  personam  judicaverant,  ad  banniendum,  eo 
modo  quo  bannitus  fuit,  quod  sibi  licebat,  quoniàm, 
priùsquàm  sit,  ipsum,  ut  prediclum  est,  ad  bannum  judi- 
caverant, Gérard  usThoen,  tune  scultetus  brugensis,  habens 
potestatem  servientes  suos  licenciandi  et  deponendi  à  ser- 
vitio  suo,  ipsum  Johannem  à  servicio  suo  licenciaverat  et 
deposuerat,  quem,  sic  licenciatum  et  depositum  priùs, 
ut  est  dictum,  propter  ejus  maleficium  ab  eodem  in  villa 
brugense  perpetratum,  de  quo  eis  per  inquisitam  veritatem 
super  hoc  constabat,  ad  banniendam  judicaverant,  tanquàm 
privatam  personam  et  quondàm  servientem  scultheti  bru- 
gensis, eo  modo  quo  bannitus  fuit,  ut  dicebat  idem  Magister 
Johannes  Bolle,  Quibus  sic  dictis  ab  ipso  Magistro  Johanne 
Bolle,  ipsemet  quesivit  ab  ipsis  burgimagistro  et  scabinis, 
ibidem  presentibus,  si  ità  erat  ut  predixerat,  qui  unanimi- 
ter  responderunt  quod  sic;  et  tune,  quesito  ex  parte  dicti 
domini  comitis  utrùm  hoc  dicebant  proeorum  juramentum 
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in  susceptione  oneris  scabinagii  ville  brugensis,  in  quo 
crant  prestiti  ab  eisdem  et  quolibet  eorumdem,  qui  omnes 
responderunt  quod  sic;  quibus  actis  et  dictis,  ipsi  burgi- 
magister  et  seabini  cum  instantià  petierunt  à  dicto  domino 
comité  legem  dicte  ville  suspensam  aperiri  et  sibi  restau- 
rait. Et  tune  predictus  dominus  cornes  eis  tune  statim  <lici 
l'ecit,  quod  sibi  placebat  ipsos  et  villam  ac  gentes  ville 
brugensis  ad  legem  reponerc,  et  ipsos  ad  legem  remisit  et 
restauravit.  Acta  sunt  hec  in  loco  predicto,  anno,die,  indie- 
tione,  pontificatu,  et  presentibus  personis  superiùs  expres- 
sis,  ad  hoc  vocatis  et  rogalis. 

Ego,  Joannes  dictus  Crabe,  Morinensis  dyocesis  publi- 
cus,  saeri  Homani  imperii  auctoritate  notarius, 
premissis  requisitionibus,  responsionibus,  dictis 
informationibus,  declarationi,  petitioni,  remissioni 
et  restaurationi  de  premissis  factis,  ut  prescribimtur 
et  omnibus  aliis  supràsciïptis  presens,  unàcum  per- 
sonis superiùs  scriptis  interi'ui,  et  exindè  hoc  pre- 
sens instrumentum  publicum  confeci,  manu  pro- 
prià  scripsi  signoque  meo  solito  signavi,  rogatus. 

Au  dos  :  C'est  uns  instrumens  publes  de  ce  que  li  bourg- 
mestre et  esclievin  de  Bruges  recognureni  que  il  ne  bannirait 
mie  Jehan  s  Gilles  comme  serjant  l'escoulhète,  mais  comme 
privée  persone  et  jadis  serjans. 

Archives  de  l'Etat  à  Gand.  [Inventaire!,  de  Saint-Génois, 
n°  1378.)  —  Marque  ancienne,  vjxxxv.  —  Marque  mo- 
derne, xlvj  n°  1 1 . 
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VII 

Soumission  de  Gérard  Toen  au  comte  de  Flandre. 
(28  avril  1328.) 

Nous,  provos,  esehevins,  conseilg  et  toute  le  commu- 
niteis  de  la  ville  de  Court  rai,  faisons  savoir  à  tous,  que 
par  devant  Ni  tus  est  venus  C.hérard  Thoens,  et  s'est  soubmis 
et  obligés  de  quant  que  il  puet  avoir  mettait  envers  no  très 
chir  et  redoublé  signeur,  Monsigneur  le  Conte  de  Flandres 
et  d('  Kevers  ou  envers  autre,  dou  tamps  passé  dusques  au 
jour  de  huy,  au  plain  dit,  ordinanche  et  pure  volonteit  de 
no  dit  très  chir  signeur,  à  tenir  de  haut  et  de  bas,  sour 
corps  et  sour  avoir,  tout  ce  que  no  dit  très  chir  signeur  en 
ordenera  ou  dira  toutes  les  fiés  com  il  lui  plaira.  En 
tiesmong  de  ceste  recognisance,  avons  fait  mettre  nostre 
seel  à  ces  présentes  lettres,  que  furent  faites  en  l'an  de 
île  grâce  Mil  trois  cens  vint  et  wijt,  le  xiij  jour  d'Avril. 

Au  dos  :  J.  Régis trata  est.  (xxvij,  n°  10.) 

Archives  de  l'État  à  Gand.    (Intcntaire  de  Saint-Gexois, 
n°  1434.)  —  Sceau  tombé. 

VIII 

Le  Comte  de  Flandre  rend  à  la  Ville  d'Ardemlwurg  ses  pri- 
vilèges et  franchise*,  à  condition  de  payer  500  livres 
parùis  chaque  année  et  de  laisser  approuver  ses  comptes 
annuels. 

(25  avril  1338.) 

Nous,  Loys  de  Flandres,  de  Nevers  et  de  Rethest,  faisons 
savoir  à  tous  que  Nous,  en  regaerd  et  considération  au 
bon  port  et  obéissance  èsquels  li  burghemeistre,  eschevin, 
consel  et  communautés  de  nostre  ville  d'Ardenburgh  ont 
esté  depuis  le  submission  faite  à  Nous  de  par  eaus,  et  as 
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bons  services  que  ils  Nous  ont  fait  depuis  et  permis  à  faire 
à  Nous  et  à  nous  successeurs,  Conte  de  Flandre,  afin  que  il 
soient  plus  meu  de  continuer  les  dis  bon  portes  et  obéis- 
sance et  leur  loyauté  faire  vers  Nous  et  no  ditz  successeurs; 
leur  avons  donneit  et  ottroiet,  donnons  et  ottroions,  de 
grâce  espécial,  tous  les  privilèges,  franchises,  coutumes  et 
usages,  lesquels  nostre  dite  ville  avoitet  dont  elle  usoitau 
temps  de  no  trèschier  signeur  et  Layon,  Monseigneur  .Robert, 
de  bonne  mémoire,  jadis  conte  de  Flandres,  dont  Diex  ait 
l'âme.  Et  est  à  savoir  que  le  chuinc  cents  livres  parisis  de 
rente,  que  Nous  désimes  en  nostre  dit  seur  notre  ville 
dessus  dicte,  par  le  vertu  de  la  submission  dessus  dicte, 
demeureront  sauf  à  Nous  et  à  nous  successeurs,  contes  de 
Flandres  à  perpétuité,  à  payer  les  dictes  chuinc  cent  livres 
parisis  de  rente,  chascun  an,  le  premier  jour  de  Septembre 
tout  à  une  fois.  Item,  est  à  savoir  que  Nous  porrons  mettre 
et  députer  de  par  Nous  de  no  gents  tant  et  tel  comme  il 
Nous  plaira,  pour  oïr  une  fois  l'an  les  comptes  de  l'admi- 
nistration des  tailies  et  des  deniers,  que  no  burghemestre, 
eschevin  et  conseil  de  nostre  ville  d'Ardenburgh  feront 
rechevoir  et  délivreront.  Et  volons  et  consentons  à  no  dites 
bonnes  gents,  bourgemaistre,  eschevins  et  conseil  et  toutes 
li  communautés  de  nostre  ville  dessus  dite  useront  à  tous 
jours  perpétuelment  des  privilèges,  franchises,  coutumes 
et  usages  dessus  dites,  sans  fraude  et  sans  mal  enghien.  En 
teismoign  des  choches  dessus  dites  Nous  avons  fait  mettre 
notre  grant  seel  à  ces  présentes  lettres,  qui  furent  faites 
et  données  à  Bruges,  le  vinte  chinchisme  jour  (?)  dou  moys 
davril  l'an  de  grâce  mil  trois  cent  trente  et  wyt. 

Perken  register  f°  v.  (Arde/ibourg).  —  Imprimé  Nleuwe 
Werken  der  Maatschappij  van  Leiden  (1844),  t.  VI, 
p.  267-268. 
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IX 

Rappel  de  ban  de  trente-quatre  habitants  de  Courtrai. 
(25  septembre  1338.J 

Nous,  Loys,  comte  de  Flandres,  de  Nevers  et  de  Rethel, 
savoir  faisons  à  tous,  que  Nous,  de  grâce  espécial,  à  la 
requeste  de  nos  amés  prévost,  conseil  et  communaltés  de 
nostre  ville  de  Courtrai,  et  par  leur  assent  et  octroy,  avons 
rendu  et  rendons  nostre  pays  de  Flandres,  par  enssi  qu'il 
ne  se  méfiassent  et  que  d'ores  en  avant  il  se  portèchent  bien 
et  loyaument  envers  Nous  et  paisivlement  en  notre  dit  pays 
et  ville,  assavoir  est  :  Willaume  le  Pape,  Costin  Tsocx  (sic), 
Jehan  Posch,  Lauwers  Achter  Oust, Martin  Mont,  Pières  de 
le  Porte,  Fier  in  de  le  Porte,  Inghelram  de  le  Porte,  Marie 
sPapen,  Licx  de  Momies,  Stasin  Roelin,  Robin  le  Croec, 
Hanin  Maes,  Boudin  Leude,  Michiel  Bunnrevoet,  Hanin 
Yorke,  Hannhi  dou  Marchiet,  Jehan  Quistenaghele,  Gillis 
de  Loinge,  Gillis  de  Mouden,  Jehan  Dieraert,  Heine  de 
Berchem,  Gillekin  Lambay,  Jehan  de  VAlre,  Solder  le 
Drayere,  Willaume  Hulsin,  Coppin  Macoureis,  Mathis  Tan- 
deîin,  Hanin  Meeble,  Weitin  Vaye,  Lodekin  le  Lombard, 
Jehan  de  l'Arbre,  Willaume  Humont  etQuade  Hanne,  liquel 
estoient  eskieu  et  bannit  hors  de  nostre  dit  pays  et  ville, 
pour  cause  des  esmuetes  darrainement  passées.  Et  ceste 
présente  grâce  leur  avons  Nous  fait  et  faisons,  sauf  et 
réservé  à  Nous  tout  che  que  pour  cause  des  dites  esmeutes 
et  bannissemens  a  esté  et  est  appliquiet  à  Nous  et  levé  de 
par  Nous  en  quelconque  manière  que  che  soit;  et  volons  en 
consentons  que  ceste  nostre  présente  grâce  et  li  assens  et 
octrois,  que  les  prévos,  eschevins,  conseil  et  communaltés 
dessus  diz  ont  fait  et  font  à  ycelle,  ne  puist  porter  en  temps 
Tome  lxxix.  19 
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à  venir  préjudice  en  aucune  manière  as  us,  coustumes, 
usages,  prévilèges,  libertés  et  franchises  de  nostre  dicte 
ville,  et  que,  che  non  contrestant,  elles  demeurèchent  en 
tous  cas  en  leur  forche  et  virtu.  Par  le  tesmoing  de  che, 
Nous  avons  à  ces  présentes  lettres  fait  mettre  nostre  seel. 
Données  à  Courtray,  le  vint-chiuntisme  dou  moys  de  Sep- 
tembre, l'an  de  grâce  Mil  trois  cens  trente  wyt. 

Par  Monser  le  Conte  en  son  grand  Conseil, 
Baralle. 

Archives  du  département  du  Nord,  à  Lille.  (Original  scellé.) 

Inventaire  sommaire,  t.  I,  p.  135. 
Copie  authentiquée  par  Jules  Leglay,  employé  de  la  section 

historique,  aux  archives  de  Courtrai,  Inventaire  Mussely, 

t.  1,(1854),  p.  117,  n°  xxxiv. 


Le  Comte  de  Flandre  autorise  la  Ville  de  Gand  à  procéder 
à  une  enquête  touchant  le  meurtre  de  Guillaume  de  Pape, 
bourgeois  de  Courtrai,  par  les  freines  Oste  et  Jean  tKint. 

(4  octobre  1338.) 

Loys,  cuens  de  Flandres,  de  Nevers  et  de  Rethel,  à  tous 
cheux  qui  ces  présentes  lettres  verront  ou  oeront,  salutz. 
Sachent  tout  que,  dou  fait  et  de  le  mort  Williaume  le  Pape, 
bourgoys  de  no  ville  de  Courtray,  et  de  tous  autres  meffais, 
Nous  avons  consenti  et  otroyé,  consentons  et  otroyons 
que  nos  chier  et  bien  amé  eschevin  et  consel  de  no  ville  de 
Gand  en  fâchent  enqueste  ou  véritei  et  en  prengent  boine 
informacion  sour  Oste  tKint,  Jehan,  sen  frère,  et  sour  tous 
cheux  qui  peuissent  savoir  aucune  chose  dou  dit  fait,  par 
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teil  manière  et  condicion  que  il  ne  portera  ou  ne  puist 
porter  préjudice  à  Nous,  as  privilèges,  franchises  et  libertés 
de  nos  dites  villes  de  Gand  et  de  Courtray,  ne  as  boines 
gens  et  habitans  de  ycelles  en  temps  à  venir.  Par  le  ties- 
moing  de  ces  lettres  scellées  de  no  seel,  données  à  Cour- 
tray, le  quart  jour  d'Octobre  l'an  de  grâce  Myl  troys  centz 
trente  et  \vyt. 

Archives    de  la   ville  de   Gand.    Van    Ddtse   (Inventaire, 
n»  389). 
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APPENDICE. 

Le  représentant  du  Comte  de  Flandre  dans  l'Enquête  de 
Courtrai,  Henri  de  Keiser,  qui  interrogea  Toen  et  signa 
avec  lui  les  notes  du  jugement  (pièce  II),  mérite  une  atten- 
tion spéciale,  parce  qu'il  est  un  type  de  ces  magistrats 
communaux  d'une  activité  extraordinaire  qui  parvinrent, 
en  1339,  à  entrer  dans  les  conseils  du  prince,  dont  ils 
furent,  pour  ainsi  parler,  les  ministres  constitutionnels. 

Dès  le  25  août  1338,  il  avait  été  chargé  par  la  Ville  de 
Gand  de  conduire  en  West-Flandre  un  des  sergeants  de  la 
commune,  Josse  van  Westrem,  en  qualité  de  Capitaine;  il 
y  retourne,  du  21  au  29  septembre  suivant,  avec  un  des 
capitaines  de  Gand,  Guillaume  van  Vaerneivijk,  afin  d'y 
apaiser  les  gens  du  pays,  et,  du  15  novembre  au  4  décembre, 
avec  le  sergeant  susdit  et  les  échevins  Jean  van  Steenbeke  et 
Guillaume  Meulenyzer,  il  conduit  les  milices  gantoises  dans 
le  pays  d'Alost,d'Audenarde  et  du  Franc  de  Bruges.  Du  7  au 
23  mars  1339,  il  retourne  en  West-Flandre  avec  ses  deux 
collègues,  conseillers  du  comte,  Jean  van  Steenbeke  et 
Jacques  van  der  Hoyen,  et,  du  20  avril  au  22  mai  suivant, 
avec  les  échevins  de  Gand,  Thomas  van  Vaerneivijk  et 
Simon  Parijs,  pour  apaiser  les  gens  de  Flandre  et  s'opposer 
aux  incursions  de  ceux  de  France  ;  il  avait  passé  un  jour  à 
Bruges,  et  s'était  trouvé  à  Ypres,  avec  Henri  de  Wickere, 
du  20  au  23  septembre.  C'est  à  cette  époque  que  se  placent 
les  présents  de  cette  dernière  ville,  se  montant  à  près  de 
la  moitié  de  celui  reçu  par  le  Capitaine  général  Artevelde  et 
sa  femme.  Après  1340,  Henri  de  Keiser  ne  figure  plus  dans 
les  comptes  des  communes,  mais,  le  25  janvier  1342,  la 
Ville  de  Gand  offre  à  sa  fille  un  hanap,  valant  48  livres,  et 
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pendant  l'année  éehevinale  4342-1343,  un  autre,  qui  est 
porté  à  Ypres  et  à  Eversam  (où  elle  était  probablement 
religieuse).  Après  1343,  cette  fille  paie  à  la  Ville  pour  droit 
d'Issue,  la  somme  de  140  livres.  (De  Rekeningen,t.  I,p.  288, 
299,  300,  303,  311,  350,  402.  404;  t.  II.  p.  102, 131,  275.) 
Henri  de  Keiser  avait  apparu  sur  la  scène  politique 
l'année  même  où  disparaissait  A kolas  de  Keiser  (1338), 
personnage  considérable  qui  reçoit  dans  les  comptes  le 
titre  de  Monsieur  (Der=cTHeer).  Il  est  donc  probable  que 
c'était  son  père.  Ce  Nicolas,  appartenant  au  métier  des 
foulons,  livrait  à  la  Ville  des  draps  rayés,  dès  1322;  il 
fut  le  député  de  cette  corporation  au  parlement  d'Eecloo, 
en  octobre  1326,  au  parlement  de  Bruges  en  1330  et  1331, 
comme  échevin,  et  en  1333  chez  le  Comte  de  Flandre;  du 
1er  au  4  juin  de  cette  année,  il  était  envoyé  à  Courtrai 
près  de  ce  prince,  pour  l'affaire  d'un  prêtre  banni  et  arrêté, 
et,  en  l'année  éehevinale  1331-1332,  il  remplaçait  dans  la 
paroisse  de  Saint-Pierre,  le  Capitaine-receveur  Jean  de  Pauw. 
Il  parvint  lui-même  à  ces  fonctions  de  Receveur  de  la  Ville, 
le  20  août  1333,  et  assista  en  cette  qualité  à  la  procession 
annuelle  de  Tournai,  le  12  septembre  de  celte  année  et  de 
la  suivante.  Le  17  novembre  1334,  il  était  envoyé  chez  le 
Comte  à  Bruges  et  à  Damme  pour  les  maisons  de  la  ville, 
le  6  mars  1335,  au  parlement  d'Ypres  et,  au  mois  de  mai 
suivant,  à  celui  de  Bruges  et  chez  le  Receveur  de  Flandre. 
En  l'année  éehevinale  1334-1335,  il  était  gouverneur 
(beleeder)  des  bonnes  gens  de  Saint-Pierre;  et,  les  années 
suivantes,  1336  à  1338,  il  assiste  de  nouveau,  comme  rece- 
veur des  rentes  de  la  ville,  à  la  procession  de  Tournai.  Il 
avait,  en  cette  qualité,  une  livrée,  bleue  et  rayée,  aux  frais 
de  la  Ville,  des  valets  préposés  avec  lui  à  la  garde  et  au  guet 
de  la  cité.  (Vuylsteke  et  Van  Werveke,  Cartulaire,  etc. 
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(table,  p.  1209,  quarante  mentions).  —  N.  de  Pàuw  et 
J.  Vuylsteke  (De  Rekeningen,  etc.,  t.  I,  p.  2,  34,  39,  41, 
61,  89,  94,  94,  107,  108,  150,  155,  166,  157). 

Les  comptes  de  Gand  mentionnent  d'autres  homonymes, 
mais  sans  qu'il  soit  établi  qu'ils  sont  de  la  même  famille  : 

Jean  de  Keiser  paie  à  la  ville  une  rente  de  30  sous  à  la 
Scaepbrugghe  de  1330  à  1335  (Cartulaire,  Ibid.).  Gilles  de 
Keiser,  foulon,  demeurant  Onderberghen,  en  1336,  échevin 
des  Parchons  en  1343,  fait  partie  de  l'expédition  d'Aude- 
narde  du  26  février  1345  (per  Watermoleri).  (De  Rekeningen, 
t.  I,  p.  26;  t.  Il,  p.  265,  385;  t.  III,  p.  481).  Enfin,  Sohier 
(Seger)  conduit  les  tentes  à  l'expédition  de  Calais  en  1347 
(Ibid.,  t.  III,  p.  254). 
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III 


Note  sur  la  valeur  de  la 

Recherche  des  Antiquitez  et  Noblesse  de  Flandres 

de  Philippe  de  L'Espinoy. 

(Par  Victor  FRIS,  docteur  en  philosophie.) 


Philippe  de  L'Espinoy,  écuyer,  vicomte  de  Thérouanne 
et  seigneur  de  Cappelle-Saint-UIric  lez-Bruxelles,  naquit  à 
Thérouanne  en  1552.  Après  la  destruction  de  cette  ville  en 
1553,  son  père  Charles  de  L'Espinoy,  hahile  jurisconsulte, 
se  retira  à  Bruxelles  auprès  du  chevalier  Roland  Longin, 
son  beau-père,  puis  se  fixa  à  Gand,  où  il  venait  d'être 
nommé,  le  23  juin  1555,  conseiller  au  conseil  de  Flandre. 
Nous  savons  par  les  mémoires  de  ces  écrivains  qu'il 
fut  en  relations  avec  Marc  van  Vaernewyck  et  Philippe  van 
Campene.  Lors  des  troubles  de  1578-1579,  le  conseil  de 
Flandre  se  retira  à  Douai;  Charles  l'y  suivit,  et  il  semble 
qu'il  mourut  en  cette  ville  avant  1585. 

Philippe,  l'aîné  de  ses  fils,  suivit  la  carrière  des  armes  et 
se  distingua  au  service  de  Philippe  II  et  de  l'archiduc 
Albert.  Réformé  du  service  en  1603,  il  prit  alors  «  dessein 
d'escrire  l'histoire  généalogique  des  comtes  de  Flandre  », 
mais  encore  de  rédiger  une  histoire  de  la  famille  de  Thé- 
rouanne et  des  crayons  généalogiques  de  la  noblesse  du 
Brabant. 

En  1617, Philippe  vendit  la  seigneurie  de  Cappelle-Saint- 
Ulric,  et  vint  se  fixer  à  Gand  où  il  avait  épousé  en  1579, 


(  290  ) 

Cornélie  de  Norman,  fille  de  Philippe,  seigneur  d'Oxelaere. 
Il  acquit  la  bourgeoisie  de  cette  ville  pour  lui,  ses  deux 
filles  et  son  fils,  Jacques,  chanoine  de  Saint-Bavon,  en 
1 618.  De  1619  à  1631,  il  fut  par  intervalles,  échevin  de 
Gand.  Son  œuvre  principale,  la  Recherche  des  Antiquitez 
et  Noblesse  de  Flandres  parut  à  Douai  en  1631.  Philippe  de 
l'Espinoy  mourut  vers  1633  et  fut  enterré  à  l'église  de 
Cappelle-Saint-Ulrie. 

Voilà  à  peu  près  tout  ce  que  nous  savons  de  lui.  Emile 
Varenbergh  a  résumé,  d'après  Sweertius,  Valerius  Andréas, 
Sanderus,Foppens  et  de  L'Espinoy  lui-même, les  différentes 
particularités  de  la  vie  de  cet  auteur  (1).  La  bibliographie 
de  cet  héraldiste  et  généalogiste  a  été  dressée  par  les  rédac- 
teurs de  la  Bibliotheca  Belgica  (2). 

Si  la  biographie  et  l'œuvre  de  cet  érudit  du  xvne  siècle 
sont  suffisamment  connues,  il  en  est  tout  autrement  de  la 
valeur  de  sa  grande  étude  généalogique  et  héraldique  (f). 

On  sait  que  la  Recherche  des  Antiquitez  et  Noblesse  de 
Flandres  se  compose  de  deux  parties  bien  distinctes,  de 
deux  livres,  comme  l'indique  le  sous-titre  :  1°  L'histoire 
généalogique  des  comtes  de  Flandres,  avec  une  description 
curieuse  dudit  pays,  la  suitte  des  gouverneurs  de  Flandres, 
des  grands-baillys,  maistres  des  eaues  et  autres  officiers  prin- 
cipaux des  villes  ;  un  recueil  des  nobles  et  riches  chastellenies, 
baronnies,  et  infinité  de  belles  seigneuries  du  ressort  et  dis- 
trict du  dit  pays,  avec  une  déduction  généalogique  de  ceux 


(!)  Biographie  Nationale,  t.  V  (1875),  col.  406-410. 

(2)  Ferd.  Van  der  Haeghen  et  ses  collaborateurs,  Bibliotheca  Belgica, 
2e  s.,  t.  IX,  vo  L'Espinoy,  L.  659-666. 

(3)  Remarquons   que  l'auteur  travaillait  encore  à   sa  Becherche  en 
1630;  voyez  ibidem,  p.  328  et  330. 
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qui  les  ont  possédé  ;  la  police  qui  y  at  esté  observée  en  la  con- 
clu itte  et  gouvernement  de  F  Estât  et  des  villes.  —  2°  Un 
abrégé  particulier  de  ceux  qui  ont  esté  commis  aux  Magis- 
trats de  la  très-noble  ville  de  Gand  depuis  trois  siècles  en  ça, 
avec  une  briefve  description  de  leurs  familles,  et  rapport 
succinct  de  ce  qui  s'est  passé  de  mémorable  en  aucunes 
années. 

Avant  de  pousser  plus  loin,  énumérons  rapidement  les 
Sources  citées  par  l'auteur  lui-même  au  cours  de  son  gros 
volume. 

A.  Sources  narratives  anciennes.  —  Légende  de  Saint- 
Bavon  (Recherche,  p.  3);  Légende  de  Saint-Amand  (p.  4); 
Chronique  de  Saint-Bertin  (p.  2)  ;  Chronique  d'Oudenbourg 
(p.  4);  Albérick  de  Troisfontaines  (p.  6  et  32);  Lambert 
d'Ardres  en  son  Histoire  de  Guines  (p.  lo3)  ;  Guillaume, 
abbé  d'An dres  (p.  lo3);  Annales  de  Haynault  de  Jacques 
de  Guyse  (p.  73  et  lo2)  ;  Chronique  de Saint-Bavon  (p.  152)  ; 
Istore  et  Croniques  de  Flandres  (p.  249),  ou  Ancienne 
Chronique  de  Flandres  (p.  22  et  31);  Chronique  du  cloître 
des  Dunes  (p.  6);  Jehan  Froissart  (p.  154);  Monstrelet 
(p.  608)  ;  0.  de  la  Marche  (p.  739);  Chronique  de  Gueldre 
manuscripte  en  latin  (p.  368);  Relation  des  Troubles  de 
Gand  de  Io39-lo40,  «  histoires  escriptes  à  la  main  a  (p.  282). 
Le  «  martyrologe  de  Saint-Pierre  »  (p.  11)  désigne  proba- 
blement les  Annales  Blandinienses.  Bien  qu'il  les  cite, 
l'auteur  n'a  probablement  pas  employé  les  Mémoires  de 
Philippe  de  Commines  (p.  87). 

B.  Œuvres  légendaires.  —  «  Le  siège  que  les  Roys  de 
France,  d'Angleterre  et  d'Ecosse  firent  devant  la  ville  de 
Gand,  du  temps  du  comte  Aernoult,  dit  le  Jeune,  en 
l'an  980  »  (p.  72  et  246);  c'est  le  texte  fiamand  intitulé 
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Het  beleg  van  Gent  in  965,  dont  Ph.  de  L'Espinoy  a  cor- 
rompu la  date,  publié  par  Ph.  Blommaert  pour  les 
Vlaemsche  Bibliophilen  en  1845  (1).  —  «  Un  vieu  livre 
escript  à  la  main,  de  la  guerre  qui  fut  entre  le  Duc  de  Bra- 
bant  et  les  seigneurs  de  Grimberghen  en  l'an  H40  » 
(p.  248);  c'est  le  poème  intitulé  De  Grimbergsche  Uorlog, 
édité  par  C.  P.  Serrure  et  Ph.  Blommaert  en  1852-1854. 

L'auteur  a  également  eu  sous  les  yeux  une  généalogie 
fabuleuse  des  rois  de  France  (p.  438)  (2). 

C.  OEuvres  historiques  du  xvie  et  du  xvne  siècle.  —  Mé- 
moires biographiques,  généalogiques  et  héraldiques  manus- 
crits de  Maistre  Denys  Hardewin  (p.  86)  ;  Chanoine  de  Haer, 
Traicté  des  Chastelains  de  Lille  (p.  295)  ;  Jacques  le  Meyere, 
Annales  Flandriae  (p.  73);  Pierre  Oudegeest,  docteur  es 
loix.  en  ses  Histoires  (p.  8);  David  Lindanus,  Teneramonda 
(p.  265);  Antoine  Sanderus,  Gandavum  (p.  282)  et  De  Gan- 
davensibus  (p.  1009);  J.  van  Waesberghe,  Gerardimontium 
(p.  283);  Don  Emmanuel  Sueyro,  Annales  de  Flandres 
(p.  283);  Jean  (sic)  Scrieck,  Origines  Celticœ  et  Belgicœ 
(p.  241);  Adrien  van  Blyenburch,  Afkomst  ende  korte  his- 
torié der  Graven  van  Holland,  Zeeland  ende  Vrieslandt 
(p.  339);  Alb.  Crantzius  in  Saxonia  (p.  739);  Scévole  et 
Louis  de  Saincte  Marthe,  Histoire  généalogique  de  la  mai- 


(*)  Voyez  V.  Fris,  Bibliographie  de  l'Histoire  de  Gand  (Gand,  1907), 
p.  215,  n°  301. 

(2)  Voici  le  texte  auquel  nous  faisons  allusion  :  «  Item  un  Aldebert, 
fils  d'Alderic,  qui  fut  le  dix-huictiesme  Roy  de  France.  Un  Daniel  le 
Clercq  qui  fut  le  vingtiesme  Roy  de  France ,  qui  tous  furent  Prestres  et 
Religieux,  comme  dit  est,  et  furent  mariez  et  leurs  enfans  maies  leur  suc- 
cédèrent, selon  que  descript  un  vieu  livre  manuscript,  et  qui  m'a  esté 
montré.  » 
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son  de  France  (p.  29  et  154);  L.  Surius  «  en  son  histoire 
Ecclésiastique  »,  ou  plutôt  ses  Vies  de  Saints  (p.  153); 
L'Allouette,  Traité  des  Nobles  avec  une  histoire  de  la  mai- 
son de  Coucy  (p.  154)  ;  M.  G.  Gazet  «  en  son  histoire  généa- 
logique du  Pays-Bas  »,  lisez  histoire  ecclésiastique  (p.  71); 
Fray  Francisco  Diago,  0.  P.,  Histoire  des  comtes  de  Bar- 
celone (p.  7);  enfin  André  Du  Chesne,  Histoire  de  la  mai- 
son de  Coucy  (p.  37),  Histoire  de  la  maison  de  Vergy  et  de 
la  maison  de  Chastillon  (p.  38).  Nous  sommes  tenté  de 
croire  que,  au  moment  de  la  correction,  Philippe  de  L'Es- 
pinoy  a  encore  pu  prendre  connaissance  de  l'Histoire  de  la 
Maison  de  Gand  de  Duchesne  (1631)  pour  la  rédaction  du 
chapitre  relatif  aux  châtelains  de  Gand  (p.  15o  et  suiv.) 

D.  Recueils  imprimés  de  Chartes.  —  Du  Tillet,  Inven- 
taire des  Tiltres,  joint  au  Recueil  des  rois  de  France  avec  le 
rang  des  grands  (p.  29  et  154)  ;  Miraeus,  Diplomata  Belgica 
(p.  144)  et  Codex  piarum  donationum  (p.  152). 

E.  Épitaphes.  —  Épitaphier  gantois  (p.  197-198); 
Inscriptions  funéraires  de  deux  bâtards  de  Flandre  (p.  6o- 
66).  L'auteur  a  emprunté  aux  monuments  funéraires  une 
foule  d'armoiries  de  famille. 

F.  Documents  d'Archives.  —  Vu  sa  qualité  d'échevin  à 
Gand  (*),  Ph.  de  l'Espinoy  a  surtout  consulté  les  divers 
dépôts  d'archives  de  Gand. 

Tout  d'abord,  les  Archives  des  comtes  de  Flandre,  rap- 
portées de  Rupelmonde  au  Château  des  Comtes  en  1582 

(*)  Ph.  de  l'Espinoy  fut  échevin  des  Parchons  en  1619,  voyez  Recherche, 
p.  988;  de  la  Keure  en  1621,  des  Parchons  en  1623  et  1625,  de  la  Keure 
en  1627,  ibid.,  pp.  993,  997,  999,  1002  ;  des  Parchons  en  1631,  voyez 
Memorieboek  der  stad  Ghent,  t.  III,  p.  171. 
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(p.  38,  41,  89  et  165),  inventoriées  de  nos  jours  par  Jules 
de  Saint-Génois,  V.  Gaillard,  V.  Vander  Haeghen  et 
A.  Diegerick;  puis  les  Archives  du  Conseil  de  Flandre, 
dont  son  père  fut  conseiller  (p.  107  et  2841,  décrites  depuis 
par  V.  Gaillard;  les  Archives  communales  de  Gand,  qui 
étaient  à  son  entière  disposition,  et  dont  V. Vander  Haeghen 
nous  a  donné  un  superbe  inventaire.  Mais  l'auteur  n'a  pas 
négligé  les  Archives  de  Saint-Bavon  (p.  3  et  163),  publiées 
ou  analysées  par  Serrure  et  Van  Lokeren  ;  ni  les  Archives 
de  Saint-Pierre  (p.  3),  décrites  par  Van  de  Putte,  Van 
Lokeren  et  Fayen  ;  ni  les  Archives  de  i'évêché  de  Gand 
(p.  156).  C'est  aussi  à  Gand  qu'il  put  consulter  les  Archives 
de  l'abbaye  de  Baudeloo  (p.  159,)  qui  venaient  d'y  être 
transférées  de  Sinay  et  dont  Sanderus  nous  a  fourni  un 
résumé  dans  sa  Flandria  Illustrata;  c'est  là  aussi  sans 
doute  qu'il  consulta  le  dépôt  des  Archives  de  l'abbaye  de 
Tronchiennes  (p.  151),  publiées  partiellement  par  J.-J.  de 
Smet  à  la  fin  de  son  édition  du  Chronicon  Trunchiniense. 

Dans  le  reste  de  la  Flandre,  Ph.  de  L'Espinoy  a  con- 
sulté les  Archives  de  la  Chambre  des  Comptes  à  Lille 
(p.  196  et  282),  les  Archives  du  comte  d'Egmont  à  Sotte- 
gem  (p.  282),  les  Archives  de  l'ancien  évêché  de  Thé- 
rouanne  à  Ypres  (p.  154),  celles  des  abbayes  de  Messines 
(p.  151)  et  d'Afilighem  (p.  156),  enfin  les  Archives  des 
villes  de  Grammont(p.  283)  et  d'Audenarde  (p.  298). 

L'auteur  a  signalé  particulièrement  quelques  documents 
de  ces  divers  dépôts.  C'est  en  premier  lieu  le  Cartulaire 
de  Louis  de  Maie,  des  Archives  des  comtes  de  Flandre 
(p.  65  et  282),  publié  de  nos  jours  par  le  comte  de  Lim- 
burg-Stirum;  et  le  Catalogue  des  gentilshommes  qui 
accompagnèrent  Philippe  le  Bon  en  1421  dans  son  expédi- 
tion  de  France,  de    la  Chambre  des  Comptes  de  Lille 
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(p.  282),  imprimé  par  Sanderus  dans  sa  Flandria  lllustrata. 
Nous  n'avons  pas  pu  identifier  le  Registre  des  advouez 
d'Audenarde,  ciié  à  la  page  298  (1). 

Mais,  dans  le  dépôt  auquel  Ph.  de  L'Espinoy  a  puisé  de 
façon  continue  et  beaucoup  plus,  sans  comparaison, 
qu'aux  autres  dépôts,  dans  ces  Archives  communales  de 
Gand,  qui  étaient  à  son  entière  disposition,  l'auteur  avait 
découvert  une  mine  inépuisable  de  renseignements  pour 
ses  recherches  généalogiques,  non  seulement  pour  la 
seconde  partie  de  son  livre  concernant  spécialement  Gand, 
mais  aussi  pour  le  tome  premier  se  rapportant  à  toute  la 
Flandre.  Ces  nombreux  documents  authentiques  qui  sont 
semés  avec  complaisance  à  travers  toute  la  Recherche  des 
Antiquitez  et  Noblesse,  Ph.  de  L'Espinoy  les  a  trouvés 
dans  les  «  Registres  de  la  Keure  »  et  les  «  Registres  des 
Parchons  »,  cités  presque  à  chaque  page. 

On  sait  que  depuis  juillet  1302,  conformément  à  l'ordon- 
nance de  Philippe  le  Bel  de  novembre  précédent,  les 
vingt- six  échevins  de  Gand  étaient  divisés  en  deux  bancs  : 
ceux  du  haut  banc,  dits  de  la  Keure,  siégeaient  comme 
juges  supérieurs  et  connaissaient  de  toutes  autres  choses 
appartenant  au  gouvernement  de  la  ville  à  raison  de  l'éche- 
vinage;  ceux  du  banc  inférieur,  dit  des  Parchons,  jugeaient 
et  connaissaient  des  partages  et  successions  et  s'entremet- 
taient uniquement  d'apaiser. 

Les  registres  des  échevins  du  haut  banc,  Jaerregisters  van 
der  Keure,  renferment  donc  les  jugements,  les  actes  et 
contrats,  tels  que   reconnaissances,  promesses  et  condi- 


(4)  Signalons  encore  les  registres  de   la  ville  de  Bruxelles,  de  1434 
p.  78). 
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lions,  à  terme  ou  sans  terme,  des  règlements  et  des  ordon- 
nances et  des  pièces  de  même  nature.  On  conserve  aux 
Archives  communales  de  Gand  les  167  registres,  qui 
s'étendent  de  1339  à  1678;  voici  les  lacunes  signalées  par 
V.  Vander  Haeghen  dans  son  Inventaire,  p.  170  :  registres 
des  années  1340-1341,  1341-1342,'  1342-1343,  1344-1345, 
1346-1347,  1347-1348,  1348-1349,  1350-1351,  1351-1352, 
1352-1353,  1354-1355,  1355-1356,  1356-1357,  1358-1359, 
1359-1360,  1361-1362,  1363-1364,  1364-1365,  1367-1368, 
1369-1370,  1370-1371. 

Les  registres  des  échevins  du  bas  banc  ou  des  Parchons, 
Registers  van  staeten  van  goed,  renferment  les  actes  pupil- 
laires,  les  réconciliations,  les  formortures,  les  renoncia- 
tions, les  partages,  les  nantissements,  les  consignations 
et  les  condamnations  à  l'amende.  Le  dépôt  des  Archives 
de  Gand  ne  renferme  plus,  depuis  1529  comme  l'affirme 
l'Inventaire  de  cette  année,  de  registres  des  Parchons  anté- 
rieurs à  1350.  Toute  la  série  est  complète  en  313  volumes 
de  1350  à  1795;  V.  Vander  Haeghen,  Inventaire,  p.  173, 
signale  seulement  comme  manquants  les  registres  des 
années  1429-1430  et  1444-1445,  le  premier  perdu  déjà 
en  1529,  le  second  avant  1647. 

C'est  dans  ces  deux  grandes  collections  que,  durant  plus 
de  dix  ans,  Ph.  de  L'Espinoy  a  recherché  patiemment  les 
noms  des  familles  de  Gand  et  de  la  Flandre,  leur  ascen- 
dance et  leur  filiation.  Dans  ses  citations  de  ces  deux  séries 
de  registres,  l'auteur  ne  rappelle  jamais  que  la  date  ini- 
tiale, inscrite  en  tête  des  livres  scabinaux;  malheureuse- 
ment, il  n'a  pas  toujours  fourni  le  folio  du  registre;  quel- 
quefois même  il  oublie  de  dire  si  c'est  un  registre  de  la 
Keure  ou  un  registre  des  Parchons  qu'il  a  consulté. 

Nous  avons  fait  le  relevé  de  tous  les  emprunts  de  L'Espi- 


(  297  ) 

noy  aux  registres  de  la  Keure  et  à  ceux  des  Parchons,  et 
nous  les  avons  classés  par  ordre  chronologique;  nous 
faisons  suivre  leur  date  et,  le  cas  échéant,  leur  folio,  des 
noms  des  familles  en  cause,  en  renvoyant  à  la  page  de  la 
Recherche. 

I.  Registres  de  la  Keure.  —  Jaerregisters  van  der  Keure. 

1337,  fol.  6  v°,  Jean  van  Brakele,  noble  escuier  (p.  622). 
1339,  fol.  5,  Jean  van  Lede  et  Catherine  de  Curte  (p.  267). 

1339,  fol.  5,  Sanders  van  Lede  et  Marguerite  de  Coorenhduse 
(p.  346). 

1340,  fol.  9,  Pierre  van  Letns  et  Alyse  van  Laken  (p.  750). 

1341,  fol.  7,  Guillaume  van  Artevelde,  watergrave  (p.  195). 
1341,  fol.  12,  Simon  de  Mirabello,  rewart,  et  Elisabeth   de 

Flandre  (p.  76). 
1347,  fol.  3  v°,  Jean  van  Rousselaere  et  Louyse  de  Hemsrode 

(p.  371;. 
1347,  fol.  ultimo,  Baudouin  van  Laerne,  rewart  de  Gand  (p.  477). 
1347,  s.  fol.,  Guillaume  de  Leedwerghem,  chevalier  (p.  273). 

1347,  s.  fol.,  Henri  de  Hotmille  et  Heylzoete  de  Jodrkrnshoct 
(p.  328). 

1348,  fol.  12,  Baudouin  van  Laerne,  rewart  de  Gand  (p.  166.) 

1349,  fol.   6  v°,  Nicolas  de  Jonghe  et  Agnesse  van  Brakele 
(p.  622). 

1349,  s.  fol.,  Rogier  de  Vaernewyck.  chevalier,  et  Catherine 

Bets  (p.  246). 
1349,  s    fol.,  Jean  van  der  Moere  et  Lysbette  de  Leeuwerghem 

(p.  273). 
1349,  s.  fol.,  Jean  de  Baronaige  et  Agnès  van  der  Couteren 
(p.  387). 
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1350,  fol.  47  v°,  Geerem  Uytterzwane  et  Damoiselle  de  Mira- 

BELLO  (p.  66). 

1350,  fol.  47  v°,  Philippe  de  Masmines  et  Damoiselle  de  Mira- 

bello,  veuve  (p.  66j. 
1350,  fol.  50-51,  Sohier  le  Courtroisin  et  i  a  dame  de  Zeeuwer- 

GHEM  (p.  249). 

1353,  fol.  17  v°,  Jean  van  Lede  et  Catherine  de  Curte  (p.  267). 
1353,  s.  fol.,  Lysbette  de  le  Munte,  fille  du  chevalier,  et  Jean  de 
le  Hoye  (p.  278). 

1353,  s.  fol.,  Jean  de  Wallerine  et  Catherine  van  Axpoele 
(p.  356). 

1354,  fol.  2,  Guillaume  van  (der)  Lisse weghe  et  la  dam.  van  der 
Damme  (p.  469). 

1354,  fol.  2,  même  indication  que  la  précédente  (p.  644). 

1354,  fol.  9  et  10,  Thiburse  van  der  Abeele  et  Isabelle  d'Axele 

(p.  520). 
1354,  fol.  10  v°,  Philippe  van  Erpe,  chevalier,  et  Catherine  van 

Artevelde(p.  266). 
1354,  fol.  14  v°,  Baudouin  van  Aelst  (p.  461). 
1354,  fol.  26,  Elisabette  de  Munte  et  Jean  van  Hoyen,  cf.  1353 

(p.  613). 
1357,  fol.  6  \°,  Sanders  van  Lede  (p.  267). 
1357,  fol.  9,  même  indication  que  la  précédente  (p.  346). 
1357,  fol.  51,  Rasse  de  Herselles,  chevalier  (p.  272). 
1357,  s.  fol.,  Thomas  van  Vaernewyck,  chevalier  (p.  246). 
1357,  s.  fol.,  Lodewyck.  van  der  Walle,  chevalier  (p.  297). 

1357,  s.  fol.,  même  indication    que    la    précédente,    cf.    p.    545 
(p.  413). 

1358,  s.  fol.,  Pierre  d'Amman  et  Marguerite  van  Coudenborch 
(p.  191). 

1359,  s.  fol.,  Simon  de  Gruutere  et  Marguerite  de  Raveschoot 
(p.  243). 
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1360,  fol.  4,  Guillaume  van  der  Damme,  chevalier  (p.  469). 

1360,  fol.  4,  même  indication  que  la  précédente  (p.  644). 

1360,  s.  fol.,  même  indication  que  la  précédente  (p.  533). 

» 

1366,  fol.  16  v°,  Jean  Utenhove  et  Heylbwine  van  der  Walle 

(p.  545). 
1366,  fol.  66,  Thiburse  van  der  Abeele  et  Isabelle  d'Axelles, 

cf.  1354  (p.  520). 
1366,  s.  fol.  Simon  Braem  et  Catherine  de  Hoymille  (p.  328;. 
1368,  s.  fol.,  Jean  de  Poelvoorde,  chevalier,  et  Yde  de  Axpoele 

(p.  303). 
1370,  fol.  40,  Simon  van  Rousselaere  et  Marguerite  de  Vaerne- 

wtck.  (p.  372). 

1370,  fol.   41,   Liévin  de  la  Chapelle  et   Elisabeth   Damman 
(p.  350). 

1371,  fol.  2,  Jacques  Bette  et  Badegole  van  Overleye  (p.  506). 

1371,  fol.  17  v°,  Guillaume  van  Laken  et  Volcwyf  van  Vaerne- 
wyck  (p.  750). 

1373,  fol.  32  v°,  Jean  de  Wilde  et  Marie  van  Maelstede,  f.  du 
chev.  (p.  632). 

1379,   fol.   18,  Jean  Uytendaele  et  Elisabette   van   der  Zype 

(p.  363). 
1379,  s.  fol.,  Jean  de  Wulfslaghere,  amman  (p.  192). 
1384,  fol.  15,  Jean  de  Wint  et  Catherine  Rym  (p.  531). 

1384,  fol.  71  v°,  Jean  de  Schoutheete,  fils  de  Rooman,  chevalier 

(p.  259). 
1384,  s.  fol.,  Race  de  Liedekerke,  chevalier,  et  Béatrice  van 

Huuse  (p.  457). 
1387,  fol.  36,  Simon  de  Rycke,  chevalier,  et  Marguerite  Sloefs 

(p.  388). 
1387,  fol.  43  v°,   Jean  van  Huffleghem  et   Elisabeth  Bette 

(p.  582). 
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1387,  s.  fol.,  Jean  de  Vaernewycr,  chevalier,  et  la  dam.   dé 
G  avère  {p.  245). 

1387,  S.  fol.,  LlÉVIN  VAN  HOLE  ET  MARGUERITE  VAN  HuUSE  (p.  457). 
« 

1390,  fol.  7,  Simon  Parys,  amman  (p.  192). 

1391,  fol.  9  v°,  Jean  Parys,  chevalier  (p.  345). 

1391,  fol.  14,  Daniel  van  Munte,  fils  de  l'écuyer  (p.  278). 
1302,  fol.  14,  même  indication  que  la  précédente  (p.  614). 

1392,  s.  fol.,  Simon  Utenhove  et  Catherine  de  Brune  (p.  354). 

1393,  s.  fol.,  Gilles  de  Schoutheete,  de  Lok.9ren  (p.  259). 

1394,  fol.  43  v°,  Guillaume  van  Munte,  chevalier  de  l'Hospital 
(p.  278). 

1394,  fol.  43  v°,  même  indication  que  la  précédente  (p.  613). 

1394,  fol.  57,  Josse  de  Valmerbeke  contre  Jean  Vilain  (p.  350). 

1395,  fol.  10,  Philippe  deErpe,  chevalier,  et  Claire  de  Masmines 
(p.  266). 

1397,  fol.  72  v°,  Daniel  van  Maldeghem  et  Marie  Nemps  (p.  617). 

1397,  s.  fol.,  Bussaert  van  Munte,  écuyer  (p.  278). 

1397,  s.  fol.,  Jean  van  den  Meersch  et  Catheline  van  der  Woes- 

TYNE  (p.  307). 

1400,  fol.   12,  Robert  Tincke,  le   Maréchal,  et  Béatrix  de 
Flandres  (p.  67). 

1400,  fol.  29,  Simon  Serthomas  et  Yde,  dame  de   Oyenberghe 
(p.  358). 

1401,  s.  fol.,  Rogier  de  Tollenaere,  chevalier  (p.  349). 

1403,  fol.  21,  Gilles  de  Schoutheete,  chevalier  (p.  259). 

1404,  fol.  6  v°,  Simon  van  der  Haegen,  chevalier,  et  dame  Nemps 
(p.  469). 

1404,  fol.  62,  Ordre  de  marche  des  Gantois  et  de  leur  châtellenie, 
cf.  1405  (p.  98). 

1405,  fol.  45  v°,  Jean  d'Enghien,  chevalier,  et  Marguerite  van 
Laken  (p.  750). 
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1405,  fol.  62,  Ordre  de  marche  des  Gantois  et  de  leur  chàtellenie 
(p.  1009). 

1409,  fol.  67,  Damoiselle  de  Coyeghbm,  sœur  du  chevalier  de 

TOLLENABRE  (p.  349). 

1410,  fol.  45  v°,  Gilles  de  Schoutheete,  seigneur  de  Saemslacht 
(p.  259). 

1410,  fol.  78,  Guy  de  Seclin  et  Elisabeth  de  Clercq  (p.  463). 

1411,  fol.  4,  Otto  de  Wbdergraet,  chevalier,   et  Elisabeth  de 
Schoonvorst  (p.  109). 

1411,  fol.  4,  Jean  de  Masmines,  chevalier,  et  Marie  de  Weder- 

graet  (p.  109). 
141 1,  fol.  4,  Daniel  van  den  Weerde,  écuyer,  et  Marie  de  Weder- 

grabt,  veuve  (p.  109). 
1411,  fol.  25  v°,  Jean  de  Langembersch  et  Marie  de  Calckenb 

(p.  259). 

1411,  fol.  81  v°,  Jean  Schoonjans,  amman  (p.  193). 

1412,  fol.  56  v°,  Jban  de  Hont,  amman  (p.  196). 

1414,  fol.  64  v°,  Jean  van  der  Schaegen  et  Elisabette  Sersimobns 
(p.  648). 

1414,  fol.  76,  Zeger  Damman  et  Clairb  Clocman  (p.  619). 

1415,  fol.  60  v°,  Guy,  s.  d'Oyenberghe,  et  Lysbette  de  Zieren- 
beke  (p.  274). 

1416,  fol.  123  v°,  Jean  van  Caudenberghe,  amman  (p.  193). 
1416,  s.  fol.,  Jean  de  Rocqueghbm,  chevalier  (p.  286). 

1416,  s.  fol.,  Armoirie  des  van  der  Eecken,  sur  la  couverture  du 

Registre  (p.  510). 
1422,  fol.  32  v°,  Jean  de  Uytkercke,  f.  du  chevalier,  et  Bonne 

d'Herbomez  (p.  358). 
1425,  fol.  14,  Jean  de  Stoppelaere,  watergrave  (p.  197). 
1425,  fol.  54  v°,  Jean  Blancaert,   chevalier,  et  Catherine  de 

Roussklaere  (p.  539). 
1425,  fol.  54  v°,  même  indication  que  la  précédente  (p.  642). 
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1425,  fol.  102  v°,  Hector  Jans,  amman  (p.  193). 

1428,  fol.  105  v°,  Roland  van  der  Eeckaute  et  Cath.  van  Somer- 

GHEM  (p.  688). 

1428,  s.  fol.,  Jean  de  Gruutere  vend  à  Me  Jean  de  le  Kathulle 
(p.  250). 

1431,  fol.  21,  Jean  van  der  Moten  traite  avec  Jean  de  Uytkercke, 
ch.  (p.  358). 

1431,  fol.  30,  Louis  de  Flandres,  chevalier,  et  Marie  de  Guis- 
telles  (p.  68). 

1440,  f.  fol.,  Daniel  Alaert,  s.  de  Caprycke,  et  Jeanne  de 
Beveren,  d.  de  Dixmude  (p.  324). 

1441,  fol.  29,  Henry  van  Opstai.le,  amman  (p.  193). 

1441,  fol.  31  v°,  Tristramd'Uytkercke,  f.  de  Roland  (p.  359). 
1441,  fol.  56,  Roland  d'Uytkercke.  chevalier,  et  Marg.  de  Com- 

MINES  (p.  359). 

1441,  fol.  61  v°,  Guillaume  van  Pottelsberghe  et   Barbe    de 

Guistei.i.es  (p.  680). 
1441,  fol.  85,  Wulfaert  van  Coyeghem  et  Béatrix  de  Poucques 

(p.  292). 
1441,  fol.  85,  N.  de  Leude  et  la  damoiselle  de  Materne  (p.  520). 
1441,  fol.  90,  Jean  de  Commines,  chevalier,  et  Jeanne  de  Peuvre 

(p.  87). 
1441,  fol.  1 14,  Guillaume  de  Halewin  et  Philippote  de  Commines 

(p.  89). 
1441,  s.  fol.,  Daniel  de  Vaernewyck  et  Volcwyf  Tryl  (p.  399). 

1441,  ?.  fol.,  Pierre  van  de  Walle  et  Sibille  de  Steenland 
f.  du  «hev.  ;  cf.  1442  (p.  413). 

1442,  fol.  61  v°,  Nicolas  van  der  Zickelen  et  Lysbette  van  der 
Meersch  (p.  275). 

1442,  fol.  98  v°,  Baudouin  de  Schoutheete  et  Catherine  d'Erpe, 

f.  du  chev.  (p.  259). 
1442,  s.  fol.,  Jean  de  Coyeghem,  s.  de  Peschs,  et  Joosine  van 

Mullem,  f.  du  chev.  (p.  292). 
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1442,  s.   Oi.,  Woulter  van  Mullem,  chevalier,  et  Lysbette  de 

Costek  (p.  293). 
1442,  s.  fol.,  P.  van  de  Walle  et  Sibille  van  Steenlant,  f.  du  ch. 

(p.  297). 
1442,  s.  fol.,  Jean  de  Nieuwlande  et  Catherine  de  Poelvoorde 

(p.  303). 
1442,  s.  fol.,  Philippe,  s.  de  Oyenberghe  et  Marg.  van  Vaerne- 

wyck.  (p.  307). 
1442,  s.  fol.,  Tristram  d'Uytkercke,  f.  de  Roland  (p.  359). 
1463,  s.  fol.,  Louis  de  Rocqheghem,  chevalier  (p.  286). 
1475,  fol.  2  v°,   Jean    van    Aersele    et    Marguerite   Braems 

(p.  360). 
1489,  s.  fol  ,  Jacques  van  der  Moere  et  Catherine  van  Huuse 

(p.  457). 
1509,  fol.  21,  Martin  de  le  Hoye,  chevalier  (p.  341). 
1509,  s.  fol.,  même  indication  que  la  précédente  (p.  255). 

II.  Registres  des  Parchons.  —  Registers  van  staeten 
van  goed. 

1321,  fol.  44  v°,  Rogier  de  Lembeee,  chevalier,  et  Is.  van  der 

Moere,  f.  du  chev.  (p.  440).  Faute  d'impression;  il  faut  lire  1372, 

fol.  44  v°. 
1343,  fol.  6  v°,  François  d'Artevelde  et   Ei.isabette  van  der 

Couteren  (p.  391).  Faute  d'impression;  il  faut  lire  1349,  fol.  6 

v°,  comme  l'auteur  dit  lui-même  p.  387 
1349,  s.  fol.,  Jean  de  Pape  et  Aechte  van  Zble  (p.  480). 

1349,  s.  fol.,  Jean  de  Calckine  et  sa  sœur  Elisabette  van  Cal- 
ckine  (p.  489). 

1350,  fol.  57,  Jean  de  Langhe  et  Maru?  van  den  Zickele  (p.  469). 
1350,  s.  fol.,  Simon  Bette  hérite  de  sa  tante  dame  de  Dberlyk 

(p.  294). 
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1350,  s.  fol.,  Hugues  de  Calckine,  chevalier,  et  Béatrice  van 

Arckel  (p.  489). 
1352,  fol.  4,  Guillaume  van  de  Putte  et  Elisabette  d'Arsele 

(p.  360). 
1352,  fol.  6  v°,  Jean  Parys,  époux  de  Marguerite  Borluut  (p.  345). 

1352,  fol.  34  V°,  GODEVART  VAN  DER  KERCKHOVE  ET  TrYNE  DE 

Mirabello  (p.  348;. 
1352,  fol.  35  v°,  Arnould  de  Lysseweghe  et  Isabelle,  veuve  de 

TOLLENARE  (p.  349). 

1352,  s.  fol.,  Pierre  de  le  Jeude  et  Marg.  van  Dyssele  (p.  338). 

1353,  fol.  8,  Sohier  de  Gand,  chevalier,  et  Catherine  de  Rechem 
fp.  579). 

1353,  s.  fol.,  Guislebert  de  Herselle  et  Catherine  de  Brune 
(p.  354). 

1353,  s.  fol.,  Henry  de  Pape  et  Béatrice  van  Arckel,  veuve 
(p.  489). 

1354,  fol.  28  v°,  Jean  Bernaige,  chevalier  (p.  249). 

1354,  fol.  38,  Justaes  Rym  et  Catherine  van  der  Kerckhove 

(p.  348). 
1354,  s.  fol.,  Justaes  Parys  et  la  damois.  de  Gruutere  (p.  345). 

1354,  s.  fol.,  Philippe  dAxelles,  chevalier  (p.  504). 

1355,  fol.  24,  Jean  Criekesteen  et  Catherine  Borluyt  (p.  396). 
1355,  fol.  42,  Thiry  van  Valenchyn  et  Ghiele  Sersimoens  (p.  3H1). 

1355,  s.  fol.,  Pierre  d'Amman,  chevalier  et  amman  (p.  192). 
1357,  s.  fol.,  Olivier  de  Lovendeghem,  chevalier,  et  Cath.  van  der 

Moere  (p.  247). 

1356,  fol.  22,  Sohier  van  den  Kerckove,  chevalier,  et  Elisabeth 
van  Leyns  (p.  348). 

1357,  fol.  35  v°,  Guyde  Visch  et  Catherine  van  Leyns  (p.  379). 
J357,  fol.  18  v°,  Jacques  d'Oisy,  chevalier,  et  la  dam.  Pascharis 

(p.  378). 

1358,  fol.  41  v°,  Simon  de  Rycke,  chevalier  (p.  445). 
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1359,  fol.  34,  Jean  Sersimoens  et  Aechte  d'Amman  (p.  192). 
1359,  fol.  54  v°,  Sohier  van  den  Kerchove,  chevalier,  et  Elisabeth 

van  Levns  (p.  379). 
1359,  s.  fol.,  Guillaume  van  der  Burse  et  Marg.  de  Backere 

(p.  342). 
1359,  s.  fol.,  Baudouin  Rym,  chevalier,  et  Marie  Rynvisch  (p.  342). 

1359,  s.  fol.,  Jean  de  Ruddere  et  Amelberghe  de   Hansbeke 
(p.  397). 

1360,  fol.  47,  Guillaume  de  la  Putte  et  Catherine  Uyttendaele 
(p.  363). 

1361,  s.  fol.,  Louis  van  Huuse  et  Avezoete  Parts  (p  345). 

1361,  s.  fol.,  même  indication  que  la  précédente  (p.  457). 

1362,  fol.  36  v°,  Baudouin  Pascharis,  chevalier,  et  la  mère  de  P. 

VAN  DEN  BOSSCHE  (p.  506). 

1362,  s.  fol.,  Roelant  de  Lovendeghem,  chevalier,  et  Marg.  van 
Praet  (p.  247). 

1362,  s.  fol.,  Gérard,  s.  de  Heurne  (p.  287). 

1363,  s.  fol.,  Jean  van  Formelis,  écuyer,  et  Agnès  de  Dadizele 
(p.  290). 

1363,  s.  fol.,  Baudouin  van  Hollebeke,  héritier  du  s.  de  Poucques 
(p.  308). 

1364,  fol.  1,  Symon  Sersanders  et  Avezoete  Pots  (p.  357). 

1364,  fol.  25,  Jean  et  Henry  van  der  Abbeele,  chevaliers  (p.  520). 

1365,  s.  fol.,  Philippe  de  Moorslede,  f.  du  ch.,  et  Marg.  Borluut 
(p.  345). 

1365,  s.  fol.,  Loonis  d'Oultre,  chevalier,  et  Marg.  Borluut, 
veuve  (p.  345). 

1366,  fol.  14  v°,  Henry  de  Flandre  et  Philippote  de  Fauquemont 
(pp.  46  et  524). 

1366,  fol.  24,  George  Uyttbrmeerham  et  Marg.   de  le  Hoye 

(p.  255). 
1366,  fol.  24,  même  indication  que  la  précédente.(p.  340). 
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1366,  fol.  24,  même  indication  que  la  précédente  (p.  508). . 

1366,  s.  fol.,   Gérard    van   der  Walle  et  Marg.    van   Lare 

(p.  413). 
1366,  s.  fol.,  Jean  de  Rosierboschs  et  Jacomine  de  Schuervelde 

(p.  251). 
1366,  s.  fol.,  Baudouin  de  Raveschoot  et  Cath.  van  Steenlant 

(p.  243). 
1368,  fol.  10  v°,  le  Comte  d'Aremberg  et  Anne,  sa  femme  (p.  46 

et  51). 
1368,  s.  fol.,  Philippe  van  Erpe,  chevalier  (p.  266  et  346). 

1368,    S.  fol.,    ROGIER  VAN  DE  WaLLE  ET  AGATHE  VAN  VAERNEWYCK 

(p.  413). 

1368,  s.  fol.,  Sohier  de  Calckine,  hérite  de  Béatrice  van  Arckel 
(p.  489). 

1369,  fol.  1,  Hendry  van  der  Vooirde  et  Lysbette  de  Saint-Bavon 
(p.  244). 

1369,  fol.  31,  Rase  pe  Liedekerke  et  Avezoete  Uytermeerham 

(p.  374). 
1369,  fol.  35,  Gyselbrecht  van  den  Briele  et  Elisabette  van 

Artevelde  (p.  391). 
1369,  fol.  55,  Jourdain  Uytermeerham,   chevalier,   et   Elisab. 

Courtroisin  (p.  374). 

1369,  s.  fol.,  Simon  de  Rycke,  chevalier,  et  Claire  van  Rissinghen 
(p.  445). 

1370,  fol.  61,  Jean  van  Cauwenberghe  et  Marg.  de  Lovendeghem 
(p.  714). 

1371,  s.  fol.,  Olivier  van  den  Hove  et  Catherine  van  Calckene 
(p.  489). 

1371,  s.   fol.,  Geerem  Sersanders  et  Catherine  van  Calckene 
(p.  489). 

1372,  fol.  44  v°,  Roger  de  Lembeke,  chevalier,  et  Isab.  van  der 
Moere  (p.  507). 
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1373,  fol.  35  v°,  Liévin  de  Formelles  et  Catherine  van  Cauwen- 

BERGHE  (p.  714). 

1375,  fol.  1  et  16,  Jean  van  Houthem,  chevalier,  et  la  veuve  d'Yw. 
van  Yaernewyck  (p.  519). 

1378,  s.  fol.,  Daniel,  s.  de  Mullem  et  Sibille  Priems  (p.  294). 

1379,  fol.  2,  Gérard,  chevalier',  prince  et  s.  de  Steenhuuse,  et 
Aon.  de  Schuervelde  (p    107). 

1383,  fol.  11,  N.  de  Uyterwulghen  et  N.  de  Steelant  (p.  379). 
1383,  in  fine  (zoendingboek),  Acte  de  réconciliation  de  Gérard  de 
Steenhuuse  (p.  87). 

1383,  s.    fol.,    Michel   Uytergalleyen    et    Odive   Criekesteen 
(p.  351). 

1384,  fol.  2  v°,  Wulfram  van  den  Hecke  bt  Elisab.  Utenhove 
(p.  355). 

1384,  fol.  26,  François  de  Uytkercke  et  Marg.  de  Hemskode 

(p.  358). 
1384,  fol.  30,  Simon  Serthomas  et  Yde,  dame  de  Oyenberghe  : 

cf.  1411  (p.  358). 
1384,  fol.  51  v°,  P.  Uytervolderstraeten  et  Alice  de  Mbyere 

(p.  397). 
1384,  s.  fol.,  Philippe  van  Artevelde  et  Lente  van  den  Broucke 

(p.  77). 
1384,   s.   fol.,    Pierre   van   der   Meersch    et    Cath.    Bernaige 

(p.  307). 

1386,  s.  fol.,  Pierre  Boudins  et  Catherine,  bâtarde  de  Flandre 
(p.  70). 

1386,  S.  fol.,  CORNILLE  VAN  DEN  EECHOUTE  ET  CATHERINE,  BÂTARDE 

de  Flandre  (p.  70) 

1387,  fol.  43,  Nicolas  de  Jonge  et  Elisabette  Rabaus  (p.  364). 
1387.  fol.  48  v°,  Hcgles  Braem  et  Isabelle  de  Halewin  (p.  502). 
1387,  s.  fol.,  Simon  van  Vaernewyck.  et  Jeanne  van  den  Bossche 

(p.  500). 
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1388,  fol.  1  v°  et  48  v°,  Gilles  de  Pape,  chevalier,  et  Jacqueline 
Bonin  (p.  376). 

1388,  fol.  55  v°,  Philippe  d'Erpe,  veuf  de  Catherine  van  Arte- 
velde  (p.  266).  Faute  d'impression;  voyez  1368. 

1389,  s.  fol.,  Simon  van  Coudenborch,  chevalier,  et  Cath.  Wille- 
baert  (p.  503). 

1390,  fol.  50  v°,  N.  van  de  Poêle  et  N.  Sersanders  (p.  343). 
1392,  fol.  26  v°,  Nicolas  de  Crâne   et  Catherine   de  Brune 

(p.  354). 
1392,  fol.  26  v°,  même  indication  que  la  précédente  (p.  4,1). 
1392,  fol.  53,   Hector  de  Vuerhoute,  chevalier,   et  Marg.  de 

Flandre  (p.  68). 

1392,  fol.  53,  Sohier  de  Gand,  chevalier,  et  Marg.  de  Flandre, 
veuve  (p.  68). 

1393,  fol.  17,  Simon  Bette  et  Yde  Clocman  (p.  619). 

1393,  fol.  57,  Jean  Sersanders  et  N.  van  der  Westvelde  (p.  513). 
1393,  fol.  64  v°,  Jean  de  Béer  et  Béatrice  De  Rycke  (p.  343). 
1393,  fol.  64  v°,  Jean  Coolbrant  et  Marguerite  de  Backere 

(p.  342). 
1393,  fol.  68,  Philippe  de  Masmines,  chevalier  (p.  347). 
1393,  fol.  68,  Gérard  de  Steenhuuze  et  Marguerite  Swaerts 

(p.  347). 

1393,  s    fol.,  Woulter  de  Mullem,   chevalier,   et   Jeanne  de 
Pouckes  (p.  294). 

1394,  fol.  7,  Gilles  Malderay  et  Marguerite  Sersanders  (p.  690). 
1394,  fol.  7,  Daniel  van  Munte  et  Marie  Malderay  (p.  690). 
1394,    fol.   20  v°,    Giselbert   de  Masmines,    s.    de  Hollebeke, 

chevalier  (p.  308). 
1394,  fol.  20  v°,  Sohier  de  Courtroisin  et  Marie  de  Landeghem 

(p.  351). 
1394,  fol.  20  v°,  Sohier  de  Courtroisin  fils,  et  Claire  de  Zeever- 

ghem  (p.  351). 
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1394,  fol.  46,  Guillaume  van  Maldeghem  et  Cath.  d'Ydeghbm 
(p.  616). 

1395,  fol.  36  \°,  Jean  Sgents  (?)  et  Volcwtf  van  Vaernewyck 
(p.  372). 

1397,  fol.  29,  Rasse  van  der  Meersch  et  Marie  Lombeex  (p.  486). 
1397,  fol.  55,  Nicolas  et  Jacques  de  Crâne,  fils  (p.  461). 

1397,  s.  fol.,  Philippe  d'Erpe,  chevalier,  et  Claire  de  Zeever- 
ghem,  veuve  (p.  266). 

1398,  fol.    13  V°,    GUISEI  BRECHT   RUFFLAERT   ET    CaTH.    VAN   MuNTE 

(p.  759). 
1398,  fol.  31  et  32  v°,  Jacques  van  Heurne  et  Elis,  van  Aersele 

(p.  360). 
1398,  fol.  50  v°,  Godevart  Utenhove  et  Elisab.  de  Abbinsvoorde 

(p.  363). 
1398,  fol.  72,  Jean  Uytergalleyen  et  Jeanne  Cabillau  (p.  351). 
1398,  fol.  73  et  74,  Justaes  de  Coeman  et  Elisabette  van  Aersele 

(p.  360). 
1401,  fol.  23,  Liévin  Blomme  et  Catherine  Bette  (p.  535). 
1404,  s.  fol.,  Sohier  de  Calckine,  chevalier,  et  Marg.  Nothac 

(p.  490). 
1404,  s.  fol.,  Lodewyck.  de  Vos  avec  Daniel  van  Calckine  (p.  489). 
1404,  s.  fol.,  Jean  Borluut  et  Catherine  van  der  Hamme(p.  509). 

1406,  fol.  57  et  58,  Oliv.  de  Jaegere,  chevalier,  et  Marg.  van  der 
Putte  (p.  637). 

1407,  fol.  44,  Oste  de  Grutere  et  N.  de  Crâne  (p.  461). 

1408,  fol.  34  v°,  Rasse  van  der  Meersch  et  Marie  Lombeecx, 
cf.  1397  et  1412  (p.  274). 

1408,  fol.  34  v°,  même  indication  que  la  précédente  (p.  486). 

1410,  fol.  9  v°,  Yde  d'Oyenberghe,  veuve  de  Jean  de  Lombeke 
(p.  460). 

1411,  fol.  64  v°,  Simon  Serthomas  et  Yde  d'Ovenberghe  (p.  459). 
1411,  fol.  64  v°,  Gilles  Zoets  et  Anne  Serthomas  (p.  460).     . 
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1411,  s.  fol.,  Gilles  de  Grammez,  chevalier,  et  Catherine  Wille- 

BAERT  (p.  503). 

1412,  fol.   39,   Rasse  van  der   Meersch   et  Marie   Lombeecx 
(p.  274). 

1412,  fol.  39,  même  indication  que  la  précédente  (p.  460). 

1413,  fol.  51  v°,  Goswin  de  Flandre,  chevalier,  et  Cath.  de  Pape 
(P-  47). 

1413,  fol.  51  v°,  Jean  Parys  et  Marguerite  de  Flandre  (p.  407). 
1413,  fol.  51  v°,  même  indication  que  la  précédente  (p.  70). 
1418,  s.  fol.,  Jacques  van  Marcke  et  Christine  de  Crâne  (p.  461). 

1418,  s.   fol.,  Ingel  van  den  Bossche  et  Catherine  de  Crâne 
(p.  461). 

1419,  fol.  49  v°,  Philippe  de  Masmines  et  Béatrice  de  Blaesvelt 
(p.  274). 

1419,  fol.  49  v°,  Philippe  van  der  Meersch  et  Cath.  van  Blaes- 
velt (p.  275). 

1428,  s.  fol.,  Louis  de  Busteel  de  Mullem,  oncle  de  Jean  de 

Lannoy  (p.  293). 
1431,  s.  fo1.,  Philippe  de  Mullem  et  Jeanne  de  Steenlant(p.  293). 
1448,  s.  fol.,  Gérard  de  Costere,  chevalier,  et  Cath.  de  Moer- 

KERCKE  (p.  294). 

1448,  s.  fol.,  Mathieu  Scaeck,  écuyer,  et  Joosine  de  Costere 

(p.  294). 
1448,  s.  fol.,  Jean  Eggaert  et  Catherine  de  Clercq  (p.  298). 

1448,  s.  fol.,  Jean  van  der  Walle,  s.  de  Monnebroeck,  et  Jeanne 
Eggaert  (p.  298). 

1449,  fol.  41  v°,  Cornille  van  Eechaute,  chevalier,  et  Cath.  de 
Haveskercke  (p.  119). 

1454,  fol.  44,  Jean   Everdey,  amman,  et  Alice  de  Steenlant 

(p.  193). 
1456,  s.  fol.,  Jean  de  Waesberghe  et  Marguerite  de  Neufville 

(p.  283).     • 
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1456,  s.  fol.,  Henry  van  der  Cameren  et  Marguerite  de  Crâne 

(p.  461). 
1456,  s.  fol.,  Liévin  Utenhove  et  Barbe  de  Crâne  (p.  461). 
1475,  s.  fol.,  Jean  de  Fromelles  et  Geertruyt  de  Oostkercke 

(p.  279). 

1490,  s,  fol.,  Jean  de  Fromelles,  chevalier,  et  Philippe  de  la 
Woestine  (p.  279). 

1491,  fol.  105,  Gilles  de  Overbkke  et  Anne  Goetghebder  (p.  256). 
1491,  fol.  105,  Jacques  de  Overbeke  et  Marg.  Haegelinx(p.256). 

On  avouera  que  nous  n'avons  pas  exagéré  plus  haut,  en 
appelant  ces  deux  séries  de  registres  la  plus  abondante  des 
sources  pour  les  renseignements  généalogiques  de  Philippe 
de  L'Espinoy  :  126  extraits  des  Jaerregisters  de  la  Keure 
renfermant  à  peu  près  250  noms  de  famille,  et  150  emprunts 
aux  Registers  van  staeten  van  goed  donnant  près  de 
300  noms,  voilà  le  bilan  de  notre  dépouillement;  encore 
n'avons-nous  pas  tout  donné,  l'auteur  négligeant  parfois 
d'indiquer  à  quelle  série  de  registres  il  a  puisé  son  ren- 
seignement, ce  qui  rend  l'identification  quasi  impossible. 

Ce  n'est  pas  tout;  ces  deux  collections  de  registres  scabi- 
naux  ont  fourni  en  outre  à  de  L'Espinoy,  de  son  propre 
aveu  (p.  olO),  une  ample  moisson  de  documents  héral- 
diques de  tout  premier  ordre  (*).  En  effet,  à  partir  delà  fin 
du  xive  siècle,  le  premier  échevin  de  la  Keure,  —  nous 
dirions  aujourd'hui  le  bourgmestre,  —  a  fait  dessiner  sur 

(*)  C'est  ici  le  lieu  de  rappeler  que  M.  E.  Imbert  de  la  Phalecque  a  cru 
voir  dans  l'œuvre  de  L'Espinoy  l'origine  du  système  des  hachures, 
employé  pour  la  gravure  du  blason.  C'est  là  une  erreur;  voyez  J.  Guigard 
Bibliothèque  héraldique  de  la  France  (Paris,  1861),  p.  15  et  294  ;  et 
Gourdoxde  Gexouillac,  L'art  héraldique ,  p.  19.  D'après  J.  Guigard, 
la  Reclierche  des  Antiquités  contient  environ  1.140  blasons. 
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la  couverture  des  Jaerregisters,  son  écusson.  Dès  l'an  1468, 
le  chef-échevin  fit  peindre  ses  armoiries  sur  cette  couver- 
ture, et  son  collègue  des  Parchons  fit  faire  de  même  sur 
celle  des  Registers  van  staeten  van  goed  (1j.  La  première 
série  de  registres,  de  1397  à  1630,  donna  à  l'auteur 
125  armoiries,  dont  13  écussons  dessinés  à  la  plume;  la 
seconde  série,  de  1468  à  1629,  26  armoiries  :  il  est  vrai  de 
dire  qu'il  en  faut  déduire  les  blasons  identiquement  répé- 
tés, qui  appartiennent  aux  membres  d'une  même  famille. 
C'était  là  un  appoint  exceptionnel  pour  compléter  les  don- 
nées héraldiques  empruntées  aux  monuments  funéraires, 
aux  épitaphiers  et  aux  documents  délaissés  par  Denis 
Harduin. 

Si  toutes  les  chartes  signalées  par  Philippe  de  L'Espinoy 
dans  les  divers  dépôts  d'archives  sont  parvenues  jusqu'à 
nous  (2),  il  n'en  est  pas  de  même,  comme  on  vient  de  le 
voir  par  les  listes  que  nous  avons  dressées,  des  registres 
qu'il  a  pu  consulter,  encore  au  début  du  xvne  siècle,  à 
l'hôtel  de  ville  de  Gand.  Signalons  comme  perdus,  parmi 
les  registres  de  la  Keure,  ceux  qu'il  cite  de  1337,  1340, 
1341,  1347,  1348,  1350,  1354,  1358,  1359,  1370;  parmi 
les  registres  des  Parchons,  celui  de  1349,  qui  manquait 
pourtant  déjà  en  1529,  d'après  l'inventaire  de  celte  année. 

Avant  de  terminer  cette  revue  des  sources,  un  dernier 
mot  encore  concernant  la  précision  des  citations  des  re- 
gistres scabinaux  par  Ph.  de  L'Espinoy.  Julius  Yuylstcke, 


(*)  Voyez  V.  van  deh  Haeghen,  Les  armoiries  des  registres  scabinaux 
de  Gand,  dans  le  Messager  des  sciences  historiques,  2e  s.,  t.  LVII  (1889), 
p.  1-18. 

(2)  On  les  trouvera,  avant  l'année  1350,  très  facilement  dans  la  Table 
chronologique  de  Wauters,  même  malgré  les  erreurs  de  date. 
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dans  sa  pénétrante  étude  critique  sur  la  Généalogie  des 
Artevelde  par  Frans  De  Potter  (l)  a  insisté,  dans  les  termes 
suivants,  sur  les  nombreuses  erreurs  dans  les  dates  et  le 
foliotage  des  registres  de  la  Keure  et  des  Parchons,  indi- 
qués par  Ph.  de  L'Espinoy  :  «  Comme  c'est  le  cas  pour  à 
peu  près  toutes  les  citations  de  cet  auteur,  il  n'y  a  rien  à 
trouver  concernant  les  van  Erpe  à  la  place  indiquée  dans 
les  livres  scabinaux,  Registre  des  Parchons,  1388,  f.  oo  v°.» 
En. effet,  l'écrivain  a  commis  ici  (p.  266)  une  erreur  de 
date,  qu'il  corrige  d'ailleurs  à  la  page  346, où  il  renvoie  avec 
raison  au  Registre  des  Parchons  de  l'an  1368. 

La  Recherche  des  Antiquité»  fourmille  de  négligences 
de  ce  genre,  parmi  lesquelles  beaucoup  de  fautes  d'impres- 
sion, sans  doute;  comme  on  le  verra  dans  notre  propre, 
dépouillement  des  deux  collections  scabinales  pour  tout  le 
xiv*  siècle,  qui  formera  le  fond  de  notre  Histoire  du  Patri- 
ciat  Gantois,  ces  erreurs  sont  trop  fréquentes  (2),  mais 
faciles  à  corriger. 


Maintenant  que  nous  connaissons  les  sources  de  la 
Recherche  des  Antiquité*  et  yoblesse  de  Flandre,  passons  à 
l'examen  de  l'œuvre,  et  tout  d'abord  du  Livre  premier. 


(*)  J.  Voylsteke,  Eenige  bijzonderheden  ocer  de  Artevelden  in  de 
14^  eeuw  (1S73),  reproduit  dans  ses  Yerzamelde  prozaschriften 
(Gent,  1891),  t.  IV,  p.  30,  note. 

(2)  J.  Vuylsteke,  opus  laudatum,  p.  16  :  «  L'Espinoy,  Recherche 
des  antiquité:,  p.  249,  is  de  eenige  schrijver  die  beweert  dat  Jacob  van 
Artevelde  de  zoon  was  van  eene  dochter  van  Zegherden  Kortrozijn.  Op 
die  enkele  getuigenis  mag  men  echter  niet  afgaan,  dewijl  in  gemeld 
werk  de  misslagen  zeer  menigvnldjg  «jn.  ■ 
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I.  Les  Antiquitez  comprennent  d'abord  une  histoire 
généalogique  des  comtes  De  Flandre,  de  leurs  «  enfans 
maisnez  »  et  de  leurs  «  bastards  »,  empruntée  aux  Annales 
Flandrice  de  Jacques  De  Meyere,  aux  divers  travaux  d'André 
Du  Chesne  et  aux  recueils  de  chartes  de  Miraeus. 

Comparée  à  la  Genealogia  comitum  Flandriœ  d'Olivier 
De  Wree  ou  Vredius,  qui  parut  dix  ans  plus  tard  à  Bruges 
(1642),  cette  première  partie  paraîtra  très  faible;  elle 
témoigne  d'ailleurs  de  peu  de  recherches  personnelles. 

Les  chapitres  XXXII  et  XXXIII  (p.  71-81),  traitant  «  Des 
Pairs  et  autres  Otïiciers  héréditaires  instituez  en  Flandre  », 
et  des  a  Gouverneurs  de  ladicte  Comté  de  Flandres  »,  sont 
tirés  en  grande  part  des  Annales  Flandriœ  de  Jacques  De 
Meyere  et  des  Annales  de  Flandres  de  Pierre  d'Oudegherst, 
augmentés  de  quelques  extraits  de  chartes  et  d'emprunts 
aux  registres  scabinaux  de  Gand. 

L'auteur  traite  ensuite  «  Des  souverains  Baillis  de 
Flandres  et  de  leur  première  institution  »  (ch.  XXXIV, 
p.  81-96),  qui  est  le  développement  du  catalogue  de  ces 
grands  officiers  donné  par  J.  De  Meyere  (Annales  citées, 
f.  166-167),  au  moyen  des  Comptes  des  souverains  baillis 
déposés  à  Gand,  puis  à  Lille  (voyez  Ph.  de  L'Espinoy, 
Recherche,  p.  95;  cf.  Gachard,  Inventaire  de  la  Chambre 
des  Comptes,  t.  II,  p.  345-346). 

Les  chapitres  XXXVIII  à  LIX  (p.  162-237)  «  Des  grands 
Baillys  des  villes  et  bailliages  de  Flandres  »  sont  rédigés  au 
moyen  d'un  grand  nombre  de  chartes,  de  généalogies  de 
famille  et  des  sources  citées  au  paragraphe  précédent. 

Suit  alors  un  chapitre  LX,  assez  bizarre  :  «  De  la  vraye 
noblesse  »,  entremêlé  de  versets  de  l'Écriture-Sainte  ;  puis 
un  chapitre  LXI,  fort  curieux,  traitant  du  Commencement 
des  familles  et  surnoms  (p.   238-241),  mais  s'occupant 
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aussi  de  l'Origine  des  armoiries  (p.  2-41-242),  sans  doute 
d'après  quelque  ouvrage  héraldique  belge  ou  français  de 
la  fin  du  xvie  siècle  ou  du  commencement  du  xvne  siècle. 

La  partie  la  plus  importante  de  ce  premier  livre  relatif 
à  la  Noblesse  flamande  est  incontestablement  formée 
par  les  chapitres  XXXV-XXXVII  (p.  97-161)  et  LXII 
(p.  242-330),  consacrés  respectivement  aux  «Barons,  beers 
et  bannerets  de  Flandres  »,  et  aux  «  Seigneuries  et  nobles 
familles  militaires  de  Flandres  et  d'ancienne  chevalerie  ». 
Dans  la  première  subdivision,  l'auteur  a  rassemblé 
104  noms  de  «  comtés,  chàtellenies,  vicomtes,  baronnies 
et  terres  à  bannières  de  Flandre  et  d'Artois  »,  avec  les  noms 
de  284  familles  qui  les  ont  successivement  possédées;  dans 
la  seconde,  il  énumère  86  «  terres  et  seigneuries  de  Flandre 
et  d'Artois  »,  et  y  joint  les  noms  d'environ  200  familles 
qui  les  tinrent  en  fief. 

Nous  n'avons  pas  l'intention  de  soumettre  ici  à  un 
contrôle  systématique  et  détaillé  cette  première  partie  du 
volumineux  travail  de  Ph.  de  L'Espinoy,  concernant  les 
filiations  des  familles  de  Flandre  ;  bien  que,  depuis  les 
travaux  de  F. -Y.  Goethals,  de  J.  Gailliard,  de  J.  de  Herc- 
kenrode,  de  G.  van  Hoorebeke,  d'Alph.  de  Vlaminck  et 
d'Arth.  Merghelynck,  il  serait  facile  de  trouver  très  souvent 
en  défaut  notre  généalogiste  et  héraldiste  gantois. 

Notre  entreprise  est  plus  restreinte  et  notre  but  plus 
modeste.  D'ailleurs,  aujourd'hui  que  nous  disposons 
d'innombrables  pièces  d'archives,  il  serait  fastidieux  de 
corriger  au  moyen  de  leurs  données  les  bévues  d'un  érudit 
du  xvue  siècle.  Notre  seul  dessein,  c'est  de  rechercher  par 
l'examen  de  ses  sources  manuscrites  et  de  son  procédé  de 
travail,  la  valeur  de  son  œuvre. 

Reproduisons  d'abord  l'opinion  des  savants  auteurs  de 
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la  Bibliotheca  Belgica:  «  L'ouvrage  de  Ph.  de  L'Espinoy, 
malgré  certaines  erreurs,  a  toujours  été  considéré  comme 
très  important.  L'auteur  s'est,  il  est  vrai,  aidé  fréquemment 
de  compilations  faites  avant  lui,  mais  il  a  eu  recours  aussi 
à  nombre  de  documents  originaux  dont  plusieurs  sont 
perdus.  Il  est  à  remarquer  que  beaucoup  de  noms  ont  été 
mal  orthographiés  et  rendus  méconnaissables  par  la  tour- 
nure française  qu'on  leur  a  donnée  (1).  » 

Nous  avons  montré  plus  haut  que  nous  possédons  toutes 
les  sources  littéraires  consultées  par  l'auteur  de  la 
Recherche,  et  que,  à  part  quelques  registres  scabinaux  de 
Gand,  nous  avons  conservé  également  tous  les  documents 
d'archives  qu'il  cite.  Seulement,  rien  n'est  plus  justifié  que 
le  reproche  adressé  à  de  L'Espinoy,  au  sujet  de  sa  mau- 
vaise graphie  des  noms  propres,  comme  nous  le  verrons 
dans  l'analyse  du  second  livre. 

En  outre,  Paquot,  dans  ses  Mémoires  littéraires  (2),  avait 
fait  observer  «que  la  sincérité  et  le  bon  cœur  de  l'auteur 
ont  aidé  à  le  rendre  trop  crédule  aux  mémoires  de  quel- 
ques nouveaux  parvenus,  qui  lui  en  ont  imposé  sur  l'an- 
cienneté de  leur  familles  ».  Nous  ferons  connaître  plus 
tard  quelques-unes  des  principales  généalogies  fabuleuses 
du  xvic  siècle,  en  Flandre;  observons,  en  attendant,  que  si 
l'auteur  de  la  Recherche  a  si  facilement  accueilli  les  récits 
légendaires  du  Siège  de  Gand  par  les  trois  rois  en  96o  ou 
980,  et  de  la  Guerre  de  Grimberghe,  c'est  uniquement 
parce  qu'il  y  a  rencontré  des  noms  de  nobles. 

Car,  il  est  encore  une  autre  cause  d'erreur  que  la  Crédu- 
le) F.  Van  der  Haeghen  et  ses  collaborateurs.  Bibliotheca  Belgica, 
2e  s.,  t.  IX,  L.  662. 

("■)  Mémoires  littéraires,  t.  V,  p.  192. 
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lité  et  la  négligence  chez  notre  généalogiste  :  l'esprit  de 
caste.  L'ccuyer  de  L  'Espinoy,  vicomte  de  Thcrouanne  et 
seigneur  de  Cappelle-Saint-Ulric,  ancien  capitaine  d'infan- 
terie, était  très  vain  de  sa  noblesse  (*);  c'est  avec  complai- 
sance que  le  fils  du  conseiller  de  Flandre  étale  sa  gentil  - 
hommerie  sur  l'en-tète  de  son  ouvrage  (2),  au  cours  du- 
quel il  s'étend  longuement  aussi  sur  les  titres  des  aïeux 
de  sa  femme  (3).  Il  est  un  fils  de  ce  XVIIe  siècle,  très 
occupé  de  généalogie  et  d'héraldique,  et  très  entiché  des 
titres  et  des  prérogatives  nobiliaires. 

Or,  c'est  là  l'origine  principale  des  bévues  de  notre 
auteur  :  sa  manie  de  voir  des  nobles  dans  tous  ceux  qui  se 
sont  distingués  au  cours  de  l'histoire  de  Flandre,  qui  ont 
joué  quelque  rôle  dans  l'administration  du  pays,  ou  qui 
ont  occupé  une  place  en  vue  dans  le  comté.  Philippe  de 
L'Espinoy  a  annexé  ainsi  à  sa  classe  sociale  tout  ce  que  la 
Flandre  a  produit  d'hommes  remarquables... 

Pour  terminer  cette  analyse  du  premier  livre,  voici 
quelques-unes  des  erreurs  que  nous  y  avons  relevées  à 
première  vue,  et  qui  suffiront  à  établir  la  grande  négli- 
gence de  l'auteur. 

Ce  n'est  pas  en  1306  (p.  60),  mais  en  1360  que  mourut 
le  bâtard  Robert  de  Flandre,  comme  en  peut  le  voir  par  la 
pierre  tombale  du  personnage,  dessinée  par  Arend  van 
Wynendaele  vers  I08O  (4).  —  Le  nom  du  bailli  gantois, 
Roger  d'Outerive  ou  d'Outryve,  tué  en  1379,  devient  sous 


(*)  Il  ne  faut  pas  prendre  au  pied  de  la  lettre  les  formules  d'humilité  du 
paragraphe  de  la  p.  237-238  :  «  De  la  vraye  noblesse.  ■ 
(*2)  Voyez  aussi  la  Recherche,  p.  149  et  318. 
(3)  Les  de  Norman  ;  ibidem,  p.  321-323. 
(*)  Bulletins  de  la  Soc.  d'Histoire  de  Oand,  t.  XVII  (1909),  p.  176. 
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la  plume  de  Ph.  de  L'Espinoy  (p.  168),  Roger  d'Oultre,  et 
l'auteur  en  fait  sur  le  champ  un  membre  de  la  famille 
d'Outre,  vicomte  d'Ypres.  D'ailleurs  toutes  ses  listes  de 
Baillis,  Ecoutêtes  et  Ammans  fourmillent  de  graves 
erreurs  (*).  —  L'auteur  place,  plus  loin  (p.  175),  le  combat 
de  Dixmude  de  septembre  1380,  «  en  l'an  mille  trois  cent 
nonante  »,  et  l'exil  de  Gérard  de  Ghistelles  à  Gand  en  1451, 
«  en  l'an  mille  quatre  cent  nonante  et  un  »  (p.  177). — A  la 
page  181,  de  L'Espinoy,  répétant  son  erreur  de  la  page  75, 
affirme  qu'un  sire  deDadizelle  fut«  rewart»  de  Flandre  vers 
1320,  alors  que  c'est  le  sire  d'Axelles,  qu'il  est  forcé  ainsi 
de  dédoubler  (p.  76). —  Dans  son  désir  de  trouver  partout 
des  noms  de  vieilles  familles  gantoises,  il  transforme  le 
nom  de  Guillaume  de  Le  Trief,  de  Froissart  (édit.  Luce> 
t.  I,  p.  ccxiv),  en  Guillaume  de  le  Triest  (p.  178).  —  A  la 
page  191,  nous  apprenons  que  Pierre  l'Amman,  de  Gand,  a 
vendu  l'ammanie  à  «  Robert  comte  de  Flandres  en  l'an 
mille  trois  cent  trente  et  un  »  ;  il  s'agit  naturellement  de 
Louis  de  Crécy.  Cette  erreur  a  été  soigneusement  transcrite 
par  Diericx,  Mémoires  sur  la  ville  de  Gand  (t.  I,  p.  138),  et 
par  De  Potter,  Geschiedkundige  beschrijviiig  van  Gent  (t.  I, 
p.  338). — Autre  faute,  plus  loin  page  245  :  «  Messire  Ywain 
de  Vaernewyck  chevalier,  fut  commis  avec  Messire  Huon 
de  Wrst,  sire  de  Bochaute,  et  Messire  Aernoult  de  Heylbeke, 
comme  arbitres,  pour  demesler  certain  débat  entre  Jean 
duc  de  Brabant  et  Robert  comte  de  Flandres  en  l'an  mille 
trois  cent  quarante  et  un  »  ;  or,  on  sait  que  Robert  de 
Béthune  mourut  en  1322.  —  On  trouve  une  erreur  répétée 


(*)  Voyez  notre  article  Les  Baillis  de  Gand,  dans  les  Bulletins  cités, 
t.  XIV  (1906),  p.  386-422. 
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trois  fois,  aux  pages  24o,  299  et  313,  où  le  fameux  traité 
de  Termonde  de  1339  est  rapporté  à  l'année  1309.  — 
Relevons  la  contradiction  des  pages  258  et  310;  c'est  bien 
Wautier  de  Locre,  et  non  Gautier  de  Lokeren,  qui  fut 
écuyer  tranchant  de  Charles  le  Bon.  —  Nous  avons  indiqué 
plus  haut  le  lapsus  de  la  page  266,  où  il  faut  lire  au 
lieu  de  «  l'an  mille  trois  cent  quatre  vingt  et  huict  », 
l'an  1368. 

II.  Le  but  principal  de  cette  Note,  c'est  d'examiner  la 
valeur  de  la  seconde  partie  de  la  Recherche  des  Antiquitez 
de  Flandres,  celle  qui  concerne  plus  particulièrement  la 
magistrature  et  les  familles  gantoises,  et  qui  forme  les 
deux-tiers  de  l'ouvrage  (p.  330-1009). 

Le  fond  de  ce  travail  est  constitué  par  une  traduction 
d'un  de  ces  nombreux  manuscrits  gantois,  contenant  la 
liste  des  échevins  de  Gand  depuis  1301.  Le  plus  remar- 
quable de  ces  manuscrits  est  le  Schepenenboek  des  archives 
de  la  ville,  renouvelé  en  lMo  (*);  il  est  certain  que  l'éche- 
vin  Philippe  de  L'Espinoy  l'a  consulté.  Mais  il  existe  deux 
Memorieboeken  derstad  Ghent  manuscrits,  entremêlés  d'an- 
notations, que  l'auteur  a  tout  aussi  certainement  eu  sous 
les  yeux  :  c'est  d'abord  le  MS.  désigné  dans  l'édition  de 
P.-C.  Van  der  Meersch  par  le  sigle  Pr.  Àr".,  appartenant 
au  dépôt  des  Archives  de  la  Flandre  Orientale;  ensuite,  le 
MS.  dénommé  K.  M.  par  le  même  éditeur  dans  son  Intro- 
duction au  Memorieboek  (t.  III,  p.  iv-v),  et  formant  aujour- 


(*)  Cf.  Memorieboek  der  stad  Ghent  (éd.  P.-C.  Van  der  Meersch,  pour 
les  Vlaamsche  Bibliophilen),  Gent,  1854,  t.  III,  introduction,  p.  vij-x  ; 
V.  Van  der  Haeghen,  Inventaire  des  Archives  de  la  ville  de  Gand, 
p.  57-58. 
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cl'kui  le  n°  6180  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  de 
Gand.  Pour  se  convaincre  de  cette  dernière  assertion,  il 
suffira  de  mettre  en  regard,  par  exemple,  la  description 
de  la  réception  de  Philippe  le  Bon,  à  Gand  en  avril  1458, 
durant  l'échevinat  de  1457-1458,  à  la  fois  dans  le  Memo- 
rieboek  (t.  I,  p.  250)  et  dans  la  Recherche  des  Antiquitez 
(page  697). 

J.  Vuylsteke  a  démontré,  dans  son  Appendice  aux  Relie 
ningen  der  stad  Gent,  tijdvak  Philips  van  Artevelde  (Gent, 
1893),  t.  IV,  p. 519,  que  les  listes  d'échevins  du  Schepenen- 
boek  et  des  Memorieboeken,  donc  aussi  de  la  Recherche  de 
Ph.  de  L'Espinoy,  ne  correspondent  pas  toujours  ni  pour 
le  classement  selon  l'ordre  hiérarchique,  ni  pour  l'exac- 
titude dans  la  transcription  des  noms,  avec  certaines 
listes  authentiques  des  échevins  fournies  par  les  Comptes 
Communaux,  les  Jaerregisters  et  les  Registers  van  staten 
van  goed  des  Archives  de  la  ville. 

A  cette  première  source  d'erreurs,  vient  s'en  ajouter  une 
seconde,  celle-ci  propre  au  seul  Philippe  de  L'Espinoy. 
11  faut  savoir  qu'en  janvier  1349,  le  comte  Louis  de  Maele 
renversa  les  échevins  démocratiques  de  la  période  du  pre- 
mier Artevelde,  pour  nommer  un  second  échevinat;  et 
qu'en  mars  1449  (1450,  n.  st.),  Philippe  le  Bon  exigea  la 
destitution  des  échevins  de  l'année  pour  les  remplacer  par 
de  nouveaux  échevins. 

Or,  Philippe  de  L'Espinoy,  en  transcrivant  la  liste  du 
second  échevinat  de  1348-1349,  a  imprimé  en  tète  de  cette 
liste  par  erreur  a  année  1349  »  (p.  478),  et  en  tête  de  la 
série  scabinale  d'août  1349,  il  a  imprimé  «  année  1350  » 
(p.  480).  De  sorte,  que  toutes  les  listes  suivantes  de  1350 
à  1447  portent  une  date  erronée,  notamment  une  année  de 
trop.  Seulement,  arrivé  en  1447,  il  s'aperçut  de  son  erreur, 
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et  plaça  les  deux  listes  scabinales  de  1446  et  de  1447  sous 
la  même  date  «  1447  »  (p.  672  à  67o)  (1). 

Voilà,  pour  la  valeur  des  listes  d'échevins! 

Si  nous  examinons  les  anciennes  annotations,  qui  sui- 
vent les  séries  scabinales  à  chaque  année,  elles  valent  moins 
encore. 

Déjà  nous  avons  démontré,  dans  les  Annales  de  la  Société 
d'Histoire  de  Gand  (t.  IV,  1901,  p.  149-159),  la  somme  for- 
midable des  inexactitudes  accumulées  dans  les  notes  an- 
ciennes des  différents  Memorieboeken,  publiés  pêle-mêle 


(')  Ph.  de  L'Espinoy  a  certainement  connu  quelque  manuscrit  du  Me- 
morieboek, qui  a  échappé  à  P.-C.  Van  der  Meersch.  L'édition  de  cet  éru- 
dit  mentionne  les  premiers  électeurs  pour  le  changement  de  loi  en  1344 
(Memorieboek,  1. 1,  p.  58),  puis  il  y  a  une  lacune  dans  les  indications  de  ce 
genre  jusqu'en  1362  ;  puis,  les  listes  d'électeurs  réapparaissent  en  1363 
(t.  I,  p.  87),  1364  (I,  88),  1365  (I,  89);  nouvelle  lacune  jusqu'en  1379 
(I,  106);  enfin,  série  ininterrompue  depuis  1397  (I,  129).  Ces  lacunes  sont 
comblées  par  Ph.  de  L'Espinoy  :  année  1345  (Recherche,  p.  470),  1346 
(p.  473),  1347  (475),  1348  (478),  1349  (480),  1350  (4S3),  1351  (485),  1352 
(490),  1353(492),  1354  (495),  1355  (497),  1356(499),  1357  (502),  135S 
(505),  1359  (507),  1361  (511),  1362  (514),  1366  (522),  1367  (524),  1368 
(526),  1369  (528),  1370  (530),  1371  (532),  1372  (533),  1373  (535),  1374 
(537),  1375  (539),  1376  (541),  1377  (542),  1380  à  1397  (547  à  574).  Reste 
à  savoir  si  dans  ces  listes  également,  Ph.  de  L'E«pinoy  ne  s'est  pas  trompé 
d'un  an  à  partir  de  1350.  —  On  sait  aussi  que  le  Memorieboek  der  stad 
Ghent  donne  les  noms  des  chef-doyens  en  1385  (t.  I,  p.  118),  1390 
(t.  I,  p.  124),  puis  régulièrement  de  1397  à  1540  (t.  I,  p.  129  ad  finem, 
et  t.  II).  Cette  lacune  est  comblée  également  par  la  Recherche  des  Anti- 
quités depuis  13S6  (p.  558)  à  1396  (p.  574).  Néanmoins  l'exactitude  de  ces 
noms  reste  à  vérifier  au  moyen  du  Registre  des  Ordonnantien  en  Wijs- 
dommen  der  dekens  van  neerynghen  (1357-1526)  aux  Archives  de  la  ville 
de  Gand,  et  au  moyen  des  listes  des  doyens  des  tisserands  publiées  par 
H.  Pirenne,  Recueil  des  documents  concernant  l'industrie  drapière, 
t.  II,  p.. 628-630. 
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par  P.-C.  Van  der  Meersch  :  erreurs  formidables  dans  la 
chronologie,  erreurs  inouïes  dans  la  transcription  des 
noms  propres,  erreurs  d'attributions  de  faits  ou  de  lieux, 
erreurs  d'identification  des  personnages. 

Toutes  ces  fautes  ont  passé  avec  le  reste  dans  la  Recherche 
de  Philippe  de  L'Espinoy.  Remarquons  en  outre  que  son 
livre  ne  renferme  guère  d'annotations  qui  n'aient  été 
imprimées  par  P.-C.  Van  der  Meersch.  Celles  qui  manquent 
dans  l'édition  des  Bibliophiles  Flamands  sont  seulement 
au  nombre  de  deux  :  à  l'année  1339,  une  note  sur  l'ini 
mitié  et  les  injures  entre  foulons  et  tisserands  (Recherche, 
pp.  450-451  ;  manque  dans  Memorieboek,  t.  I,  p.  48);  et  à 
l'année  1360  (Recherche,  p.  509;  manque  dans  Memorie- 
boek, t.  I,  p.  84),  la  note  que  nous  transcrivons  :  «  En 
ceste  année  à  la  Chandeleur  arriva  une  dissention  entre 
les  foulons  et  tisserans  de  ceste  ville,  pour  laquelle  ils 
firent  une  grande  assemblée  sur  le  marché  avec  leurs  ban- 
nières. » 

Signalons  d'autre  part  quelques  nouvelles  erreurs  par- 
mi ces  annotations  historiques.  Copiant  les  Annales  de 
Flandre  de  d'Oudegherst,  f.  163  v°,  Philippe  de  L'Espinoy 
transforme  Chrétien  de  Praet,  un  des  héros  de  la  guerre 
des  Ingherkins  contre  les  Blavotins  en  1206  (*),  en  Chré- 
tien Damman,  qu'il  se  hâte  d'allier  à  la  famille  gantoise 
de  ce  nom  (p.  385).  —  Nous  lisons  à  la  page  387  que  : 
«  En  l'an  1330,  un  Messire  Jean  de  Baronaige,  chevalier, 
fut  envoyé  en  ambassade  vers  Jean  Ier  du  nom,  duc  de 
Brabant,  pour  accomoder  les  guerres  qui  furent  entre  ledit 

(')  Voyez  notre  article  Les  Blavotins  elles  Ingherkins,  une  guerre 
privée  dans  la  Flandre  Maritime  au  début  du  xine  siècle,  dans  les  Bulle- 
tins de  la  Société  d'Histoire  de  Gand,  t.  XIV  (1900),  p.  180-181. 
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Duc  et  ledit  comte  Guy  de  Flandres  »,  alors  qu'il  faut 
évidemment  Louis  de  Flandre.  —  A  la  page  384,  on  lit  : 
«  En  ceste  année  [1330]  et  durant  ce  magistrat  achepta  Phi- 
lippe, duc  de  Bourgoigne,  le  comté  de  Namur  à  Thiry  (sic), 
comte  dudit  Namur,  pour  certaine  somme  d'argent  que 
ceux  de  la  dicte  ville  de  Gand  déboursèrent  »  ;  c'est  une 
erreur  de  cent  ans,  due  sans  doute  à  une  bévue  du  Memorie- 
boek,  bien  qu'on  trouve  la  date  exacte  dans  l'édition  de 
P.-C.  Van  der  Meersch,  t.  I,  p.  190.  —  Plus  loin,  l'auteur 
nous  apprend  que  Simon  Serthomaes  acheta  la  terre 
d'Herdersem  d'Elisabeth  de  Flandre,  veuve  de  Simon  de 
Mirabello,  en  l'an  13ol;  et  immédiatement  après  il  lui  fait 
faire  son  testament  en  1412  (!),  ne  s'apercevant  pas  qu'il 
confond  le  père  et  le  fils  (p.  459;  cf.  p.  487).  —  Inutile  de 
dire  qu'il  n'a  rien  compris  à  la  répression  de  la  démocratie 
tisserande  dans  l'affaire  du  «  Goede  Disendach  »  à  Gand, 
le  13  janvier  1349;  de  L'Espinoy  (p.  481)  prétend,  alors 
que  c'est  précisément  le  contraire,  que  «  lesdictz  foulons 
(les  vainqueurs!)  furent  desfaicts  et  saccagez  ». 

De  même,  la  somme  d'erreurs  dans  la  transcription  des 
noms  des  magistrats  de  Gand  est  si  grande  que  déjà 
en  1848-18o0  un  érudit  gantois,  Théodore  Schellinck,  rédi- 
gea au  moyen  du  Sehepenenboek  des  archives  communales 
une  table  énorme  d'Errata  :  ce  manuscrit  forme  le  n° 
Hist.  3113  de  la  Bibliothèque  de  l'Université  de  Gand  (*). 


(')  Tables  de  la  Recherche  des  Antiquitez  et  Noblesse  de  Flandres,  de 
Philippe  de  L'Espinoy  (en  ms  ),  p.  i  à  168.  Les  pp.  147  à  16S  sont  occu- 
pées par  la  «  Correction  des  erreurs  les  plus  notables  de  la  nomenclature 
des  Magistrats  de  la  ville  de  Gand,  de  Philippe  de  L'Espinoy,  faite  d'après 
le  Registre  qui  se  trouve  aux  Archives  de  cette  ville  *,  c'est-à-dire  le 
Sehepenenboek.  Les  pp.  77  à  146  comprennent  la  «  Table  alphabétique 
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L'impression  de  cette  Table  des  erreurs  de  Philippe  de 
L'Espinoy  serait  aujourd'hui  sans  utilité  :  depuis  l'édition 
du  Memorieboek  der  stad  Ghendt,  depuis  la  publication  de 
l'Inventaire  des  Archives  de  Gand  par  Victor  Vander 
Haeghen,  et  surtout  depuis  l'impression  d'une  série 
presque  ininterrompue  des  Comptes  Communaux  de  1280 
à  1389,  la  seconde  partie  de  l'ouvrage  de  Ph.  de  L'Es- 
pinoy a  totalement  perdu  de  son  importance  comme 
source. 

Bien  que  l'auteur  affirmât  en  1631,  en  tête  du  livre,  que 
son  œuvre  était  «  justifiée  par  bonnes  preuves  tirées  des 
chartes  et  tiltres  conservez  aux  Archives  des  Comtes  de 
Flandre,  des  Abbayes,  Chapitres  et  anciens  registres  de 
diverses  villes  et  communautez  »  (i),  l'érudit  contempo- 
rain préfère  s'en  référer  aux  actes  authentiques  eux-mêmes, 
parce  qu'une  juste  défiance  l'anime  à  l'égard  des  travaux 
des  érudits  du  xvne  siècle.  Certes,  nous  savons  que  notre 
généalogiste  a  beaucoup  emprunté  aux  documents  origi- 
naux :  mais  il  n'y  a  pas  toujours  puisé  avec  discernement, 
et  de  plus,  au  lieu  de  les  reproduire  intégralement,  il  a 
combiné  et  interprété  à  sa  façon  les  actes  authentiques.  Ce 
qui  est  plus  grave  encore,  il  a  eu  recours,  sans  les  sou- 


de la  Magistrature  de  la  ville  de  Gand,  de  ses  Electeurs  et  des  Commis- 
saires du  souverain,  chargés  de  son  renouvellement  »;  cette  table  se 
retrouve  en  somme  dans  la  Table  des  noms  de  famille  de  l'édition  du 
Memorieboek  de  P.-C.  Van  der  Meersch.  Nous  avons  fait  l'addition  de 
ces  noms  de  famille,  et  nous  en  avons  compté  1,252. 

(*)  Cf.  Recherche  des  antiquitez,  p.  338  :  «  Suitte  et  déclaration  de  ceux 
qui  ont  esté  commis  aux  Magistrats  de  la  ville  de  Gand,  depuis  la  dicte 
ordonnance  de  Philippe  le  Bel,  roy  de  France  [1301],  jusques  en  l'an  1630, 
en  conformité  des  Registres  qui  ont  esté  tenus  et  conservés  aux  archives 
de  la  dite  ville  ». 
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mettre  à  la  critique,  aux  sources  narratives,  toujours  sus- 
pectes de  subjectivité  (*). 

Nous  ne  doutons  pas  un  seul  instant  de  la  bonne  foi  de 
Philippe  de  L'Espinoy,  bien  que,  comme  l'a  dit  Paquot,  il 
ait  été  parfois  la  dupe  de  ses  informateurs  généalogiques. 
Nous  le  croyons,  môme  quand  il  affirme  que  son  œuvre  est 
le  fruit  d'un  vaste  labeur.  Et  pourtant,  la  seconde  partie  de 
son  travail  n'est,  en  somme,  que  la  traduction  d'un  ou  de 
plusieurs  manuscrits  des  Memorieboeken  gantois,  augmentés 
de  deux  à  trois  cents  annotations  (sur  des  milliers!)  tirées 
des  registres  de  la  Keure  et  des  Parchons.  Il  nous  paraît 
donc  exagérer  un  peu,  quand  il  écrit  dans  la  Préface  du 
second  livre  de  sa  Recherche  des  Antiquités,  en  s'adressant 
aux  Échevins  des  deux  Bancs  de  Gand  <;p.3304)  : 

"  Messieurs,  J'ay  prins  dessein  et  résolution  de  mettre  en 
lumière  ceste  histoire  que  j'ay  dressée  à  grands  frais,  et  avec  un 
travail  indicible  de  corps  et  d'esprit,  de  divers  tiltres  et  bonnes 
preuves,  pour  célébrer  le  lustre,  puissance  et  antiquité  des  Comtes 
de  Flandre,  noz  bons  Princes.  Et  pour,  en  représentant  aux  descen- 
éans  de  l'ancienne  noblesse  militaire  les  éminentes  et  généreuses 
qualitez  de  leurs  grands  ayeulz,  les  encourager  et  esguillonner,  afin 
que  comme  vrays  héritiers  autant  de  ces  belles  et  rares  qualitez,  que 
de  leurs  possessions  et  grands  biens,  ils  se  conservent,  voire 
rehaussent  par  la  gloire  immortelle  de  leurs  propres  actions  ver- 
tueuses, le  lustre  de  leur  sang  et  généreuse  extraction.  Ayant  bien 
voulu  y  adjouster  un  abrégé  et  recueil  particulier  de  tous  ceux  qui 
ont  esté  commis  aux  Magistrats  de  ceste  très  noble  et  fameuse  ville 
de  Gand,  depuis  trois  siècles  en  ça.  pour  honorer  la  mémoire  des 
Seigneurs  de  remarque,  Gentilshommes  et  honorables  Bourgeois, 


(*)  Mêmes  conclusions  dans  un  article  sur  la  Généalogie  des  Arte- 
velde  de  M.  N.  de  Pauw,  dans  le  Bull.   CRH.   (1884),  pp.  128-129. 
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qui,  par  leur  qualité  et  authorité,  prudence  et  intégrité  ont  glorieu- 
sement veillé  et  travaillé  pour  sa  conservation  et  son  accroissement. 
Et  afin  que  ces  exemples  vertueux  enflamment  les  âmes  de  leur  pos- 
térité à  continuer  semblablement  au  service  de  Dieu,  de  leur  Prince 
et  Patrie,  je  supplie  le  Tout-puissant  etc.  » 

Mais  outre  cette  plainte  continuelle,  qui  revient  sous  sa 
plume  comme  un  refrain,  du  grand  labeur  que  la  Re- 
cherche lui  a  coûté,  on  remarquera,  dans  cette  dédicace  de 
la  seconde  partie  de  l'œuvre,  l'intention  avouée  de  mettre 
en  évidence  les  seigneurs  de  marque,  gentilshommes  et 
grands  bourgeois  qui  ont  occupé  l'échevinat  gantois.  Ce 
dessein  de  l'auteur  devient  de  plus  en  plus  manifeste  au 
cours  de  l'ouvrage  Faisons  encore  quelques  citations. 

L'Espinoy  commence  son  Livre  Deuxiesme  :  Des  Magis- 
trats de  la  ville  de  Gand  et  des  divers  changements  survenus 
au  faict  du  choix  et  renouvellement  de  ceux  qui  y  ont  esté 
commis,  en  ces  termes  (p.  331)  : 

Les  Comtes  de  Flandres  ayans  de  tout  temps  confié  et  commis  la 
pollice,  conduicte  et  gouvernement  des  villes  de  leur  dict  pays,  aux 
Magistrats  qui  y  estoient  établis  à  cest  effect,  je  monstreray  claire- 
ment par  plusieurs  mémoires  qui  sont  encore  en  estre  et  gardez  aux 
archives  de  diverses  villes,  que  lesdicts  Magistrats  n'ont  pas  toujours 
esté  composez  de  Gentilshommes  particuliers  et  des  plus  notables 
bourgeois  seulement,  comme  aucuns  se  sont  persuadez,  mais  sou- 
ventes  fois  et  en  aucun  temps  de  Cavaillers  principaux  et  de  Sei- 
gneurs de  remarque. 

Il  conste  par  les  registres  du  Collège  du  Francq  de  Bruges,  qu'à 
la  place  de  Bourgmaistre  ou  premier  Eschevin  dudit  Collège,  ont 
esté  commis  à  sçavoir  :  l'an  mille  quatre  cent  soixante-neuf  Messire 
Guillaume  de  Stavele,  viscomte  de  Furnes,  lequel  mourant  la  même 
année,  il  y  eut  pour  successeur  Messire  Josse  de  Lallain,  seigneur 
de  Montigny,  depuis  Chevalier  du  Toison  d'Or,  fils  de  Messire  Simon, 


(  327  ) 

aussi  Chevalier  du  Toison  d'Or.  L'an  mille  quatre  cent  huictante 
Messire  Daniel  de  Praet,  conseiller  et  chambellan  de  Maximilian 
d'Autriche.  L'an  mille  cinq  cent  dix-neuf,  Messire  Louys  de 
Flandres,  seigneur  de  Praet  et  du  pays  de  la  Woestine,  chevalier  du 
Toison  d'Or  (p.  332,  suivent  une  foule  d'autres  exemples). 

Nous  trouvons  qu'à  Testât  d'Advoué  et  de  premier  Eschevin 
de  la  ville  d'Ypre,  ont  esté  commis,  si  comme  l'an  mille  trois  cent 
septante-sept,  Messire  Denis  de  Dixmude  :  quelque  temps  après 
Messire  Jean  de  Belle  ou  de  Baillœul,  seigneur  de  Boesinghe,  et 
depuis  Messire  Victor  de  Lichtervelde  et  plusieurs  autres  de  la 
mesme  famille.  Item,  l'an  mille  cinq  cent  vingt-six,  Messire  Nicolas 
de  Sainct-Omer,  seigneur  de  Walscappelle.  L'an  mille  cinq  cent 
trente-huict  Messire  Philippe  de  Morbecque.  (Suivent  quelques 
autres  exemples)  (1). 

Il  se  void  aussi  des  gens  de  qualité  avoir  esté  commis  en  aucun 
temps  aux  Magistrats  d'autres  villes  en  Flandres.  Et  comme  la 
noble  et  fameuse  ville  de  Gand  a  pareillement  l'honneur  d'avoir  esté 
régie  en  aucuns  siècles  de  très-nobles  et  illustres  Seigneurs,  j'en 
feray  cy-après  une  déduction  particulière,  et  des  Gentilshommes  et 
des  notables  bourgeois  qui  ont  esté  commis  aux  Magistrats  de  la 
dicte  ville  depuis  quatre  cents  ans  en  ça,  lesquels  je  produiray  res- 
pectivement avec  les  tiltres  de  Chevalier,  Escuier  et  autres  qui  leur 
sont  attribuez  par  les  registres  originaux  d'icelle  ville,  auxquels  je 
me  suis  conformé  sans  y  rien  altérer.  L'on  verra  par  la  suitte  des 
Magistrats  que  tous  ceux  qui  y  ont  esté  commis  depuis  l'an  mille 
trois  cent  un  jusques  à  l'an  mille  quatre  cent  cinquante  ou  environ, 

(*)  Rien  d'étonnant  en  ce  que,  parmi  les  échevins  du  Franc  de  Bruges, 
Ph.  de  L'Espinoy  ne  trouve  que  des  nobles;  en  effet,  cette  châtellenie  était 
purement  féodale,  et,  seule  en  Flandre,  elle  possédait  une  magistrature 
inamovible.  Quant  aux  échevins  d'Ypres,  depuis  la  chute  politique  et  éco- 
nomique de  la  ville  à  partir  de  1383,  ils  sont  désignés  par  les  commissaires 
du  prince,  qui  nommaient  fréquemment  des  nobles  dans  l'échevinage.  Il 
en  fut  de  même  à  Bruges  depuis  1438,  et  parfois  à  Gand  depuis  1440,  après 
l'échec  de  la  révolte  de  ces  deux  villes  contre  Philippe  le  Bon. 
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et  aucuns  encore  longtemps  après  y  sont  traictez  simplement  de 
leurs  noms  et  surnoms,  sans  tiltre  d'Escuier  ou  de  Chevalier,  com- 
bien qu'il  conste  d'ailleurs  qu'aucuns  d'iceux  estoyent  nobles,  voire 
haultement  nez  et  cognus  pour  tels.  Et  soubs  espoir  que  les  longues 
et  pénibles  recherches  que  j'ay  faict  des  antiquitez  de  ces  pays,  pro- 
duiront après  tant  de  travaux  d'esprit  et  de  corps  un  fruict  agréable 
à  la  curieuse  postérité,  et  particulièrement  à  la  noblesse  de 
Flandres,  je  déduiray  sommairement  et  succinctement  à  l'endroict 
d'aucuns  qui  ont  esté  entremis  ausdicts  Magistrats,  ce  que  j'ay  apris 
de  leur  origine  et  extraction.  Paravantquoyje  monstreray  les  divers 
changements  survenus  au  faict  du  choix  et  renouvellement  de  ceux 
qui  y  ont  esté  appeliez  et  commis  (p.  333). 

Donc,  comme  il  fallait  s'y  attendre  de  la  part  d'un  éru- 
dit  du  xvue  siècle,  le  travail  de  Philippe  de  L'Espinoy 
est  au  fond  un  ouvrage  à  tendance.  Il  veut  prouver  que  le 
magistrat  des  villes  flamandes  a  toujours  été  choisi  parmi 
la  noblesse,  que  tous  les  échevins  étaient  pour  le  moins 
des  gentilshommes,  voire  même  choisis  parmi  la  première 
noblesse  du  pays  (1). 

L'auteur,  échevin  lui-même,  entouré  à  son  époque  pres- 
que exclusivement  de  nobles  sur  les  bancs  scabinaux  (2)  et 
très  imbu  du  prestige  de  son  ordre,  tâche  d'accorder  avec  les 
conditions  sociales  de  son  temps  les  situations  du  passé  (3). 


(J)  Même  phénomène  chez  le  chroniqueur  liégeois  Jean  d'Outremeuse. 
"  Neuf  au  moins  des  échevins  de  1259  sont  connus  ;  aucun  d'eux  ne  fut 
chevalier,  quoiqu'en  dise  le  chroniqueur  »,  écrit  G.  de  Borman,  Les  Éche- 
vins de  la  cité  de  Liège,  1. 1,  p.  41-42. 

(2)  Voyez  le  Memorieboek,  t.  III,  p.  154  et  suiv. 

(3)  Sur  cette  cause  essentielle  d'erreur,  qui  est  en  somme  une  variété  de 
l'anachronisme,  voyez  Langlois  et  Seignobos,  Introduction  aux  éludes 
historiques  (3e  éd.,  1905),  p.  183,  211;  et  E.  Pernueim,  Lehrbuch  der 
historischcn  Méthode  (6«  éd.,  1908),  p.  36,  605,  661,  684. 
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Dans  l'ignorance  générale  des  origines  et  de  l'évolution  des 
villes  flamandes  et  de  la  transformation  de  leurs  institu- 
tions, Philippe  de  L'Espinoy  veut  faire  croire  que  dès  le 
début  l'échevinat  flamand  fut  monopolisé  par  les  nobles. 

Et  pourtant  il  connaît  le  patriciat  urbain,  la  «poorterij  » 
ou  .grande  bourgeoisie,  les  «  bourgeois  héritavles  »  des 
textes  français,  les  «majores»  des  sources  latines.  A  diver- 
ses reprises,  la. Recherche  des  Antiquitez  parle  de  person- 
nages qui  étaient  «  des  nobles  patrices  de  la  ville  de  Gand» 
(p.  202),  ou  «  des  anciens  patrices  de  la  ville  de  Gand  » 
(p.  2o0,  254,  293);  de  tel  autre  magistrat,  il  est  dit  que 
«  il  estoit  de  famille  noble  et  patrice  de  Gand  »  (p.  202-203), 
ou  d'une  «  noble  famille  patrice  de  Gand  »  (p.  242)  (J). 
Mais  s'il  connaît  la  classe  des  patriciens  gantois,  l'auteur 
s'attache  néanmoins  à  les  confondre  depuis  l'origine  avec 
la  noblesse,  dont  ils  se  rapprochaient,  il  est  vrai,  de  plus 
en  plus  dès  le  milieu  du  xive  siècle  et  avec  laquelle  ils 
finissaient  de  se  confondre  au  moment  de  leur  suppression, 
comme  ordre  politique,  par  Charles-Quint  en  1540. 

Si  cette  erreur  fondamentale  du  second  livre  de  la 
Recherche,  notamment  cette  confusion  constante  de  l'an- 


(*)  Le  passage  le  plus  curieux  à  ce  sujet  est  celui  qui  met  le  patri- 
ciat en  rapport  avec  la  légende  du  siège  de  Gand  par  les  trois  rois  vers 
965-980  :  »  La  prudence  et  valeur  de  ceux  de  Yaernewyck  est  fort  recom- 
mandée au  siège  de  Gand  de  980,  où  semblablement  s'acquittèrent  sage- 
ment et  valeureusement  plusieurs  autres  nobles,  Chevaliers,  Patrices  de 
la  ville  de  Gand.  •>  (Recherche,  p.  246).  —  Faisons  remarquer  que  Ph.  de 
L'Espinoy  est  un  des  premiers  auteurs  flamands  des  Temps  Modernes  qui 
emploie  le  mot  -  Patriciat  ■  pour  désigner  le  membre  de  la  bourgeoisie 
ou  poorterij.  On  sait  que  c'est  là  un  abus  de  mots,  et,  qu'au  point  de  vue 
de  leurs  origines  et  de  leur  comj>osition,  il  y  a  un  abime  entre  les  patri- 
ciens romains  et  les  grands  bourgeois  flamands. 
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cien  patriciat  urbain  avec  la  noblesse  féodale,  peut  s'excuser 
d'une  part  par  l'oubli  plus  ou  moins  voulu  de  la  tradition 
relativement  à  son  origine  parmi  l'aristocratie  communale, 
d'autre  part  par  le  caractère  et  la  tendance  de  l'auteur,  — 
il  est  plus  difficilement  pardonnable  à  de  L'Espinoy  de 
s'être  si  peu  documenté  pour  retracer,  en  tête  de  ses  listes 
scabinales,  le  tableau  des  vicissitudes  de  la  magistrature 
gantoise  depuis  les  origines  jusqu'en  1540. 

Son  histoire  de  l'échevinat  gantois  est  très  insuffisante. 
Au  lieu  de  consulter  Ph.  Wielant  (Antiquités  de  Flandre, 
p.  238),  dont  les  manuscrits  circulaient  depuis  1525,  ou 
Jacques  De  Meyere  (Commentarii  sive  rerum  Flandricarum 
Annales,  fol. 314-315)  qu'il  cite  fréquemment,  —  au  lieu  de 
recourir  à  ces  derniers  témoins  de  l'ancienne  organisation 
municipale  de  Gand,  Philippe  de  L'Espinoy  s'est  contenté 
de  paraphraser  l'Introduction,  sous  forme  d'un  aperçu 
de  l'organisation  constitutionnelle  de  Gand,  des  Memorie- 
boeken  (*)  et  de  copier  plusieurs  passages  des  Annales  de 
Flandres,  par  Pierre  d'Oudegherst  (2). 

Notons  pourtant  une  addition  à  ce  dernier  écrivain, 
ajoute  qui  pourrait  donner  lieu  à  une  erreur  :  en  effet, 
après  avoir  emprunté  aux  Annales  de  Flandres  ses  détails 
sur  l'institution  du  collège  des  XXXIX,  Philippe  de  L'Es- 
pinoy les  fait  suivre  immédiatement  des  noms  des  «esche- 
vins  dudit  temps  ».  (Recherche,  p.  334).  11  faut  reconnaître 
que  cette  phrase  est  bien  ambiguë,  et  elle  a  fait  croire  à 
M.  le  comte  Th.   de  Limburg-Stirum,  dans  sa  Liste  des 


(*)  Voyez  l'édition  P.-G.  Van  der  Meersch,  t.  I,  p.  1  à  5. 

(*)  Edit.  Plantin,  Anvers,  1571,  fol.  166  v»  à  167  v<>,  197  v°  à  199  v°, 
225  v°  à  226  r°.  Faisons  remarquer  qu'il  persiste  à  appeler  d'Oudegherst, 
Oudegeest  (voyez,  p.  ex.,  p.  335). 
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échevins  gantois  avant  1301  (*),  qu'il  s'agissait  d'une  par- 
tie du  magistrat  en  l'an  1228;  or,  ce  sont  des  noms 
d'échevins  qui  siégeaient  en  1293  (2). 

D'autre  part,  l'auteur  de  la  Recherche  a  rejeté  un  passage 
des  Annales  de  Flandres.  Ne  perdant  jamais  de  vue  le  but 
principal  de  son  ouvrage,  notre  gentilhomme  généalogiste 
a  pris  bien  soin  de  ne  pas  copier  cette  phrase,  relative  à  la 
suppression  temporaire  des  XXXIX  par  la  comtesse  Mar- 
guerite en  127o,  où  d'Oudegherst  (fol.  196  r°)  prétend  — 
erronément  d'ailleurs,  —  «  que  la  plupart  des  trente-neuf 
qui  lors  gouvernoyent  estoyent  méchanicques  et  de  basse 
condition  »(3). 

Nous  avons  montré  plus  haut  les  erreurs  chronologiques 
des  listes  des  magistrats  gantois,  dans  la  Recherche  des  Anti- 
quitez.  Disons  un  mot  de  la  façon  dont  l'auteur  transcrit  les 
noms  des  échevins.  En  comparant  les  listes  des  Memorie- 
boeken  qu'il  a  consultés  avec  les  siennes,  on  est  frappé  de  la 
constante  infidélité  de  sa  copie.  Ainsi  à  la  page  386, 
Ph.  de  L'Espinoy  identifie,  de  sa  propre  autorité,  les 
Van  Contelsvoorde  avec  les  Van  der  Coûterai  ;  à  la  page  4o7, 
il  change  arbitrairement  les  Meersman  en  Mersian,  etc. 
Comme  nous  lavons  dit  plus  haut,  en  parlant  de  la  Table 
manuscrite  de  Schellinck,  la  liste  de  ces  erreurs  de  trans- 
cription serait  aussi  longue  qu'inutile. 

(*)  Messager  des  sciences  historiques  (1885),  p.  450. 

(2)  Voyez  la  liste  des  échevins  du  8  février  an  7  septembre  1294,  que 
nous  avons  republiée  dans  les  Notes  pour  servir  à  l'Histoire  du  patriciat 
gantois  (Bulletin  de  la  Soc.  d'hist.  de  Gand,  t.  XVII,  1909,  p.  282-283.) 

(3)  Mentionnons  encore,  pour  mémoire,  qu'à  la  p.  337,  Ph.  de  L'Es- 
pinoy a  ajouté  à  ses  sources  quelques  lignes  sur  les  lettres  d'abolition  de 
l'autonomie  communale  par  Charles-Quint  et  sur  le  nouveau  mode  de 
nomination  des  échevins  par  commission  depuis  1540. 

Tome  lxxix.  22 
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Insistons  plutôt  sur  un  autre  point,  auquel  nous  avons 
déjà  touché.  C'est  que  l'auteur  a  vu  dans  presque  tout  éche- 
vin  de  Gand,  un  chevalier,  un  noble.  «  Les  Van  de  Win- 
ckele  furent  alliez  entre  les  nobles  familles  »,  dit- il 
(Recherche,  p.  375),  alors  que  le  Matthys  Van  de  Winckele, 
dont  il  s'agit  à  l'année  1372,  est  du  métier  des  tisserands 
(Memorieboek,  t.  I,  p.  97).  —  Race  Van  de  VValle,  toujours 
d'après  lui  (Recherche,  p.  545),  est  allié  aux  nobles  familles 
de  Gand;  or,  en  1374,  il  représente  au  sein  de  l'échevinat 
le  membre  des  petits-métiers  (Memorieboek,  t.  I,  p.  98).  — 
Il  en  est  de  même  d'une  foule  d'autres  prétendus  nobles  : 
Gilles  Van  de  Woestyne  (L'Espinoy,  p.  563)  en  1389 
(lisez  1388),  représente  les  tisserands  sur  les  bancs  scabi- 
naux;  Lauweryn  van  Ghend  (L'Espinoy,  p.  579)  en  1399 
[lisez  1398),  est  également  membre  des  tisserands;  Pieter 
Blanckaert  (L'Espinoy,  p.  642)  en  1432  {lisez  1431)  est 
membre  des  petits-métiers;  Jean  Van  Damme  (p.  644) 
en  1433  (lisez  1432)  est  membre  des  tisserands;  Lodewyc 
Steenmaer  (p.  661)  en  1442  .lisez  1441)  est  un  teinturier; 
Roeland  van  den  Eeckhautte  (p.  688),  en  1453,  est  un  tisse- 
rand, etc. 

Vraiment,  comme  on  le  voit,  la  tentative  de  notre  éche- 
vin  généalogiste,  de  faire  du  moindre  conseiller  gantois  un 
gentilhomme,  n'est  pas  heureuse,  ou  plutôt  elle  est  ridi- 
cule. Prenons  un  individu  connu,  tel  Daniel  van  Severen, 
dont  nous  avons  donné  la  biographie  ailleurs  (*)  :  ce 
doyen  des  menuisiers  et  architecte  de  la  ville,  Philippe 
de  L'Espinoy  l'inscrit,  sans  hésitation,  dans  la  noblesse; 
il  imprime  à  l'année  1432  :  «  Fut  tué  dans  cette  commo- 


(i)  Bulletin  delà  Société  d'Histoire  de  Gand,  t.  XV  (1907),  p.  73-75. 
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tion  Daniel  van  Severne,  deuxième  échevin  de  la  Keure, 
Josse  Haesbijt  et  encore  un  gentilhomme  »  (Recherche, 
p.  643);  or,  ce  dernier  gentilhomme  était  le  pharmacien 
Jean  Boele,  doyen  des  métiers. 

Toute  similitude  de  noms,  parfois  même  une  homonymie 
fort  problématique,  lui  suffit  pour  classer  des  individus  — 
qui  la  plupart  du  temps  n'ont  entre  eux  rien  de  commun, 
—  dans  un  même  lignage.  Ainsi,  l'auteur  veut  à  toute  force 
rattacher  les  Mulaert  de  Gand,  aux  Mulaert  sires  d'Exaarde 
[Recherche,  p.  490.)  À  l'en  croire,  tous  les  Borluut  appar- 
tiennent à  la  même  famille  patricienne,  comme  tous  les 
De  Gruutere,  tous  '.2S  Van  Liedekerke,  tous  les  Van 
Munte,  etc.;  alors  qu'à  côté  des  Borluut  patriciens,  nous 
rencontrons  des  Borluut  brasseurs,  tisserands,  foulons, 
teinturiers,  etc. 

De  plus,  Philippe  de  L'Espinoy  a  constamment  versé 
dans  une  autre  erreur,  et  il  semble  que  dans  cette  occur- 
rence, il  n'a  pas  toujours  été  inspiré  par  le  seul  souci  de  la 
vérité  historique  ou  de  l'exactitude  généalogique. 

C'est  en  effet  un  procédé  habituel  chez  lui  que  de  ratta- 
cher tout  magistrat  gantois,  qui  porte  un  nom  de  terre  ou 
de  village  avec  quelque  particule  d'appartenance  (van  ou 
de),  directement  à  la  famille  seigneuriale  qui  porte  ce 
même  nom  :  tels  les  Van  Lede,  les  Van  Gavere,  les  Van 
Ydeghem,  etc.  (1).  Ainsi,  de  quel  droit  identifie-t-il  les 
Van  Vaernewijck,  patriciens  de  Gand,  avec  la  famille  féo- 


(!)  Nous  devons  dire  pourtant  que  l'auteur  n'a  pas  confondu  les  d'Oye, 
de  France  avec  les  Vander  Hoyen,  de  Gand  {Recherche,  p.  255-256).  — 
Faisons  remarquer  que  les  titres  de  noblesse  qu'il  confère  libéralement  à 
Jacques  Van  Artevelde  (p.  249)  ne  sont  pas  de  son  fait;  il  les  a  puisés  dans 
le  Ms.  K.  M.  du  Memorùboek  der  stad  Ghent,  t.  I,  p.  55. 
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dalc  des  Vaerncwijck,  dont  le  fief  était  situé  à  Mariakerke 
et  à  Wondelghem  (*),  hors  de  la  porte  de  Bruges  (p.  24o)? 
Nous  devons,  au  lecteur,  quelques  exemples,  que  nous 
nous  abstiendrons  de  commenter.  Ils  montreront  suffisam- 
ment le  procédé  du  généalogiste  :  mélange  étrange  d'une 
investigation  d'archives  fort  minutieuse  et  d'un  manque 
absolu  de  critique  dans  la  synthèse. 

[P.  338].  Eschevins  du  premier  Bancq,  dit  de  la  Keure,  créez 
et  establis  Van  1301. 

Le  premier  Eschevin  dudit  Bancq  estoit  Guillaume  de  Jeude  ou  le 
Juif,  mais  ou  ledit  le  Jeude  fut  allié,  n'ay  sceu  trouver,  bien  qu'il 
eut  un  frère  nommé  Pierre  de  le  Jeude,  lequel  on  trouve  avoir  esté 
allié  à  Damoiselle  Marguerite  van  Dysselle,  et  eut  un  fils  nommé 
Jean,  duquel  estoit  tuteur  et  manbour  ledit  Guillaume,  comme 
appert  aux  registres  des  Parchons  de  ladicte  ville  en  l'an  mille  trois 
cent  cinquante  deux.  Je  trouve  que  ceste  noble  famille  estoit  natifve 
de  Hollande,  où  on  trouve  un  Brusten  de  le  Jeude,  seigneur  de  Har- 
dinxvelt  de  par  sa  femme,  fille  de  ce  grand  capitaine  Martin  van 
Rossum,  lequel  je  trouve  aussi  avoir  esté  allié  à  une  fille  de  Messire 
Arnould  van  Ghent,  chevalier,  laquelle  estoit  appelée  Damoiselle 
Machtilde  van  Ghent  ;  mais  si  ce  fut  en  ses  premières  ou  secondes 
nopees,  je  n'en  ay  rien  trouvé  de  certain,  ains  bien  que  ceste  Damoi- 
selle Machtilde  estoit  vefve  de  Wolfart  van  Maelstede,  on  en  trouve 
tiltres  entre  les  papiers  de  la  famille  (p.  339)  :  et  pour  illustrer  les 
nobles  alliances  que  ceux  de  ceste  noble  famille  ont  faict,  on  trouve 
qu'en  l'an  mille  quatre  cent  quarante  cincq  un  Arent  de  le  Jeude, 
seigneur  de  Hardinxvelt,  fut  allié  à  Damoiselle  Marguerite  de  Her- 
lare  {etc.  Suit  la  généalogie  de  cette  famille  hollandaise).  Ceux  de 
ceste  noble  maison  de  le  Jeude  se  disent  descendre  de  Messire  Jean 


(')  Voyez  Diericx,  Mémoires  sur  la  ville  de  Gan'l,  t.  I,  p.  425,  et 
Berten,    Coutumes   du  Vieux-Bourg  de    Gand,    t.    I,    Introduction, 

p.  130. 
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de  Blois  et  Machtilde,  duchesse  de  Gueldres,  mais  je  n'en  ay  veu 
aucuns  tiltres,  combien  qu'ils  portent  les  plaines  armes  de  ceste 
illustre  maison  de  Blois  :  mais  j'ay  veu  une  chartre  de  Regnault, 
comte  de  Gueldres,  par  laquelle  il  dit  et  confesse  estre  tenu  pour 
cause  de  prest  à  Daniel  dit  le  Juif  chevalier,  en  la  somme  de  trois 
cent  marcqs  d'esterlin,  douze  sous  pour  le  marcq  (etc.).  Le  dit  Guil- 
laume de  Jeude,  premier  Eschevin  de  la  ville  de  Gand  porta  pour 
armoiries  de  gueulle  à  trois  palz  vairrez  d'argent  et  d'azur  au  chef 
d'or,  à  trois  merles  de  sable  audit  chef  :  et  les  seigneurs  de  Hardinx- 
velt  audit  Hollande  portent  de  gueulle  à  trois  pals  vairrez  d'argent 
et  d'azur  au  chef  d'or,  avec  une  merle  seule  audit  chef. 

[P.  339].  Le  second  Eschevin  estoit  Nicolas  van  der  Hoyen  ou 
de  le  Hoye.  L'on  trouve  une  famille  de  ce  nom  fort  noblement  alliée 
en  ladicte  ville  de  Gand  et  au  pays  de  Flandres,  et  spécialement  une 
dame  Ysabeau  van  Hoyen,  laquelle  eut  à  mary  Messire  Guy  de 
Flandres,  chevalier;  mais  à  qui  ledit  chevalier  estoit  fils  n'ay  trouvé 
jusques  ores.  Marguerite  van  Hoyen,  sœur  de  ladicte  Ysabeau,  fut 
aussi  noblement  et  richement  alliée  à  un  noble  chevalier  nommé 
Messire  Jorge  Uytermeerham,  comme  se  voit  plus  clairement  es 
registres  Eschevinales  des  Parchons  de  la  ville  de  Gand  (p.  340)  de 
l'an  mille  trois  cent  soixante  six,  fol.  24.  Messire  Henry  de  le  Hoye, 
chevalier,  eut  à  femme  Marie,  dame  de  Denterghem,  avec  laquelle 
il  vendit  la  dicte  terre  de  Denterghem  en  l'an  mille  trois  cent  huic- 
tante  le  septiesme  jour  d'avril,  dont  lettres.  On  trouve  aussi  le 
mariage  de  Jean  de  le  Hoye,  fils  de  Jacques  avec  Marie,  fille  de  Mes- 
sire Gille  de  le  Munte,  chevalier  ;  aussi  Gérard  de  le  Hoye  allié  à 
Damoiselle  Jossine  van  der  Camere,  fille  de  Guillaume,  dont  l'autre 
sœur  estoit  alliée  par  mariage  à  Messire  Roland  de  Wedergrate, 
chevalier,  seigneur  de  Voorde  ;  ils  furent  jadis  fort  riches  et  puis- 
sans  Gentilshommes,  et  semble  qu'ils  ont  prins  leur  nom  et  armes 
de  ceste  noble  terre  et  seigneurie  de  le  Hoye,  gisante  au  village  de 
Marckeghem,  et  de  laquelle  ils  furent  jadis  possesseurs,  laquelle  sei- 
gneurie sied  entre  les  villes  de  Gand  et  Courtray  ;  ils  ont  esté  posses- 
seurs de  plusieurs  autres  nobles  terres  et  seigneuries,  comme  celle 
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de  Denterghem,  Ruddershove  et  autres,  gisants  tant  en  ladicte  ville 
de  Gand  comme  est  la  Groene  Hoye,  qu'autres  à  l'environ  de  ladicte 

ville  :  ils  portent  d'argent  à  l'aigle  double  de  sable,  escartelé  de 

à  labende  degueulles  chargée  de  trois  cocquilles  d'or.  Je  trouve  par 
des  vieux  tiltres  une  illustre  maison  de  ce  surnom  en  France  à  la 
Comté  de  Guisnes  ;  et  premièrement  un  Henricus  Vicecomes  de 
Hoya  (Suivent  p.  341,  deux  actes  latins  de  1209  et  de  1111 ,  concer- 
nant les  seigneurs  d'Oye  près  de  Marcq).  Mais  comme  les  sceaux 
furent  rompus,  je  n'ay  jamais  peu  cognoistre  ny  remarquer  de  quelle 
famille  estoyent  les  dits  Seigneurs.  Et  touchant  ceux  de  ceste  ville 
de  Gand,  je  trouve  que  d'icy  ils  se  sont  restirez  audit  Royaume  de 
France,  et  spécialement  Messire  Martin  de  le  Hoye,  chevalier, 
baron  de  Blangy,  chastelain  et  seigneur  de  Lignières,  seigneur  de 
Ruddershove,  lequel  en  l'an  mille  cinq  cent  neuf  céda  et  trans- 
porta par  devant  les  Escnevins  de  la  ville  de  Gand  tout  le  droict 
qu'il  avait  en  ladicte  terre  de  Ruddershove,  au  proufit  de  Gérard  de 
le  Hoye  son  cousin,  comme  se  voit  es  registres  de  la  Keure  à  Gand 
au  susdit  an  (1509),  fol.  xxj.  Ceux  de  ceste  noble  famille  firent 
jadis  de  grands  services  aux  Comtes  de  Flandre  et  à  ceste  ville  de 
Gand,  tant  en  l'un  qu'en  l'autre  Magistrat,  auquel  ils  ont  souvent 
déservy  la  première  place,  ce  que  se  verra  plus  amplement  à  la  suitte 
dudit  Magistrat. 

[P.  341].  Le  troisiesme  Eschevin  estoit  Jean  van  Gavere,  lequel 
estoit  parent  aux  nobles  et  puissans  seigneurs  du  nom  et  armes  de 
Gavere,  desquels  j'ay  amplement  traicté  entre  les  Barons  de 
Flandres,  et  portent  leurs  armoiries  de  gueulle  à  trois  lyons  d'or. 
Cf.  p.  373,  a°  1308. 

[P.  344]  Eschevins  du  deuxiesme  baacq,  dits  Parchons,  establis 
ladicte  année  1301. 

Le  premier  eschevin  de  ce  bancq  estoit  Baulduin  Parys.  Il  conste 
par  les  registres  que  ceux  de  ce  nom  ont  esté  souvent  employez  aux 
Magistrats  de  ladicte  ville  et  qu'ils  y  ont  faict  des  bonnes  et  nobles 
alliances  •.  ils  portent  de  gueulles  à  la  face  d'or  à  trois  merles  d'or 
au  chef,  et  trois  en  pointe. Ils  ont  aussi  esté  employez  au  service  des 


(  357  ) 

Comtes  de  Flandres  leurs  princes  et  seigneurs  naturels,  desquels  ils 
ont  esté  décorez  du  tiltre  de  Chevalier,  comme  Messire  Jean  Parys, 
chevalier,  lequel  avec  autres  gentilshommes  fut  assiégé  en  la  ville 
d'Audenarde  pour  le  service  du  Comte  de  Flandres,  sous  la  charge 
du  seigneur  de  G^mingnies,  par  ceux  de  la  ville  de  Gand.  Ledit 
Messire  Jean  Parys  fut  faict  chevalier  avec  leCouraigeux  de  Manny, 
Martin  d'Espaigne  et  autres  à  la  bataille  de  Nogant  sur  Seyne,  à 
laquelle  ils  furent  prisonniers  et  défaicts,  mais  eschappa  ledit  Cou- 
raigeux  de  Manny,  et  furent  faicts  chevaliers  par  Messire  Eustache 
d'Auberticourt  cousin  dudit  Couraigeux  de  Manny,  qui  fut  fort 
blessé  à  ladicte  bataille  de  Nogant  advenue  la  veille  de  Saint  Jean- 
Baptiste  en  l'an  mille  trois  cent  cinquante  neuf,  selon  l'histoire  de 
Froissart.  Lequel  après  pour  ses  bons  et  louables  services  fut  commis 
Gouverneur,  Baillyet  Recepveur  de  la  terre  de  Blaton  et  de  Finguis, 
par  lettres  patentes  de  Louys  Comte  de  Flandres  et  de  Nevers,  don- 
nées à  Lille  le  cinquiesme  jour  de  Mars  en  l'an  mille  trois  cent 
huictante  deux,  comme  appert  par  certain  registre  reposant  au 
Conseil  de  Flandres,  couvert  de  cuir  rouge,  de  ladicte  année, 
fol.  377.  Et  le  mesme  Messire  Jean  Parijs,  chevalier,  fit  son  testa- 
ment en  la  ville  de  Gand  le  dix-neufiesme  d'octobre  en  l'an  mille 
trois  cent  nouante  et  un,  et  esleut  sa  sépulture  en  l'Eglise  de  Saint- 
Jacques  en  la  ville  de  Valenciennes,  lez  la  Dame  sa  femme,  comme 
appe.t  par  les  registres  de  ladicte  année  fol.  ix.  Item,  ledit  Messire 
Jean  Parijs,  chevalier,  comparut  par  devant  les  Eschevins  de  la  Keure 
en  la  ville  de  Gand  en  l'an  mille  trois  cent  nonante  et  un  susdit, 
lequel  recogneut  que  pour  s'acquitter  de  sa  conscience,  [p.  345]  et 
pour  estre  grandement  tenu  pour  les  grandes  fidelitez,  vaillances, 
et  vertus  qu'en  son  endroit  avait  demonstré  Messire  Gérard  de  Guis- 
telles  chevalier,  tant  aux  voyages  d'oultre  mer  qu'ailleurs,  et  des 
quels  il  l'avait  promis  récompenser,luy  donna  la  somme  de  soixante 
livres  de  gros.  Item  il  donna  à  Jean  de  Guistelles,  fils  audit  Messire 
Gérard,  son  meilleur  cheval,  et  à  la  Dame,  femme  dudit  Messire 
Gérard  de  Guistelles,  il  donna  ses  meilleurs  livres  aux  heures. 
Et  aux  deux  filles  dudit  Messire  Gérard, il  donna  à  chacune  d'icelles 
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un  chapeau  garny  de  perles,  pour  jouyr  dudit  don  incontinent  après 
le  trespas  dudit  Messire  Jean  Parys,  chevalier,  comme  le  tout  plus 
amplement  appert  par  lesdicts  registres  des  Eschevins  de  la  Keure  à 
Gand  audit  an  mille  trois  cent  nonante  et  un,  fol.  ix  v°.  Et  pour 
monstrer  les  nobles  mariages  et  alliances  que  ceux  de  ceste  noble 
famille  ont  faict,  il  faut  sçavoir  qu'on  trouve  es  registres  des  Par- 
chons  de  la  ville  de  Gand  de  l'an  mille  trois  cent  cinquante  deux, 
fol.  vj  vD,  qu'un  Messire  Jean  Parys  eut  à  femme  Dame  Marguerite 
Borluut,  fille  de  Jeustaes  Borluut,  dont  elle  eut  trois  enfans,  à 
sçavoir  Messire  Jean  chevalier,  Wulfart  et  Jacques  Parys,  laquelle 
Dame  espousa  après  Philippe  de  Morslede,  fils  de  Messire  Waultier 
de  Morslede,  chevalier,  seigneur  d'Axelles;  et  après  la  mort  dudit 
seigneur  d'Axelles,  ladicte  Dame  se  remaria  à  Messire  Loenis 
d'Oultre,  chevalier,  seigneur  de  Santberghen,  dont  elle  eut  enfants, 
comme  le  tout  appert  par  les  registres  des  Eschevins  Parchons  de 
ladicte  ville  de  Gand  aux  années  mille  trois  cent  cinquante  deux  et 
mille  trois  cent  soixante  cincq.  Item  on  trouve  par  autres  registres 
desdicts  Parchons  de  l'an  mille  trois  cent  cinquante  quatre  qu'un 
Jeustaes  Parys  eut  à  femme  la  fille  de  Everdey  de  Gruutere,  dont  il 
eut  trois  filles,  Damoiselles  Béatrice,  Agnes  et  Elisabette.  Item  par 
un  autre  registre  de  l'an  mille  trois  cent  soixante  et  un,  on  trouve 
qu'un  noble  homme  nommé  Louys  van  Huuse  eut  à  femme 
Damoiselle  Avezoete  Parijs  :  et  plusieurs  autres  nobles  et  riches 
alliances  de  ceste  noble  maison  se  trouvent  par  les  registres  de 
ladicte  ville,  comme  tout  curieux  lecteur  pourra  voir  esdicts 
registres,  quand  il  luy  plaira  en  faire  ultérieure  recherche. 

Reprenons  un  instant  les  commentaires  généalogiques 
de  l'auteur  concernant  ces  quatre  familles  scabinales. 

La  prétendue  origine  hollandaise  des  De  Juede  de  Gand 
est  une  hypothèse  sans  fondement  et  sans  aucune  vraisem- 
blance de  L'Espinoy;  quant  aux  armoiries  de  Guillaume  de 
Juede,  que  prétend  décrire  l'auteur,  elles  sont  empruntées 
à  quelque  héraldiste  du  xvie  siècle  et  par  suite  sans  valeur. 
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Les  Van  der  Hoyen  étaient  et  sont  restés  patriciens;  mais 
plusieurs  membres  de  cette  famille  furent  armés  cheva- 
liers durant  les  luttes  de  Louis  de  Crécy,  puis  de  Louis  de 
Maele  contre  les  Gantois  entre  1325  et  1360,  comme  le 
montrent  les  textes  fournis  par  de  L'Espinoy  lui-même. 

Il  va  de  soi  que  le  bourgeois  Jean  Van  Gavere  n'a  rien 
de  commun  avec  la  famille  des  seigneurs  de  Gavre. 

Quant  aux  Parys,  le  premier  chevalier  qu'ils  comptent 
dans  leur  famille,  ce  fut  Jean  Parys,  qui  reçut  l'ordre  de 
chevalerie  durant  la  défense  d'Audenarde  contre  les  Gan- 
tois en  1379;  mais  à  notre  avis,  le  Jean  de  Paris  ou  Jean 
Paris,  cité  par  Froissart  en  1359  aux  côtés  d'Eustache 
d'Auberchicourt,  semble  n'avoir  rien  de  commun  avec 
les  Parys  de  Gand. 

Les  réserves  sévères  que  nous  venons  d'exprimer  au 
sujet  des  données  généalogiques  concernant  ces  quatre 
familles  scabinales,  nous  devrions  les  répéter  à  propos  de 
tous  les  autres  lignages  gantois.  On  peut  juger  par  là  de 
l'importance  négative  de  toule  cette  seconde  partie  de 
l'œuvre,  c'est-à-dire  des  deux  tiers  de  la  Recherche. 

Conclusion.  —  Toutes  les  sources  de  la  Recherche  des 
Antiquitez  et  Noblesse  de  Flandre,  soit  imprimées,  soit 
manuscrites  nous  sont  connues  ;  elles  sont  encore  aujour- 
d'hui dans  nos  bibliothèques  et  nos  dépôts  d'archives:  nous 
constatons  seulement  la  perte  des  registres  de  la  Keure 
de  1337,  1340,  1341,  1347,  1348,  1350,  1354, 1358,  1359, 
1370,  et  du  registre  des  Parchons  de  1349,  du  dépôt  de  la 
ville  de  Gand,  auxquels  Philippe  de  L'Espinoy  a  fait  res- 
pectivement 22  et  2  emprunts. 

La  valeur  documentaire  de  cette  œuvre  généalogique 
vieillie  est  donc  aujourd'hui  quasi  nulle.  Même,  à  cause  du 
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caractère  tendancieux  de  l'ouvrage,  il  peut  y  avoir  danger 
à  le  consulter. 

Désormais,  ce  livre  servira  seulement  à  l'historiographe 
pour  fixer  les  procédés  de  travail  d'un  érudit  flamand  du 
xvue  siècle  :  Philippe  de  L'Espinoy  a  été  un  des  premiers 
à  comprendre  toute  la  valeur  des  registres  scabinaux 
comme  source  de  l'histoire  généalogique,  mais  il  n'a  pas 
réussi  à  mettre  ces  précieux  documents  en  œuvre,  d'une 
manière  judicieuse.  En  outre,  dans  un  aperçu  sur  l'évolu- 
tion de  l'historiographie  en  Flandre,  l'œuvre  de  cet  érudit 
sera  bien  sévèrement  jugée,  si  l'on  songe  que  la  même 
année  où  la  Recherche  des  Antiquitez  sortait  des  presses  de 
Douai,  André  Du  Chesne  publiait  son  Histoire  de  la  maison 
de  Gand,  et  que  dix  ans  après  paraissait  l'excellente 
Genealogia  comitum  Flandriœ  d'Olivier  De  Wree. 
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IV 


Philipp  von  Elsass,  Graf  von  Flandern, 

1157  (11C3)-1191  (»). 

(Par  J.  JOHNEN.) 


KAPITEL  I. 

Philipp  von  der  Geburt  ris  zlm  Jahre  11o7. 

1.  Die  Eltern  Philipps.  Seine  Jugend. 

Aus  den  Kâmpfen  um  die  Nachfolge  in  Flandern  nach 
derErmordung  Karls  des  Guten  im  Jahre  11 27  war  Dietrich 
von  Elsass  als  Siéger  hervorgegangen.  Er  war  der  Sohn 
Dietrichs  II.,  Herzogs  von  Oberlothringen,  und  dessen  Ge- 
mahlin  Gertrud,  einer  Tochter  Rob^rts  des  Friesen.  Von 
seinen  elsâssischen  Besitzungen,  die  er  bei  Uebernahme 
der  Regierung  Flanderns  an  seinen  Bruder  abtrat,  behielt 
er  den  Beinamen  «  von  Elsass  ».  Auf  den  Grossvater  mùt- 
terlicherseits  gingen  die  Ansprûche  auf  Flandern  zurùck. 

Dietrich  war  zuerst  vermâhlt  mit  Suanehilde,  derenHer- 
kunft  unbekannt  ist.  Er  erhielt  von  ihr  eine  Tochter  mit 
Namen  Lauretta.  Dièse  heirateteim  Jahre  1139  denGrafen 
Iwan  von  Aalst,  nach  dessen  Tode  den  Herzog  von  Lim- 
burg,  Heinrich  II.  Im  Jahre  Ho2  wurde  sie  die  Gattin 
Radulfs  1.  von  Vermandois,  der  aber  noch  in  demselben 

(')  Ein  genaues  Verzeichnis  der  benutzten  Werke  findet  sich  in  den 
als  Jenaische  Dissertation  gedruckten  drei  ersten  Kapiteln  dieser  Arbeit. 
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Jahrestarb.  Als  1163  die  Ehe  mit  ihrcm  vierten  Gemahl, 
Heinrich  dem  Rlinden  von  Namur,  geschiedon  wurde, 
trat  sie  in  das  Kloster  Forest  bei  Brùssel  ein,  wo  sie  um 
1175  starb  (*). 

Nach  dem  Todc  Suanehildes  fùhrte  Dietrich  im  Jahre 
1134  Sibylle,  eine  Tochter  Fulkos  V.  von  Anjou,  spâteren 
Kônigs  von  Jérusalem,  heim.  Aus  dieser  Ehe  stammten 
vier  Sôhne  und  drei  Tochter. 

Der  âlteste  Sohn,  Balduin,  starb  im  Jahre  1150  (2),  und 
damit  wurde  Philipp,  der  zvveite  Sohn,  der  Erbe  des 
Landes. 

Die  Nachrichten  ùber  die  Jugend  Philipps  sind  sehr 
dùrftig.  Das  Jahr  seiner  Geburt  kônnen  wir  nur  erschlie- 
ssen  aus  einer  Notiz  der  Annalen  von  Cambrai.  Dièse  be- 
richten,  dass  Dietrich  beim  Aufbruch  ins  ni.  Land  im  Mai 
1157  die  Rcgierung  seinem  noch  nicht  fùnfzehnjâhrigen 
Sohne  ùberlassen  habe  (3).  Es  ergibt  sich  somit,  dass 
Philipp  nach  dem  Mai  1142  geboren  sein  muss. 

Eine  Anekdote  ùber  den  jungen  Knaben  ùberliefert  uns 
die  Flandria  generosa  (4).  Ër  soll  namlich  am  drittenTage 
nach  seiner  Geburt  allen  Anwesenden  deutlich  vernehm- 
bar  ausgerufen  haben  :  «  Evacuate  mini  domum  !  »  Dièse 
und  ahnliche  Anekdoten  vvurden  erfunden,  um  zu  zeigen, 
wie  die  spâtere  Grosse  sich  schon  im  Kinde  offenbart 
hatte  (5). 

Die  Erziehung  und  wissenschaftliche  Bildung  des  jungen 

(*)  Vanderkindere,  Formation,  l,  306-308. 
(*)  Siehe  Beilage,  S.  468. 

(3)  Annales  Cameracenses,  SS.  16,  531. 

(4)  SS.  9,  326. 

(5)  Ygl.  Cartbllieri,  Philipp  II.  August  1,  10  fl'.  (Wenn  im  Folgen- 
den  eine  niihere  Angabe  fehlt,  so  isL  immer  dièses  Werk  gemeint.) 
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Philipp  vollzog  sieh  unter  Aufsicht  der  Eltern,  vor  allem 
dergebildeten  Mutter  (').  Erlernung  des  Lateins  war  fur 
einen  Fùrsten  der  damaligen  Zeit  notwendig.  Auch  wird 
er  wegen  der  regen  Beziehungen  Flanderns  zu  Deutsehland 
die  deutsche  Sprache  erlernt  haben. 

Die  spâteren  Beziehungen  Philipps  zu  Dichtern  und  ge- 
lehrten  Mânnern  seiner  Zeit  berechtigen  zu  dem  Schluss, 
dass  ihm  in  der  Jugend  auch  besonderes  Interesse  fur  Dieh- 
tung  und  Litteratur  eingetlosst  worden  ist.  Weiter  ist  uns 
jedoch  dariiber  nichts  bekannt.  Die  Hauptsache  war  wohl 
die  ritterliche  Ausbildung  des  heranwachsenden  Knaben, 
die  sehr  grùndlich  gewesen  sein  muss,denn  Philipp  wurde 
spâter  ein  gefùrchteter  Gegner  im  Turnier  und  einer  der 
berùhmtesten  Bitler  seiner  Zeit. 

Bestimmte  Angaben  ùber  die  Jugendzeit  des  Knaben 
erhalten  wir,  wie  schon  erwahnt,  nieht.  Er  wird  zuerst 
neben  seinem  Bruder  Balduin  als  Zeuge  genannt  in  einer 
Urkunde  Dietrichs  vom  Jahre  114o  (2). 

Nach  dem  ïode  seines  Bruders  erscheint  er  ôfter  in  den 
Urkunden,  bald  als  Zeuge,  bald  zustimmend  zu  den  Yer- 
fiigungen  seines  Vaters  (3). 

(*)  Briefdes  Abtes  Philipp  von  Harvengt  an  Philipp,  Migne  203. 147. 

(2)  Coppieters-Stochove,  Reg.  de  Thierry,  Nr  79.  (Wenn  im  Fol- 
genden  eine  nâhere  Bezeichnung  fehlt,  so  ist  immer  das  Werk,  Regestes 
de  Philippe  d'Alsace,  Gand  1906,  gemeint.) 

(3)  Ehendaselbst,  Nrn  98,  109,  112.  116,  120  u.  s.  w.  Die  Urkunde 
Xr  1  bei  Coppieters-Stochove  vom  4.  Dezember  1149  ist,  wie  Walters 
(Table,  suppl.  1,  250)  bemerkt.  gefàlscht  oder  falsch  datiert.  Es  ist  eine 
Urkunde  zugunsten  der  Kirche  von  Herstberghe,  von  Philipp  ausgestellt. 
Dieser  war  aber  im  Jahre  1149  noch  zu  jung.  um  selbstàndig  urkunden 
zu  kônnen  ;  auch  hatte  er  kein  Recht  dazu,  weil  seine  Mutter  und  sein 
altérer  Bruder  Balduin  wâhrend  der  Abwesenheit  des  Vaters  das  Land 
verwalteten.   Da  er  erst   1157   dièses   Recht   erhàlt,   mùssen  wir  mit 
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2.  Heirat. 

Im  Jahre  1156  fùhrte  Philipp  Elisabeth,  die  altère  Toch- 
ter  des  1152verstorbenen  Graf'en  Radulf  I.von  Vermandois 
heim.  Die  Hochzeit  fand  zu  Beauvais  statt.  Vielleicht 
war  zu  dieser  Zeit  der  junge  Herr  von  Vermandois,  der 
Bruder  Elisabeths,  schon  vom  Aussatz  befallen,  sodass  die 
Aussicht  auf  die  reiche  Erbschaft  Dietrich  zu  dieser  Fami- 
lienverbindung  veranlasst  hat.  Aber  auch  davon  abge- 
sehen,  musste  ihm  viel  daran  gelegen  sein,  mit  dem  mâch- 
tigen  Nachbar  auf  gutem  Fusse  zu  stehen.  Dies  hatte  schon 
die  Heirat  Laurettas  von  Flandern  mit  Elisabeths  Vater 
bezweckt  (*) . 

Das  Jahr  der  Verheiratung  Philip ps  ist  viel  umstritten 
worden.  Unter  einerUrkunde  fur  die  Abtei  des  hl.  Vedast 
zu  Arras  aus  dem  Jahre  1155  finden  wir  schon  Philipp  mit 
seiner  Gemahlin  als  Zeugen  angefùhrt  (2).  Doch  auffâllig 
ist,  dass  Philipp  hier  schon  als  Graf  bezeichnet  wird. 
Dafùr  haben  wir  sonst  kein  Beispiel  vor  dem  Jahre  1157, 
wobei  allerdings  die  Durftigkeit  der  Ueberlieferung  zu 
berùcksichtigen  wâre.  Die  Angabe  steht  so  vereinzelt  da, 
dass  wir  das  Jahr  1155  ablehnen  môchten.  Aber  auch  so 
weit  hinauf  zu  gehen,  wie  es  die  meisten  Gelehrten  getan 
haben,  nàmlich  bis  zum  Jahre  1159,  scheint  bedenk- 
lich.     Aus    diesem   Jahre    stammt   die   Festsetzung  des 

Wauters  auch  eine  zweite  Urkunde  fur  Herstberghe  (Coppieters-Sto- 
chove,  Nr  2)  fur  gefàlscht  oder  wenigstens  falsch  datiert  erklàren,  die 
Philipp  im  Jahre  1152  ausgestellt  haben  soll. 

(»)  SieheS.  341. 

(2)  Duchesne,  Histoire  générale  de  la  maison  de  Béthune,  preuves  30  ; 
Mirjeus-Foppens,  Op.  dipl.  4,  207;  Coppieters-Stochove,  Reg.  de 
Thierry,  Nr  122. 
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Wittums  fur  die  junge  Gemahlin,  wie  uns  eine  Urkunde 
Philippsbezeugt  (').  Daraus  haben  viele  geschlossen,dass 
auch  die  Heirat  zur  selben  Zeit  stattgefunden  haben 
musse  (2).  Abgesehen  davon,  dass  keine  einzige  Quelle 
etwas  darùber  zu  diesem  Jahre  berichtet,  ist  zu  bemerken, 
dass  Philipp  in  der  Urkunde  nur  in  Ausdrùcken  der  Ver- 
gangenheit  spricht  :  «Ich,  Philipp,  Graf  von  Flandern,  habe 
die  Tochter  Radulfs  geheiratet  und  beschlossen,  ihr  von 
meinem  Besitz  nach  Brauch  der  Edlen  ein  Wittum  auszu- 
stellen  »  (3).  Die  Heirat  war  also  schon  gesehehen  und 
der  Gemahlin  dabei  ein  Wittum  in  Aussicht  gestellt  wor- 
den.  Weshalb  die  Festsetzung  erst  Ho9  erfolgte,  entzieht 
sich  unserer  Kenntnis. 

Es  bleibt  noch  das  Jahr  Ho6.  Die  Vermâhlung  berich- 
ten  zu  diesem  Jahre  die  Fortsetzung  des  Sigebert  aus  An- 
chin  (4)  und  die  Brùsseler  Fortsetzung  der  Flandria  gene- 
rosa  (5).  Die  Eltern  Philipps  wollten  im  folgenden  Jahre 
zum  heiligen  Lande  walliahren.     Bei  den  Gefahren  einer 

(*)  Martène-Durand,  Ampl.,  coll.  1,  851;  Coppieters-Stochove, 
Nr6. 

(2j  Pirenne,  Philippe  d'Alsace  in  der  Biogr.  nat.  de  Belgique,  Bd.  XVII; 
Vanderkindere,  Formation,  i,  314;  Borelli  de  Serres,  La  réunion  des 
provinces  septentHonales  à  la  couronne  par  Philippe- Auguste,  S.  VIII. 

(3)  «  Ego  Philippus,  cornes  Flandrke,  Elisabeth,  filiam  Badulfi,  matri- 
monio  despondi  eamque  de  possessione  mea  consueto  et  antiquo  more 
nobilium  dotare  decrevi.  » 

(4)  Sigeberti  Auctarium  Aquicinense,  SS.  6,  397. 

(5)  SS.  9,  325.  Die  Ann.  Blandinienses,  SS.  5,  29,  berichten  zum 
Jahre  1157,  dass  die  Heirat  schon  gesehehen  sei,  sprechen  also  auch  fur 
1156.  Dièses  Jahr  nehmen  an  von  neueren  Gelehrten  :  De  Smet,  Mémoire 
historique  sur  Philippe  d'Alsace,  5;  A.  Thierry,  Tiers-État,  1,66, 
Anm.  ;  Cartellieri,  Philipp,  Graf  con  Flandern  in  der  Allg.  deut- 
schen  Biographie,  Bd.  53,  S.  51. 
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solchen  Reise  war  es  nicht  ausgeschlossen,  dass  sie  die 
Heimat  nicht  mehr  wiedersahen.  Es  musste  daher  ihre 
Hauptsorge  sein,  ihren  âltesten  Sohn,  den  Erben  des  Lan- 
des, gûnstig  zu  verheiraten.  Aus  diesen  Grùnden  ist  es  am 
wahrscheinlichsten,  dass  die  Hochzeit  im  Jahre  1156  statt- 
gefunden  hat.  Philipp  war  damais  vierzehn  Jahre  ait, 
Elisabeth  etwa  dreizehn  (i).  Heiraten  in  so  jugendlichem 
Aller  kamen  in  den  Fùrstenhàusern  dieser  Zeit  hàufiger 
vor;man  denke  nur  an  Philipp  August  von  Frankreich, 
der  im  Altcr  von  fûnfzehn  Jahren  die  zehnjâhrige  lsabella 
von  Hennegau  heimfùhrte. 

Wie  schon  erwàhnt,  stellte  Philipp  drei  Jahre  nach  der 
Hochzeit  seiner  Gemahlin  ein  Wittum  aus.  Dies  bestand 
in  den  Stâdten  Saint-Omer,  Courtrai  (2),  Harlebeke  (•)  und 
Orchies  (4). 

In  einer  Urkunde  aus  dem  Jahre  1161  nennt  sich  Philipp 
«  Herr  und  Graf  von  Amiens  »  (5).  Daraus  kônnte  man 
schliessen,  dass  ihm  seine  Gemahlin  dièse  Stadt  mit  in 
die  Ehe  gebraeht  habe.  Doch  ist  daruber  weiter  nichts 
bekannt. 


(1)  Borelu  de  Serres,  VIII,  Anm.  9. 

(2)  Courtrai  =  Kortrijk,  in  der  Provinz  Westflandern. 

(3)  Ebenfalls  in  Westflandern,  nordôstlich  von  Courtrai. 

(4)  Dép.  Nord,  arr.  Lille. 

(5)  A.  TniERRY,  Tiers-Êtat,  I,  67;  Borklu  de  Serres,  XII;  Coi>- 
pieters-Stochove,  Nr  15.  Von  einer  Aufforderung  Philipps  an  die 
Biirger,  seinen  Vater  zu  schùtzen  und  zu  verteidigen,  wie  Coppieters- 
Stochove,  wohl  Wauters  folgend,  schreibt,  ist  darin  nicht  die  Rede; 
vielmehr  fordert  er  zum  Schutze  der  Abtei  des  Ht.  Johannes  auf,  zu 
deren  Gunsten  er  die  Urkunde  aussiellt. 
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KAHTEL  IL 

PH1LIPP    ALS    StELLVERÏRETER    SEINES   VaTERS    UN)    MlTREGENT 

von  Flandern.     11o7 — 1163. 
1.    Versammhuuj  zu  Arras.  12.  Mai  11~>Ï. 

Im  Jahre  1157  begann  die  politische  Laufbahn  des  jungen 
-Philipp.  Seine  Eltern  beabsichtigten  zum  heiligen  Land 
eu  wallfahren  und  ihm  die  Verwaltung  des  Landes  fur  die 
Zeit  ihrer  Abwesenheit  zu  ùbertragen  Im  Februar  1157  (*) 
begaben  sie  sich  zu  Heinrich  IL  in  die  Normandie,  um  ihm 
Sobn  und  Land  zu  empfehlen  (2).  Dann  berief  Dietrich 
alie  weltlichen  und  geistlichen  Grossen  auf  den  12.  Mai 
nach  Arras,  um  ihnen  den  jungen  Fùrsten  vorzustelIen(3). 
In  dieser  Versammlung,  zu  der  aueh  eine  Menge  Volkes 
hinzugestrômt  war,  wurde  die  Lage  des  Landes  bespro- 
chen  und  unter  anderem  Philipp  zum  Nachfolger  in  Flan- 
dern ernannt. 

Xicht  aile  Vasallen  waren  dem  Rufe  nach  Arras  gefolgt. 
Bischof  Nikolaus  von  Cambrai  und  sein  Burggraf,  Simon 
von  Oisy  (4),  weigerten  sich  zu  erscheinen,  letzterer  kùn- 

(1)  Meykr,  Comentarii  sire  Annales  rerxitn  Flandricarum,  zum 
Jahre  1157.  Nach  Eyton,  Court,  household  and  itinerary  of  King 
Henry  II.,  22  und  23  war  Heinrich  um  dièse  Zeit  dort. 

(2)  Robert  von  Torigni  (hrg.  von  Delisle)  1,  307;  Ldchaire  es 
Layisse,  Histoire  de  France,  3,  33.  Weiter  sind  die  Abmachungen  bei 
dieser  Zusammenkunft  nicht  gegangen,  besonders  kann  von  eine  Aurtas- 
sung  des  Landes  an  Heinrich,  wie  Robert  von  Torigni  meint,  nicht  die 
Rede  sein. 

(3)  Annales  Cameracenses,  530. 

(*)  Oisy-le- Verger,  nordwestlich  von  Cambrai,  dép.  Pas-de-Calais,  arr. 
Arras,  c.  Marquion. 
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digte  sogar  das  Lehnsverhâltnis  auf .  Dasselbe  tat  der  Propst 
Gérard  von  Douai  (l).  Die  anwesenden  Grossen  beschwich- 
tigten  die  Besorgnis  des  alten  Grafen  und  seiner  Gemahlin 
durch  das  feierliche  Versprechen,  dem  Sohn  in  allem  zu 
gehorchen  und  ihn  tatkràftig  zu  unterstûtzen.  Dadurch 
beruhigt  trat  Dietrich  mit  grossem  Gefolge  am  folgenden 
Tage,  dem  13.  Mai,  seine  Reisean.  Am  3.  Juni  weilte  er 
zu  Nimwegen  am  Hofe  Friedrich  Barbarossas  (2). 

Auf  jener  Versammlung  erhielt  Philipp  wahrscheinlich 
auch  den  Titel  «  Graf  von  Flandern  ».  Von  diesem  Zeit- 
punkt  an  finden  wir  nâmlich,  dass  er  selbstandig  als  Graf 
Urkunden  ausstellt,  auch  nach  der  Rûckkehr  seines  Vaters 
imJahreH59(3). 

Allerdings  hat  sich  Dietrich  fur  den  Fall  seiner  Rûckkehr 
die  Leitung  der  ausseren  Politik  vorbehalten,  denn  bis 
zum  Ende  des  Jahres  1163,  wo  Philipp  Alleinherrscher 
von  Flandern  wird,  ist  kein  Fall  bekannt,  dass  der  junge 
Graf  selbstandig  mit  den  fremden  Màchten  in  Verbindung 
getreten  wâre. 

Auch  scheint  sich  Dietrich  noch  ein  Oberbostàtigungs- 
recht  ùber  die  Verfùgungen  seines  Sohnes  ausbedungen  zu 
haben. 

So  berichtet  uns  z.  B.  Johann  von  Ypern  (4),  dass  eine 
Landùbertragung  an  das  Kloster  Saint-Bertin,  die  Philipp 
bestàtigt  hatte,  von  Dietrich  rùckgiingig  gemacht  wurde, 
als  man  sic  anfocht. 


(*)  Annales  Cameracenses,  530. 

(2)  Simonsfeld,  Jahrbûcher  Friedrichs  I.,  i,  529. 

(3)  Coppieters-Stochove,  Nrn  4  ff. 

(*)  SS.  25,  805.  Ueber  die  Quellen  Johanns,  siehe  Holder-Egger  im 
Vorwort  zur  Auseabe. 
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2.  Philipps  Kàmpfe  gegen  Simon  von  Oisy  und  Erwerbung 
der  Burggrafschaft  von  Cambrai.  (llôl-116i.) 

Gleich  nach  der  Abreise  seiner  Eltern  dachte  der  junge 
Philipp  an  nichts  geringeres,  als  auf  eigene  Faust  die 
rebellisehen  Lehnsleute  zum  Gehorsam  zu  bringen.  Zuerst 
sollte  der  Burggraf  von  Cambrai  fur  seine  Untreuebùssen. 
Die  Streitigkeiten,  die  in  Cambrai  seit  Bestehen  der 
Burgvogtei  zwischen  dem  Bischofe  und  seinem  Burggraf 
herrschten,  hatten  den  benachbarten  Grafen  von  Flandern, 
die  bald  von  dem  einen  bald  von  dem  anderen  um  Hùlfe 
angegangen  wurden,  Gelegenheit  gegeben,  in  die  Cam- 
braier  Verhàltnisse  einzugreifen.  Schon  die  Vorgânger 
Dietrichs  hatten  sich  dabei  die  Burggrafschaft  und  die 
Erhebung  des  Gavalum  verschafft,  d.  i.  eine  jâhrliche  Ab- 
gabe  von  den  Getreideeinkûnften  der  Kirchen  des  Bis- 
tums  (i).  Auch  Le  Cateau-Cambrésis  (2)  brachten  sie  zeit- 
weilig  in  ihre  Gewalt.  Doch  wàhrend  der  Kàmpfe  nach 
der  Ermordung  Karls  des  Guten  gelang  es  dem  Bischof, 
sich  wieder  von  Flandern  unabhângig  zu  machen.  Dietrich 
suchte  natùrlich  den  flandrischen  Eintluss  in  Cambrai 
wiederherzustellen.  Im  August  1153  sah  sich  endlich 
Bischof  Nikolaus  gezwungen,  die  Burggrafschaft  wieder 
dem  Flandrer  zu  ùberlassen,  der  sie  an  Simon  von  Oisy 
weitergab.  Am  ersten  November  desselben  Jahres  begab 
sich  Dietrich  mit  seinen  Sôhnen  Philipp  und  Matthâus 
selbst  nach  Cambrai;  der  Friede  schien  gesichert.  Da 
brachte  der  Aufbruch  Dietrichs  zum  heiligen  Land  1157 


(!)  Reinecke,  Cambrai,  230  und  231;   ûber  die  Steuer  selbst  s.  255; 
Dubrulle,  Cambrai,  Xrn  4  ff. 

(2)  Sùdôstlich  von  Cambrai,  dép.  Nord. 
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beiden,  Bischof  und  Burggraf,  die  gùnstige  Gelegenheit, 
von  neuem  abzufallen. 

Philipp,  der,  wie  sein  spiiterer  Hauptgegner  Philipp  Au- 
gust  von  Frankreich  friih  gereift  war,  begann  sofort  nach 
der  Abreise  seines  Vaters,  zu  einem  Zuge  gegen  Simon  zu 
riisten.  Am  Sonntag  nach  Pfingsten,  dem  26.  Mai  1157, 
brach  er  auf.  Am  folgenden  Tag  rùckte  er  bis  vor  die 
Burg  Inchy  (1),  verwûstete  ailes,  konnte  aber  den  festen 
Turm  nicht  einnehmen  (2).  Er  verheerte  das  ganze  Land 
zwischen  Mœuvres  (3)  und  Oisy.  Die  Burg  Oisy  selbst 
widerstand  auch  allen  Angriflen.  Trotzdem  es  Philipp 
gelang  Feuer  anzulegen  (4),  brachte  er  den  Gegner  doch 
nicht  zur  Uebergabe.  Er  entliess  deshalb  sein  Heer,  weil 
er  fur  eine  langere  Belagerung  nicht  gerûstet  war. 

In  der  zweiten  Hâlfte  des  Monats  Juli  rùckte  er  von 
neuem  gegen  Inchy.  Diesmal  fùhrte  er  auch  Belagerungs- 
maschinen  mit  und  nahm  die  Burg  nach  neuntagiger 
Belagerung  am  29.  Juli  ein  (5).  Daraufhin  untervvarf  sich 
Simon  und  erkannte  Philipp  als  seinen  Herrn  an. 

Auch  den  Propst  Gérard  von  Douai  ereilte  die  verdiente 
Strafe.  Er  ist  wahrscheinlich  von  Philipp  seines  Amtes 
entsetzt  worden,  denn  wie  der  Chronist  berichtet,  hat  er 
spaterein  kûmmerliches  Leben  i'ùhren  mùssen  (6). 

Die  erzwungene  Unterwerfung  Simons  war  nicht  von 
Dauer.     Als  Philipp  im  Frùhjahr  1158  gegen  Floris  von 

(1)  Dép.  Pas-de-Calais,  arr.  Arras,  c.  Marquion. 

(2)  Annales  Cameracenses,  531  ;  Sigeberti  Auct.  Aquicinensc,  SS.  6, 
397. 

(s)  Dép.  Pas-de-Calais,  arr.  Arras,  c.  Berlincourt. 

(4)  Ann.  Camer.,  531. 

(5)  Ebendaselbst. 
(,;)   Ann.  ('amer.,  530. 
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Holland  kampfte,  emporte  sich  jener  von  neuem.  Nach 
glùeklicher  Beendigung  des  Zuges  gegen  Holland  wandte 
sich  Philipp  im  Mai  mit  einem  Teile  seines  Heeres  wieder 
gegen  den  alten  Feind.  In  der  Nàhe  der  Besitzungen 
Simons  legte  er  die  feste  Burg  Sauchy  an  (*).  Ende  Juli 
vervollstàndigte  er  sein  Heer  und  rùckte  vor  Oisy,  das  er 
einige  Tage  belagerte.  Strômender,  anhaltender  Regen 
richtete  auf  beiden  Seiten  viel  Schaden  an.  Philipp 
musste  endlich  die  Belagerung  aufgeben,  weil  in  seinen 
eigenen  Reihen  Verràter  waren,  die  sich  seinen  Plànen 
widersetztcn  und  mit  dem  Gegner  Verbindung  anknùpften. 
Der  damalige  vertrauteste  Berater  des  jungen  Grafen  war 
ein  gewisser  Walter  de  Vadis  (-).  Dieser  scheint  Philipp 
zu  Schritten  haben  uberreden  wollen,  die  in  der  Ritter- 
schaft  Missbilligung  hervorriefen,  sodass  einige  sich  wider- 
setzten  und  zum  Feinde  ùbergingen.  Dièse  wurden  auf 
Anraten  Walters  von  Philipp  bestraft.  Der  Chronist  nennt 
hier  den  Burggrafen  von  Douai  (3)  und  den  Vogt  Robert 
von  Béthune,  dessen  Mutter  eine  geborene  von  Oisy  war  (4). 
Letzterer  wurde  in  den  Turm  von  Douai  geworfen,  doch 
schon  nach  acht  Tagen  befreit,  da  er  Philipp  Mannschaft 
leistete  (5).     Der  Bericht  des  Chronisten  ist  in  manchem 


(4)  Es  gibt  heute  Sauchy-Cauchy  und  Sauchy-Lestrée,  beide  nahe 
beieinander  liegend  im  dép.  Pas-de-Calais,  arr.  Arras,  c.  Marquion. 

(2)  Ann.  Camer.,  531.  Seinen  Namen  habe  icb  sonst  nur  noch  in 
einer  Urkunde  Dietrichs  vom  Jahre  1130  gefuuden;  Coppieters-Stochove, 
Thien-y,  Xr.  16. 

(3)  Damais  war  Walter  II.  Burggraf;  siehe  Gachard,  Histoire  . ..  de 
Douai,  1,  105. 

(*)  Dlchlsne,  Histoire  .   .  de  Béthune,  125. 

(5)  Ann.  Camer.,  531. 
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dunkel,  sodass  wir  den  Tatbestand  nicht  genau  feststellen 
kônnen. 

Am  28.  Dezemberbrachte  Simon  die  Burg  Sauchy  durch 
Verrat  in  seine  Gewalt.  Die  Besatzung  wurde  zum  Teil 
gefangen  genommen,  zum  Teil  getôtet  (').  Diesen  Schimpf 
zu  râchen,  zog  Philipp  im  Sommer  1159  wieder  zu  Felde. 
Zunachst  belagerte  er  mehrere  Tage  die  Feste  Havrin- 
court  (2).  Schon  hatte  er  einen  Teil  der  Mauer  zerstôrt, 
als  er  auf  Bilten  eines  Neffen  Simons  die  Belagerung  auf- 
gab  und  sich  gegen  die  nôrdlicher  gelegenen  Festungen 
wandte.  Er  verwustete  die  ganze  Gegend,  steckte  die 
Dôrfer  in  Brand  und  nahm  am  23.  Juli  die  drei  in  kurzer 
Entfernung  von  einander  gelegenen  Burgen  Marcoing  (3), 
Noyelle  (4)  und  Cantaing  (5)  cin  (6).  Darauf  zog  er  in  sein 
Land  zurùck,  da  er  hôrte,  dass  sein  Vater  von  der  Pilger- 
reise  zurùckkehre.  Am  16.  August  bielt  Dietrich  seinen 
Einzug  in  Arras,  vom  Volke  begeistert  begrùsst.  Seine 
Gemahlin  Sibylle  war  in  Jérusalem  im  Kloster  des  hl.  La- 
zarus  geblieben,  was  beim  Volke  allgemeine  Trauer  er- 
regte,  da  sie  sehr  beliebt  war  (7). 

Bald  nach  seiner  Rûckkehr  bemùhte  sich  Dietrich  um 
Frieden  mit  dem  Bischof  von  Cambrai.  Dieser  hatte  sogar 
Friedrich  Barbarossa  um  seine  Vermittïung  gebeten,  aber 


(')  Ann  Cam.tr.,  53t. 

(2)  Dép.  Pas-de-Calais,  arr.  Arras,  c.  Berlincourfc. 

(3)  Sùdwestlich  von  Cambrai,  dép.  Nord,  arr.  Cambrai,  c.  Marcoing. 

(4)  Das  Castell  wird  Noelet  oder  Nodlet  genannt.  Wegen  der  Lage  zu 
den  beiden  anderen  ist  wahrscheinlich  Noyelle  gemeint,  dép.  Nord,  arr. 
Cambrai,  c.  Marcoing. 

(5)  Dép.  Nord,  arr.  Cambrai,  c.  Marcoing. 
(G)  Ann.  Camer.,  532. 
(7)  Ebendaselb.it. 
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nichts  erreicht.  Im  Frieden  zu  Bapaume  am  19.  Januar 
1  160  inusste  Nikolaus  die  Burggrafschaft  und  die  Erhebung 
des  Gavalum  Dietrich  ùberlassen  (1).  Am  5.  April  kam 
dieser  mit  Philipp  nach  Cambrai.  Der  Bischof  belehnte 
den  Grafen  mit  der  Burggrafschaft,  die  Dietrich  wieder 
dem  alten  Inhaber,  Simon  von  Oisy,  ûbertrug  (2). 

Simon  unterwarf  sich  damit  endgûltig  dem  màchtigeren 
Flandrer.  Eine  Familienverbindung  brachte  die  beiden 
Hâuser  nâher.  In  einem  der  folgenden  Jahre  heiratete 
Simons  Sohn,  Hugo,  die  àlteste  Tochter  Dietrichs  und 
Sibylles  mit  Namen  Gertrud  (3).  Dièse  war  vorher  ver- 
heiratet  mit  Humbert  III.  von  Savoyen  und  von  ihm  ver- 
stossen  worden.  Auch  von  Hugo  trennte  sie  sich  spâter 
und  trat  in  das  Kloster  zu  Messines  (4)  ein  (5). 

Damit  war  der  Kampf  um  die  Burggrafschaft  zugunsten 
Flanderns  entschieden.  Das  Gavalum  wurde  auf  einer 
Synode  zu  Cambrai  am  20.  Miirz  1161  als  flandrisches 
Lehen  dem  Aegidius  von  Saint-Aubert,  einem  Freunde 
Philipps  und  Neffen  Simons  von  Oisy,  zugesprochen.  Zu 
dieser  Synode,  die  von  Bischof  Nikolaus  berufen  worden 
war,  erschienen  der  Erzbischof  von  Beims  mit  den  Bi- 
schôfen  von  Noyon  und  Laon.  Dietrich  nahm  mit  seinen 
beiden  Sôhnen  Philipp  und  Matthâus  daran  teil  (6) .  Ausser 
der  endgùltigen  Regelung  der  politischen  Angelegenheiten 
galt  es  wohl,  zu  dem  seit  1159  bestehenden  kirchlichen 

(J)  Ann.  Camer.,  533. 

(2)  Gesta  episc.  Camer.,  SS.  7,  508. 

(3)  Flandria  generosa,  SS.  9,  327. 

(4)  In  der  Provinz  Westflandern,  sùdlich  von  Ypern. 

(5)  Flandria  generosa,  SS.  9,  327  ;  Gislebert  (hrg.  von  Vanderkin- 
dere),  Kap.  Ll;  vgl.  Yanderkindere,  Formation,  1,  311-312. 

(6)  Ann.  Camer.,  534. 
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Schisma  Stellung  zu  nehmen.  Dielrich  und  Philipp  haben 
immer  auf  Seiten  des  antikaiserlichen  Papstes  gestanden, 
wie  wir  noch  im  einzelnen  sehen  werden. 

3.  Erster  Zug  Philippe  gegen  Floris  III.  von  Ilolland. 

(1158.) 

Auch  Floris  von  Holland,  der  am  5.  August  1157  (l) 
seinem  Vater  Dirk  VI.  gefolgtwar,  wolltedie  Abwesenheit 
Dietrichs  zum  Abfall  von  Flandcrn  benutzen.  Scit  1011 
hatten  die  Grafen  von  Flandern  die  Insein  von  Westseeland 
von  den  deutschen  Kaisern  zu  Lehen  (2).  Die  hollândischen 
Grafen  suchten  ihnen  den  Besitz  streitig  zu  machen  und 
erreichten  1053,  dass  sie  die  Insein  von  Flandern  als  After- 
lehen  erhielten  (3).  Es  waren  dies  folgende  fùnf  :  Wal- 
cheren,  Nord-  und  Sùdbeveland,  Borselen  und  Wolfharts- 
dijk  (4).  Dièses  Lehnsverhàltnis  vvollte  Floris  abschùtteln. 

Auch  scheint  er  Anspriiche  auf  das  Land  Waes  wcstlich 
der  Schelde  haben  geltend  machen  wollen,  die  zurùck- 
gingen  auf  seinen  Vorfahren  Dirk  I.,  der  zu  Anfang  des 
zehnten  Jahrhunderts  Burggraf  von  Gent  war  und  das  Land 
besass  (5). 

Ausserdem  suchte  Floris  den  flandrischen  Handel  lahm 
zu  legen.  Er  Hess  die  Seeràuber  an  der  Kùste  ungestraft 
ihr  Unwesen  treiben,  die  den  flandrischen  KauHeuten 
gewaltigen  Scbaden  zufùgten  (6).     Dann  errichtete  er  zu 

(*)  Annales  Egmundani,  SS.  16,  461.  Der  Fortselzer  des  Sigebertaus 
Anchin,  SS.  6,  397,  fchreibt  fSlscblich  Theodoricus  statt  Florentius. 
(2)  Vlaminck,  Êtudt s  sur  la  Flandre  impériale,  S.  8. 
(A)  Ebendaselbst,  4(5. 

(4)  Sattler,  Flandrisch-holldndisolie  Vencicklungen,  8. 
(r>)  Vanderkindeue,  Formation,  1,  76. 
('•;  Siueberti,  A uct.  Aquic,  397. 
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Geervliet  an  der  alten  Maas  (])  einen  neuen  Zoll,  den  er 
sich  von  Friedrich  Barbarossa  bestàtigen  liess.  Die 
Urkunde  selbst  ist  nicht  erhalten,  wohl  die  Bestiitigung 
derselben  durch  Friedrichs  Sohn,  Hcinrieh  VI.,  vom 
Jahre  1495  (2).  Daraus  ersieht  man,  dass  es  auf  dieFlandrer 
besonders  abgesehen  war.  Sie  fùhrten  auf  der  Schelde, 
Maas  und  dem  Rhein  ihre  Waren  nach  Deutschland,  wur- 
den  also  von  dem  Zoll  stark  betroffen.  Es  liefen  Klagen 
ein  bei  Philipp,  der  ebenso  wie  sein  Vater  ein  Beschùtzer 
des  Handels  sein  wollte.  Uni  seine  Vorstellungen  seheint 
Floris  sich  wenig  gekùmmert  zu  haben,  vielmehr  trat  er 
mit  Dietrich  (3),  Inhaber  der  Burg  Beveren  im  Lande  Waes, 
in  Verbindung  und  besetzte  Waes.  Philipp  rùstete  deshalb 
um  Ostern  1158  zu  einem  Zuge  gegen  Floris.     In  dièses 


(*)  Nahe  der  Miindung;  siehe  Spruner-Menke,  Hist.  Atlas,  Karte  39. 

(2)  Van  den  Bergh,  Oorkondenbo'k...,  1,  Teil  I,  Nr  173  (Martène- 
Durand,  Thés,  anecd.,  1,  661);  Stumpf,  Nr  4966. 

(3)  Den  Namen  Dietrich  bringt  nur  Meyer  l.  c.  ;  er  wird  in  den  Urkun- 
den  nicht  erwàhnt.  Die  Burg  Beveren,  westlich  von  Antwerpen  gelegen, 
gîng  von  den  Burggrafen  von  Dixmude  zu  Lehen  ;  als  solcher  erscheint  in 
den  Urkunden  dieser  Zeit  Jordan  von  Dixmude.  (Coppieters-Stochove, 
Reg.  de  Thierry  Nr  130  und  Nr  134.)  Môglich  ist,  dass  ein  gewisser 
Dietrich  damais  die  Burg  innehatte,  wegen  seiner  Untreue  aher  entsetzt 
wurde,  denn  seit  dem  Jahre  1160  tinden  wir  Walter  von  Beveren  als 
Inhaber  genannt  (Coppieters-Stochove,  Reg.  de  Thierry,  Nr  142); 
vgl.  Vanderkindere,  Gislehert,  S.  69,  Anm.  4.  Erst  wahrend  des  Druk- 
kes  wurde  ich  auf  die  Aufsàtze  von  L.  Willems  :  Les  frontières  de  la 
France  et  de  l'empire  à  Gand  et  dans  le  pays  de  Waes  du  IXe  au  XIIIe 
siècle,  und  Note  sur  les  droits  des  comtes  de  Hollande  dans  le  pays  de 
Waes  au  XIIe  siècle  (Ausziige  aus  den  Annales  de  la  Société  d'histoire 
et  d'archéologie  de  Gand,  t.  VIII,  1908;,  aufmerksam  gemacht.  Willems 
nimmt  Les  frontières,  S.  15  an,  Meyer  hahe  den  Inhabtr  der  Burg 
Beveren  mit  Dirk  (Theoderieus)  von  Holland  verwechselt. 
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Jahr  verlegen  ihn  die  âlteren  Quellen,  nâmlich  die  Fort- 
setzung  des  Sigebert  aus  Anchin  (4)  und  Balduin  von 
Avesnes  (2),  wâhrend  man  ihn  vielfach  bei  neueren 
Geschichtsschreibern  zum  Jahre  1157  berichtct  findet  (3). 
Der  Krieg  wird  imersteren  Jahre  stattgcfunden  haben.  Der 
hollàndische  Graf  war  mit  Dielrich  von  Flandern  bei  Fried- 
rich I.  auf  dem  Tage  zu  Nimwegen  im  Juni  1157  (4).  Es  ist 
ausgeschlossen,  dass  er  hier  um  die  urkundliche  Bestâti- 
gung  jenes  Zolles  nachgesucht  hat;  dies  hàtte  Dietrich  auf 
jeden  Fall  verhindert.  Wir  finden  Floris  dann  wieder  am 
Hofe  Friedrichs  am  1.  Januar  1 158  zu  Goslar  (*).  Hier  wird 
er  jene  Urkunde  erhalten  haben. 

Philipp  fiel  mit  einem.  Teile  seines  Heeres  in  Waes  ein, 
unterwarf  Dietrich  von  Beveren  und  steckte  seine  Burg  in 
Brand  (6).  Eine  Flotte  fuhr  die  Schelde  hinunter,  besiegte 
Floris  und  vertrieb  die  Seerâuber.  Philipp  machte  grosse 
Beute  und  nahm  viele  gefangen.  Er  liess  sich  von  Floris 
Geiseln  stellen,  um  in  Zukunft  ahnliche  Uebergriffe  zu 
verhindern.  Trotzdem  sollte  er  nach  einigen  Jahren  wieder 
gezwungen  werden,  gegen  Holland  zu  Felde  zu  ziehen. 

4.  Philipps  gemeinsame  Regiei*ung  mit  seinem  Vater. 

Sein  Bruder  Matthàus,  Graf  von  Boulogne. 

{H59-H63.) 

Nach  Beendigung  des  Krieges  gegen  Holland  und  der 

(4)  Sioeberti  Auct.  Aquic,  397. 

(2)  SS.  25,  445.   Kervyn  de    Lettenhove,  Istore  et  chronique   de 
Flandre,  2,  613. 

(3)  Meyer  zum  Jahre  1157;  Pirenne,  Philippe  d'Alsace,  Biogr.   nat., 
17,  163. 

(4)  Simonsfeld,  Jahrbucher  Friedrichs  I.,  1,  529. 

(5)  Ebendaselbst,  597. 

(6)  Sigeberti  Auct.  Aquic.  ,397. 
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Wirren  uni  Cambrai  genoss  das  Land  einige  Jahre  Ruhe. 
Philipp  regierte  mit  seinem  Vater  von  1159  an  gemeinsam; 
er  stelit  weiter  selbstândig  Urkunden  aus  (*),  doch  gilt 
sein  Vater  noch  als  der  eigentliche  Herrscher  besonders 
dem  Auslande  gegenùber.  In  manchen  Angelegenheiten 
sehen  wir  beide  gemeinsam  vorgehen,  so  im  Jahre  1160 
gegen  den  jùngeren  Sohn  und  Bruder  Matthàus,  als  dieser 
die  Erbin  von  Boulogne  heiratete.  Dièse  Grafschaft  hatte 
Stephan  von  Blois,  spâterer  Kùnig  von  England,  ebenfalls 
durch  Heirat  an  sich  gebracht.  Er  gab  sie  im  Jahre  1 150 
seinem  Sohne  Eustach  und  als  dieser  1153  starb,  seinem 
zweiten  Sohne  Wilhelm.  Nach  dessen  Tode  im  Jahre  1 159 
blieb  Stephans  einzige  Tochter  Maria  als  alleinige  Erbin 
ùbrig.  Sie  war  Aebtissin  im  Kloster  Ramsey  in  der  Graf- 
schaft Huntington.  Heinrieh  II.  von  England  zwang  sie, 
aus  dem  Kloster  auszutreten  und  Matthàus  von  Flandern 
zu  heiraten  (2).  Auf  dièse  Weise  suchte  er  einer  Vereini- 
gung  Boulognes  mit  Frankreich  vorzubeugen.  Sein 
Kanzler  Thomas  Becket  wollte  die  Ehe  verhindern  und 
machte  sieh  dadurch  Matthàus  zum  Feinde  (3).  Die  ganze 
Sache  war  gegen  die  Gesetze  der  Kirche,  und  die  Ehe  wurde 
deshalb  fur  ungùltig  angesehen;  sie  erregte  viel  Aergernis, 
und  Matthàus  verfeindete  sich  dadurch  mit  seiner  Familie. 
Doch  liess  er  sich  durch  nichts  von  dem  einmal  eingeschla- 
genen  Wege  abbringen.  Von  seinem  Vater  forderte  er 
sogar  die  Burg  Lens,  die  von  Rechts  wegen  zur  Grafschaft 


(*)  Coppieters-Stochovk,  Nrn  9  ff. 

(2)  Robert  von  Torigni,  1,  326;  Gislebert,  Kap.  LI;   Radulph  von 

COGGESHALI.,  10;  SlGEBERTI  AuCt.   AqillC,  397. 

(3)  Herbert  von  Bosham,  Robertson,  3,  328  ;  Flores  historiarum,  2, 
76;  Matthàus  Paris,  Hist.  mai.,  2,  216. 
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Boulogne  gehôre  (1).  Dietrich  und  Philipp  zogen  gegen 
ihn  und  zwangen  ihn  zur  Unterwerfung  (2).  Sie  haben 
sich  dann  in  das  Unabànderliche  gefùgt  und  sich  mit 
Matthàus  bald  versôhnt,  denn  schon  am  20.  Màrz  1161 
sehen  wir  diesen  mit  Vater  und  Bruder  zusammen  auf  der 
Synode  zu  Cambrai  (3).  Um  die  Ermahnungen  und  Strafen 
von  seiten  der  Kirche  scheint  sich  Matthàus  vvenig  gekiïm- 
mert  zu  haben.  Maria  lôste  endlich,  von  Beue  erfasst,  um 
das  Jahr  1170  die  Ehe  und  trat  in  das  Kloster  zu  Montreuil 
an  der  Canche  (4)  ein,  nachdem  sie  ihrem  Gemahl  zwei 
Tôchter  geschenkt  hatte,  Ida  und  Mathilde. 

o.   Vertrag  mit  Hehuich  II.  von  England  zu  Dover 
am  19.  Màrz  1163. 

Dietrich  veri'olgte  im  Gegensatz  zu  seinen  Vorgàngern 
eine  englandfreundlichere  Politik;  er  war  vom  englischen 
Konig  Heinrich  1.  bei  seinen  Kàmpfen  gegen  Wilhelm  von 
der  Normandie  wesentlich  unterstùtzt  worden.  Die  Bezie- 
hungen  wurden  loser,  zeitweise  sogar  feindlich,  als 
Stephan  von  Blois  in  England  regierte.  Doch  seinem  Ver- 
wandten,  Heinrich  IL,  trat  Dietrich  wieder  nàher.  Er 
wohnte  seiner  Krônung  zu  London  Weihnachten  Moi  bei, 
empfahl  ihm,  wie  wir  oben  gesehen  haben  (5),  vor  seiner 
Reise  nach  Jérusalem  1157  Sohn  und  Land.  Er  hatte  mit 
Heinrich  schon  ein  geheimes  Bûndnis  geschlossen  (6),  und 

(*)  Lens,  nôrdlich  von  Arras,  dép.  Pas-de-Calais,  arr,  An.is.  Siuehert; 
('ont.  Aquic,  409;  Vanueukindere,  Formation,  1,  171. 

(2)  Sigeberti  Auct.  Aquic.,  397;  Anct.  Affligemense,  SS.  6,   404 
Ann.  ('amer.,  SS.  16,  533. 

(3)  Ann.  Corner.,  534. 

(4)  Dép.  Pas-de-Calais. 

(5)  S.  347. 

(6)  Rôssler,  Kaiserin  Mathilde,  S.  97. 


r».i9  ) 

tlabei  wird  ihm  wohl  (1er  Kônig  gewisse  Gùter  in  England 
geschenkt  haben,  die  ihmjahrlich  eine  bestimmte  Summe 
einbrachten;  so  z.  B.  die  Domane  zu  Danham  60  Pfund  (x), 
die  zu  Kirton200  Pfund  (2);  das  Gut  zu  Benton  lieferte  ihm 
76  Pfund  (3)  und  endlich  das  zu  Exning  6o  Pfund  (4). 
Es  ist  deshalb  anzunehmen,  dass  Dietrich  ohne  Bedenken 
auf  den  Vorsehlag  Heinrichs  einging,  d'en  alten  Vertrag, 
den  Robert  II.  von  Flandern  mit  Heinrich  I.  von  England 
im  Jahre  1103  abgeschlossen  hatte  i5),  zu  erneuern.  Diet- 
rich mag  damais  schon  an  seinen  vierten  Kreuzzug  und 
seine  Abdankung  gedacht  haben  und  wollte  vorher  seinen 
Sohn  und  Xachfolger  ebenfalls  eng  mit  déni  englischen 
VerWandten  verbùnden.  Die  Spitze  des  Vertrages  riehtete 
sieh  gegen  Frankreich.  Er  wurde  am  19.  Mârz  1163  zu 
Dover  zwischen  Dietrich  und  Philipp  und  Heinrich  II.  und 
seinem  gleichnamigen  Sohne  abgeschlossen  (6).  Die  Haupt- 
bestimmungen  lauteten  :  Fur  den  Fall,  dass  der  Kônig 
von  Frankreich  Heinrich  II.  oder  dessen  Sohn  angriffe, 
sollten  die  flandrischen  Grafen  ihn  zunàchst  mit  allen 
Mitteln  davon  aJ)zuhalten  suchen.  Gelange  das  nicht,  so 
dùrften  sic  nur  mit  der  geringsten  Truppenzahl,  die  das 
Lehnsverhàltnis  erlaube,  ihm  zu  Hilfe  kommen.  Hein- 
rich dagegen  sollten  sie,   wenn  er  oder  sein  Sohn  es  ver- 

(*)  Dunham  iu  der  Gfsch.  Xottinaham.  Siehe  die  Eintrâge  iu  die  Pipe 
Rolls,  1,  51:  2,43;  4,  30. 

(2j  Kirton  in  der  Gfsch.  Lincoln.  Pipe  Rolls,  1,  64;  2,  45. 
(3)  Benton  in  der  Gfsch.  Devon.  Pipe  Rolls,  1,  34  ;  2,  8  ;  5,  26. 
(<)  Exning  Gfsch.  Suffolk.  Pipe  Rolls,  1,  8  und  2,  1. 

(5)  Varenbergh,  Histoire  des  relations  diplomatiques  entre  le  comté 
de  Flandre  et  l'Angleterre  au  moyen  âge,  62  ;  Yanderkindere,  Forma- 
tion, 1,  151  ;  Rossler,  Kaiserin  Mathilde,  3S  ;  Pirexne,  Histoire  de 
Belgique,  1  (3.  éd.  1909),  111. 

(6)  Rymer.  Fœdera,  I.  Teil  1,  S;  Eyton,  60. 
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lange,  innerhalb  vierzig  Tagen  mit  1000  Rittern  bei 
Kàmpfen  in  England  oder  der  Normandie,  mit  oOO  in 
Maine  nnterstùtzen.  Auch  dùrfe  keiner  die  Feinde  des 
anderen  in  sein  Land  aufnehmen.  Als  Gegenleistung 
sollten  Dietrich  oder  Philipp  jâhrlich  zu  Weihnachten  ein 
Geldlehen  von  500  Mark  empfangen. 

Ob  es  Philipp  mit  diesen  Abmachungen  ebenso  ernst 
gemeint  war,  wie  seinem  Vater,  kônnen  wir  nicht  nach- 
weisen.  Er  hat  es  nie  genau  genommen  mit  Vertrâgen, 
und  auch  um  diesen  hat  er  sich  schon  bald  nicht  mehr 
gekùmmert.  Er  gewiihrte  Thomas  Becket  seinen  Schutz  ; 
im  franzôsischen  Kriege  gegen  Heinrich  1167  schickte  er 
die  ausbedungene  Unterstùtzung  nicht;  ja  1173  ist  ères, 
der  zum  Kriege  aufmuntert  und  zuerst  rûstet. 

6.  Einfluss  Roberts  von  Aire. 

Im  Jahre  1161  hatten  Dietrich  und  Philipp  den  Bau 
eines  neuen  Hafens  begonnen,  den  sie  Nieuport  nannten, 
das  spâtere  Gravelingen  (1).  Trotz  der  Einsprache  des 
Abtes  Léo  von  Saint-Bertin  hatten  sie  dazu  Landereien 
benutzt,  die  dem  Kloster  gehôrten,  und  weigerten  sich 
auch,  eine  Entschadigung  zu  zahlen  (2). 

Léo  starb  1163.  Gegen  seinen  Nachfolger  Gottschalk 
empôrten  sich  die  Mônche,  weil  er  zu  streng  war.  Philipp, 
von  seinem  Vertrauten  Robert,  Propst  von  Aire,  einem  per- 
sôhnlichen  Feind  Gottschalks,  aufgestachelt,  schritt  nicht 
gegen  die  Empôrer  ein.  Erst  als  der  Abt  versprach,  fortan 
den  Anspruch  auf  jene  Besitzungen  in  Nieuport  fallen  zu 

(*)  Dép.  Nord,  arr.  Dunkerque. 

(2)  Gesta  (ibbatum  S.  Bertini;  Continuatio,  SS.  13,666;  Johann  von 
Ypern,  SS.  25,  804;  Sigeberti  Cont.  Aquic,  412. 
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lasscn,  gewàhrte  er  ihm  die  erflehte  Hilfe.  Er  zahlte 
dafùr  in  Zukunft  dem  Kloster  eine  jàhrliche  Gèldsumme 
als  Entschâdigung  (*). 

Ob  Probst  Robert  auch  dabei  im  Spielewar,  aïs  Philipp 
die  Kirehe  des  hl.  Augustin  zu  Thérouanne  (2)  in  Brand 
steckte,  lâsst  sich  nicht  ermitteln.  Die  Tatsache  erfahren 
wîr  ans  einer  Urkunde  Dietrichs  vom  Jahre  1 163,  wodureh 
er  jener  Kirehe  als  Entschâdigung  jâhrlich  eine  Summe  von 
zehn  Pfund  nach  flandrischem  Gelde  anweist  (3).  Auch 
Philipp  suchte  im  Jahre  1169  sein  Vergehen  gut  zu  machen 
dureh  das  Versprechen,  jene  zehn  Pfund  zahlen  zu 
wollen  (4). 

Bei  dem  Streit  mit  dem  Abte  von  Saint-Bertin  kônnen 
wii  zuerst  den  Einfluss  des  Propstes  von  Aire  auf  Philipp 
nachweisen.  Er  war  von  niederer  Herkunft  Um  das 
Jahr  1160  hatte  er  Philipps  Schwester  Gertrud,  die  von 
ihrem  Gemahl,  Humbert  III.  von  Savoyen,  verstossen  wor- 
den  war  und  gefangen  gehalten  wurde,  befreit  und  nach 
Flandern  zurùckgebracht.  Dadurch  hatte  er  sich  die 
Gunst  Philipps  erworben,  die  er  nun  sein  ganzes  Leben 
hindurch  behalten  sollte  (5).  Er  wurde  von  ihm  nach  und 
nach  zum  Propst  von  Aire,  Saint-Omer,  Cassel,  Brûgge 
und  Lille  befôrdert.  Als  Propst  von  Brûgge  hatte  er  ausser- 
dem  das  Amt  eines  Kanzlers  von  Flandern  zu  verwalten. 

(')  Johann  von  Ypern,  S 5.  25,  807;  vollstandimr  bei  Martène-Durand, 
Tfies.  anecd.,  3,  654. 

(2)  Dép.  Pas-de-Calais,  arr.  Saint-Omer. 

(3)  Mih.eus-Foppens,  Opéra  dipl.,  1,  393;  Coppieters-Stochove,  Reg. 
de  Thierry,  Nr  160. 

(4)  Coppieters-Stochove,  Nr  51. 

(5)  Chronicon  universale  Anonymi  Laudunensis,  hrg.  von  A.  Car- 
tellieri,  S.  24  (SS.  26,  448). 
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Zuletzt  wurde  er  erwâhlter  Bischof  von  Arras  und  Cam- 
brai (J).  Er  war  immer  in  der  nàehsten  Umgebung  seines 
Herrn  und  wusste  sich  dessen  besonderes  Vertrauen  und 
seine  Freundscbaft  zu  erwerben.  So  kam  es,  dass  er  auch 
auf  seine  Handlungen  und  seine  Politik  manchmal  nicht 
unerheblichen  und  zwar  meist  ungûnstigen  Einfluss  hatte. 
Wie  mâchtig  er  war,  bezeugt  ein  Brief  Thomas  Beckets  an 
Papst  Alexander  III.,  in  dem  es  heisst,  dass  Roberts  Ein- 
fluss sich  nicht  nur  auf  den  Hof  Philipps,  sondern  auf 
ganz  Flandern  erstrecke  (*2). 


KAPITEL  III. 

Philipps  Regierung  von  Ende  1163  bis  zlm  Tode  seines 
Vaters  mit  Ausnahme  der  Beziehungen  zu  den  West- 
jlechten. 

1.  Dietrich  z-ieht  zum  viertenmal  nach  Palàstina  und  ùber- 
tràgt  die  Herrschaft  seinem  Sohne  Philipp. 

Dietrich  zog  es  schon  wieder  zu  den  heiligen  Stàtten, 
diesmal  wohl  aus  Verlangen,  die  Gattin  noch  einmal 
wiederzusehen.  Gleich  zu  Anfang  des  Jahres  1164  brach 
er  auf  (3).   Da  er  schon  ait  war,  entsagte  er  vollstândig  der 


(')  Blommaert,  Robert  d'Aire,  266  ff. 

(2)  ROBERTSON,  7,  68. 

(3)  Nicht  schon  1163,  wie  Johann  von  Ypern,  SS.  25,  805  berichtet 
und  auch  Cartelijeri,  Philipp  von  Flandem,  in  der  Allg.  Deutschen 
Biographie,  Bd.  LUI  annimmt.  Pirenne,  Philippe  d'Alsace,  in  der  Biogr. 
nat.,  Bd.  XVII,  hat  1165.  1164  haben  die  Ann.  L'amer.,  536;  Annales: 
Elnonenses  maiores,  SS.  5,  16.  Am  1.  Dezember  1163  urkundet  Dietrich 
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Herrschaft  ûber  Flandern  aucb  fur  den  Fall  seiner  Bùck- 
kehr  zugunsten  Philipps.  Dieser  wird  jetzt  Herr  von  Flan- 
dern auch  dem  Ausland  gegeniiber.  Eine  Urkunde  des 
Klosters  St.  Bavo  in  Gent  rechnet  die  Regierungszeit  Phi- 
lipps von  diesem  Zeitpunkt  an  (*),  Wir  werden  im  ein- 
zeluen  sehen,  wie  Dietrich  allen  Regierungsgeschàften 
nach  seiner  Rùekkehr  fernsteht.  Philipp  leistete  wâhrend 
der  Abwesenheit  seines  Vaters  dem  Kaiser  den  Lehnseid 
i'iïr  Reichsflandern  ;  er  ist  es,  der  im  Jahre  1167  die  Lehns- 
ptlichten  gegen  Frankreich  erfùllt,  der  selbstàndig  mit 
Holland  Frieden  schliesst.     Er  stellt  Urkunden  aus,    in 

denen  es  nicht  mehr  heisst  :     «  Ieh,  Philipp,  mit  Ge- 

nehmigung  meines  Vaters   »,    sondern   «  auf  Bitten 

ineines  Vaters  »,   wobei  dieser  selbst  als  Zeuge  er- 

scheint  (2).  Aile  dièse  Tatsachen  berechtigen  die  Behaup- 
tung,  dass  Dietrich  vor  seiner  Abreise  vollstàndig  zugunsten 
seines  Sohnes  abgedankt  hat.  Und  zwar  scheint  dièse 
Abdankung  schon  am  Schluss  des  Jahres  1 163  —  vielleicht 
bei  der  Erwerbung  von  Vermandois  —  geschehen  zu  sein, 
denn  in  einigen  Urkunden  aus  dem  Anfang  des  Jahres  1164 
bestâtigt  Philipp  Schenkungen  und  Privilegverleihungen 
seiner  Vorgànger,  darunter  Dietrichs  (3).  Dies  konnte  er 
doch  nur,  nach  dem  er  unwiderruflich  das  Erbe  seines 
Vaters  angetreten  hatte 

noch  zu  Lille  (Dochbsnb,  Hist...  de  Guisnes,  preuves  106);  als  Zeuge  ist 
er  in  einer  Urkunde  Balduiiis  von  Ardres  vom  Jahre  1164  erwàhiit. 
(Coppieters-Stochove,  Reg.  de  Thierry,  Xr  162.) 

(*)  Coppibters-Stochove,  Xr  26.  Actum  Brugis  anno  Do  m.  Inc. 
MCLXIV,  Philippi  comitis  anno  I. 

(2)  Ebendaselbst,  Xrn  48  und  49. 

C3)  Ebendaselbst,  Xrn  29  und  30.  Ueber  den  Jahres;mfang  in  den 
Urkunden  Philipps  siehe  die  Aufsâtze  von  Callewaert  in  den  Annales... 
de  Bruges,  55  (1905)  und  57  (1907). 
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2.  Der  Tod  Radulfs  H.  von  Vermandois  und  der  Uebergang 
seine?"  Besitzunge?i  a?i  Philipp. 

Ein  viel  umstrittenes  Ereignis,  was  die  Datierung  an- 
geht,  ist  der  Tod  Radulfs  II.  von  Vermandois  und  der  da- 
mit  verbundene  Uebergang  seiner  Besitzungenan  Philipp 
von  Flandern.  Durch  glùckliche  Heiraten  war  das  Haus 
Vermandois  sehr  mâchtig  geworden.  Hugo,  der  zweite 
Sohn  Kônig  Heinrichs  I.  von  Frankreich,  hatte  Adèle,  die 
Tochter  des  letzten  karolingischen  Grafen  von  Vermandois 
geheiratet  und  damit  das  reiche  Erbe,  das  Vermandois, 
Amiénois,  Valois  und  Montdidier  umfasste,  erworben  (1). 
Ihm  folgte  sein  Sohn  Radulf  I.  Die  beiden  Kinder,  ein 
Sohn  und  eine  Tochter,  aus  dessen  erster  Ehe  mit  Eleonore 
von  Champagne,  traten  in  ein  Kloster  ein,  kamen  also  fur 
die  Nachfolge  nicht  in  Betracht.  Von  der  zweiten  Gemah- 
lin,  Adelaide  (Petronella)  von  Poitou,  Schwester  der 
bekannten  Eleonore,  hatte  Radulf  zvvei  Tochter,  Elisabeth, 
die  Gattin  Philipps,  und  Eleonore,  und  einen  Sohn,  der 
als  Radulf  II.  beim  Tode  des  Vaters  im  Oktober  1152  das 
Erbe  antrat.  Zum  Vormund  und  Verweser  fur  ihn  war  Graf 
IvovonSoissonbesteilt  worden(2).  Durch  seine  Hand  gehen 
aile  Regierungssachen  im  Lande  bis  zum  Tode  Radulfs.  Die- 
ser  heiratete  —  wann,  wissen  wir  nicht  —  Philipps  Schwe- 
ster Margarete.  Doch  scheint  er  bald  nachher  vom  Aussatz 
ergriffen  worden  zu  sein,  und  Margarete  lôste  die  Ehe. 

Sein  Tod  wird  von  den  Geschichtsschreibern  in  das  Jahr 
1163  oder  1164,  von  einigen  in   das  Jahr  1167  verlegt. 

(!)  Borelli  de  Serres,  VI;  Vanderkindere,  Formation,  1,  167-168. 
(2)  Ann.  Carner.,  522;  siehe  liber  Ivo  Gislebert,  Kap.  XXXV,  uni 
S.  68.  Anm.  2. 
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Letzteres  nehmen  viele  als  Todesjahr  an,  fussend  auf  einer 
jùngeren  Grabinschrift,  nach  der  Radulf  am  47.  Juni  1176 
gestorben  sein  soll,  wobei  die  Umstellung  der  Ziffern  die 
Jahreszahl  1167  ergab  (*).  Man  nahm  dabei  an,  dass 
Philipp  sehon  vorher  beim  Auftreten  der  Krankheit  des 
Schwagers  sich  dessen  Gùter  bemàchtigt,  dieser  aber 
noch  bis  zum  Jahre  1167  gelebt  habe.  Gegen  dièse  An- 
nahme  lassen  sich  Bedenken  erheben.  Es  sleht  fest,  dass 
Philipp  sieh  schon  seit  dem  Jahre  1164  als  Graf  von  Yer- 
mandois  bezeichnet,  nnd  diesen  Titel  legt  er  sich  in  den 
folgenden  Jahren  hâufiger  bei.  Er  ist  also  schon  vor  dem 
Jahre  1167  Graf  von  Vermandois  gewesen.  Die  Krankheit 
konnte  fur  Radulf  kein  Grund  sein,  auf  die  Herrschaft  und 
den  Titel  zu  verzichten,  oder  vielmehr  er  konnte  deshalb 
nient  dazu  gezwungen  werden.  Wîr  haben  nâmlich  Bei- 
spiele  dafiir,  dass  ein  aussatziger  Fùrst  trotzdem  sein  Land 
bis  zum  Tode  regiert  hat.  Man  denke  an  Balduin  von 
Jérusalem,  der  zur  Zeit,  wo  Philipp  zum  erstenmal  nach 
Palàstina  kam,  ziemlich  selbstândig  sein  Reich  lenkte. 
Auch  wùrde  eine  Verdràngung  Radulfs  sicher  den  aller- 
grôssten  Widerstand  hervorgerufen  haben,  nicht  nur  von 
seiten  Ivos  und  der  ùbrigen  Grossen  von  Vermandois,  son- 
dern  auch  Ludwigs  VII.  von  Frankreich.  Philipp  wurde 
schon  wegen  seiner  Macht  und  seines  Ansehens  von  vielen 
beneidet,  und  aus  demselben  Grunde  wurden  seiner  Ehe 
noch  im  Jahre  M 66  Schwierigkeiten  bereitet,  wie  uns  ein 


(4)  Die  Inschrift  ist  gedruckt  bei  Douet  d'Arcq,  Comtes  de  Beau- 
mont  C  ;  Coi.liktte,  Mémoires  pour  l'histoire  du  Vermandois,  2,  330  ; 
Garnier,  Tableaux,  Tafel  37;  de  Mas-Latrie,  Trésor,  1698,  im  Gegen- 
satz  zu  1601,  wo  er  den  26.  Màrz  1163  angibt;  Vanderkixdere,  Forma- 
tion, 1,  314. 
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Brief  Alexanders  III.  beweist  (*),  aus  dem  hervorgeht,  dass 
man  Zwietracht  zwischen  den  ])eiden  Ehegatten  zu  stiften 
und  eine  Scheidung  herbeizufûhren  traehtcte.  Hâtte  also 
Philipp  sich  auf  eine  nicht  ganz  rechtmâssige  Weise  in  den 
Besitz  der  Erbschaft  setzen  wollen,  —  und  das  wàre  hier 
der  Fall  gewesen,  wenn  er  es  vor  dem  Tode  des  recht- 
mâssigen  Inhabers  getan  hâtte,  —  so  hâtte  dies  sicher  bei 
solcher  Gegnerschaft  ernste  Kàmpfe  herbeigefùhrt.  Es 
wâre  doch  wunderbar,  wenn  davon  kein  Niederschlag  in 
der  Ueberlieferung  mehr  vorhanden  wâre.  Deshalb  er- 
scheint  es  ausgeschlossen,  dass  Radulf  den  Uebergang 
seiner  HerrsChaft  an  Philipp  ùberlebt  habe.  Zugleieh  ist 
damit  auch  die  Behauptung  der  Flandria  generosa  erledigt, 
Philipp  habe  sich  mit  Gewalt  in  den  Besitz  der  Grafschaft 
gesetzt  (2).  Wie  verhâlt  es  sich  mit  den  Jahren  1163  (:<) 
und  1164? 

Zum  erstenmal  bezeichnet  sich  Philipp  als  Graf  von  Ver- 
mandois  in  einer  Urkunde  vom  1.  Januar  1164  (4).  Seit 
dieser  Zeit  erscheint  dieser  Titel  hâufiger,  wie  Borelli  de 
Serres  zeigt  (5).  Dass  Philipp  wirklich  schon  zu  Anfang 
dièses  Jahres  Herr  von  Vermandois  war  und  nicht  mehr 
Radulf,  kônnen  wir  aus  zwei  Briefen  an  Ludvvig  VII.  er- 
sehen.  In  dem  einen  (6)  beklagt  sich  Radulf  bei  Ludwig 
iiber  den  Bischof  Balduin  von  Noyon,  der  mit  dem  Kapitel 

(i)  Migne,  200,  421. 

(2)  SS.  9,  325,  am  Rande  hinzugeiugt  (Borelli  de  Serres,  IX). 

(3)  Dièses  Jahr  nehmen  an  :  de  Mas-Latrie,  Trésor,  1601  ;  Borelli  de 
Serres,  XIII;  Kroger,  Xiederlothringen...  35;  vgi.  Cartellieri, 
1,  121,  Anm.  4. 

(4)  Wauters,  Table,  2,  459;  Weihnachten  Jahresanfang! 

(5)  XIV,  ff. 

f«)  Brief  Radulfs  an  Ludwig  VIL,  Recueil,  16,  107. 
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der  Kirche  zu  St.  Quentin  in  Streit  geraien  sei  und  einen 
dort  gewiihlten  Dekan  nicht  anerkennen  wolle.  Er  bittet 
Ludwig,  den  Termin  der  Appellation  fur  den  Dekan  bis 
zur  Fastenzeit  zu  verschieben.  Graf  Ivo  unterstùtzte  eigens 
dièse  Bitten.  Der  Streit  wegen  des  Dekans  von  St.  Quentin 
entstand  im  Jahre  1163  (])  und  zwar,  wie  der  Brief  zeigt, 
noeh  zu  Lebzeiten  Radulfs.  Die  ganze  Streitsache  wurde 
aber  nicht  mehr  von  diesem  zu  Ende  gefûhrt,  sondern  von 
Philipp,  wie  sich  aus  einem  Briefe  Bischof  Baiduins 
ergibt  (2j.  Darin  drùckt  dieser  Ludwig  seinen  Dank  aus, 
dass  er  dureh  ein  Schreiben  den  Grafen  von  Flandern  ver- 
anlasst  habe,  ihm  den  angerichteten  Schaden  zu  ersetzen. 
Philipp  ist  also  mit  aller  Schàrfe  gegen  den  Bischof  vor- 
gegangen.  Dazu  konnte  ihm  nur  die  neue  Wùrde  eines 
Herrn  von  Vermandois,  wozu  Noyou  gehôrte,  ein  Recht 
verleihen.  Der  Bischof  erwâhnt  in  jenem  Briefe,  dass 
Ludwig  in  der  Fastenzeit  in  Xoyon  gewesen  sei.  Dies  war 
im  Miirz  des  Jahres  1 164  (3).  Bei  der  Gelegenheit  hat  Bal- 
duin  wahrscheinlich  den  Rônig  gebeten,  an  Philipp  zu 
schreiben.  Das  Eingreifen  Philipps  geschah  also  vorher. 
Es  folgt  daraus,  dass  er  auch  schon  vor  dieser Zeit  dieMacht 
dazu  hatte  d.  h.  dass  er  schon  Graf  von  Vermandois  war. 
Ja  wir  kônnen  weiter  aus  der  Stelle  jenes  Briefes  Radulfs, 
der  Konig  moge  den  Tag  der  Appellation  auf  die  kom- 
mende Fastenzeit  verlegen,entnehmen,dass  dieseZeit  nicht 
allzu  fern  mehr  sein  konnte,  der  Brief  also  wohl  in  den 
letzten  Monaten  des  Jahres  1163  geschrieben  sein  muss. 
Da  Philipp  sich  schon  am  1.  Januar  1164  Graf  von  Ver- 

(J)  Recueil,  l.  c.,  Arun.  d. 
(*)  Recueil,  16,  108. 

(3)  Recueil,    l.    c,   Anm.   a;   Lcchaire,   Études   sur    les  actes  de 
Louis  VII,  S.  66. 
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mandois  nennt,  kônnen  wir  aus  alledem  mit  grosser 
Wahrscheinlichkeit  schliessen,  dass  auch  das  Ableben 
Radulfs  in  der  letzten  Zeit  des  Jahres  1163  erfolgt  ist. 

Keine  Angabe  finden  wir,  die  andeutet,  dass  Philipp 
schon  in  diesem  Jahre  im  Besitze  von  Vermandois  war. 
Der  Brief  eines  ungenannten  Freundes  an  Ludwig  VII.  Ç) 
kann  nicht  mit  der  Zusammenkunft  Philipps  und  Hein- 
richs  II.  von  England  zu  Dover  am  19.  Mârz  (2)  in  Verbin- 
dung  gebracht  werden.  Der  Briefschreiber  teilt  Ludwig 
mit,  dass  der  Graf  von  Flandern  bei  Heinrich  II.  inEngland 
gewesen  sei  und  sich  beklagt  habe  ùber  seinen  Lehnsherrn, 
der  ihm  Vermandois  vorenthalte.  Der  Kônig  von  Eng- 
land habe  ihm  Hilfe  versprochen  bei  der  Eroberung  der 
Lânder  Radulfs.  Hâtten  dièse  Verhandlungen  damais  am 
19.  Miirz  stattgefunden,  so  hatte  der  Schreiber,  der  doch 
genau  orientiert  und  jedenfalls  kein  Freund  Philipps  zu 
sein  scheint  (3),  sicher  nicht  unterlassen,  den  fur  Ludwig 
hôchst  ungûnstigen  Vertrag  zu  erwahnen.  Wir  mùssen 
also  annehmen,  dass  Philipp  kurz  nach  dem  Tode  Badulfs 
dièse  Reise  zu  Heinrich  II.  gemachthat.  Zugleich  ersehen 
wir,  dass  Ludwig  VII.  ihm  Sehwierigkeiten  zu  bereiten 
suchte  bei  der  Besitzergreifung  der  Erbschaft.  Vielleicht 
beanspruchte  der  franzôsische  Kônig  selbst  als  Nach- 
komme  Hugos  einen  Teil  von  Vermandois.  Doch  ist  es 
nicht  zu  einem  Konflikt  gekommen  ;  Ludwig  hat  nach- 
gegeben  wohl  aus  Furcht  vor  den  beiden  machtigen  Ver- 
bùndeten,  Philipp  und  Heinrich  IL,  deren  Sieg  nicht 
zweifelhaft  sein  konnte. 


(*)  Recueil,  16,  64  und  Anm.  c. 

(2)  Siehe  oben,  S.  359. 

(3)  Vielleicht  Wilhelm  von  Ypern;  siehe  Recueil,  16.  64,  Anm.  f. 
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Philipp  gebot  seitdem  ùber  ein  Gebiet,  das  grôsser  war 
als  die  Isle  de  France  der  Capetinger.     Es  erstreekte  sich 
von  der  Schelde  bis  zur  Canche  und  war  nur  zwei  Tage- 
mârsche  von  Paris  entfernt.     Zu  Vermandois  gehorten,  wie 
uns  Gislebert  berichtet  (*),  Saint- Quentin,  Ribemont  (2) 
Roupy  (3),  Tincourt-Boucly  (4),  Péronne  (5),  Athies  (6) 
Cléry-sur-Somme  (7),  Cappy  (8),   Roye  (9),   Chauny  (10) 
Thourotte  (n),  Choisy  (12),   Ressons  (13),  Lassigny  (14) 
Montdidier  (I5),  die  Grafschaft  Amiens,   Beauquesne  (16) 
wo  Philipp  spater  eine  Burg  erbaute,  die  Lehenshoheit  ùber 
Guise  (17)  und  Lesquielles  (18),  Beauvoir  (19)  und  Gouy(20), 


(')  Kap.  XLIX.  Die  Ortsbestimmungen  auch  bei  Cartellieri,  1,  122. 

(2)  Dép.  Aisne,  arr.  Saint-Quentin,  c.  Ribemont. 

(3)  Dép.  Aisne,  arr.  Saint-Quentin,  c.  Vermand. 

(4)  Dép.  Somme,  arr.  Péronne,  c.  Roisel. 

(5)  Dép.  Somme,  arr.  Péronne,  c.  Ham. 

(6)  Ebendaselbst . 

(7)  Dép.  Somme,  arr.  und  c.  Péronne. 

(8)  Dép.  Somme,  arr.  Péronne,  c.  Bray-sur-Somme.  Finot,  Étude  histo- 
rique sur  les  relations  commerciales  entre  la  France  et  la  Flandre, 
S.  20  und  21  hait  Cappy  in  der  Pfarrei  Villers-au-Flos,  c.  Bapaume,  fur 
das  richtige. 

(9)  Dép.  Somme,  arr.  Montdidier,  c.  Roye. 

(10)  Dép.  Aisne,  arr.  Laon,  c.  Chauny. 

(n)  Dép.  Oise,  arr.  Compiègne,  c.  Ribécourt. 

C2)  Choisy-au-Bac,  dép.  Oise,  arr.  und  c.  Compiègne. 

C3)  Ressons-sur-Matz,  dép.  Oise,  arr.  Compiègne,  c.  Ressons, 

(,4)  Dép.  Oise,  arr.  Compiègne,  c.  Lassigny. 

(15)  Dép.  Somme,  arr.  und  c.  Montdidier. 

(16)  Dép.  Somme,  arr.  und  c.  Doullens. 

(17)  Dép.  Aisne,  arr.  Vervins. 

(18)  Ebendaselbst. 

(19)  Dép.  Oise,  arr.  Clermont,  c.  Breteuil-sur-Xoj.  e. 

(20)  Gouy-les-Groseillers,  ebendaselbst. 
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Ham  C1),  Nesle  (2),  Bray  (3),  Encre  (4),  Marchais  (5), 
Villers  (6),  Hangest  (7),  Pierrepont  (s),  Boves  (9J,  Mo- 
reuil  (10),  Picquigny  (n),  Breteuil  (12),  das  dem  Graf  Ba- 
dulf  von  Clermont  gehôrte,  Bulles  (13),  das  dem  Bitter 
Wilhelm  von  Mello  (14)  gehôrte,  Poix  (ir>),  Milly  («*), 
Marie  (17)  und  Vervins  (18).  Die  Herrschaft  Valois  umfasste 
Crépy  («),  Morienval  (2°),  Villers-Cotterets  (21),  Viviers  (22) 
und  La  Ferté-Milon  (23). 

Dass  Philipp  die  Eifersucht  seiner  Mitvasallen  erregte,  ist 
leicht  zu  verstehen,  zumal  da  er  bald  trotz  seiner  Jugend 
eine  Hauptrolle  bei  Ludwig  VIL  zu  spielen  begann. 


(*)  Dép.  Somme,  arr.  Péromie,  c.  Ham. 
("2)  Dép.  Somme,  arr.  Péromie,  c.  Nesle. 

(3)  Bray-sur-Somme,  dép.  Somme,  arr.  Péromie,  c.  Bray. 

(4)  Heute  Albert-sur-1'Anore,  dép.  Somme,  arr.  Péromie. 

(5)  Dép.  Aisne,  arr.  Laon,  c.  Sissonne. 

(6)  Villers-le-Sec,  dép.  Aisne,  arr.  Saint-Quentin,  c.  Ribemont. 

(")  Han^est-en-Santerre,  dép.  Somme,  arr.  Montdidier,  c.  Moreuil. 

(8)  Ebendaselbst. 

(9)  Dép.  Somme,  arr.  Amiens,  c.  Boves. 

(10)  Dép.  Somme,  arr.  Montdidier,  c.  Moreuil. 
(!')  Dép.  Somme,  arr.  Amiens,  c.  Picquimiy. 

(12)  Breteuil-sur-Xoye,  dép.  Oise,  arr.  Clermont,  c.  Breteuil. 

(13)  Dép.  Oise,  arr.  und  c.  Clermont. 

(14)  Dép.  Oise,  arr.  Senlis,  c.  Creil. 
C5)  Dép.  Somme,  arr.  Amiens. 

C6)  Dép.  Oise,  arr.  Beauvais,  e.  Marseille-le-Petit. 
(17)  Dép.  Aisne,  arr.  Laon. 

(15)  Dép.  Aisne. 

(19)  Crépy-en-Valois.  dép.  Oise,  arr.  Senlis,  c.  Crépy. 

(20)  Dép.  Oise,  arr.  Senlis,  c.  Crépy-en-Valois. 

(21)  Dép.  Aisne,  arr.  Soissons,  c.  Villers-Coterets. 

(22)  Ebendaselbst. 

(23)  Dép.  Aisne,  arr.  Château-Thierry,  c.  Neuilly-Saint-Front. 
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3.  Philipp  auf  de  m  Rekhstage  zu  Aachen. 
f-29.  Dezember  H65.) 

Kaiser  Friedrich  I.  hatte  auf  den  29.  Dezember  1165 
einen  grossen  Reichstag  nach  Aachen  berufen,  um  die 
Heiligsprechung  Karls  des  Grossen  in  feierlicher  Weise 
vollziehen  zu  lassen.  Auch  Philipp  nahm  daran  teil  und 
erregle  ungeheures  Aufsehen  mit  seinem  glànzenden  Ge- 
iblge,  das,  wie  der  Chronist  berichtet,  einem  Heere 
glich  (').  Bei  dieser  Gelegenheit  belehnte  ihn  der  Kaiser 
mit  Reichsflandcrn,  worunter  man  damais  die  Herrschaft 
Aalst,  Waestland,  die  vier  Ambachten  und  die  seelân- 
disehen  Insein  verstand.  Die  Grafen  von  Flandern  waren 
keine  eigentlichen  Reichsfùrsten,  d.  h.  sie  besassen  kein 
Reichsfùrstentum,  sondern  nur  eine  Herrschaft  im  Reiche; 
ihr  reichsfûrstlicher  Rang  grùndete  sich  auf  ihre  Stellung 
in  Frankreich  (2).  Der  Kaiser  ùbte  freilich  ebensowenig 
wie  der  franzôsische  Kônig  eine  wirkliche  Macht  in  Flan- 
dern aus. 

Einige  Quellen  berichten,  Philipp  sei  in  Aachen  auch 
mit  Cambrai  belehnt  worden  (3).  Doch  davon  kann  nicht 
die  Rede  sein,  da  er  die  Rurggrafschaft  vom  Rischof  zu 
Lehen  hatte.  Es  kann  sich  nur  um  eine  Restàtigung  dieser 
Belehuung  durch  den  Kaiser  handeln. 

Wahrend  dieser  Tage  in  Aachen  knùpfte  Philipp  auch 
das  Freundschaftsband  mit  der  Kaiserin  Reatrix,  die 
mit    ihm   verwandt   war.     Sie   war  nàmlich  die  Enkelin 

(•)  Ann.  Cartier.,  53S;  Sigeberti  Auet.  Aquic,  S98;  (ont.  Aqirfc, 
411;  Annales  Blandinienses,  SS.  5,  '29 ;  Stlmpf,  Xr.  4055  ;  Giesebrecht, 
5,  479. 

(2)  Cartellieri,  1,  iîfe. 

(3)  Ann.  Blandinienses,  l.  c.  ;  Sigebert,  /.  c.  Dies  bat  auch  Giese- 
brecht aufiienommen. 
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Simons  von  Oberlothringen,  eines  Bruders  des  Grafen 
Dietrich  (l).  Die  Kaiserin  versprach  ihm,  aile  seine  An- 
liegen  beim  Kaiser  immer  nach  Krâften  zu  befùrworten, 
und  sie  tauschten  Freundschaftszeichen  aus,  um  sich  gege- 
benenfalls  an  dièses  Versprechen  zu  erinnern.  Fur  Phi- 
lipp  ist  wirklich  dièse  Huld  der  Kaiserin  von  grôsstem 
Vorteil  geworden.  Ihrem  Einfluss  ist  es  wohl  zuzuschrei- 
ben,  dass  er  gleich  in  Aachen  schon  das  Privileg  fur  die 
flandriscben  Kaufleute  erhielt,  im  Sehutze  des  Reiches  frei 
durch  aile  kaiserlicben  Lànder  ziehen  zu  dùrfen  (2). 

4.  Rùckkehr  Dietrichs  aus  Palàstina  und  Tod  der  Matter 
Philipps. 

Wàhrend  Philipp  von  Aachen  in  sein  Land  zurùckzog, 
vernahm  er,  dass  sein  Vater  aus  Palàstina  zurùckkehre. 
Gleich  eilte  er  ihm  entgegen  und  begleitete  ihn  in  die 
Heimat  (3). 

Ob  Dietrich  schon  die  Kunde  von  dem  Hinscheiden 
seiner  Gemahlin  mitbrachte,  ist  nicht  bekannt.  Sibylle 
ist  im  Jahre  1165  gestorben  (4).     Sie  hatte  sich  in  ausser- 

(1)  Siehe  Vanderkindere,  Gislebert,  S.  187,  Anm.  2. 

(2)  Ann.  Blandinienses  und  Sigebert,  l.  c. 

(3)  Dass  Dietrich  nach  der  Belehnung  seines  Sohnes  in  Aachen  zurûck- 
kehrte,  berichten  die  Ann.  Blandinienses  und  Sigeberti  Auct.  Aquic. 
Nichts  weist  darauf  hin,  dass  Dietrich  schon  wàhrend  des  Jahres  1165 
in  Flandern  war  ;  es  sind  keine  Urkunden  von  ihm  aus  diesem  Jahre 
bekannt.  Darum  ist  die  Meinung-,  er  sei  schon  1164  zuriïckgekehrt,  zu 
verwerfen,  die  sich  u.  a.  bei  Coppieters-Stochove,  Voyages  de  Thierry 
im  Bulletyn...  te  Gent  (1908),  163  findet. 

(4)  Sigeberti  Auct.  Aquic,  398;  Johann  von  Ypern,  SS.  25,  808  lasst 
den  Tod  Sybilles  drei  Jahre  vor  dem  Dietrichs  erfolgt  sein,  bat  aber  dafiir 
fàlschlich  1169.  Die  Annales  Cameracenses ,  536,  haben  1163,  die  Annales 
Aquicinctini,  SS.  16,  504  :  1164.  Das  Jahr  1165  wird  das  richtige  sein. 
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ordentliehem  Masse  die  Liebe  der  Fhmdrer  zm  erwerben 
gewusst,  dies  bezeugt  die  Trauer  des  Volkes  bei  der  Nach- 
richt,  dass  sie  in  Jérusalem  geblieben  war.  Wahrend  der 
Abwesenheit  Dietrichs  auf  den  ersten  Kreuzzûgen  hatte  sie 
mitgrossem  Geschick  das  Land regiert  und  il 48  den  Wider- 
st.md  gegen  Balduin  IV.  von  Hennegan,  der  in  Flandern 
eintiel,  selbst  geleitet.  Den  Rest  ihres  Lebens  wollte  sie  in 
Jérusalem  zubringen,  wo  ihr  Vater  geherrscht  hatte  (1). 
Xur  ungern  gab  Dietrich  seine  Eimvilligung  dazu.  Durch 
gute  Werke  im  Dienste  der  Armen  und  Kranken  bereitete 
sie  sieh  auf  den  Tod  vor  und  slarb  im  Rufe  einer  Hei- 
ligen. 

o.  Die  Erwerbung  von  Aalst. 

Am  20.  April  1166  starb  Dietrich  von  Aalst,  der  Sohn 
Iwans  und  Laurettas,  der  Tochter  Dietrichs  von  Flandern 
aus  erster  Ehe  (2).  Da  Dietrich  von  Aalst  keine  Erben 
hatte,  musste  sein  Land  an  Flandern  zurùckfallen,  weil 
Philipp  der  nàchste  Yerwandte  war  und  Aalst  von  Flandern 
zu  Lehen  ging.  In  einer  Urkunde  vom  10.  Juni  1166  er- 
klart  Philipp  denn  auch,  dass  er  aus  diesen  Grûnden  die 


(*)  Siehe  Stammlafel  II,  S.  469. 

(*)  Siehe  S.  341.  Das  Datum  habe  ich  nur  bei  Meyer  zum  Jahre  1166 
trefunden;  Ann.  Blandinienses,  SS.  5,  29.  Er  starb  nicht  schon  1165, 
wie  einige  berichten  und  einijre  Xeueren  annehmen  :  so  De  Smet, 
Philipjie  d'Alsace,  12;  Cartellieri,  Philipp  von  Flandern,  in  der  Allg. 
Deittsihen  Biogr.,  53;  Vanderkindere,  Formation,  1,  158;  Dietrich 
ist  nâmlich  noch  als  Zeuge  in  einer  Urkunde  erwahnt,  die  Philipp  in 
den  ersten  Tagen  des  Jahres  1166  zu  Aachen  ausstellt;  siehe  Coppieters- 
Stochote,  Xr  41. 
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Herrschait  Aalst  ùbernommen  habe  (]).  Auch  dies  ist 
ein  Beweis  dafùr,  dass  Dietrich  die  voile  Herrschaft  an 
seinen  Sohn  abgetreten  hatte. 

6.  Zweiter  Krieg  gegen  Floris  von  Holland  1166. 

Zu  der  Herrschaft  Aalst  gehôrte  auch  das  Land  Waes, 
das  von  Robert  dem  Friesen  den  Herren  von  Aalst  zu  Lehen 
gegeben  worden  war  (2).  Der  Tod  Dietrichs  von  Aalst  mag 
dem  Grafen  von  Holland  den  Anlass  geboten  haben, 
von  neuem  auf  Waes  Anspruch  zu  erheben.  Zu  gleicher 
Zeit  begann  er  wieder  wie  vor  dem  ersten  Kriege  die  flan- 
drischen  Kaufleute  zu  belâstigen,  indem  er  den  Zoll  von 
Geervliet  erneuerte.  Philipp  rùstete  deshalb  gegen  ihn. 
Er  wurde  unterstûtzt  von  seinem  Brader  Matthâus  von 
Boulogne  und  dem  Herzog  Gottfried  von  Brabant,  wahrend 
Floris  die  Grafen  von  Cleve  und  Geldern  zu  Bundes- 
genossen  hatte.  Mit  einer  starken  Flotte  —  die  Quellen 
sprechen  ùbertreibend  von  7000  Schiffen  —  zogen  die  Ver- 
bùndeten  im  Juni(3)  gegen  die  Hollânder.  Floris  hatte  auch 


(4)  Duchesne,  Hist...  de  Guisnes,  129,  preuves,  226;  Coppieters- 
Stochove,  Nr  38;  vgl.  Gislebert,  Kap.  XXXVII. 

(2)  Gislebert,  l.  c.  ;  S.  71,  Anm.  2. 

(3)  Dieser  Krieg  gegen  Floris  und'  die  damit  verbundene  Gefangen- 
nahme  wird  meist  in  das  Jahr  1165  verlegt;  doch  ist  das  Jahr  1166 
richtig,  das  die  Ann.  Blandinienses  und  Sigeberti  Auct.  Aquic.  ùber- 
liefern;  demi  Floris  ist  noch  am  2.  Oktober  1165  bei  Friedrich  I.  in 
Kôln  [Chron.  reg.  Col.  116;  Bôhmer,  Acta  imp.  sel.,  Nr  122).  Am 
25.  November  desselben  Jahres  schlichtet  Barbarossa  zu  Utrecht  einen 
Streit  zwischen  Floris  und  dem  Bischof  dieser  Stadt  wegen  Friesland 
(Van  den  Bergh,  Oorkondenboek,  1,  Teil  1,  Nrn  92  und  93;  Stumpf, 
Nm  4056  und  4057;  Giesebrecht,  5,  477).  Da  Floris  bis  zum  Frie- 


(  375  J 

ein  grosses  Heer  zusammengebracht  und  sich  wieder  mit 
den  Seeniubern  verbùndet,  sodass  er  das  ganze  Meer  zu 
beherrseben  wàhnte.  Aber  er  musste  der  flandrischen 
Uebermacht  erliegen,  wurde  umzingelt  und  selbst  gefangen 
genommen.  Er  kam  nach  Brùgge  in  Haft.  Die  gefangenen 
Seerâuber  wurde n  getôtet  f1). 

Ein  Gericbt  der  flandrischen  Pairs  erklarte  Floris  aller 
Lànder,  die  er  von  Flandern  zu  Lehen  hatte,  d.  h.  der 
seeliindischen  Insein,  fur  verlustig  (2);  bei  dieser  Gelegen- 
heit  wurden  aueh  wahrscheinlich  die  Ansprùche  auf  das 
Land  Wacs  verworfen.  Dass  Floris  dies  von  Flandern  zu 
Lehen  gehabt  habe,  und  es  ihm  mit  den  Insein  abgespro- 
chen  worden  sei,  wie  die  Flandria  generosa  ùberliefert,  ist 
nieht  richtig.     Es  kann  sich  lediglich  um  die  Ansprùche 


densschluss  1167  gefangen  gehalten  wurde,  kann  der  Krieg  erst  im 
Jahre  1166  stattgefunden  haben.  Xoch  bestimmter  geht  dies  hervor  aus 
einer  Xotiz  bei  Guimann,  Cartulaire  de  l'abbaye  de  Saint-Vaast 
d'Arras,  122,  \vo  der  Raub  des  Hauptes  des  hl.  Jakob,  der  am.  20.  Mai 
1166  geschah,  erzàhlt  und  zugleich  erwàhnt  wird,  dass  die  Yerwicklungen 
mit  Holland  zu  derselben  Zeit  begannen.  Am  10.  Juui  urkundet  Philipp 
in  Gent  (Coppieters-Stochove,  Nr  3S);  wahrschehilich  hal  er  gleicb  von 
dort  aus  den  Zug  angetreten. 

(4)  Annales  Blandinienses,  SS.  5,  29;  Sigeberti  Auct.  Aquic,  39S. 
Eine  spàtere  Bearbeitung  der  Flandria  generosa  (vgl.  darùber  Beth- 
mann,  SS.  9,  316)  aus  dem  15.  Jahrhundert  bringt  hier  einen  verworre- 
nen  Bericht  ùber  einen  Zug  Floris  durcb  Deutschland  nach  dem  Elsass, 
der  Belagerung  einer  Burg  Amersteyu  (Hammersteiu  gegenùber  Ander- 
nach  a.  Rh.?  Vanderkindere),  u.  s.  w.  Diesen  Bericht  hat  Bethmann  in 
die  Monumenta  nicht  aufgenommen  ;  er  findetsich  bei  De  Smet,  Corpus 
chron.  FI.  1,  102.  Vanderkindere,  Formation,  1,  160.  Anm.  2  uennt  das 
Ganze  «  un  tissu  d'absurdités  »  und  «  un  fratras  ».  Es  ist  nichts  davou 
verwoudbar. 

(*)  Flandria  generosa  in  De  Smet,  Corpus,  1,  106. 
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haruleln-,  da  Waes  zur  Herrschaft  Aalst  gehôrte  (1).  Floris 
blieb  so  lange  in  Haft,  bis  er  sich  zur  Annahme  dcr  Bedin- 
gungen  bereit  erklàrte,  die  Philipp  stellte.  Endlich,  am 
7.  Miirz  1167,  kam  der  Vertrag,  der  sogenannte  Vertrag  von 
Hedensee,  zustande,  der  den  Streitigkeiten  ein  Ende 
machte  und  Floris  die  Freiheit  wiedergab  (2). 

Philipps  Vater,  sein  Bruder  Matthàus  und  die  Grafen 
von  Geldern  und  Cleve  waren  die  Vermittler.  Zu  Eingang 
der  Vertragsurkunde  (3)  muss  Floris  bekennen,  dass  der 
Krieg  nur  durch  seine  Schuld  entstanden  sei.  Es  folgen 
dann  siebenzehn  Bestimmungen,  teils  zur  Aufrechterhal- 
tung  des  Friedens  und  zum  Schutz  der  Kaufleute,  teils  zur 
Festsetzung  der  Bechte  beider  Grafen  in  Westseeland.  In 
Verfehlungen  dagegen  haben  wir  also  auch  den  Haupt- 
grund  zu  diesen  Verwicklungen  zu  suchen.     Fùrderhin 


(J)  Ueber  Waes  siehe  die  S.  355,  Anm.  3  zitierten  Aufsàtze  von 
L.  Willems  ;  ferner  F.  Lot,  La  frontière  de  la  France  et  de  l'empire 
sur  le  cours  inférieur  de  l'Escaut  du  IXe  au  XIIIe  siècle,  in  «  Biblio- 
thèque de  l'École  des  Chartes  »,  Bd.  LXXI  (1910). 

(*)  Es  wird  gewôhnlieh  in  den  Geschichtsbùchern  von  einer  zweijàhri- 
gen  Gefangenschaft  des  Grafen  gesprochen  und  der  Vertrag  in  das  Jahr 
1168  verlegt,  wohl  infolge  der  falschen  Annahme,  dass  Philipp  das  Jahr 
mit  Ostern  begonnen  habe.  Die  Quellen  berichten  nichts  davon;  die  Ver- 
tragsurkunde hat  das  Jahr  1167.  Floris  war  vor  dem  entsprechenden 
Termin  des  folgenden  Jahres  schon  auf  freien  Fuss  gesetzt,  denn  wie  die 
Ann.  Egmundani,  SS.  16,  466  und  467  berichten,  unternahm  er  noch 
im  Winter  1167-1168  einen  Zug  gegen  die  Friesen,  auf  dem  viele  seiner 
Leute  getotet  wurden.  Der  Annalist  fiigt  das  Datum  bei  :  «  Contigit  autem 
hsec  ceedes  XI  kal.  Februarii  die  s.  Vincentii  martiris,  quœ  erat  feria 
secunda.  »  Der  22.  Januar  1168  war  ein  Montag.  Der  Vertrag  und  die 
damit  verbundene  Befreiung  Floris  ist  also  von  1167. 

(3)  Van  den  Bergii,  1,  Teil  1,  Nr  147.  Auch  bei  Martène-Durand, 
Tlus.  anecd.,  1,  1035;  Van  Mieris,  Groot  Charterboek,  \,  112. 
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liât  Ploris  nicht  mehr  die  Waffen  gegen  Flandern  ergriffen. 
Er  regierte  mit  Philipp  zusammen  die  Insein,  doch  ist  des 
letzteren  Einfluss  und  Macht  grôsser.  Abgesehen  davon, 
dass  Floris  der  Lehensmann  Philipps  ist,  hat  er  zwar  das 
Redit,  Zollfreiheit  in  Westseeland  zu  erteilen,  darf  aber 
nicht  von  Abgaben  befreien  ohne  Einwilligung  seines 
Lehnsherrn,  wie  die  Urkunden  aus  der  Folgezeit  be- 
weisen  (1).  Es  kann  also  von  einem  gemeinsamen,  gleich- 
berechtigten  Besitz  nicht  gesprochen  werlen,  vielmehr 
steht  fest,  dass  Philipp  das  Uebergewicht  behielt. 

Die  Nachfolger  Floris  versuchten  zwar,  sich  wieder  unab- 
hângig  zu  machen  und  sich  den  demùtigenden  Bestim- 
mungen  zu  entziehen,  so  schon  gleich  nach  Floris  Tode 
Dirk  VII.  Er  musste  aber  doch  schliesslich  die  Oberhoheit 
Flanderns  anerkennen.  Desgleichen  beschv\oren  seine 
Nachfolger,  Ludwig  von  Looz  und  Wilhelm  von  Holland, 
den  Vertrag. 

T.   Die  Wahl  Peteis  von  Flandern  zum  Bischof 
von  Cambrai.  1161. 

Am  1.  Juli  1167  starb  Bischof  Nikolaus  von  Cambrai.  Er 
hatte  im  Schisma  immer  eine  Mittelstellung  einzunehmen 
verstanden.  Er  blieb  bis  zu  seinem  Tode  ein  Freund  des 
Kaisers,  suchte  es  aber  auch  mit  Alexander  III.  und  dem 
Erzbischof  von  Reims  nicht  zu  verderben.  Seine  Lage  war 
so  schwierig,  weil  er  politisch  dem  Kaiser  unterstellt  war, 
sein  Bistum  aber  zur  Kirchenprovinz  Reims  gehôrle. 


(l)  Sattler,  Die  flandrîsch-hollândischen  Vencicklungen,  M,  der 
auch  die  Urkunden  zum  Beweise  anfûhrt  :  Vandebkindere,  For>nation, 
l,  162  und  163. 
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Wir  haben  gesehen,  wie  der  Graf  von  Flandern  seinen 
Einfluss  in  Cambrai  zu  befestigen  erreicht  hatte.  Als 
nun  Nikolaus  gestorben  war,  sahen  Dietrich  und  Phi- 
lipp  hier  eine  gùnstige  Gelegenheit,  den  jùngsten  Sohn 
und  Bruder  zu  versorgen.  Peter  war  bisher  Propst  von 
St.  Donatian  zu  Brùgge  und  als  solcher  zugleich  Kanzler 
von  Flandern.  Ausserdem  verwaltete  er  die  Propstei  von 
Saint-Omer  (1).  Wie  wir  es  von  den  Grafen  von  Hennegau 
und  den  Herzôgen  von  Lôwen  bei  den  Wahlen  in  Lùttich 
wahrnehmen  kônnen,  so  sehen  wir  auch,  wie  in  Cambrai 
von  jetzt  an  die  Grafen  von  Flandern  mit  ihrem  Einfluss 
bestimmend  auf  das  Wahlkapitel  einwirken.  Bei  der 
Neuwabl  nach  dem  Tode  Nikolaus  konnte  man  sich  nicht 
einigen.  Die  meisten  Stimmen  erhielt  Peter  von  Flandern. 
Aber  der  von  der  Minderheit  gewàhlte  Archidiakon  Alard 
wollte  ihm  nicht  das  Feld  raumen.  Beide  Parleien  appel- 
lierten  an  den  Kaiser,  der  damais  vor  Pavia  in  Italien 
weilte.  Philipp  gab  der  flandrischen  Gesandtschat't  ein 
eignes  Schreiben  an  die  Kaiserin  mit  und  jenes  Freund- 
schaftszeichen,  das  sie  ihm  zu  Aachen  gegeben  hatte,  um 
sie  an  ihr  Versprechen  zu  erinnern.  Beatrix  forderte  dar- 
aufhin  auch  bei  ihrem  Gemahl  nach  Krâften  die  Sache  ihres 
Verwandten.  Der  Kaiser  entschied  sich  fur  keinen  \<m 
beiden,  sondern  befahl,  eine  Neuwahl  vorzunehmen.  Den 
flandrischen  Grafen  schickte  er  ein  Schreiben,  worin  er 
ihnen  mitteilte,  dass  er  ihre  Wûnsche  erfùllt  hatte  aus 
Liebe  zu  ihnen  und  auf  Bitten  seiner  Gemahlin  hin,  wenn 
dies  mit  der  Freiheit  der  Wahl  vereinbar  gewesen  wiire. 
Inzwischen  aber  richtete  er  ohne  Wissen  der  Flandrer  ein 


(*)  Gesta  episc.  (amer.,  SS.  7,  508.  Die  obige  Darstelluuir  folgfc  dem 
Bericht  dieser  Gestavmd  den  Ann.  Carrier.,  SS.  16,  539  ff. 
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Schreiben  an  das  Domkapitel  von  Cambrai,  in  dem  er  die 
Wahl  Pétera  cmpfahl,  weil  dieser  ein  Yerwandter  der 
Kaiserin  sei  und  dem  Lande  viel  nùtzen  kônne  (*). 
Infolgedessen  wurde  Peter  am  9.  Dezember  endgùltig 
gewâhlt.  Ob  Friedrich  daran  gedacht  hat,  durch  dièses 
Entgegenkommen  seinem  Papste  einen  neuen  eifrigen 
Anhanger  zu  verschafl'en,  lasst  sich  nicht  entscheiden. 
Oder  hat  er  sogar  gehofft,  das  ganze  flandrische  Haus  zu. 
seiner  Partei  herùberzuziehen  und  durch  Philipp  dann  die 
Westmuehte  zu  beeinflussen  ?  Wir  mùssen  es  dahin  gestellt 
sein  lassen.  Jedenfalls  hat  er  die  Gelegenheiten  dazu  nicht 
ausgenutzt,  wie  er  es  bei  dem  Ansehen,  das  Philipp  damais 
bei  den  Kônigen  von  Frankreich  und  England  genoss,  hatte 
tun  konnen. 

8.  Philipp  bringt  dem  Erzbischof  von  Reims  Hùlfe 
in  dem  Streit  mit  der  Bùrgerschaft . 

Es  scheint  ein  Zusammenhang  zu  bestehen  zwischen 
jener  Wahl  und  dem  Eingreifen  Philipps  in  die  Streitig- 
keiten  des  Erzbischofs  von  Reims  mit  der  Commune  (2). 
Da  Cambrai  zur  Kirchenprovinz  Reims  gehôrte,  musste 
auch  der  Metropolit  gewonnen  werden  und  durch  ihn  der 
Papst,  da  Peter  wegen  seiner  Jugend  Dispens  nôtig  hatte. 
Philipp  hat  deshalb  gleich  Gesandte  an  Heinrich  von  Reims 
geschickt.     Dieser  lag  damais  gerade  in  Streit  mit  den  Bûr- 


(*)  Dièse  Briefe  sind  gedruckt  in  den  M.  G.  LL.,  4,  Const.,  1,  Nrn  232 
und  233.  Dietrich  Sch.efer,  Wormser  Konkordat,  71. 

(2)  Ara  ausfùhrlichsten  geschildert  von  Johitnn  von  Salisbury  in  einem 
Brief  an  Bischof  Johann  von  Poitiers.  Bobertson,  Materials  for  the 
history  of  Thomas  Becket,  4,  225  (Recueil,  16,  568,  und  Migxe,  199, 
249);  Arm.  Camer.,  540;  Wauters,  Les  libertés  communales,  528. 
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gern,  die  sich  empôrt  hatten,  als  der  Erzbischof  ihnen 
neue,  unerhôrte  Leistungen  abforderte.  Schon  war  Lud- 
wig  VII.  zugunsten  des  Bruders  eingeschritten  und  hatte 
etwa  fiinfzig  Hâuser  der  Hauptverschwôrer  niederreissen 
lassen.  Doch  kaum  war  er  abgezogen,  da  emporten  sich 
die  Einwohner  von  ncuem.  Um  dièse  Zeit  seheint  die 
Gesandtschaft  Philipps  angekommen  zu  sein.  Der  Erz- 
bischof stellte  seine  Unterstùtzung  in  Aussicht,  knùpfte  aber 
daran  die  Bedingung,  dass  Philipp  ihm  bei  der  Nieder- 
werfung  des  Aufstandes  helfen  solle.  Anders  lâsst  es  sich 
wohl  nicht  erklaren,  dass  der  Graf  bald  darauf  mit  tau- 
send  Bittern  gegen  die  Stadt  zog.  Wegen  des  vollstan- 
digen  Mangels  an  Lebensmitteln  konnte  er  nicht  langer 
als  einen  Tag  dort  verweilen  und  zog  wieder  ab.  Der 
Erzbischof  verstlindigte  sich  dann  mit  den  Bùrgern. 

9.  Der  Tod  Dietrkhs.  1168. 

Da  es  sich  bei  der  Wahl  Peters  um  eine  Familienangele- 
genheit  handelte,  sehen  wir  auch  Dietrich  noch  einmal 
dabei  mitwirken.  Er  hat  die  Erhebung  seines  jùngsten 
Sohnes  nicht  lange  ûberlebt.  Am  4.  Januar  f1),  nach 
einer  anderen  Quelle  am  17.  Januar  1168  (2),  starb  er  zu 
Gravelingen.  Seine  Sôhne  liessen  die  Leiche  nach  der  von 
ihm  immer  bevorzugten  Abtei  Watten  (3)  bringen  und  dort 
bestatten.  Sein  Tod  ànderte  nichts  in  der  Begierung,  die 
Philipp  ja  schon  vorher  ùbernommen  hatte  und  selbstân- 
dig  fûhrte. 

(1)  Ann.  Camer.,  544. 

(2)  Hugonis  chronica,  continuatio  Ciarimariscensis ,  SS.  24,  101; 
Flandria  (jenerosa,  SS.  9,  325. 

(3)  Watten  bei  Bourbourg,  dép.  Nord,  arr.  und  c.  Dunkerque. 
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KAPITEL  IV 

PHILIPPS  ERSTE  BEZIEHTNGKN  ZO   DEN   WESTM.-ECHTEN  VON  I  1  64  BIS 
ZUR  ERMORDING  THOMAS  BECKETS  1170. 

1.  Beginn  des  englischm  Kirchenstreites.     Thomas  Becket 
trijfï  Vorbereitungen  zur  Fhicht. 

In  die  Jugendzeit  Philipps  fallen  die  Ereignisse,  die  fur 
die  folgenden  Jahrhumlerte  die  Politik  zwisehen  England 
und  Frankreich  bestimmt  haben,  nàmlich  die  Heirat  Hein- 
riehs  von  Anjou  mit  Eleonore,  der  verstossenen  Gemahlin 
Ludwigs  VIL,  und  die  Eihebung  Heinriehs  zum  Kônigvon 
England.  Seit  dieser  Zeit  wird  die  Vernichtung  der 
engliscb-angiovinischen  Maeht  das  Hauptziel  der  franzô- 
sischen  Konige.  Dietrieh  von  Flandern  hatten  die  ver- 
wandtschaftlichen  Beziehungen  und  die  Rùi'ksichten  auf 
den  flandrisehen  Handel  veranlasst,  die  Freundschaft 
Heinriehs  II.  zu  suehen.  Philipp  sehloss  sich  anfangs  der 
Polilik  seines  Vaters  an  und  beschwur  ebenfalls  im  Jahre 
1163  jenen  Vertrag  von  Dover  I1).  Aber  seine  Politik  ist 
mehr  durch  die  jedesmalige  Lage,  manchmal  sogar  durch 
sehr  persônlicbe  Stimmungen  und  Abneigungen,\vie  durch 
Vertrâge  bestimmt.  Dies  zeigt  sich  schon  gleich  bei  der 
ersten  Berùhrung  mit  den  Westmâehten.  Die  Gelegenheit 
dazu  bot  der  Streit  Heinriehs  II.  mit  seinem  frùheren  Kanz- 
ler,  dem  Erzbischof  Thomas  Beeket  von  Canterbury.  Als 
Heinrich  auf  der  Versammlung  zu  Westminster  am 
1.  Oktober  1 163  und  zuClarendon  in  der  zweiten  Halfte  des 
Januar  1 164  von  seinen  Grossen  den  Schwur  auf  die  von  sei- 

(*)  Siehe  S.  359. 
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nem  Grossvater  ererbten  Rechte  und  Gewohnheiten,  codi- 
fiziert  in  den  sogenannten  sechzehn  Constitutionen  von 
Glarendon,  vcrlangte,  weigerte  sich  Thomas,  diesen  zu 
leisten,  weil  die  Constitutionen  gegen  die  Freiheiten  und 
Kechte  der  Kirche  wàren.  Das  war  der  Anfang  des 
englischen  Kirchenstreites. 

Thomas,  der  den  Kônig  genau  kannte,  wusste,  dass  die- 
ser  vor  keinem  Schritt  zurùckschrecken  wûrde.  Schon 
gleich  zu  Anfang  des  Kampfes,  nach  dem  Tage  von  West- 
minster, hat  er  deshalb  daran  gedacht,  seine  persônliche 
Freiheit  zu  sichern  und  auf  dem  Festland  ein  Asyl  zu 
suchen.  Sein  treuester  Anhânger,  Johann  von  Salisbury, 
der  kurz  nach  jenem  Tage  vom  Kônige  des  Landes  verwie- 
sen  worden  war  und  nach  dem  Festlande  fliehen  musste, 
erhielt  den  Auftrag,  auch  ihm  hier  eine  Statte  zu  suchen 
und  vor  allem  die  Gesinnung  Ludwigs  VII.  und  des  Grafen 
Philipp  von  Flandern  zu  erforschen.  Philipp  hatte  schon 
im  Mai  1163  Thomas  kennen  gelernt.  Als  dieser  auf  der 
Reise  zum  Conzil  von  Tours  in  Flandern  landete,  eilten 
ihm  der  junge  Graf  und  viele  flandrische  Ritter  entgegen, 
um  dem  hohen  Kirchenfùrsten  ihre  Ehrfurcht  zu  beweisen 
und  ihm  Geleite  und  ailes  fur  die  Reise  Notwendige  anzu- 
bieten  (*). 

Johann  von  Salisbury  berichtete  seinem  Herrn  in  einem 
làngeren  Schreiben  ûber  seine  Erlebnisse  (2). 

Als  er  nach  Arras  gekommen  war,  hôrte  er,  dass  Phi- 
lipp in  der  Nâhe  der  Burg  l'Ecluse  (3)  der  Vogeljagd 
obliege.     Gleich  begab  er  sich  dorthin.     Der  Graf  freute 


(J)  Herbert  von  Bosham,  Robertson,  Materials,  3,  253  (SS.  27,  29). 

(2)  Roisertson,  5,  95;  Migne,  199,  111,  und  Recueil,  16,  505. 

(3)  L'Écluse,  dép.  Nord,  air.  Douai. 
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sich,  jemanden  vor  sich  zu  haben,  der  ihm  ûber  die  jùng- 
sten  Ereignisse  im  Inselreich  getreu  Mitteilung  machen 
kônne.  Er  erkundigte  sich  nach  dem  Kônigund  den  Edlen 
des  Landes.  Doch  Johann  war  sehr  vorsichtig  in  seinem 
Bericht.  Er  wagte  es  nicht  in  Rùcksicht  auf  die  Wr- 
wandtschaft  Philipps  mit  Heinrich  II.  und  den  im  Marz 
geschlossenen  Vertrag,  sich  offen  anszusprechen.  Er 
schilderte  die  Lage  seines  Erzbischofs,  und  Philipp  gab 
das  Versprechen,  nach  Kraften  zu  helfen  und  nôtigenfalls 
Schiffe  fur  die  Ueberfahrt  bereit  zu  halten.  Damit 
zufrieden,  begab  sich  Johann  zu  Ludwig  VII.  und  erhielt 
auch  von  ihm  gùnstigen  Bescheid.  In  den  hierarchisch- 
kirchlichen  Kreisen,  hauptsàchlieh  in  Frankreich,  wurde 
Thomas  als  Bekenner  gefeiert.  Mit  dieser  Volksstimmung 
musste  Ludwig  rechnen,  der  ja  vollstandig  unter  dem  Ein- 
fluss  der  Geistlichkeit  stand.  Ob  Philipp  aus  denselben 
Griinden  fur  den  Erzbischof  Partei  ergriffen  hat,  ist  nicht 
mehr  zu  entscheiden.  Spater  hat  er  gelegentlich  Hein- 
rich II.  gegenùber  àhnliche  Ansichten  vertreten,  wie  sie 
der  Konig  nun  gegen  Thomas  verfocht  (1).  Wahrschein- 
lich  ist  er  bei  dem  Eintreten  fur  den  Erzbischof  ganz  den 
Eingebungen  seines  Vertrauten,  Robert  von  Aire,  gefolgt, 
der  sich  immer  der  Sache  des  Verfolgten  sehr  ergeben 
zeigte  (2). 

2.  Thomas  in  Flandern. 

Erst  die  Vorgànge  auf  der  Versammlung  zu  Northampton 
im  Oktober  1 164  zwangen  Thomas  zur  Flucht.     Er  landete 


(')  Cartellieri,  1, 157.  Siehe  unten  S.  450. 

(2)  Blommaert,  Robert  d'Aire,  in  Annales  de  la  Société  d'histoire  et 
d'archéologie  de  Gand,  Bit.  VIII  (1908),  S.  27'.'  tî. 
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am  frùhen  Morgen  des  2.  November  heimlich  in  Oye  in  der 
Niihe  von  Gravelingen  (1).  Am  folgenden  Tage  begab  er 
sich  in  das  Cisterzienserkloster  Clairmarais  bei  St.-Omer, 
wo  er  sich  drei  Tage  verborgen  hielt,  von  dort  in  die  Abtei 
Saint-Bertin.  Thomas  war  so  vorsichtig,  weil  er  fùrchtete, 
Matthâus  von  Boulogne  wùrde  ihm  wegen  der  Gegnerschaft 
gegen  die  Heirat  mit  Maria  nachstellen  und  ihn  an  Heinrich 
ausliefern  (2).  Der  Kônig  hatte  nàmlich  sofort  nach  der 
Flucht  eine  Gesandtschaft  nach  dem  Festlande  geschickt, 
die  am  gleichen  Tage  wie  Thomas  landete,  und  dem  Kônig 
von  Frankreich,  Philipp  von  Flandern  und  allen  Grossen 
ein  Schreiben  iiberbrachte  des  Inhalts,  Thomas,  ehemali- 
ger  Erzbischof  von  Canterbury,  sei  wie  ein  Hochverrâler 
aus  seinem  Reiche  geflohen  ;  keiner  môge  ihn  deshalb 
aufnehmen.  An  Philipp  war  der  kônigliche  Grossrichter 
Richard  de  Luci  geschickt  worden.  Er  wird  in  Philipp 
gedrungen  sein,  gegen  Thomas  vorzugehen,  da  der  Vertrag 
vom  vorhergehenden  Jahre  ihn  verpflichte,  Feinde  des 
Kônigs  nicht  in  sein  Land  aufzunehmen.  Doch  Philipp 
kûmmerte  sich  weder  um  den  Vertrag  noch  um  den  Brief 
des  Kônigs.  Richard  de  Luci  traf  auf  der  Rùckreise  in 
St.-Omer  mit  Thomas  zusammen  undforderte  ihn  auf,  mit 
nach  England  zurûckzukehren,  er  wùrde  ihn  mit  dem 
Kônige  versôhnen  (3).  Thomas  ging  natùrlich  nicht 
darauf  ein.  Richard  hat  dabei  wahrscheinlich  von  seiner 
Gesandtschaft  an  den  Grafen  von  Flandern  gesprochen  und 
aus  sich  mehr  hinzugefùgt,  als  der  Wahrheit  entsprach, 


(')  Zwischen  Gravelingen  und  Calais,  dép.  Pas-de-Calais. 
(*)  Siehe  Seite  357. 

(3)  Eduard  Grim,   Robertson,  2,  400;  Leben  des  hl.    Thomas  von 
einem  Unbekannten,  Robertson,  4,  57  (SS.  27,  28).  Eyton,  75. 
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um  Thomas  Angst  vor  Ueberraschungen  von  seiten  Philipps 
einzuflôssen.  Denn  kurz  darauf  schickte  Thomas  zwei 
Gesandte  an  Philipp  und  liess  um  freies  Geleit  zu 
Ludvvig  VII.  durch  Flandern  bitten.  Philipp  gab  zur 
Antwort,  er  wolle  sich  die  Sache  ùberlegen  ;  er  sei  ûbri- 
gens  imstande,  einen  Erzbischof  zu  unterhalten  und  habe 
die  Macht,  ihn  in  seinem  Lande  zu  behalten  (!). 
Thomas  deutete  dièse  Worte,  Philipp  beabsichtige,  ihn 
gefangen  zu  nehmen  und  seinem  Feinde  auszuliefern.  Die 
Verwandtschaft  Philipps  mit  dem  englischen  Konig,  jenes 
Schreiben  und  vielleicht  am  meisten  die  Worte  Richards 
haben  dièse  Verdàchtigungen  verursacht.  Doch  eine 
solche  Absicht  Philipps  war  ausgeschlossen  ;  weder  die 
vorhergehenden  noch  die  nachfolgenden  Begebenheiten 
berechtigeu  dazu,  sie  ihm  zu  unterstellen.  Erst  recht 
kônnen  jene  Worte  keine  Drohungen  enthalten  haben, 
wie  ein  Biograph  des  Thomas  meint  (*).  Philipp 
scheint  vielmehr  ehrlich  daran  gedacht  zu  haben,  dem 
Flùchtling  in  seinem  Lande  eine  Unterkunft  zu  bieten  ;  er 
glaubte  sich  miichtig  genug,  dies  Heinrich  IL  zum  Trotz 
zu  tun.  Seine  jugendliche  Begeisterung  fur  den  Erzbischof 
wurde  gesteigert  durch  den  Gedanken,  dass  ein  solches 
Eintreten  fur  den  Verfolgten  ihm  Buhm  und  Anerkennung 
bringen  wùrde  bei  seinem  Volke  und  seinem  Lehnsherrn, 
dem  Konig  von  Frankreich.  Persônlicher  Ehrgeiz  spielt 
ja  beiallen  seinen  Handlungen  eine  grosse  Rolle.  Gleiche 
Gronde  fùhrten  ihn  spàter  dazu,  WTilhelm  Marschall  eine 
Unterkunft   an  seinem  Hofe  anzubieten,    als   dieser  bei 


(*)  Leben  deshl.  Thomas  voneinem  Unbckannten,  Robertson,  4,  57; 
Wilhelm  von  Canterbury,  Robertson,  i,  43  (SS.  27,  36). 
(2)  Eduard  Grim,  Robertson,  2,  400  (SS.  27,  27). 
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Jung  Heinrich,  dem  Sohne  Heinrichs  IL,  in  Ungnade 
gefallen  war  i1).  Solche  berùhmten  Leute  in  seiner 
niichsten  Umgebung  mussten  sein  Ansehen  erhôhcn  ;  das 
hatte  etwas  Bestechendes  fur  den  jungen,  ruhmsùchtigen 
Fùrsten.  Dass  seine  Antwort  missdeutet  wurde,  hielt  ihn 
doch  nicht  davon  ab,  auch  fùrderhin  fur  den  Vertwebenen 
einzutreten. 

3.  Lage  Heinrichs  II.  Unterredung  mit  Philipp  zu  Rouen. 

Die  Stimmung  Kônig  Heinrichs  wurde  immer  verbit- 
terter.  Sein  Volk  billigte  keineswegs  die  Massnahmen 
gegen  Thomas  und  dessen  Anhânger.  Dazu  kam  die 
Furcht  vor  ausseren  Feinden.  Die  Walliser  machten 
wiederholt  Einfâlle  in  sein  Reich.  Auch  fùhlte  er  sich 
nicht  sicher  vor  seinem  Lehnsherrn,  der  jede  Gelegenheit 
benutzte,  dem  verhassten  Rivalen  Schwierigkeiten  zu 
machen.  Durch  die  letzten  Ereignisse  veranlasst,  traute 
er  endlichauch  Philipp  von  Flandern  nicht  mehr.  Jenen 
Einfallen  der  Walliser  musste  aber  Einhalt  getan  werden. 
Um  sich  nun,  wâhrend  er  gegen  sie  zog,  vor  einem  Angriff 
Ludwigs  Vil.  zu  sichern,  fuhr  er  in  der  Fastenzeit  4165 
nach  dem  Festlande  und  hatte  am  11.  April  eine  Unter- 
redung mit  seinem  Lehnsherrn  zu  Gisors  (2).  Dann 
begab  er  sich  nach  Rouen,  wohin  er  Philipp  beschieden 
hatte,  um  auch  mit  ihm  die  Lage  zu  besprechen  und  sich 
seiner   zu  versichern  (3).     Arnulf  von  Lisieux  berichtet 


(*)  Geschichte  Wllhelrn  Marschalls,  Vers  5947  ff. 

(2)  Brief  des  Bischofs  Arnulf  von  Lisieux  an  Thomas,  Robertson,  5,  313 
{Recueil,  16,228).  Brief  eines  Ungeiiannten  an  Thomas,  Recueil,  16,  236. 

(3)  Siehe  die  vorhergehende  Anm.;  Robert    von    Torigni,    1,    355; 
Eyton,  78. 
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von  Verleumdungen  der  Flamlander.  Damit  sind  wohl 
die  nach  Heinrichs  Meinung  falschen  Gerùchte  ùber  die 
letzten  Vorgânge  in  England  gemeint.  Dièse  wollte  er 
hier  beriehtigen  und  seine  Stellungnahme  vor  Ludwig  und 
Philipp  rechtfertigen.  Wahrscheinlich  hat  sich  Philipp 
dabei  auch  schon  fur  Thomas  verwandt.  Auf  jeden  Fall 
verlief  die  Unterredung  friedlich,  denn  der  Graf  blieb 
noch  am  Hofe  Heinrichs  und  wohnte  den  Festlichkeiten 
bei,  die  dieser  zu  Ehren  der  kaiserlichen  Gesandtschaft, 
an  deren  Spitze  Rainald  von  Kôln  stand,  veranstaltete^). 

4.  Philipps  Gesandtschaft  an  Hcinrich  II. 
und  sein  Briefwechsel  mit  dem  Papste. 

Thomas  hatte  sich  von  Flandern  zu  Ludwig  VII.  nach 
Soisson  und  von  dort  nach  Sens  zu  Papst  Alexander  III. 
begeben.  Der  englische  Kirchenstreit  brachte  Alexander 
in  eine  schwierige  Lage.  Einerseits  durfte  er  in  Gunst- 
bezeugungen  gegen  Frankreichs  grôssten  Rivalen,  Hein- 
rich  IL,  nicht  zu  weit  gehen,  um  seinen  Gastgeber, 
Ludwig  VIL,  nicht  zu  erzùrnen,  anderseits  musste  er  aber 
auch  darauf  achten,  sich  die  Freundschaft  des  englischen 
Kônigs  zu  erhalten,  der  ihn  reichlich  mit  Geldmitteln 
unterstùtzte  und  durch  eine  Kriinkung  leicht  in  das 
gegnerische  Lager  Friedrich  Barbarossas  getrieben  werden 
konnte.  Der  Papst  begann  deshalb  von  jetzt  ab  seine 
zweideutige,  unentschlossene  Politik,  indem  er  weder 
schroffe  Massregeln  gegen  Heinrich  IL  zu  nehmen  wagte, 
noch  sich  offen  gegen  Thomas  erklàrte. 

Dieser  hatte  sich  das  Cisterzienserkloster  zu  Pontigny  zu 

(!)  Hauck,  Kirchengeschichte,  4,  262  ff. 
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seinem  Zufluchtsort  auserwâhlt  und  wolltc  hier  den 
Ausgang  der  Dinge  und  die  Entscheidung  des  Papstcs 
abwarten.  Das  inkonsequente  Handeln  Alexanders  er- 
regte  in  Frankreich  viel  Aergernis,  nicht  zum  mindesten 
bei  Philipp  von  Flandern.  Er  hatte  in  der  zweiten  Hâlftc 
des  Monats  Mai  1165,  wâhrend  Heinrich  gegen  die  Walliser 
kampfte  (*),  eine  Gesandtschaft  an  diesen  geschickt,  uni 
ihn  mit  Thomas  zu  versôhnen.  Die  Mutter  Heinrichs,  die 
Kaiserin  Mathilde,  und  seine  Gemahlin  hatten  sich  ver- 
gebens  uni  eine  Beilegung  des  Streites  bemûht  und  nun 
Philipp  darum  gebeten,  da  sie  sich  von  seinem  Einfluss 
auf  den  Kônig  mehr  versprachen  (2).  Von  dieser  Ge- 
sandtschaft wusste  der  Papst  noch  nichts,  als  er  Ende  Mai 
auf  der  Reise  nach  Montpellier,  von  wo  er  nach  Rom 
zurûckkehren  wollte,  an  Philipp  schrieb  und  ihn  bat, 
Thomas  in  allem  zu  unterstùtzen  durch  Sendung  von  Geld 
und  durch  Vermittlung  bei  Heinrich  II  (3).  Er  hoffte  von 
ihm  sehr  viel,    da  er  das  Ansehen  kannte,  das  Philipp 

(4)  Am  15.  Mai  war  Heinrich  dazu  nach  England  hiniibergefahren, 
Eyton,  79. 

(2)  Johann  von  Salisbury  an  Thomas,  Robertson,  5,  218  (Migne,  199, 
120;  Recueil,  16,  512). 

(3)  Robertson,  5,  246  (Migne,  200,  507;  Recueil,  16,  271);  Rohertson 
und  Migne  lassen  die  Zeit  der  Abfassung  dièses  Briel'es  unbestimmt  (1165- 
1169);  Brial  im  Recueil  nimmt  1166  an.  Der  Brief  wird  am  besten  hier 
einzureihen  sein.  Die  Abreise  von  Frankreich  gai)  Alexanderden  Anlass, 
Thomas  allen  einflussreichen  Persônlichkeiten,  vor  allen  Ludwig  VII. 
und  Philipp  zu  empfehlen.  Der  Brief  muss  zu  Anfang  der  Unterhand- 
lungen  Philipps  mit  Heinrich  gesetzt  werden,  weii  sonst  der  Papst  sicher 
schon  etwaige  Schritte  Philipps  erwàhnt  batte,  dafùr  seine  Anerkennung 
ausgesprochen  und  ihn  gebeten  halte,  so  fortzufahren.  Davon  steht  nichts 
darin.  Von  der  ervvahnten  Gesandtschaft  Philipps  war  noch  nichts 
bekannt.   Johann  von  Salisbury  selbst,  der  sie  erwàhnt,  bat  auch  nur 
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schon  damais  genoss.  Charakteristisch  ist  die  Antwort 
Philipps  (1).  Er  dankt  zunâchst  fur  das  Schreiben,  in 
dem  ihm  der  Papsl  die  Unterstùtzung  des  verbannten 
Erzbiscbofs  ans  Herz  gelegt  habe.  Er  sehe  daraus,  dass 
auch  Alexander  diesem  nun  immer  ein  Helfer  und  Be- 
schùtzer  sein  vvolle.  Deshalb  môge  er  auch,  unter  Hintan- 
setzung  aller  Menschenfurcht,  fur  Thomas  eintreten.  Tàte 
er  das  nicht,  so  gebe  er  der  ganzen  Welt  grosses  Aergernis 
und  erschùttere  seine  Stellung.  «  Wir  aile,  heisst  es  am 
Schluss,  die  Edlen  von  Frankreich,  erwarten  und  bitten, 
dass  Ihr  jenem,  der  zur  Ehre  Gottes  und  Eures  Namens 
in  der  Verbannung  weilt,  Eure  Hilfe  zu  teil  werden  lasset, 
wieer  es  verdient,  dass  Ihr  die  Feinde  der  Kirche,  die  mit 
List,  Bestechungen  und  Drohungen  das  Becht  untergraben 
und  Euch  zu  tâuschen  suchen,  wie  es  recht  und  billig  ist, 
zur  Bechenschaft  zieht,  damit  der  alte  Zustand  wiederher- 
gestellt  werde.  m 

Solche  offene  Sprache  aus  dem  Munde  dièses  jungen 
Fûrsten  dem  Oberhaupte  der  Christenheit  gegenùber 
verdient  aile  Anerkennung.  Welch  ein  Gegensatz  zu  einem 
Ludwig  VIL  !  Wir  sehen,  Schmeicheleien  vor  Hôher- 
gestellten  kennt  Philipp  nicht. 


davon  gehôrt  uud  weiss  nichts  Bestimmtes.  Dièse  Datierung  des  Briefes 
wird  gestùtzt  durch  einen  Brief  des  Klerikers  Herveus  an  Thomas 
[Robertson,  5,  181  (Recueil,  16,  239)].  Dieser  stammt  aus  der  Zeit,  wo 
Alexander  in  Clermont  war;  hier  weilte  der  Papst  am  25.  Mai  (Reuter, 
Alexander  III.,  2,  1S5;  Jaffé,  Nr.  7467). Darin  heisst  es,  dass  der  Papst 
sich  viel  von  einer  Vermittlung  Philipps  verspreche.  Dièse  Vermittlung 
hat  er  in  jenem  Brief  erbeten  ;  er  wird  also  kurz  vorher  geschrieben  sein. 
Darauf  deutet  auch  die  Antwort  Philipps,  die  sich  gegen  das  unentschlos- 
sene  Handeln  Alexanders  um  dièse  Zeit  richtet. 
(')  Robertsox,  5,  248  (Recueil,  16,  271). 

Tome  lxxix.  26 
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5.  Philipp  vermUtelt  in  einem  Streite  zwischen  seinem 
Bruder  Matthàus  und  Heinrich  H.  wegen  der  Grafschafl 
Mortain. 

Wir  erfahren  dann  nichts  mehr  von  Berûhrungen 
Philipps  mit  einer  der  Westmâchte  bis  zum  Herbst  des 
folgenden  Jahres.  Sein  Bruder  Matthàus  verlangte  von 
Heinrich  II.  die  Grafschaft  Mortain  in  der  Normandie  (1). 
Als  nâmlich  Wilhelm  von  Boulogne  und  Mortain  im 
Jahre  1159  gestorben  war  (2),  hatte  Heinrich  letztere 
Gi»afschaft  fur  sich  zurùckbehalten  und  weigerte  sich  auch, 
sie  nach  der  Verheiratung  des  Flandrers  mit  der  Erbin 
Maria  von  Boulogne  herauszugeben  trotz  mehrmaliger 
Àufforderungen.  Philipp  begab  sich  deshalb  zu  Anfang 
November  1.166  in  die  Normandie  zu  Heinrich  IL,  um  zu 
vermitteln.  Sie  kamen  ùberein,  dass  Heinrich  die  Graf- 
schaft behalten.dafùr  aber  3Iatthaus  ein  Geldlehen  von  tau- 
send  Pfund  jàhrlich  geben  solle.  Philipp  versprach,  seinen 
Bruder  am  Feste  des  hl.  Andréas  (30.  November)  nach 
Rouen  zu  fùhren,  wo  ihm  Heinrich  feierlich  das  Ver- 
sprechen  betreffs  Zahlung  dieser  tausend  Pfund  machen 
sollte  (3).  Nach  den  folgenden  Ereignissen  zu  schliessen, 
ist  Matthàus  auf  diesen  Vorschlag  nicht  eingegangen.  Wir 
erfahren  nâmlich  nicht,  dass  die  Zusammenkunft  am 
30.  November  stattgefunden  habe.  Wie  Robert  von  Torigni 
berichtet  (4),  kam  eine  Einigung  zwischen  Matthàus  und 

(!)  Dép.  Manche. 

(2)  SieheSeite357. 

(3)  Brief  eines  ungenannten  Freundes  an  Thomas,  Robertson,  6,  TS 
(Recueil,  16,  256);  Brief  des  Nikolaus  de  Monte  zu  Rouen  an  Thomas, 
Recueil,  16,  258. 

(4)2,7. 
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Heinrieh  wegen  Mortain  erst  im  Jahre  4168  zustande. 
Ausserdem  sehen  wir,  wie  im  folgcnden  Jahre,  als  wieder 
tin  Krieg  zwischen  Ludwii*  VII.  und  dem  englischen 
Kônig  ausbrach,  Matthâus  einer  der  erbittertsten  Gegner 
des  letzteren  ist. 

6.  Philipp  kâmpft  mit  Liuhvig  VII.  gegen 
Heinrieh  von  England  [U6Ï). 

Es  war  von  neuem  zum  Zwist  gekommen  zwischen  den 
beiden  Kônigen  wegen  Streitigkeilen  in  der  Auvergne  und 
wegen  einer  Collekte,  deren  Uebersendung  an  die  Curie 
beide  fur  sich  beanspruchten  (J).  Eine  persônlicheZusam- 
menkunft  am  4.  Jnni  1 167,  bei  der  der  Streit  geschlichtet 
werden  sollte,  verlief  ohne  Erfolg,  und  der  Krieg  begann. 
Im  Ietzten  Grunde  war  es  aueh  ein  Kampf  wegen  Thomas 
Becket  l2).  Matthâus  von  Boulogne  drohte  mit  einer 
Flotte  in  England  zu  landen,  wurde  aber  von  Richard  de 
Loti  daran  gehindert.  Philipp  kâmpfte  ebenfalls  mit  in 
den  Reihen  Ludwigs.  Es  war  einer  jener  Kriege,  wie  sie 
damais  Silte  waren  zwischen  den  englischen  und  franzô- 
sischen  Kônigen,  wie  auch  spàter  zwischen  Philipp  und 
Philipp  August  von  Frankreich.  Man  vermied  eine  offene 
Schlacht  und  beschrânkte  sich  darauf,  das  Land  des 
Gegners  zu  verwiisten.  Stâdte  und  Dôrfer  anzuzùnden  und 
nach  Moglïchkeit  zu  plùndern.  Dièse  Schrecknisse  im 
Vexin,  nôrdlich  von  Paris,  dauerten  bis  August.  Dann 
wurde  ein  Waffenstillstand  bis  Ostern  '31.  Mârz)  1168  ver- 


(i)  Robert  ton  Tobigni,  1,  363. 

(*)  Gertasius  ton  Cantkrbury,  1,  203. 
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abredet  (1).  Die  Schuld  daran,  dass  dieser  Zwist  sich  so 
in  die  Lange  gezogen  natte,  wurde  von  Heinrich  dem  fliich- 
tigen  Erzbischof  von  Canterbury  zugeschoben.  Er  warf 
den  beiden  pâpstlichen  Legaten,  die,  um  zwischen  ihm  und 
Thomas  zu  vermitteln,  nach  Abschluss  des  Waffenstill- 
standes  in  die  Normandie  kamen,  vor,  dieser  hâtte  den 
franzôsischen  Kônig  gegen  ihn  aufgestachelt  und  auch 
den  Grafen,  seinen  Verwandten,  der  vorher  nichts  gegen 
ihn  gehabt  habe,  veranlasst,  mit  aller  Kraft  Ludwig  zu 
unterstùtzen.  Philipp  sei  bei  ihm  gewesen  —  wohl  um 
den  Frieden  zu  vermitteln  —  und  ganz  freundlieh  von 
ihm  geschieden;  da  sei  Thomas  selbst  auf  den  Kampfplatz 
gekommen  und  habe  Ludwig  sowohl  wie  Philipp  zur 
Fortsetzung  des  Krieges  aufgemuntert  (2).  Bei  einer 
Zusammenkunft  mit  den  pâpstlichen  Legaten  am 
18.  November  zwischen  Trie  und  Gisors  wies  Thomas  die 
Vorwùrfe  des  englischen  Kônigs  zurùck.  Auch  Ludwig 
schwor  dort,  dass  der  Erzbischof  unschuldig  sei  an  dem 
laftgen  Kampfe  und  vor  allem  an  der  Uneinigkeit  zwischen 
Heinrich  und  dem  Grafen  von  Flandern  (3). 

8.  Friedensverhandlungen. 

Bevor  der  im  August  geschlossene  Waffenstillstand  zu 
Ende  ging,  bat  Heinrich  IL  den  Grafen  Philipp  und  den 


(*)  Sigeberti  Auct.  Aquic,  398,  der  aber  das  Jahr  1166  hat. 

(2)  Brief  der  Cardinale  Wilhelm  und  Otto  an  Alexander  III.,  Rohert- 
son,  4,  280  (Recueil,  16,  302;  Migne,  200,  1394);  Gervasius  von  Can- 
terbury, 1,  204. 

(3)  Brief  des  Thomas  an  Alexander,  Recueil,  16,  296;  Johann  von 
Salisbury  an  den  Bischof  von  Poitiers,  Robertson,  6,  271  (Vigne,  199, 
260). 
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Pfalzgrafen  Heinrich  von  Troyes,  mit  Ludwig  ûber  den 
Frieden  zu  verhandeln.  Dièse  setzten  bei  einer  Zusam- 
menkunft  mit  ihrem  Lehnsherrn  zu  Soissons  vor  Ostern 
1168  die  Bedingungen  und  den  Zeitpunkt  einer  Unter- 
redung  fest  zwischen  den  beiden  Gegnern,  die  aber 
vereitelt  wurde,  da  Heinrich  sich  nach  Poitou  begab,  mit 
dessen  Grossen  er  in  Fehde  lag.  Kurz  nachher  liess  er 
wieder  durch  jene  beiden  Grafen  uni  cine  Zusammenkunft 
bitten,  die  auf  den  Sonntag  naeh  Ostern  zwischen  Pacy  (*) 
und  Mantes  (2j  an  der  normannischen  Grenze  angesagt 
wurde.  Diesmal  weigerte  sich  Ludwig  teilzunehmen  und 
liess  durch  Philipp  und  Heinrich  von  Troyes  die  Cnter- 
handlungen  fûhren  (3).  Es  wurde  eine  Zusammenkunft 
mitLiulwig  auf  Sonntag  nach  Christi  Himmelfahrt  (12.  Mai) 
verabredet.  Philipp  bemûhte  sich  auch  uni  die  Beilegung 
des  Kirchenstreites,  und  seinem  Einfluss  gelang  es, 
Heinrich  zu  einer  Besprechung  mit  Thomas  zu  bewegen, 
die  zugleich  mit  dem  Friedensschluss  am  12.  Mai  zustande 
kommen  sollte  (4).  Er  sah  ein,  dass  eine  Aussôhnung 
der  beiden  Kônige  unmôglich  sei  ohne  Beseitigung  der 
kirehliehen  Zwistigkeiten.  Der  Kampf  Heinrichs  gegen 
den    flùcbtigen    Untergebenen,    der    vom    franzôsischen 


(*)  Pacy  an  der  Eure,  dép.  Eure. 

(*)  Mantes  an  der  Seine,  dép.  Seine-et-Oise.  Siehe  Eyton-,  113. 

(3)  Brief  Johanns  von  Salisbury  an  Balduin  von  Exeter,  Migne,  199, 
281;  Recueil,  16,  582. 

(4)  Derselbean  Bischof  Johann  von  Poitiers,  Robertson,  6, 4 14  (Mionk, 
199,  264);  Thomas  an  Alexander,  Robertson,  7,  239  {Recueil,  16,  315). 
Robertson  verlegt  diesen  Brief  in  das  Jahr  1170.  Doch  er  bezieht  sich  auf 
dièse  Verhandlungen.  Es  wird  darin  die  Anwesenheit  des  Abtes  Clarem- 
bald  von  Canterbury  in  Rom  ervvàhnt;  dies  war  zu  Anfang  1168.  1170 
beteiligt  sich  Philipp  nicht  au  den  Verhandlungen. 
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Kônig  mit  allen  Mitteln  unterstiitzt  wurde,  wùrcle  sicher 
wieder  bei  der  Stellungnahme  des  Papstes  gegen  Heinrich 
und  der  Empfindlichkeit  Ludwigs  bald  zu  neuen  Meinungs- 
verschiedenheiten  fùhren.  Philipp  erwirkte  sich  deshalb 
die  Erlaubnis,  Thomas  zu  der  Unterredung,  die  zuletzt  auf 
den  1.  Juli  verschoben  wurde,  hinfùhren  zu  dùrfen.  Als 
Ort  der  Verhandlungen  war  La  Ferté-Bernard  an  dem 
Flùsschen  Huisne  (*)  vereinbart  worden.  Philipp  beglei- 
tete  Thomas  dorthin  (2).  Heinrich  IL  liielt  sich  die  ersten 
Tage  noch  zwei  Meilen  von  der  verabredeten  Stelle  fern 
und  fiihrte  von  dort  die  Verhandlungen.  Die  Edlen  von 
Poitou  verlangten  zunàchst  von  ihm  Ersatz  fur  den  ange- 
richteten  Schaden,  unter  ihnen  auch  der  Abt  Jordan  von 
Charroux  (3).  Dieser  behauptete,  sein  Kloster  gehôre  dem 
Kônig  von  Frankreich  aus  der  Zeit  Karls  des  Grossen  her, 
der  es  gegrundethatte.  Nach  langem  Hin-und  Herstreiten 
versprach  Heinrich  allen  Schadenersatz  ausser  dem  Abte, 
da  er  erklârte,  das  Kloster  sei  sein  eigen.  Endlich  liess 
er  sich  auch  dazu  herbei,  doch  nicht  in  Rûcksicht  auf  die 
Rechte  des  franzôsischen  Kônigs,  sondern  aus  Liebe  zu 
Gott,  dem  Grafen  von  Flandern  und  dem  papstlichen 
Legaten,  dem  Cardinal  Wilhelm  von  Pavia.  Darùber 
geriet  Ludwig  in  Wut  und  rief,  er  werde  nie  etwas  anneh- 
men,  was  aus  Liebe  zu  dem  Legaten  und  dem  Grafen  von 
Flandern  geschehe,   sondern  er  fordere,  was  recht  sei. 


(!)  Dép.  Sarthe. 

(2)  Wilhelm,  Erwâhlter  von  Chartres  an  Alexander  III.,  Recueil, 
16,  319;  Thomas  an  Erzbischof  Konrad  von  Mainz,  Recueil,  16,  328. 

(*)  Charroux,  dép.  Vienne,  arr.  Civray.  Johann  von  Salisbury  an  den 
Magister  Lombardus,  Rouertson,  6,  455  (MiONJE,  199,  288  ;  Recueil,  16, 
590). 
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Ileinrich  weigerte  sich.  Nun  liess  Ludwig  als  Lehnsherr 
ihn  auffordern,  zu  dem  verabredeten  Platze  am  Flusse 
Huisne  zu  kommen.  Er  erwartete  ihn  dort  den  ganzen 
folgenden  Tag.  Dann  ûberschritt  er  den  Fluss,  wusch 
sich  darin  am  anderen  Ufer  die  Hânde,  trank  vom  Wasser 
des  Flusses  und  beteuerte  vor  seinem  Gefolge,  dass  er  aile 
Bedingungen,  die  fur  die  Zusammenkunft  verabredet 
waren,  erfùllt  habe.  Er  entliess  darauf  den  Grafen  von 
Flandern  und  den  grôssten  Teil  der  anderen  Edlen  und 
wartete  mit  einigen  wenigen  bis  zur  Dâmmerung.  Zu 
Heinrich  hatte  er  inzwischen  Gesandte  gescbickt,  um  fur 
das  Ausbleiben  Genugtuung  zu  fordern.  Doch  dieser  liess 
die  Gesandten  gefangen  nehmen  und  rûckte  noch  vor 
Abend  mit  seinem  bewafmeten  Gefolge  an  den  Fluss.  Die 
Franzosen  griffen  zu  den  Waffen,  und  nur  der  Einbruch 
der  Nacht  verhinderte  den  Kampf.  Heinrich  zog  sich 
wieder  zurùck  ;  Ludwig  begab  sich  nach  Chartres. 
Dorthin  schickte  jener  Gesandte  mit  der  Aufforderung, 
entweder  Frieden  zu  schliessen  oder  den  Grafen  von 
Flandern  auszuliefern,  der  sich  fur  das  Zustandekommen 
des  Friedens  verbiirgt  habe.  Ludwig  wies  dies  natùrlich 
zurùck.  Es  kam  keine  Einigung  zustande,  auch  nicht  mit 
Thomas  Becket(1).  Der  Kampf  begann  darum  von  neuem. 
Heinrich  hatte  sich  inzwischen  mit  Matthâus  von 
Boulogne  wegen  Mortain  geeinigt  und  sich  dafùr  dessen 
Unterstùtzung  in  dem  Kampfe  gegen  Frankreich  gesi- 
chert  (2).     Ludwig  ùberfiel  plôtzlich  die  Stadt  Chenne- 


(*)  Wilhelm,  Erwahlter  von  Chartres  an  Alexander  III.,  Recueil, 
16,  319;  Reuter,  Alexander  III.,  2,  382  fi.;  Ramsay,  The  angevin 
empire,  97  ff. 

(2)  Robert  von  Torigni,  2,  7. 
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brun  Ç1)  in  der  Normandie und  verbrannte  sie;  Philipp  soll 
die  Stadt  eingenommen  haben  (2).  Doch  auf  dem  Rùck- 
zuge  wurde  er  von  Heinrich  ùberfallen  und  der  Sene- 
schall  von  Flandern,  Roger  von  Wavrin,  gefangen  genom- 
men  (3). 

9.  Verstimjnung  zwischen  Ludivig  und  Philipp  ; 
sein  Anschluss  an  Heinrich  II. 

In  jenen  Kàmpfen  hatte  sich  Philipp  immer  tapfer 
hervorgetan  ;  in  den  Verhandlungen  zwischen  den  beiden 
Kônigen  und  zwischen  Heinrich  und  Thomas  spielte  er 
eineHauptrolle.  Es  kannunsdarum  nichtwundernehmen, 
dass  er  wegen  dieser  bevorzugten  Stellung  den  Neid  und 
den  Hass  der  ùbrigen  Vasallen  Ludwigs  erregte,  wie  der 
Fortsetzer  des  Sigebert  aus  Anchin  berichtet  (4).  Den 
Kônig  konnten  sie  leicht  gegen  Philipp  einnehmnn  nach 
den  Vorfâllen  von  La  Ferté-Bernard,  wo  Heinrich  II.  jene 
Aeusserung,  er  wolle  dem  Abte  von  Charroux  Genugtuung 
leistenausLiebe  zu  dem  Grafen  von  Flandern,  wahrschein- 
lich  absichtlich  getan  hatte,  um  Misstrauen  zwischen 
Philipp  und  Ludwig  zu  sàen.  Diesen  und  ahnliche  Vor- 
fâlle  scheinen  die  Neider  ausgenutzt  zu  haben.  Auf  ihr 
Betreiben  ist  est  wohl  zurùckzufûhren,  dass  Philipp,  wie 
oben  erwâhnt,  von  Ludwig  bei  La  Ferté-Bernard  entlassen 
wurde  und  nicht  mehr  zu  den  wenigen  Getreuen  gehôrte, 
die  bis  zuletzt  beim   Kônig  bleiben   durften.     Philipps 


(')  Dép.  Eure,  arr.  Evreux,  c.  Verneuil. 

(2)  Meyer,  fàlschlich  zum  Jahre  1169. 

(3)  Robert  von  Torigni   2,  8. 
{*)  SS.  6,  398. 
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Stolz  wurde  gekrankt  durch  dièse  Behandlung  durch  den 
Lehnsherrn  und  den  Neid  seiner  Mitvasallen.  Er  ràchte 
sien  dadurch,  dass  er  sich  vollstândig  vom  Hofe  zuriïekzog 
nach  dem  Ueberfall  von  Chennebrun  und  sich  enger  an 
Heinrich  II.  anschloss.  An  den  folgenden  Friedensver- 
handlungen  nahm  er  nient  teil  ;  sie  wurden  von  Graf 
Theobald  von  Blois  geleitet.  Zu  Anfang  des  Jahres  1170 
wurde  von  irgendeiner  Seite,  vielleicht  von  Thomas 
Becket,  eine  Aussprache  und  Einigung  zwischen  Philipp 
und  seinem  Lehnsherrn  versucht.  Doch  Heinrich  II. 
setzte  ailes  daran,  dies  zu  vereiteln  (1),  und  es  gelang  ihm 
auch  noch  vorlâufig. 

10.  Philipp  begleitet  die  kaiserliche  Gesandtschaft  zu 
Heinrich  IL  in  die  Normandie.  Oktober  H68. 

Der  Kaiser  schickte  im  Oktober  1168  die  Er/bischôfe 
von  Kôln  und  Mainz  und  den  Herzog  Heinrich  den  Lôwen 
von  Sachsen  an  die  Kônige  von  England  und  Frankreich. 
Es  handelte  sich  um  die  Friedensvermittlung  zwischen 
beiden  und  Besprechung  der  kirchlichen  Fragen.  Infolge 
der  damaligen  Stimmung  beider  gegen  Alexander  hoffte 
der  Kaiser  auf  eine  Beilegung  des  Sehismas  zu  seinen 
Gunsten.  Philipp  zog  den  kaiserlichen  Gesandten  bis 
Cambrai  entgegen,  wo  sie  am  14.  Oktober  eintrafen.  Er 
verweilte  mit  ihnen  mehrere  Tage  in  dieser  Stadt  und 
bewirtete  sie  aufs  freundlichste.  Dann  gab  er  ihnen  das 
Geleite   in    die   Normandie    zu    Heinrich  II.    und    Lud- 


f1)  Johann  von  Salisbury  an  Balduin  von  Exeter,  Robertson,  7,  233 
{Recueil,  16,  607;  Migne,  199,  238). 
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wig  VII.  (!).  Genaues  ist  ùber  die  dortigen  Verhandlungen 
nicht  bekannt.  Vor  allem  kann  nicht  ermittelt  werden, 
welche  Rolle  Philipp  dabei  gespielt  hat.  Er  war  nicht 
vom  Kaiser  beauftragt,  sondern  hatte  sich  freiwillig  zum 
Fùhrer  angeboten.  Er  hat  wahrscheinlich  nur  die  Gele- 
genheit  benutzt,  sich  dem  Kaiser  fur  die  Fôrderung  und 
Bestâtigung  der  Wahl  seines  Bruders  zum  Bischof  von 
Cambrai  dankbar  zu  erweisen.  Da  er  bis  zum  Schluss 
Anhânger  Alexanders  geblieben  ist,  vor  allem  auch 
damais  mit  Ludwig  VII.  entzweit  war,  ist  es  unwahr- 
scheinlich,  dass  er  sich  rege  an  den  Verhandlungen  be- 
teiligt  und  die  Plane  des  Kaisers  ernstlich  unterstùtzt  hat. 
Er  begleitete  die  Gesandtschaft  auch  wieder  bis  Cambrai 
zuruck. 

41.  Das  Encle  Thomas  Beckets. 

Auch  im  Jahre  1169  bemùhte  sich  Philipp  mehrfach  um 
eine  Aussôhnung  zwischen  Heinrich  II.  und  Thomas 
Becket,  und  zwar  hauptsâchlich  veranlasst  durch  Robert 
von  Aire,  der  verschiedene  Gesandtschaften  in  dieser 
Angelegenheit  ausfùhrte  (2).  Thomas  versprach  dafûr, 
sich  fur  Rhilipps  Bruder,  den  Erwâhlten  von  Cambrai, 
beim  Papste  zu  verwenden,  damit  seine  Weihen  hinaus- 
geschoben  wùrden  (3).  Dem  Propst  von  Aire  selbst  envies 
der  Erzbischof  sich  dankbar,  indem  er  den  Papst  schriftlich 


(*)  Ann.  Carrier.,  545;  Stephan  von  Rouen,  Draoo  Normannicus, 
Howlett,  Cronicles,  2,  719,  Vers  218-220. 

(2)  Blommaert,  Robert  d'Aire,  280  ff. 

(s)  Thomas  an  Robert  von  Aire,  Robektson,  7,  67,  (Recueil,  16, 
406;. 
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bat,  ihm  eine  Pràbende  der  Kirche  des  hl.  Martin  von 
Tours  zu  ùbertragen  (1).  In  diesem  Briefe  verkûndet 
Thomas  dem  Papste  das  Lob  des  Grafen  von  Flandern  in 
den  hôchsten  Tônen.  «  Er  zeichnet  sich,  heisst  es  darin, 
durch  edle  Geburt,  Kriegsrahm,  Reichtum,  Ergebenheit 
gegen  den  apostolisehen  Stuhl  und  die  Kirche  und  durch 
aile  Herrschertugenden  so  sehr  aus,  dass  er  aïs  der  zweite 
Fùrst  des  Reiches  dasteht.»  Am  3.  September  hatte 
Philipp  wieder  eine  Unterredung  mit  Kônig  Heinrich  zu 
Rouen  (*),  an  der  Thomas  auch  den  Kanzler  des  Grafen 
teilzunehmen  gebeten  hatte.  (3).  Aus  dieser  Bitte  an 
Robert  konnen  wir  schliessen,  dass  dort  die  Angelegenheit 
des  englischen  Kirchenstreites  zur  Sprache  kommen  sollte. 
Ausserdem  scheint  es  sich  aber  auch  uni  die  Frage  gehan- 
delt  zu  haben,  wie  sie  die  bevorstehende,  fur  beide 
gefâhrliche  Ernennung  des  Erzbischofs  Wilhelm  von  Sens 
zum  papstlichen  Legaten  verhindern  kônnten  (4).  Philipp 
hatte  namlich  am  20.  Mai  1166  das  Haupt  des  hl.  Jakob, 
als  man  es  von  der  Miehaelskirche  zu  Arras  zu  der  des 
hl.  Vedast  ûberfùhren  wollte,  auf  Antrieb  Roberts  von 
Aire  geraubt  und  der  Kirche  von  Aire  geschenkt  (5). 
Trotz  mehrfacher  AufForderungen  von  seiten  des  Papstes 


(!)  Thomas  an  Alexander  III.,  Robertson,  7,  68. 

(2)  Brief  des  papstlichen  Legaten  Vivian  an  Alexander,  Recueil,  16, 
■■US  :  Eyton,  128. 

(3)  Thomas  an  Robert  von  Aire,  Robertson,  7,  67  (Recueil,  16,  406). 
Es  kann  sich  nur  um  dièse  Unterredung  gehandelt  haben,  nicht  wie 
Blommaert  280  meint,  um  eine  solche  mit  Ludwig  VII.  ;  mit  dem  rei  ist 
sein,  des  Thomas  Kônig,  gemeint. 

(*)  Thomas  an  Wilhelm  von  Sens,  Recueil,  16,  398. 
(5)  Guimann,  Cartulaire  de  l'Abbaye  de  Saint-  Vaast,  120  ff;  Blom- 
maert, 282. 
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und  des  Erzbischofs  von  Reims  gab  er  die  Reliquie  nicht 
heraus  und  scheint  deshalb  kirchliche  Strafen  befùrchtet 
zu  haben,  sobald  Wilhelm  zum  Legaten  ernannt  wùrde. 
Dieser  ganze  Streit  endete  erst  im  Jahre  4172  damit,  dass 
die  Reliquie  z.  T.  der  Kirche  von  Aire  verblieb,  z.  T.  der 
Abtei  des  hl.  Vedast  zurùckerstattet  wurde. 

An  der  Aussôhnung  Heinrichs  mit  seinem  Gegner,  dem 
Erzbischof  von  Canterbury,  nahm  Philipp  nicht  teil.  Sie 
erfolgte  nahe  bei  Fréteval  (])  in  Gegenwart  Ludwigs  VII. 
am  22.  Juli  1170.  Graf  Theobald  von  Rlois  und  Wilhelm 
von  Sens  fùhrten  diesmal  Thomas  dorthin.  Dieser  erhielt 
die  Erlaubnis,  in  sein  Erzbistum  zurùckzukehren.  Im 
November  begab  er  sich  nach  Flandern,  um  von  hier  aus 
ùberzusetzen.  Auf  dem  Schloss  Maie  bei  Brùgge,  das 
Philipp  gehôrte,  weihte  er  noch  eine  Kapelle  und  fuhr  am 
1.  Dezember  von  Wissant  ab.  Wahrscheinlich  hat  Philipp 
ihm  bis  zum  Hafen  das  Geleite  gegeben,  und  daraus  ist  der 
Irrtum  enlstanden,  er  sei  mit  ihm  nach  England  ge- 
fahren  (2).  Thomas  landete  in  Sandwich,  wo  seine  Gegner 
ihm  Schwierigkeiten  bei  der  Landung  zu  machen  suchten. 
Er  begab  sich  gleich  nach  Canterbury .  Am  29.  Dezember 
wurde  er  hier  ermordet  (3). 


(*)  Fréteval,  dép.  Loir-etrCher. 

(2)  Johannes  Longus.  Chron.  S.  Bertini,  SS.  25,  808.  Die  Biographen 
des  Erzbischofs,  vor  allem  sein  steter  Vertrauter  und  Begleiter  Herbert 
von  Bosham  (Robertson,  3,  476),  der  auch  die  Ueberfahrt  mitmachte, 
erwàhnen  nichts  von  einer  Begleitung  Philipps.  Sie  scbildern  die  Scenen 
bei  der  Landung  in  Sandwich  so  ausfûhrlich,  unter  Nennung  der  Namen 
der  Beteiligten,  dass  dabei  Philipp  nicht  hàtte  ubergangcn  werdenkônnen, 
wenn  er  dabei  gewesen  wâre. 

(3)  Kate  Nokuate,  England  under  ihe  Angecin  Kings,  2,  77  ff. 
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KAPITEL  V. 

PHILIPPS  REGIERUNG  VOM  TODE  SEINES  VATERS  BIS  ZL'M 
F.NGLISCH-FRANZÔSISCHEN  KRIEG   1173. 

1.   Philipps  Sorge  fur  seiii  Land  ('). 

Die  Zeit,  die  Philipp  durch  die  angegebenen  Umstânde 
gezwungen  wurde,  sich  den  englisch-franzosischen  Ange- 
legenheitenfernzuhalten,benutzteer,  um  in  seinemeigenen 
Lande  Ordnung  zu  schaffen.  Durch  die  mehrfaehe  Abwe- 
senheit  Dietrichs  und  infolge  der  vielon  Fehden  in  den 
ersten  Jahren  der  Regierung  Philipps  waren  viele  Uebel- 
stande  in  Flandern  eingerissen.  Mord,  Diebstahl  und 
andere  Verbrechen  waren  nicht  selten.  Philipp  ging  mit 
aller  Strenge  dagegen  vor  (2).  Er  verkûndete  einen  allgc- 
meinen  Landfrieden  und  setzte  in  den  sogenannten  Keuren 
fur  die  einzelnen  Stâdte  die  Strafen  fur  Verbrechen  l'est. 
Seine  Regierung  wnrde  in  dieser  Reziehung  vorbildlich 
fur  die  benachbarten  Lànder. 

Injeder  Weise  suchte  Philipp  den  Wohlstand  Flandcrns 
zu  heben.  Im  Jahre  1169  Hess  er  grosse  Sunipfgegenden 
zwischen   Rourbourg  und   Watten   urbar  maehen  ;   des- 


(*)  Da  es  mir  hauptsâchlich  darauf  ankam,  die  Beziehungen  Philipp 
zu  Deutschlaud,  Frankreich  und  Bngiand  zu  schilderu.  habe  ich  mieh  bei 
seiuer  innereu  Politik  nameutlich  den  Stâdten  gegenûber  auf  das  N  »t- 
wendigste  beschrankt.  Eine  Behandlung  und  voile  WSldigong  ware  nach 
meiner  Ansicht  nur  in  einer  zusainmenhàngenden  Eulwickluu^sire- 
schichte  des  flandrischeu  Stàdtewesens  môglich. 

(2)  FlandiHa  generosa,  327;  Le  Glay,  Hist.  des  comtes  de  Flandre, 
i,  243. 
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gleichen  ein  Gebiet  in  (1er  Nahe  von  Aire  (1).  Dort 
erhoben  sich  spâter  blùhende  Ortschaften. 

Seine  Hauptsorge  wandte  der  Graf  aber  der  Fôrderung 
des  flandrischen  Handels  zu,  dessen  Bedeutung  er  richtig 
erkannte.  Da  es  an  guten  Hiifen  mangelte,  Hess  er  neue 
bauen.  Gravelingen,  Sandeshove  an  der  Mùndung  der 
Yser,  das  heutige  Nieuport,  und  Damme,  die  Hafenstadt 
von  Brùgge,  verdanken  ihm  ihre  Entstehung  (2).  Neue 
Kanale  und  Markte  dienten  demselben  Zwecke  (3).  Um 
den  Handelseifer  der  Stâdter  zu  erhôhen,  gewahrte  er 
ihnen  Zoll-,  Schiffahrts-  und  Marktprivilegien  (4).  Durch 
einen  Vertrag  mit  dem  deutschen  Kaiser  vom  Mai  1173 
wurden  den  flandriscben  Kaufleuten  je  zwei  Markte  zu 
Aacben  und  Duisburg  erôffnet.  Durch  dieselbe  Urkunde 
wurde  das  Mûnzwesen  ger'egelt  (5).  Ein  anderer  Vertrag 
mit  dem  Erzbischof  von  Kôln  aus  dem  Jahre  1178  sicherte 
den  Gentern  das  Recht  der  freien  Schiffahrt  auf  dem 
Rheine  (6).  Wie  er  seine  Untertanen  gegen  die  Uebergriffe 
des  Grafen  von  Holland  zu  schûtzen  wusste,  haben  wir 
oben  gesehen. 

Aus  diesen  wenigen  Notizen  geht  schon  hervor,  dass 
Philipp  ein  rechter  Vater  seines  Landes  war.  Von  der 
Sorge  fur  die  Stâdte  in  handelspolitischer  Beziehung  ist 
aber  zu  unterscheiden  seine  Stellung  zu  ihnen  als  poli- 

(!)  Mirveus-Foppens,  Opéra  dipl.,  1,  186;  Wauters,  Les  libertés  com- 
munale», 559  ff. 

(2)  Wauters,  Les  libertés  communales,  553. 

(3)  Idem,  Les  libertés  communales,  556  und  557. 

(4)  Warnkônkj,  Flandr.  Staats-  und  Rechtsgeschirhte,  2,  Teil  2,  5, 
49,  59  u.  s.  f.  ;  Wauters,  Les  libertés  communales,  555,  556  und  559. 

(5)  M.  G.  LL.  4,  Constitutiones,  1,  Nr.  239. 

(fi)  Warnkonig,  Flandr.  Staats-  und  Rechtsgeschichte,  2,  Teil  1,  27. 
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tischen  Gemeinden.  Der  matérielle  Aufschwung  musste 
wie  bei  den  lombardischen  Stàdten  so  auch  bei  den  flan- 
drischen  das  Verlangen  nach  Selbstverwaltung  und  Freiheit 
erwecken.  Dem  kam  Philipp  nur  soweit  entgegen,  als 
dabei  seine  Rechte  nicbt  angetastet  wurden.  Er  suchte 
sieh  immer  das  Oberverwaltungs-  und  Oberbestàtigungs- 
recht  sowie  die  oberste  ricbterliche  Gewalt  zu  bewahren. 
Wo  man  allerdings  dièse  anzugreifen  wagte,  wie  in  Gent 
wahrend  seines  Kreuzzuges  1 J 77/78,  —  die  ntiheren 
Yorgà'nge  kennen  wir  nicht  —  da  ging  er  mit  aller 
Sehàrfe  vor.  Im  Jahre  1178  gab  er  der  Stadt  neue, 
sehr  strenge  Gesetze  (*);  ja  in  der  Folge  Hess  er  sogar, 
da  ihm  die  Bûrger  von  Gent  ûberhaupt  viel  zu  schaffen 
machten,  dort  einen  Turm  errichten,  um  sic  in  Schach 
zu  halten  (2). 

Ebenso  strafte  er  1179  die  Stâdte  Saint-Quentin  und 
Péronne  aus  einem  uns  unbekannten  Grande  und  entzog 
den  Bùrgern  von  Hesdin  (3)  ihre  Freiheiten  ;  einige  von 
ihnen  liess  er  sogar  vom  Turme  herabstûrzen,  weil  sie 
einen  seiner  Beamten  ermordet  hatten  (4). 

Hier  ist  also  ûberliefert,  dass  die  Bùrger  sich  Ausschrei- 
tungen  haben  zu  schulden  kommen  lassen,  und  es  scheint 
dasVorgehen  Philipps  gegen  Gent  und  die  anderen  Stàdte, 
wie  ûberhaupt  die  Festsetzung  der  schweren  Strafen  in 
den  Keuren  nicht  nur  auf  eine  prinzipielle  Abneigung 
seinerseits  gegen  die  Freiheitsregungen  der  Stàdte  zurùck- 


(*)  Warnkônig,  Flandr.  Staats-  und  Rechtsgeschichte,  2,  Teil  1, 10. 

(2)  Gislebert,  Kap.  180.  Vanderkindere,  Politique  communale  de 
Philippe,  753. 

(3)  Dép.  Pas-de-Calais,  arr.  Moutreuil. 

(4)  Wilhelm  von  Andres,  SS.  24,  714. 
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gefùhrt  vverden  zu  mùssen  (*),  sondern  es  ist  dabei  auch 
zu  berùcksichtigen,  dass  eine  solche  Strenge  damais  in 
Flandern  notwendig  war,  denn,  wie  oben  schon  erwâhnt, 
waren  Verbrechen  nicht  selten.  Dieser  Einsicht  ver- 
schlossen  sicb  die  Bùrger  nicht.  Im  allgemeinen  scheinen 
sie  auch  ohne  viel  Widerspruch  Philipp  seine  Rechte 
gelassen  zu  haben.  zumal  da  er  inbezug  auf  ihren  Handel 
ailes  fur  sie  tat.  Eine  ungerechte  Polizeigewalt  hatten 
sich  die  hoch  entwickelten  Stâdte  sicher  nicht  gefallen 
lassen,  wir  wùrden  sonst  von  hàufigeren  Communen- 
kiimpfen  berichten  kônnen  wâhrend  der  Regierung  Phi- 
lipps,  dessen  zahlreiche  Kriege  Gelegenheit  genug  geboten 
hatten,  allerlei  Rechte  zu  ertrotzen. 

2.  Heii^atsplàne  Philippe. 

Nach  dem  Tode  seines  Vaters  beginnen  die  regen  Bezie- 
hungen  Philipps  zu  seinen  ôstlichenNachbarn,den  Fûrsten 
von  Niederlothringen.  An  allen  Ereignissen,  die  in  den 
folgenden  zwei  Jahrzehnten  in  diesen  Lândern  vor  sich 
gehen,  ist  ermehr  oder  minder  beteiligt,  besonders  aber 
an  denen  im  Hennegau. 

Das  erste  bekannte  Zusammentreffen  Philipps  mit  dem 
jungen  Grafen  Balduin  V.  von  Hennegau,  der  auch  schon 
zu  Lebzeiten  seines  Vaters  an  der  Regierung  teilnahm,  fand 
statt  gelegentlich  eines  Turniers  zwischen  Gournay  (*)  und 
Ressons  (3),  zu  dem  jener  aile  Ritter  der  Umgegend  einge- 
laden  hatte.     Der  alte    Gegensatz,    der    von    alters    her 

(*)  Vanderkindere,  Politique  communale  de  Philippe,  751  ff;  vgl. 
dagegen  Pirenne,  Hist.  de  Belg.,  1,  198,  Anm.  1. 

(2)  Gournay-sur-Aronde,  dép.  Oise,  arr.  Compiègne,  c.  Ressons. 

(3)  Ressons-sur-Matz,  ebendaselbst. 
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zwisehen  Flandern  und  Hennegau  herrschte,  bestimmte 
hier  Balduin,  sieh  auf  die  Seite  der  auch  anwesenden  fran- 
zosisehen  Ritter  zu  schlagen.  Bei  diesem  Turnier  soll 
ein  hennegauischer  Vasall  beim  Ansturm  Philipp  einen  so 
het'tigen  Stoss  mit  der  Lanze  vor  die  Brust  versetzl  haben, 
dass  dieser  vom  Pferd  gestùrzt  ware,  wenn  ihn  nient  seine 
Freunde  rechtzeitig  gehalten  hàtten.  Philipp  wurde 
gefangen  genommen  und  naehher  durch  Vermittlung  des 
Hilters  Aegidius  von  Aulnois  *)  wieder  freigegeben.  Durch 
die  Hilfe  der  Hennegauer  trugen  so  die  franzôsischen 
Kàmpfer   ùber  die  Flandrer  den  Sieg  davon  (2). 

Doch  bald  darauf  machte  eine  Versôhnung  Philipps  mit 
Balduin  der  langen  Feindschaft  ein  Ende.  Die  schon  von 
den  Vatern  der  beiden  geplante  Heirat  zwischen  Balduin 
und  Philipps  Schwester  Margarele  wurde  im  April  1169 
vollzogen.  Philipp  wies  seinem  Schwager  als  Mitgift  eine 
jahiiiehe  Rente  von  300  Pfund  auf  den  Zoll  von  Bapaume 
an.  Ein  Sehutz-  und  Trutzbùndnis  gegen  jedermann,  aus- 
genommen  die  beiden  Lehnsherrn,  den  Kônig  von 
Frankreich  und  den  Bischof  von  Lùttich,  besiegelte 
die  Versôhnung  (3). 

Philipp  benutzte  dièse  Verbindung  mit  dem  Hennegauer, 
uni  seinen  Einfluss  immer  mehr  auszudehnen.  Seine 
Schwester  Margarete  schenkte  im  April  1170  einer  Tochter, 
Isabella,  der  spàteren  Kônigin  von  Frankreich,  und  im 
Juli  1171  einem  Sohn,  dem  spàteren  Kaiser  Balduin  von 


(')  Aulnois  iu  der  Provinz  Heiineirau,  sûdlich  von  Mons. 

(2)  Gislebert,  Kap.  LYII  ;  Kônig,  Die  Politik  des  Grafen  Balduin  V. 
von  Hennegau,  im  Bulletin  de  la  Commission  royale  d'histoire  de 
Belgique,  Bd.  LXXIV  (1905),  S.  206. 

(3)  Idem,  Kap.  LIX  ;  Kônig,  Balduin  V:,  207. 

Tome  lxxex.  97 
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Konstantinopel,  das  Leben.  Gleich  nach  der  Geburt  des 
letzteren  schloss  Philipp  mit  dem  Pfalzgrafen  Heinrich  von 
Troyes  einen  Vertrag,  der  bestimmte,  dass  Isabella  Hein- 
richs  âltesten  Sohn  Heinrich  und  Balduin  dessen  Toehter 
Maria  heiraten  sollten,  sobald  sie  das  heiratsfâhige  Alter 
erreicht  hâtten.  Im  Falle  des  Todes  eines  der  Kinder 
sollten  sein  Brader  oder  die  Schwester  an  seine  Stelle 
treten  (1).  Es  lag  im  Plane  Philipps,  seine  eigene  Macht 
und  die  seines  Hauses  môglichst  auszudehnen  ;  dazu  batte 
eine  Familienverbindung  mit  dem  màchtigen  Haus  Cham- 
pagne am  ersten  beigetragen. 

Noch  eine  andere  fur  Flandern  wichtige  Heirat  wurde  im 
Jahre  1170  von  Philipp  in  die  Wege  geleitet.  Maria  von 
Boulogne,  die  Gattin  seines  Bruders  Matthâus,  zog  sich  um 
dièse  Zeit  wieder  in  ein  Kloster  zurùck.  Kurz  vorher  war 
Graf  Wilhelm  V.  von  Nevers  gestorben,  der  Eleonore  von 
Vermandois,  die  einzige  Schwester  der  Gemahlin  Philipps, 
zur  Frau  hatte.  Damit  erôffnete  sich  fur  Philipp  doch 
noch  die  Aussicht,  Vermandois  dauernd  an  sein  Haus  zu 
ketten  dureh  eine  Heirat  seines  Bruders  mit  Eleonore. 
Schon  im  Jahre  1171  fùhrte  Matthâus  die  verwitwete  Gra- 
tin von  Nevers  heim  (2). 

3.  Philipp  vermittelt  in  der  Fehde  ztvischen  den  Graf  en 
von  Looz  und  Duras. 

In  diesen  Jahren  bot  sich  Philipp  auch  Gelegenheit,  in 
die  Angelegenheiten  der  kleineren  Fùrsten  Niederlothrin- 
gens  einzugreifen.  Hier  lagen  die  Grafen  von  Looz  und 
Duras  in  Fehde.  Als  Graf  Ludwig  von  Looz  im  August  1171 

(i)  Gislkbert,  Kap.  LXIV  ;  Kônig,  208. 

(2)  Robert  von  Torigni,  2,  20;  Flandria  gêner  osa,  326. 
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gestorben  war,  beschwerten  sich  sein  junger  Sohn  und 
dessen  Mutter  beim  Kaiser  ùber  die  Verwùstungen,  die 
Aegidius  von  Duras  in  ihrem  Lande  anrichtete.  Auf  wie- 
derbolte  Vorladung  des  Kaisers  erschien  Aegidius  nicht. 
Nor  den  Bitlen  Philipps,  der  mit  ihm  verwandt  war  (*), 
batte  es  Aegidius  zu  verdanken,  dass  der  Kaiser  ihm  den- 
noch  auf  einem  Reickstage  zu  Aachen  verzieb  (2).  Doch 
im  folgenden  Jabre  entbrannte  der  Streit  von  neuem. 
Aegidius  wandte  sich  an  Philipp  um  Hilfe.  Dieser  lud  die 
beiden  Gegner  zu  einer  Zusammenkunft  nach  Lôwen  ein, 
konnte  aber  wegen  des  Widerstandes  Gerards  von  Looz 
keine  Einigung  zustande  bringen.  Bald  darauf  wurde  ein 
Waffenstill stand  geschlossen,  und  die  Fehde  ruhte  einst- 
weilen. 

KAPITEL  VI. 

DER  ENGLISCH-FRANZÔSISCHE    KRIEG  VON  1173/74  UND   DIE  DAMIT 
IM  ZUSAMMENHANG  STEHENDEN  EREIGNISSE. 

1.  Der  Krieg  von  il~3  und  der  Tod  des  Grafen 
Matthàus  von  Boulogne. 

Im  Jahre  1173  rief  ein  neuer  Krieg  zwischen  England 
und  Frankreich  Philipp  wieder  zu  den  Waffen. 


(1)  Ueber  die  Venvandtschaft  siehe  Yanderkindere,  Gislebert,  124,, 
Aum.  6. 

(2)  Gesta  abbatum  Trudonensium,  Coutinuatio  secuuda,  SS.  10,  357; 
IvRôtiER,  Xiederlothringen,  38.  Friedrich  war  zu  Aacheu  am  4.  Septem- 
ber  1171.  In  einer  dort  ausirestellten  Urkunde  ist  Aegidius  als  Zeuge 
genannt.  (Stumpf  3,  Nr  489.)  Dagegen  kôuneu  wir  seine  oder  Philipps 
Anweseiiheit  auf  dem  Tage  zu  Aachen  am  12.  Oktober  desselben  Jahres 
nicht  nachweisen.  (Stumpf  Nr  4129;  Bôhmer  Nr  130.)  Es  ist  deshaib 
hier  jeuer  Reichstag  anzunehmen. 
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Die  Ermordung  Thomas  Beckets  hatte  auf  die  Gemùter 
gewaltigen  Eindruck  gemacht.  Heinrich  II.  wurde  mehr 
oder  weniger  off'en  als  der  Schuldige  bezeichnet.  Daran 
ànderte  seine  Reinigung  durch  feierlichen  Eid  vor  den 
pâpstlichen  Legaten  nichts.  Auch  Philipp  von  Flan- 
dern  war  entsetzt  ùber  dièses  Ende  des  befreundeten 
Erzbischofs.  Eine  Folge  davon  war,  dass  er  die  freund- 
schaftlichen  Beziehungen,  die  er  in  den  letzten  Jahren  mit 
Konig  Heinrich  unterhalten  hatte,  lôste  und  sich  wieder 
seinem  Lehnsherrn  nàherte.  Sein  Kanzler  Robert  von  Aire 
ermunterte  ihn  dazu  (x).  Zu  Anfang  des  Jahres  1 173  finden 
wir  das  alte  Verhâltnis  zwischen  Philipp  und  Ludwig  VII. 
wiederhergestellt,  wie  die  folgenden  Ereignisse  beweisen. 

Jung  Heinrich,  der  Sohn  Heinrichs  II.,  hatte  von  seinem 
Vater  ein  Krongut  verlangt  und  war,  als  ihm  dies  abge- 
schlagen  wurde,  zu  Ludwig  VII.  geflohen.  IMeser,  durch 
Vorgange  der  letzten  Zeit  gegen  Kônig  Heinrich  aufge- 
bracht,  nahm  den  Flùchtling  freudig  auf  und  reizte  ihn  und 
seine  Brùder,  Richard  and  Gottfried,  zum  Aufstand  gegen 
den  Vater.  Er  berief  zu  Ostern  seine  Vasallen  nach  Paris. 
Hier  wurde  Jung  Heinrich  zum  Kônig  von  England  erkoren. 
Philipp  leistete  als  erster  nach  dem  Kônige  von  Frankreich 
auf  das  Evangelium  den  Eid,  ihm  sein  Reich  erkampfen  zu 
helfèn.  Dafùr  versprach  ihm  der  junge  Kônig  nach  dem 
Kriege  die  Grafschaft  Kent  mit  den  Burgen  Dover  und  Ro- 
chester,  dazu  noch  ein  jàhrliches  Geldlehen  von  tausend 
Pfund.  Philipp  leistete  ihm  sofort  den  Lehnseid  (2).    Das- 


[})  Radulf  de  Diceto,  1,393;  Blommaert,  278. 

(2)  G  esta  Henrici  II.  et  Ricardi  I.,  1,  44;  Gervasius  von  C.antkrbury, 
1,  243;  Roger  von  Howden,  2,  46  ;  Hoûgson,  Jung  Heinrich,  Kônig  von 
England,  S.  23;  Ramsay,  The  angevin  empire,  165. 
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selbe  taten  die  anderen  Grafen,  so  Philipps  Bruder,  Mat- 
thâus  von  Boulogne,  und  Theobald  von  Blois,  die  auch 
durçh  Versprechungen  enger  an  die  Sache  gekettet  wurden. 
Als  einige  gegen  den  Krieg  Bedenken  erhoben,  vor  allen 
auch  Ludwig  wegen  der  Zeit  des  Angriffs  noch  sehwankte, 
erhob  sich  Philipp  und  mahnte  ihn,  nicht  so  bedâchtig  zu 
sein  und  im  Verlrauen  auf  seine  Barone  mutig  den  Kampf 
zu  beginnen  (1). 

Er  war  es  auch,  der  gleich  mit  den  Bùstungen  begann 
und  nach  Ostern  140  Mann  in  die  Normandie  schickte, 
die  aber  zuriickgeschlagen  wurden  und  beim  Uebergang 
ùber  die  Seine  umkamen  (2). 

Dm  Peter  und  Paul  (29.  Juni)  1173  rùckte  Philipp  selbst, 
dem  sich  sein  Bruder  Matthàus  und  Jung  Heinrich  ange- 
schlossen  hatten,  siegesbewusst  mit  einer  grossen  Truppen- 
macht  in  die  Normandie  ein  (3).  Nach  kurzer  Belagerung 
wurde  Dorf  und  Burg  Aumale  (4)  erobert.  Die  Grafen 
Wilhelm  von  Aumale  und  Simon  von  Evreux  wurden 
von  Philipp  auf  der  Burg  gefangen  genommen  und 
als  Geiseln  behalten  (5).  Da  sic  fast  gar  keinen  Wider- 
stand  geleistet  hatten,  trotzdem  die  Besatzung  ziemlich 
stark  war,  wurden  sie  des  geheimen  Einverstândnisses  mit 
dem  Flandrer  bezichtet.  Sie  lieferten  auch  ihre  ûbrigen 
Burgen  aus,  in  die  Heinrich  II.  Besatzungen  gelegt 
hatte  (6).     Ebenso  wurde  Graf  Heinrich  von  Eu  zur  Ueber- 

(*)  Johann  Fantosme,  Howlttt,  Chron.,  3,  Vers  37-42. 

(*)  Gesta  Henrici  II.,  1,  45;  Hodgson,  26;  Kate  Norgate.  2,  141. 

(3)  Gesta  Henrici  II.,  1,  47;  Roger  von  Hovden,  2,  48. 

(4)  Dép.  Seine-Inférieure,  arr.  Xeufchâtel. 

(*)  Gesta  Henrici  II.,  i,  47;  Roger  von  Howden,  2,  48;  Radulf  de 
Diceto,  1 ,  373  ;  Robert  von  Torigni,  2,  39. 
(6)  Wilhelm  von  Newbobgh.  1, 173. 
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gabe  seiner  Festungen  an  Philipp  und  Jung  Heinrich 
gezwungen  (*),  Durch  dièse  Erfolge  stolz  gemacht,  mar- 
schierten  die  Verbûndeten  auf  Driencourt  (2)  los. 
Heinrich  II.  hatte  sich,  da  der  Aufstand  ungefâhr  in  allen 
Gegenden  seines  Reiches  zugleich  ausbrach,  auf  die  Défen- 
sive beschrankt  und  in  seine  Burgen  starke  Besatzungen 
gelegt.  Driencourt  wurde  von  einigen  Getreuen  des  Konigs 
tapfer  verteidigt,  musste  sich  aber  nach  etwa  vierzehn- 
tiigiger  Belagerung  ergeben.  Philipp  leitete  die  Belage- 
rung  ;  in  dem  ganzen  Feldzug  trat  die  Person  Jung 
Heinrichs  vor  ihm  ganz  zurùck.  Er  liess  immer  wieder 
Sturm  laufen,  die  Mauern  untergraben  und  die  Belage- 
rungsmaschinen  arbeiten,  um  die  Belagerten  nicht  zur 
Ruhe  kommen  zu  lassen  (3).  Kurz  vor  der  Uebergabe,  am 
25.  Juli,  wurde  Matthaus  von  Boulogne  am  Knie  tôtlich 
von  einem  Pfeil  verletztund  starb  bald  nachher  (4).  Dieser 
Todesfall  brachte  die  Wendung  im  ganzen  Feldzuge,  denn 
Philipp  verliess  sofort  nach  der  Einnahme  von  Driencourt 
den  Kampfplatz,  um  den  toten  Bruder  in  die  Heimat  zu 
bringen  und  zu  bestatten.  Mit  ihm  trug  er  zugleich  die 
Hoffnung  auf  den  Nachfolger  in  Flandern  zu  Grabe,  und 
das  ists,  was  ihm  den  Tod  des  Bruders  so  schmerzlich 
machte,  dass  er  trotz  der  bisherigen  Erfolge  die  Freunde 
im  Stiche  liess.  Er  selbst  erwartete  von  seiner  Gemahlin 
keine  Kinder  mehr.     Da  Matthaus  auch  keine  mànnlichen 


(i)  Robert  von  Torigni,  2,  39. 

(2)  Heute  Neufchàtel-en-Bray,  dép.  Seine-Inférieure,  arr.  Neufckàtel. 

(3)  Wilhei.m  von  Newburgh,  1,  173;  Robert  von  Torigni,  2,  40. 

(4)  Robert  von  Torigni,  2,40;  Gesta  Henruill.,  1,  49;  Wilhelmvon 
Newburgh,  1,  173-174;  Gervasius  von  Ganteubury,  1,  245;  Roger  von 
Howden,  2,  49  ;  Hodgson,  26,  Aura.  6. 
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Erben   hatte,    Hess  der  Gedanke  an  die  Zukunft  seines 
Landes  Philipp  aile  anderen  Rùcksichten  vergessen. 

.Niemand  freute  sien  ûber  seinen  Abzug  mehr  als  Hein- 
rich  II.  «  Von  der  Hâlfte  aller  Sorgen  war  der  Kônig  nun 
befreit  »,  sagt  Wilhelm  von  Xewburgh  (*).  Ludwig  VII. 
wagte  allein  keinen  energischen  Widerstand  und  liess  sich 
bald  zu  Verhandlungen  herbei.  Doch  erst  der  unglûck- 
liche  Ausgang  der  Kârapfe  der  Verbùndeten  in  England, 
die  meist  mit  flandrischen  Truppen  gefûhrt  wurden,  zwang 
ihn  uni  Weihnachten  zu  einem  Waftenstillstand ,  der  bis 
Ostern  1174  dauern  sollte  (2). 

2.  Philipp  veranlasst  seinen  Brnder  Peter,  auf  die  Bischofs- 
wtirde  zu  verzichten  undzu  heiraten.  —  Robert  von  Aire, 
Enràhlter  von  Arras,  wird  zum  Bisehof  von  Cambrai 
ijewàhlt. 

Xaeh  der  Bestattung  seines  Bruders  Matthàus  bewog 
Philipp  Peter  von  Cambrai,  auf  den  Bisehofsitz  zu  ver- 
zichten, damit  durch  ihn  das  GeschWht  in  mannlicher 
Linie  fortgepflanzt  werden  kônne.  Peter  hatte  mehr  die 
Ehren  und  Einkùnfte  seiner  Stellung  zu  schâtzen  gewusst 
als  die  Lasten  des  Amtes.  Er  war  aueh  schon  mit  dem 
Erzbisehof  von  Reims  deswegen  in  Conflikt  geraten, 
sodass  der  Papst  sogar  Philipp  auffordern  musste,  den 
Bruder  zur  Besserung  zu  mahnen  (3).  Es  mochte  darum 
Peter  nicht  schwer  fallen,  auf  dièses  Amt  zu  verzichten, 


(*)  ii  174. 

(2)  Hodgsos,  S.  32  und  33. 

(3)  Aîexander   III.   an    Philipp,  Migse,    200,    7€4;    Gesta    episc. 
(amer.,  50^. 
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vvenn  sich  in  (1er  Welt  gleich  gùnstige  Aussichten  boten. 
Um  Ostern  1174  entsagte  er  der  Rischofswûrde.  Die 
Weihen  hatte  er  noch  nient  empfangen.  In  der  folgenden 
Pfmgstwoche  wurde  er  von  seincm  Bruder  mit  dem 
Schwerte  umgùrlet.  Als  Graf  Wido  von  Nevers  im  Oktober 
1175  gestorben  war  (*),  heiratete  Peter  die  Witwe, 
Mathilde,  die  Tochter  Raimunds  von  Burgund,  die  zuerst 
mit  Odo  von  Issoudun  verheiratet  gewesen  war.  Lud- 
wig  VII.  belehnte  ihn  mit  der  Grafschaft  Nevers  (*). 

An  seine  Stelle  wurde  Philipps  Vertrauter,  Robert  von 
Aire,  zum  Bischof  von  Cambrai  gewahlt.  Dieser  war  schon 
seit  1172  erwâhlter  Bischof  von  Arras  (3).  Seine  Weihe 
war  auf  Bitten  Philipps,  der  ihn  fur  seine  Amtsgeschafte 
noch  nicht  gleich  entbehren  zu  kônnen  vorgab,  vom  Papste 
aufgeschoben  worden.  Es  kam  Philipp  aber  viel  mehr 
noch  darauf  an,  in  Cambrai  eine  ihm  ganz  ergebene  Person 
auf  dem  bischôflichen  Stuhl  zu  haben  als  in  Arras.  Er 
scheint  darum  mit  allen  erlaubten  und  unerlaubten  Mitteln 
die  Wahl  Roberts  durchgesetzt  zu  haben.  Nach  der  Wahl 
erhob  sich  nàmlich  starker  Widerspruch,  so  von  seiten 
des  Erzbischofs  von  Reims,  der  den  Papst  bat,  Robert 
nicht  zu  bestâtigen  (4).  Doch  der  Papst  setzte  mit  Rùck- 
sicht  auf  Philipp  keinen  Widerstand  entgegen,  und  auch 
der  Kaiser  gab  gleich  seine  Einwilligung.  Robert  versah 
das  Amt  des  flandrischen  Kanzlers  weiter  und  liess  sich 


(4)  de  Lespinasses,  Le  Xivemais,  387. 

(2)  Gesta  Henrici  II.   1,   123;  Flandria  generosa,  327;  Gislebert, 
Kap.  76. 

(3)  Blommaert,  268. 

(')  Brief  Heinrichs  von  Reims  an  Alexander  III.,  Migne,  200,  1367; 
Gesta  episc.  Camer.,  509. 
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auch  jetzt  die  Weihen  noch  nicht  erteilen.  Sein  Einfluss 
auf  Philipp  zeigte  sich  zuletzt  noch  einmal  bei  dem 
Wiederausbruch  der   Feindseligkeiten  gegen  Heinrieh  II. 

3.  Erneurung  des  Krieges  gegen  Heinrieh  II  (1174). 

Uni  Ostern  1174  versammelte  Ludwig  VII.  wiederum 
seine  Barone  zu  Paris,  um  die  Erneurung  des  Krieges 
gegen  Heinrieh  II.  zu  berafen.  Hier  sehworen  Philipp, 
Theobald  von  Blois  und  viele  andere,  um  Johannis 
r24  Juni)  naeh  England  ùberzusetzen,  um  es  fur  den  jungen 
Kônig  zu  erobern  (1j.  Philipp  war  von  seinem  Kanzler 
Robert  dazu  aufgestachelt  worden  (2)  ;  er  dachte  dabei 
auch  an  den  Kampfpreis,  die  Grafschat't  Kent  (3).  Zu  der 
angegebenen  Zeit  war  das  Heer  in  Gravelingen  versammelt, 
konnte  aber  wegen  des  herrschenden  Sturmes  nicht  ùber- 
setzen  (4).  Schon  im  Mai  hatte  Philipp  dem  Kônig  von 
Schottiand  und  Hugo  Bigot,  die  den  Aufstand  in  Eugland 
wieder  begonnen  hatten,  318  auserwâhlte  Ritter  zu  Hilfe 
geschickt  (5).  Mit  diesen  riickte  Hugo  siegreich  vor. 
Gelang  es  den  Feinden,  ein  Heer  nach  England  ùberzu- 
setzen und  sich  mit  den  dortigen  Aufriihrern  zu  vereinigen, 
so  war  die  Sache  Heinrichs  II.  verloren.  Dem  galt  es 
zuvorzukommen.     Heinrieh  fuhr  deshalb  am  8.  Juli  trotz 


(•)  Robert  von  Torigni,  2,  5C;  Gesta  Henrici  II.,  1,  71;  Radulf  de 
Diceto,  1,  381. 

(-)  Sigeberti  Cont.  Aquic,  414. 

(3)  WlLHELM  VON  XeWBURGH,  1,  181. 

(4)  Gesta  Henrici  II.,  1,  71  ;  Roger  von  Howdex,  2,  61  ;  Gervasius 
von  Canterbury,  1,  248;  Flores  historiarum,  2,  86. 

(5)  Radulf  de  Diceto,  1,  381. 
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stùrmischer  See  nach  England  hinûber.  Um  das  Volk  fur 
sich  zu  gewinnen,  entschloss  er  sich,  zuerst  zum  Grabe  des 
hl.  Thomas  nach  Canterbury  zu  pilgern,  um  durch  ôffent- 
liche  Busse  sich  zu  entsùhnen.  Am  43.  Juli  verliess  er 
die  Stadt.  Es  gelang  ihm,  in  drei  Wochen  den  Aufstand 
im  Inselreich  vollstândig  niederzuwerfen  (1). 

Inzwischen  hatte  Ludwig  VII.  auf  die  Kunde,  dass  Hein- 
rich  nach  England  ùbergesetzt  sei,denVerbùndeten,  die  in 
Gravelingen  versammelt  waren,  von  der  Ueberfahrt  abge- 
raten.  Sie  wandten  sich  zur  Belagerung  von  Rouen,  wo  sie 
am  22.  Juli  4474  ankamen(2).  Das  Heer  wurde  in  dreiTeile 
geteilt,  die  abwechselnd  die  Stadt  bestùrmten.  Doch  die  ■ 
Belagerten  verteidigten  sich  ebenso  tapfer.  Am  40.  August 
schloss  Ludwig  VII.  zu  Ehren  des  hl.  Laurentius  einen 
Waffenstillstand  mit  ihnen  ab.  Zwei  Tage  vorher  war 
Heinrich  II.  wieder  auf  dem  Festlande  gelandet  und  mar- 
schierte  mit  einem  Heer  von  Brabanzonen  und  Wallisern 
auf  Rouen  los.  Davon  mochte  Graf  Philipp  gehôrt  haben, 
als  er  noch  an  demselben  Tage,  an  dem  der  Waffenstill- 
stand abgeschlossen  worden  war,  seinem  Konige  riet,  die 
Stadt  anzugreifen,  wiihrend  die  Bewohner  sich  sorglos 
den  Freuden  ûber  die  Waffenruhe  hingaben.  Er  be- 
schwichtigte  die  Bedenken  Ludwigs  durch  die  Bemerkung, 
dass  gegen  einen  Feind  ailes  erlaubt  sei.  Heimlich  rùckte 
das  Heer  gegen  die  Stadt.  Doch  die  Bewegungen  des 
Feindes  wurden  von  einem  Turm  aus  bemerkt  und  die 


(')  Hodgson,  43-45;  Kate  Norgate,  2,  159  ff. 

(2)  Gesta  Henrici  II.,  1,  74;  Gervasius  von  Canterbury,  1,  249; 
Roger  von  Howden,  2,  64  ;  Chronicon  Rotomagense,  Recueil  12,  786; 
Brève  chronicon  ducum  Normanniœ,  Recueil  12,  787;  Radulf  de 
Diceto,  1,  386. 
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Bûrger  zu  den  Waffen  gerufen.  Sie  waren  nochrecht- 
zeitig  gerùstet,  uni  den  Angritï  abschlagen  zu  konnen.  Bei 
Anbruch  «Ici*  Nacht  mussten  sich  die  Verbûndeten  mit 
Yerlust  zurûckziehen.  Die  Schuld  an  dieser  >*iederlage 
wurde  von  Ludwig  dem  Grafen  von  Flandern  zuge- 
schoben  (1).  Am  folgenden  Tage  kam  Heinrich  II.  vor 
Rouen  an.  Ludwig  zog  in  der  Nacht  zum  13.  August  ab 
aus  Furcht  vor  einem  Ueberfall  des  Gegners  auf  Paris. 
Er  liess  durch  Theobald  von  Blois  und  den  Erzbischof 
Wilbelm  von  Sens  die  Friedensverhandlungen  einleiten. 
Dass  Philipp  daran  nicht  beteiligt  ist,  seheint  die  Nach- 
richt  wahr  zu  machen,  dass  er  auf  Anraten  Roberts  von 
Aire  die  Belagerung  von  Rouen  fortgesetzt  hat  (2).  Doch 
musste  er  auch  bald  wegen  Mangels  an  Lebensraitteln 
abziehen.  Er  steckle  seine  Belagerungsmaschinen  in 
Brand,  damit  sie  nicht  in  die  Hande  des  Feindes  fielen. 
Bei  der  Belagerung  soll  auch  sein  Brader  Peter  verwundet 
worden  sein  (*). 

Xach  langen  Verbandlungen  kam  am  30.  September  zu 
Mont  louis,  ostlieh  von  Tours,  der  Friede  zustande.  Die 
Sohne  unterwarfen  sich  ihrem  Vater.  Zu  den  Bùrgen,  die 
Jung  Heinrich  spater  seinem  Vater  fur  seine  friedliche 
Gesinuung  stellte,  gehôrte  auch  Philipp.  Dieser  musste  zu 
Montlouis  aile  eroberten  Burgen  herausgeben  (4)  ;  er 
seheint  aber  doch  von  Jung  Heinrich  die  Erfùllung  des 
Versprechens  gefordert  zu  haben,dasihm  auf  derVersamm- 
lung  von  Paris  im  vorhergehenden  Jahre  gegeben  worden 


(*)  Wii.helm  vox  Xfwblrgh,  1,  190-194;  Radulf  de  Diceto,  1,  3S6. 

(2)  Ganfredi  Vosiensis  chronica,  SS.  26,  202;  Blommaert,  278. 

(3)  R\dulf  de  Diceto,  1,  386. 

(4)  WlLHELM  VON  Nf.WBURGH,  1,  196. 
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war  (1).  Erst  im  Jahre  1175  kam  darùber  eine  Einigung 
zustande.  Am  22.  April  hatte  Philipp  eine  Unterredung 
mit  Heinrich  IL  und  Jung  Heinrich  zu  Caen  (2).  Beide 
erneuerten  ihra  die  Urkuncle  ùber  den  Vertrag  von  Dover, 
gemâss  der  er  jâhrlich  500  Mark  empfangen  sollte.  Dafùr 
gab  Philipp  ihnen  die  Urkunde  zurùck,  durch  die  Jung 
Heinrich  ihm  vor  dem  Kriege  auf  der  Versammlung  zu 
Paris  die  genannten  Lehen  in  Aussicht  gestellt  hatte,  und 
damit  entband er  den  jungen  Konig  seines  Versprechens  (:i) . 
Seit  diesem  Jahre  erhielt  Philipp  auch  wieder  die  Ertrâge 
von  den  Gûtern  zu  Benton,  Kirton  und  Dunham,  deren 
Auszahlung  schon  seit  der  Entfremdung  zwischen  ihm  und 
Heinrich  durch  die  Ermordung  des  Thomas  Becket  unter- 
blieben  zu  sein  scheint  (4). 

4.  Die  Ermordung  Roberts  von  Aire. 

Bei  der  Belageruag  von  Bouen  war  der  al  te  Hass  zwischen 
Jakob  von  Avesnes,  einem  hennegauischen  Lehnsmann, 
der  aber  auch  von  Philipp  die  zu  Vermandois  gehôrenden 
Burgen  Guise  und  Lesquielles  (5)  zu  Lehen  hatte,  und 
Robert,  dem  Erwâhlten  von  Cambrai,  zum  Ausbruch 
gekommen.  Dieser  hatte  sich  dabei  zu  Schmahungen 
gegen  Jakob  hinreissen   lassen.     Als   sich   Robert  nach 


(*)  Hodgson,  47;  Kate  Norqate,  2,  165  ff. 
(*)  Gesta  Henrici  IL,  1,  83;  Eyton,  189. 

(3)  Gesta  Henrici  II.,  i,  83;  Roger  von  Howden,  2,  72. 

(4)  Die  letzte  Auszahlung  geschah  nach  PipeRoll  13,  60  im  Jahre 1168- 
1169.  Daim  finden  sich  keine  Eintragungen  bis  1174/75;  Pipe  Rolls  22, 
il,  144,  29;  25,  28,  77,90;  u.  s.  f. 

(5)  Siehe  S.  369,  Anm.  17  und  18. 
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Meslin  (*)  begeben  wollte,  erbat  er  sich  von  Balduin  von 
Hennegau  aus  Furcht  vor  seinem  Feind  Geleit  aus.  Trotz- 
dem  liess  ihn  Jakob  bei  Condé  (*)  von  seinen  Knechten 
ùberfallen  und  ermorden  (3).  Balduin  zog  deshalb  gegen 
Condé,  das  Jakob  gehôrte,  verbrannte  das  Dorf  und 
belagertedieBurg.  Philipp liess denFreund zu Aire feierlich 
bestatten.  Dann  ging  er  an  die  Bestrafung  der  Môrder. 
Er  forderte  von  Jakob  seine  Lehen  zurûck.  Durch  Ver- 
mittlung  des  Erzbisehofs  von  Beims  kam  der  Friede 
zustande.  Jakob  reinigte  sich  nach  Weihnachten  1174 
vor  Philipp  und  Heinrich  von  Beims  durch  Eid  von  der 
Schuld  des  Mordes  (4). 

KAPITEL  VIL 

ERE1GNISSE  VOX  DER  KREUZNAHME   PHILLIPS 
RIS  ZUM  AUFBRUCH  ZLM   KREIZZUGE. 

1.  Philipp  nimmt  das  Kreuz. 

Am  Charfreitag,  dem  11.  April  1175,  nahm  Philipp  das 
Kreuz  (5).  Es  kann  uns  dies  nicht  wundernehmen.  Phi- 
lipps  Vater  war  viermal  in  Palâstina  gewesen  ;  seine  Mutter 
hatte  die  letzten  Jahre  dort  verlebt  und  in  Jérusalem  ihre 
Grabstâtte  gef unden.     Gerade  in den  lothringischen  Gegen- 


(*)  îiKBLm-TÉvéçue,  in  der  Provinz  Hennegau  bei  Ath. 

(2)  Dép.  Nord,  Ait.  Valencienues.      • 

(3)  Sigeberti  Cant.  Aquii'.,  414;   Gislkbert  Kap.  76;  Blommaert, 
S.  13  und  14. 

(4)  Gislkbert,  Kap.  LXXVI;  Sigeberti  Cont.  Aquic,  415. 

(5)  Sigeberti  Cont.  Aquic,  4i5;  Wilhelm  von  Asdrks,  SS.  24,  711  -r 
Radulf  de  Diceto,  1 ,  398. 
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den  war  der  Kreuzzugsgedanke  sehr  mâchtig  und  trieb 
immer  wieder  neue  Scharen  zum  Kampfe  fur  die  heiligen 
Orte  an.  Es  galt  al  s  Ehrensache  eines  Fùrsten,  einmal 
gegen  die  Unglàubigen  gekampft  zu  haben.  Daraus  ist 
auch  hauptsàchlich  Philipps  Entschluss  zu  erklâren,  das 
Kreuz  zu  nehmen.  Nach  Radulf  de  Diceto  schob  er  sich 
die  Schuld  an  den  Greueltaten  zu,  die  seine  Ritter  wâhrend 
des  letzten  Krieges  in  England  verùbt  hatten.  Dafùr  habe 
er  durch  dièse  Wallfahrt  Genugtuung  leisten  wollen  (1). 
Dabei  mûssen  wir  bedenken,  dass  es  ein  Englânder  ist,  der 
dies  berichtet,  ein  begeisterter  Anhanger  Heinrichs  IL, 
sein  Standpunkt  also  parteiisch.  Philipp  huldigte  der 
Anschauung,  dass  dem  Feind  gegenuber  ailes  eriaubt  sei. 
Er  war  durch  und  durch  Krieger.  Dies  kann  darum  nicht 
der  Hauptgrund  gewesen  sein,  weshalb  er  das  Kreuz 
nahm. 

2.  Bestrafung  Walters  von  Fontaines. 

Einige  Geschichtsschr"eiber  nehmen  an,  dass  die  furcht- 
bare  Strafe,  die  Philipp  an  dem  Ritter  Walter  von  Fon- 
taines nahm,  ihm  Gewissensbisse  verursacht  hâtte,  und  dass 
darauf  das  Kreuzzugsgelùbde  zuruckzufùhren  sei.  Doch 
ist  dies  nicht  môglich,  da  die  Bestrafung  Walters  erst  am 
42.  August,  also  nach  der  Kreuznahme,  geschehen  ist  (2). 
Philipps  Gemahlin  Elisabeth  hatte  sich  in  Walter  verliebt 
und  ihm  in  auffalliger  Weise  ihre  Gunst  gezeigt.  Philipp 
verbot  ihm  deshalb  wiederholt  den  Verkehr  bci  Hofe.  Vis 
Elisabeth  eines  Tages  allein  zu  Saint-Omer  weilte,  liess  sic 


(*)  Radulf  dk  Diceto,  l.  c. 
(*)  Idem,  1,  402. 
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heimlich  Walter  zu  sich  rufen.  Unterdessen  kam  aber 
ihr  (iatte  unerwartet  zurûck  und  ùberraschte  die  Lieben- 
den.  Philipp  nahm  keine  Entsehuldigung  Walters  an, 
sondern  befahl,  ihn  zu  Tode  zu  peitschen.  Die  Henker 
banden  ihn  an  Hânden  und  Fûssen  fest  und  prùgelten  ihn 
halblot.  Dann  knûpften  sie  ihn  an  den  Fùssen,  den  Kopf 
nach  unten,  ûber  einer  Kloake  auf,  sodass  er  an  den  Aus- 
dunstungen  erstickte  (1).  Ob  die  letzten  Handlungen  auch 
auf  einen  Befehl  Philipps  zurùckgingen,  làsst  sich  nichf 
entseheiden.  Dass  er  den  Schuldigen  zu  Tode  peitschen 
liess,  muss  uns  schon  als  ein-Zeichen  von  Grausamkeit 
erscheinen.  Hier  zeigt  sich  auch  wieder  Philipps  Eigen- 
liebe.  Bei  persônlichen  Beleidigungen  kennt  er  kein 
Mass  in  seinem  Zorn  ;  seine  Person  geht  ihm  ùber  ailes. 
Deshalb  kônnen  wir  ihm  auch  eine  solche  Strenge 
zutrauen,  ohne  die  Handlungsweise  zu  beschônigen,  wie 
de  Smet  es  tut  (2). 

Das  strenge  Vorgehen  gegen  Walter  hatte  eine  Empôrung 
seiner  Sôhne  zur  Folge,  mit  denen  sich  Jakob  von  Avesnes 
verband.  Sie  befestigten  ihre  Burgen  und  hielten  durch 
diesen  Aufruhr  Philipp  lange  Zeit  von  der  Ausfùhrung 
seines  Kreuzzuges  zurûck  (3).  Bei  der  Bekampfung  der 
Aufrûhrer  wurde  er  von  seinem  Schwager,  Balduin  von 
Hennegau,  unterstùtzt,  der  um  Ostern  1176  gegen  Jakob 
von  Avesnes  zog  und  ihn  zur  Unterwerfung  brachte  (4). 
Von  den  Sôhnen  Walters  erfahren  wir  weiter  nichts.  Am 
Ende  des  Sommers  emporte  sich  jedoch  Jakob  von  neuem. 


(!)  Gesta  Ecnrici  II.,  1,  99  ;  Roger  von  Howdex,  2,  82  uud  83. 

(2)  Philippe  n' Alsace,  17. 

(3)  Gesta  Henrici  II.,  1,  99. 

(4)  Gislebert,  Kap.  LXXX. 
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Philipp  forderte  wieder  die  Burgen  Lesquielles  und  Guise 
von  ihm  zurùck  und  zog,  als  jener  sich  weigerte  sie  aus- 
zuliefern.gegen  Guise,  das  er  nach  langer  Belagerung  ein- 
nahm.  Zu  gleicher  Zeit  zerstôrte  Balduin  von  Hennegau 
Lesquielles  (1). 

3.  Philipp  zieht  mit  dem  Kaiser  g eg en  Mailand. 

Nach  der  Niederwerfung  des  ersten  Aufstandes  Jakobs 
von  Avesnes  folgte  Philipp  der  Aufforderung  des  Kaisers 
zur  Teilnahme  an  dem  Zuge  ùber  die  Alpen.  Anl'angs 
Mai  brach  ermit  Erzbischof  Philipp  von  Kôln  auf  (2).  Am 
12.  Mai  1176\varen  sie  in  der  Nâhe  des  KlostersWeingarten 
in  Schwaben,  wo  sie  ùbel  hausten  (3).  Philipp  nahm  an 
der  Schlacht  bei  Legnano  am  29.  Mai  teil.  Er  wurdehier 
von  den  Mailândern  gefangen  genommen  (4)  und  nach 
Mailand  gefùhrt,  aber  nient  lange  in  Haft  behalten,  denn 
wir  treifen  ihn  im  Sommer  wieder  in  der  Heimat.  Leider 
sind  die  Quellenberichte  ùber  dièse  Heeresfolge  Philipps 
sehr  dùrftig. 

4.  Verschiebung-  des  Kreuzzuges  bis  Ostern  11  il. 

Zuerst  scheint  Philipp  die  Absicht  gehabt  zu  haben,  im 
Frûhjahr  1176  zum  heiligen  Land  aufzubrechen,  denn  er 


(4)  Gislebert,  Kap.  81;  Sigeberti  Cont.  Aquic,  415. 

(*)  Chronica  regia  Coloniensis,  128;  Giesebrecut,  5,786. 

(3)  Annales  Weingartenscs,  SS.  17,309;  Giesebrecht,  5,  786. 

(4)  Radulf  de  Diceto,  1,  409,  hat  den  Bericht  der  Mailiiuder  au  die 
Bolognesen  ulier  die  Schlacht  ailf genommen  ;  darin  wird  ein  nepos  impe 
ratricis  als  Gefangener  erwàhnt.  Damit  ist  aller  Wahrscheinlichkeit 
nach  Philipp  gemeint;  Gislebert,  Tafel  XXV,  2;  Giesebrecht,  5,  790 
und  6,  530. 
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stellt  am  12.  Màrz  dièses  Jahres  eine  Urkunde  aus,  in  der 
es  heisst,  er  sei  im  Begriffe,  die  Pilgerfahrt  anzutreten  (1). 
Der  Aufstand  der  Sôhne  Walters  von  Fontaines  und  Jakobs 
von  Avesnes  zwang  ihn  dann,  den  Aufbruch  auf  Weih- 
nachten  zu  verschieben. 

Wir  haben  gesehen,  wie  die  allgemeine  Kreuzzugsstim- 
mung  Philipp  veranlasst  hatte,  den  Spuren  seines  Vaters 
zu  folgen,  dass  die  von  anderen  angefùhrten  Grùnde  dazu 
wenig  stichhaltig  sind.  Er  hatte  schon  lange  bevor  er  das 
Kreuz  nahm,  Anregungen  zu  einem  Kreuzzuge  empfangen. 
Schon  im  Jahre  1168  war  der  Erzbischof  Friedrich  von 
Tyrus  an  die  mâehtigslen  Fiirsten  des  Abendlandes  und 
auch  an  Philipp  geschickt  worden,  uni  Hilfe  zu  erflehen  (2), 
da  Nurredin  das  hl.  Land  sehr  bedràngte.  Papst  Alexan- 
der  III.  hatte  anfangs  der  siebenziger  Jahre  die  Kônige 
und  Barone  der  Westreiche  zur  Unterstùtzung  Palàstinas 
aufgefordert.  Aus  allen  diesen  Verhâltnissen  ist  die 
Kreuznahme  Philipps  zu  erklaren. 

Dazu  scheint  erst  nachtraglich  ein  anderes  Moment  hin- 
zugekommen  zu  sein,  das  ihn  dann  eine  Zeit  lang  noch 
mehr  zu  dem  Zuge  reizte.  Dies  war  die  Aussicht  auf  die 
Herrschaft  ùber  Palastina.  Hier  sass  seit  1173  der  junge 
Balduin  IV.  auf  dem  Thron.  Da  er  aussutzig  war  und  das 
hl.  Land  immer  mehr  durch  Saladin  gefâhrdet  war,  sah 


(*)  Duchesnb,  Hist.  de  Béthune,,  preuves,  41;  Coppietbrs-Stochove, 
Xr.  155;  vgl.  Callewaert,  Le  style  de  Noël...  in  den  Annales  de  Gand, 
57,  152.  Xur  uuter  dieser  Annahme  kônnen  wir  fur  dièse  Urkunde  den 
allgemein  in  den  Urkunden  Philipps  gebràuchlichen  Stil  von  Weih- 
nacliteii  annehmen,  brauchen  also  auch  hier  nicht  zum  Osteranfan»  zu 
greifen. 

(2)  Wilhelm  von  Tyrus,  Rec.  occ.  1,  Teil  2,  960. 
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man  sich  nacli  einem  mâchtigen  abendlàndischen  Fùrsten 
um,  der  das  Keich  noch  einmal  aus  der  Not  relten  kônnte. 
Zu  Anfang  desJahresll76  bat  man  wahrscheinlich  Philipp 
darauf  aufmerksain  gemacht,  und  dieser  sah  nun  in  Palà- 
stina  ein  neues  Feld  seiner  ehrgeizigen  Plane,  wie  wir  aus 
dem  Bericht  der  Gesta  Henrici  II.  ùber  eine  Gesandtschafl 
Heinrichs  von  England  an  Philipp  entnehmen  kônnen. 
Encle  April  (*)  kamen  nàmlich  der  Archidiakon  von 
Oxford,  Walter  von  Coutanees,  und  der  Graf  Kanulf  von 
Glanville  (2)  im  Auftrage  ihres  Kônigs  nach  Flandern,  um 
Philipp  zu  bitten,  den  Kreuzzug  bis  Ostern  1177  zu  ver- 
sehieben,  dann  wolle  Heinrich  IL  selbst  mit  zum  hl. 
Lande  ziehen  oder  Truppen  zur  Unterstiitzung  seines 
kôniglichen  Verwandten  in  Jérusalem  mitsenden.  Es  war 
Heinrich  zu  Ohren  gekommen,  dass  Philipp  sich  mit  dem 
Gedanken  trage,  die  Regierung  des  Kônigreiehs  Jérusalem 
zu  ùbernehmen  (3).  Dièses  wollte  der  Englànder  ver- 
hindern.  Er  gonnte  Philipp  eine  solche  Machtstellung 
nicht  und  hâtte  sie  lieber  fur  sich  selbst  oder  fur  einen 
Angehôrigen  seines  Hauses  ûbernommen.  Philipp  ging 
auf  die  Wiinsche  des  Kônigs  ein  und  versprach,  bis  zum 
folgenden  Jahre  zu  warten  (4/.  Dass  er  wirklich  an  die 
Krone  des  Kônigreiehs  Jérusalem  gedacht  hat,  geht  auch 

(*)  Die  Gesta  Henrici  II.,  1,  115,  berichten,  dass  im  April  die 
Gesandten  des  Kônigs  von  Sizilien  aiii>ekommen  seien;  um  dieselbe 
Zeitschickte  Heinrich  II.,  seine  Gesandten  nach  Flandern;  sie  mussen 
vor  Mai  angekommen  sein,  da   Philipp   in  diesem  Monat  nach  Italien 

ZOg'. 

(-)  Die  Gesta  verwechseln  dièse  Gesandtschaft  mit  einer  spateren 
vom  Jahre  1177;  siehe  Eyton,  204,  Anm.  1,  und  210,  Aura.  2. 

(3)  Gesta  Henrici  IL,  1,  116. 

(4)  Gesta  Henrici II.,  1.  c.  Sweberti  (ont.  Ai/itic,  415. 
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aus  einem  Briefe  an  die  hl.  Hildegard  von  Bingen,  die  in 
allen  wichtigen  Dingen  um  ihren  Rat  angegangen  wurde, 
hervor  (*).  Phiiipp  spricht  darin  von  sieh  selbst  in  den 
demùtigsti'U  Ausdrùcken  und  fragt  an,  ob  es  fur  die 
christliche  Sache  besser  ware,  wenn  er  im  heiligen  Lande 
bliebe  und  gcgen  die  Unglàubigen  kâmpfe  oder  wieder  m 
seine  Grafschaft  zurùckkehre.  Die  hl.  Hildegard  schickte 
ihm  darauf  eine  allgemein  gehaltene  Antwort,  er  solle 
immer  gerecht  handeln  (2).  Da  Phiiipp  keine  Kinder 
hatte,  ist  es  erklarlich,  dass  er  daran  denken  konnte,  die 
Herrschaft  liber  Flandern  mit  dem  Throne  von  Jérusalem 
zu  vertauschen,  zumal  da  sieh  hier  mehr  Gelegenheit  ge- 
boten  hâtte,  seinen  Ehrgeiz  zu  befriedigen.  Doch  hat  er 
dièse  Plane  auch  wieder  bald  aufgegeben,  da  sieh  andere 
ihm  bot  en. 

o.  Tod  Peters  von  Flandern.  Phiiipp  ernennt  Balduin 
von  Hennegau  zu  seinem  JSachfolger  in  Flandern  (1176). 

Ein  harter  Schlag  traf  Phiiipp  noch  in  diesem  Jahre. 
Etwa  Mitte  August  4176  starb  sein  jùngster  Bruder  Peter, 
dureh  Heirat  Grai  von  Nevers  (3).  Er  hinterliess  nur  eine 
Tochter,  die  spàter  den  Seneschall  von  Flandern,  Robert 
von  Wavrin,  heiratete  (4).  Damit  war  Philipps  Hoffnung 
endgùltig  dahin,  sein  Geschlecht  in  mannlicher  Linie  fort- 
geptlanzt   zu   sehen.     Seine  Stiefschwester  Lauretta  war 


(i)  Migne,  197,  187. 

(2)  h)EM,  197,  188. 

(3)  Gesta  Henrici  II.,  1,  124;  Roger  von  Howden,  2,  99;  Robert  von 
Torigni  2,  64  (1177). 

(4)  Flanl7-ia  generosa,  327;  Gislebbrt,  Kap.  LXXVI. 
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kurz  vorher  gestorben(1).  Von  seinen  Sch western  war  die 
atteste,  Gertrud,  ins  Kloster  gegangen,  nachdem  sie  zuerst 
mit  HumbertIII.  vonSavoyen,  dann  mit  Hugo  vonOisy  ver- 
heiratet  gewesen  war.  Auch  sie  hatte  keine  Kinder.  Die 
jùngste,  Matilde,  war  Aebtissin  von  Fontevrault  (2).  Da 
Gertrud  freiwillig  verzichtet  hatte,  kam  nur  noch  die 
Gemahlin  Balduins  von  Hennegau  fur  die  Nachfolge  in 
Betracht.  Gleich  nach  dem  Tode  seines  Bruders  schloss 
daher  Philipp  ein  engeres  Bùndnis  mit  Balduin  (3).  Da- 
durch  wurden  die  Rechte  beider  genau  festgesetzt,  beson- 
ders  soweit  sie  Befestigungsbauten,  Vorgehen  gegen 
Geâchtete,  Flùchtige  und  Feinde  und  Beilegung  etwaiger 
Meinungsverschiedenheiten  betrafen.  Kurz  vor  seinem 
Aufbruch  zum  Kreuzzuge  erklârte  dann  Philipp  in  einer 
Versammlung  seiner  Grossen  zu  Lille  seinen  Schwager  zum 
Nachfolger  in  Flandern  und  liess  ihm  huldigen  (4). 

6.  Verhandlungen  mit  Heinrich  IL  wegen  des  Kreuz-zugs 
und  der  Verheiratung  der  Tôchter  Matthàus  von  Bou- 
logne. 

Mitte  Januar  1177  hielt  Heinrich  II.  einen  Reichstag  zu 
Northampton  ab.  Dort  waren  auch  als  Gesandte  Philipps 
Graf  Robert  von  Béthune  und  Burggraf  Roger  von  Cour- 
trai.  Sie  solllen  den  Kônig  an  die  Erfùllung  seines  Ver- 
sprechens  betreffs  des  Kreuzzuges  erinnern.   Zugleich  liess 


(J)  Vanderkindere,  Formation,  1,  308. 

(2)  Idem,  Formation,  \,  313. 

(3)  De    Reiffenberg,   Monuments,    1,   313;    Coppieters-Stochove, 
Nr  157,  Kônig,  211. 

(<)  Gislebert,  Kap.  LXXXII. 
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Philipp  ihm  mitteilen,  dass  Ludwig  VIL  die  eine  der 
Tochter  seines  verstorbenen  Bruders,  des  ehemaligen 
Grafen  von  Boulogne,  fur  seinen  Sohn  Philipp,  die  andere 
fur  den  Sohn  des  Grafen  Theobald  von  Blois  als  Gattinnen 
erbeten  habe.  Ohne  Heinrichs  Zustimmung  wolle  er  die 
Nichten  aber  nieht  verheiraten  (*).  Philipp  war  nàmlich 
Vormund  der  beiden  und  verwaltete  in  ihrem  Namen  seit 
dem  Tode  des  Bruders  die  Grafschaft  Boulogne.  Der  eng- 
lische  Kônig  fûrchtete,  dass  durch  dièse  Heiraten  das  Land 
vollstândig  in  die  Gewalt  der  franzôsischen  Krone  kame  und 
gab  deshalb  den  Gesandten  zur  Antwort,  er  wùrde  sein 
Versprechen  bestimmt  erfùllen,  wenn  auch  Philipp  dabei 
bleiben  wolle,  ùber  die  Hand  seiner  Nichten  nicht  ohne 
seine  Einwilligung  zu  verfùgen.  Um  sich  darùber  Gewiss- 
heit  zu  verschaffen,  sandte  er  mit  den  flandrischen 
Gesandten  den  Erzbischof  Richard  von  Canterbury,  den 
Bischof  Gottfried  von  Ely  und  Wilhelm  von  Mandeville, 
Grafen  von  Essex,  zum  Festland  und  liess  sich  in  ihrer 
Gegenwart  von  Philipp  das  Versprechen  betreffs  der  Ver- 
heiratung  der  Grâfinnen  von  Boulogne  beschwôren  (2). 

Heinrich  dachte  in  Wirklichkeit  im  Ernste  nicht  daran, 
mit  Philipp  gemeinsam  nach  Jérusalem  zu  reisen. 

Am  20.  April  1177  landete  Philipp  in  Dover.  Er  begab 
sich  nach  Canterbury  zum  Grabe  des  hl.  Thomas,  um  sich 
den  Schutz  des  Mârtyrers  fur  die  Reise  zu  erflehen.  Als 
dies  dem  Kônige  gemeldel  wurde,  eilte  er  gleich  dorthin. 
Sie  verrichteten  gemeinsam  ihre  Andacht.  Dann  begleitete 
Heinrich   den  Grafen  bis  Dover,  gab  ihm  500  Mark  als 


(*)  Gesta  Henricill.,  1,  133;  Roger  von  Howden,  2,  119, 
(2)  Gesta  Henrici  II.,  1,  136;  Roger  von  Howden,  2,  119;  Cartel- 
liebi,  1,  23;  PipeRoll,  26,  207;  siehe  S.  422,  Anm.  2. 
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Zuschuss  zu  den  Keisekosten  und  entliess  ihn  mit  den 
besten  Wûnschen  fur  das  Unternehmen.  Von  einer  Betei- 
ligungdaran  war  weiter  nicht  die  Rede.  Am  Charfreitag, 
dem  22.  April,  i'uhr  Philipp  wieder  nach  Flandern  zurùck, 
um  die  letzten  Vorbereitungen  zu  treffen  (1). 

KAP1TEL  VIII. 

DER    ERSTE    KREUZZUG    PHILIPI'S. 

(1177-1178.) 

1.  Aufbruch  und  Ankunft  in  Palastina. 

Um  sich  den  Segen  des  Himmels  fur  die  Reise  zu 
ertlehen,  hatte  Philipp  viele  Schenkungen  an  Kirchen  und 
Kloster  gemacht  (2).  Jene  Versammlung  zu  Lille,  auf  (1er 
Balduin  von  Hennegau  zum Nachfolger  erklàrt  worden  war, 
scheint  unmittelbar  der  Abreise  vorausgegangen  zu  sein. 
Von  dort  begab  sich  Philipp,  von  seinem  Schwager 
begleitet,  nach  VVissant  (3)  ûber  Aire,  wo  er  am  ïage 
vor  der  Abreise  eine  Urkunde  ausslellte  (4).  Kurz  vor 
Pfingsten  (12.  Juni)  sehiffte  sich  Philipp  in  Wissant  mit 
einem  grossen  Gefolge  ein  (5).     Auch  eine  Anzahl  eng- 

(*)  Gesta  Henrici  IL,  ],  158  ;  Gkrvasius  von  Ganterbury,  i,  262. 

(2)  Goppieters-Stochove,  Xr.  162-196. 

(3)  Coppieters-Stochove,  N".  162  ist  wahrscheinlich  vor  der  Abfalirt 
ausgestellt. 

(4)  Coppieters-Stochove,  Xr.  209. 

(5)  Sioeberti  Cont.  Aqaic,  415:  circa  Pentecosten  (12.  Juni);  Gesta 
Henrici  II.,  1,159:  circa  clausura  Paschae;  Roger  von  Howdbn,  2, 132: 
post  pascha  ;  doch  scheint  wegen  der  grossen  Anzahl  Urkunden,  die  Philipp 
in  diesem  Jahre  noch  ausstellte,  die  Angabe  des  Fortsetzers  des  Sigebert 
richtiger  zu  sein  und  die  Abreise  naher  an  Pfingsten  heran  gèlent  werdeu 
zu  mùssen.  Vgl.  Cai.lewaf.rt  in  dem  S.  421  Anm.  1.  zitierten   Aufsatze. 
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liseher  Kitter,  unter  denen  Wilhelm  von  Mandeville  zu 
nennen  ist,  fuhren  mit  ibm.  Heinrich  II.  batte  auch  ihnen 
noch  eine  Summe  von  500  Mark  mitgegeben  zur  Unter- 
stùtzung  des  hl.  Landes  und  mochte  glauben,  damit  seinem 
Versprechen  genùgt  zu  haben  (1).  Die  Flotte  segelte  um 
Portugal  herum  und  landete  um  den  1.  August  1177  vor 
Akkon  (-).  Pbilipp  wurde  sehon  lange  hier  erwartet. 
Dies  und  die  feierliche  Aufnahme,  die  ibm  zuteil  wurde, 
zeugen  davon,  dass  man  sich  von  ihm  viel  fur  das 
bedràngte  Reich  verspraeh.  Dcr  kranke  Kônig  schiekte 
ihm  seine  hôehsten  geistlichen  und  weltlichen  Wùrden- 
t rager  entgegen,  um  ihn  nacb  Jérusalem  zu  tuhren. 

2.    Vcrhandlungen  zwischen  Philipp  und  Balduin 
von  Jérusalem. 

In  einer  Versammlung  aller  Grossen  des  Reiches  zu 
Jérusalem  bot  Kônig  Balduin  IV.  dem  Ankommling  die 
unumschrankte,  kônigliche  Gewalt  mit  allen  zugehôrigen 
Reehten  an.  Philipp  lehnte  nach  Beratung  mit  den 
Seinigen  dièses  Anerbieten  ab  mit  der  Bemerkung,  er  sei 
nur  als  Pilger  hergekommen,  nicht  um  eine  Krone  zu 
empfangen.      Der    Kùnig   moge  einen  Stellvertreter   er- 


('1  Gesta  Henrici  IL,  1,159;  Roger  von  Howdbn,  2,  132;  Radulf  dk 
Diceto,  1,  -122. 

(2)  Wilhelm  von  Tyris.  Buch  XXI,  Kap.  XIV.  Balduin  von  Avesnes 
liei  Kervyn  de  Lettenhove,  2,  623;  Kervyn-  dk  Lettenhove,  Histoire  de 
Flandre,  2,  63.  Die  ganze  Darstellung  des  Aufenthaltes  in  Jérusalem 
folgt  Wilhelm  von  Tyrus,  Buch  XXI,  Kap.  XIV  ff.,  der  als  Kanzler  des 
Reiches  bei  diesen  Verhandlungen  zugegen  war,  sogar  sie  teilvwisi* 
fuhrte.  VuI.Wilkin,  Geschichte  der  KreuzzOge,  Teil  3,  Abt.  2.  171  ff; 
Rôhricht,  Geschichte  des  Kôuif/reichs  Jérusalem,  370  ff. 
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nennen,  dicsem  wolle  er  in  allem  sich  unterwerfen.  Dann 
bat  ihn  Balduin,  doch  wenigstens  die  Fùhrung  des  Zuges 
gegen  Aegypten  zu  ùbernehmen,  der  gemeinsam  mit  dem 
Kaiser  von  Constantinopel  geplant  war.  Doch  auch  darauf 
ging  Philipp  nicht  ein.  Nun  ernannte  der  Kônig  Rainald 
von  Châtillon,  Fùrsten  von  Kerak  und  Montroyal,  zum 
Reichsverweser,  der,  wenn  er  selbst  nieht  dazu  imstande 
wâre,  die  Geschàfte  des  Reiches  fùhren  sollte,  doch  unter 
Zuziehung  des  Grafen  von  Flandern.  Dagegen  wandte 
Philipp  ein,  dieseErnennung  wâre  ùberflùssig;  ein  Reichs- 
verweser musse  dieselbe  Macht  haben  wie  der  Kônig,  die 
Verantwortung  fur  ailes  ùbernehmen  und  ihm  auch 
Aegypten  gehôren,  wenn  es  erobert  werden  sollte.  Darauf 
gab  ihm  Erzbischof  Wilhelm  von  Tyrus,  der  die  Verhand- 
lungen  fùhrte,  zur  Antvvort,  einen  solchen  Stellvertreter 
kônne  der  Kônig  nicht  ernennen,  da  er  sonst  auf  seine 
Wùrde  verzichten  mùsste.  Jetzt  erst  rûckte  Philipp 
mit  seinen  eigentlichen  Absichten  hervor.  Mit  ihm 
waren  nâmlich  der  Vogt  Robert  von  Béthune  und  dessen 
Sôhne,  Robert  und  Wilhelm,  nach  Jérusalem  gekommen. 
Robert  hatte  Philipp  aile  seine  Besitzungen  in  Flandern 
versprochen,  wenn  es  ihm  gelânge,  eine  Heirat  zwischen 
den  beiden  Sôhnen  und  den  Tôchtern  des  verstorbenen 
Kônigs  Amalrichs  I.  von  Jérusalem  zu  vermitteln.  Dièse, 
Sybille,  die  Witvve  des  Markgrafen  Wilhelm  von  Mont- 
ferrat,  und  Isabella,  lebten  mit  ihrer  Mutter  zu  Nea- 
polis  (*)  und  waren  die  Erbinnen  des  Reiches  ihres  aus- 
sàtzigen  Bruders  (*).  Sibylles  Gemahl  war  erst  drei 
Monate  vor  der  Ankunft  Philipps  gestorben.     Dieser  ging 

(J)  Neapolis,  das  heutige  Nabulus,  nôrdlich  von  Jérusalem. 
(2)  Duchesne,  Hist.  de  Béthune,  129;  Ernoul,  Clironique  82. 
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auf  die  Vorschlage  Roberts  ein,  und  dafùr  scheint  er  seine 
eignen  Absiehten  auf  Jérusalem  aufgegeben  zu  haben, 
wenn  nicht  schon  vorher  die  Antwort  Hildegards  von 
Bingen  und  andere  Erwagungen  ihn  dazu  veranlasst  haben. 
Philipp  machte  den  Gesandten  Kônig  Balduins  von  seinen 
Heiratsplànen  Mitteilung,  weigerle  sich  aber  die  Namen 
seiner  Candidaten  zu  nennen,  bevor  er  eine  bestimmte 
Zusage  erhalten  habe;  denn  er  musse  es  als  eine  Beleidi- 
gung  betrachten,  wenn  man  nach  Nennung  des  Namens 
ihm  doch  nicht  willfahre;  dièse  Schande  dùrfe  den  beiden 
Rittern  nicht  angetan  werden.  Nach  Rûcksprache  mit 
dem  Kônige  brachten  die  Unterhandler  am  folgenden  Tage 
den  Bescheid,  darauf  kônne  man  nicht  eingehen,  bevor 
man  nicht  die  Namen  der  Ritter  kenne,  mit  denen  die 
Prinzessinnen  verlobt  werden  sollten;  zudem  sei  Sibylle 
in  Trauer  und  auch  darauf  musse  Rùcksicht  genommen 
werden.  Philipp  batte  durch  dièses  Auftreten  die  ein- 
heimischen  Edlen  aufs  âusserste  gereizt  und  stand  selbst 
von  seinem  Vorhaben  ab,  als  er  sah,  «lass  er  nicht  durch- 
dringen  wiirde. 

Da  kamen  Gesandte  des  Kaisers  von  Constantinopel  an, 
um  die  Ausfùhrung  des  Zuges  gegen  Aegypten  anzuregen. 
Balduin  liess  nun  den  Verwandten  von  neuem  bitten,  sich 
daran  zu  beteiligen.  Philipp  wandte  wiederum  ein,  er 
sei  nur  als  Pilger  gekommen,  kenne  ausserdem  Aegypten 
nicht;  er  halte  die  Zeit  fur  einen  Zug  dorthin  fur  ungûn- 
stig,  da  der  Winter  bevorstiinde,  das  Land  vom  Nil  ùber- 
schwemmt  sei  und  die  Feinde  dort  ein  grosses  Heer 
angesammelt  hàtten;  besonders  aber  sei  mit  Mangel  an 
Lebensmitteln  zu  rechnen.  Trotzdem  man  ihm  aile  dièse 
Einwùrfe  widerlegte,  bestand  er  auf  seiner  Weigerung.  Er 
sei  gewôhnt,  in  reicheren  Làndern  zu  kâmpfen,  wo  jede 
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Gefahr  einer  Hungersnot  ausgeschlossen  sei.  Wolle  man 
ihm  ein  andercs  Gebiet  anweisen,  wo  er  gegen  die  Cn- 
gliiubigen  kiimpfen  kônne,  so  sei  er  jederzeit  bereit.  Als 
man  nun  ohne  ihn  den  Zug  gegen  Aegypten  zu  unter- 
nehmen  besehloss,  geriet  Philipp  in  Wut  und  erklàrte,  das 
sei  eine  Krânkung  fur  ihn.  Dadurch  liessen  sich  der 
Kônig  und  die  griechischen  Gesandten  bewegen,  den  Krieg 
gegen  Aegypten  auf  den  April  des  folgenden  Jahres  zu 
verlegen,  uni  auch  dem  Grafen  die  Beteiligung  zu  ermôg- 
lichen.  Dieser  nahm  darauf  den  Palmenzweig,  das  Zei- 
chen  der  vollbrachten  Pilgeri'ahrt,  und  begab  sich  nach 
etwa  vierzehntagigem  Aufenthalt  in  Jérusalem  nach  Nea- 
polis. 

Von  hier  aus  sandte  er  den  Vogt  von  Béthune  an  den 
Konig  zuriiek  und  Hess  ihm  melden,  dass  er  zu  einem 
Zuge  in  jede  beliebige  Gegend,  selbst  nach  Aegypten, 
bereit  sei.  Die  Jerusalemiten  wunderten  sich  ùber  dièse 
schnelle  Willensanderung  und  vermuteten,  der  Gral' bc- 
zwecke  damit  nur,  bei  den  abendlandischen  Fùrsten  den 
Verdacht  von  sich  abzuwâlzen,  dass  durch  seine  Schuld 
das  Unternehmen  gegen  Aegypten  nicht  zustande  gekommen 
wâre;  in  Wirklichkeit  denke  er  nicht  daran,  sich  zu  belei- 
ligen.  Besondersdie  griechischen  Gesandten  waren  miss- 
trauisch  und  wollten  nur  unter  der  Bedingung  soforl  zum 
Kriege  gegen  Aegypten  rùsten,  wenn  Philipp  schwôre, 
ohne  Hintergedanken  teilzunehmen,  und  seine  Bitter 
schworen  lasse,  dass  sie,  auch  wenn  er  krank  wùrde,  bis 
zum  Schluss  ausharren  wiirden.  Der  Vogt  von  Béthuno 
und  seine  Begleiter  waren  bereit,  diesen  Eid  zu  leislen, 
crklarten  aber,  dass  sie  fur  die  Einwilligung  ihres  Herrn 
nicht  einstehen  konnten.  Man  brach  deshalb  die  Inter- 
handlungen  ab. 
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3.  Der  Zug  gegen  Hamà  und  Harenc 

Da  Philipp  auch  nicht  in  die  Heimat  zurûckkehren 
\vollte,ohne  irgend  etwas  im  heiligen  Lande  unternommen 
za  haben,  entschloss  er  sich  endlieh  zu  einem  Zuge  gegen 
die  Feinde  im  Norden  des  Reiches.  Wahrseheinlieh  war 
er  von  Bohemund  III.  von  Antiochien  und  Raimund  II. 
von  Tripolis  dazu  beredet  worden.  Dièse  versprachen  sich 
von  einem  solchen  Unternehmen  fur  sich  den  grôssten 
Vorteil  und  standen  deshalb  auch  im  Verdacht,  Philipp 
von  dem  Zuge  gegen  Aegypten  abgehalten  zu  haben.  Der 
Kônig  schickte  100  Ritter  und  2000  Fussoldaten  zur 
rnterstùtzung.  Im  Oktober  brach  Philipp  von  Neapolis 
auf.  Am  14.  Xovember  1177  langten  sie  vor  Hamâ  ara 
Orontes  an  [*).  Trotz  viertàgiger  heftiger  Bestûrmung 
konnten  sie  die  Stadt  nicht  nehmen.  Sie  zogen  deshalb 
weiter  zur  Belagerung  von  Harenc  (2).  Zuerst  wurden 
einige  energische  Stiirme  auf  die  Festung  gemacht;  dann 
aber  gab  man  sich  einem  zûgellosen  Lagerleben  hin  und 
vertrieb  sich  mit  Wùrfelspiel  und  anderen  Vergnugungen 


(*)  Hamà,  etwa  400  Km.  Luitlinin  von  Jérusalem  entferut.  Abu 
Schamah,  Rec.  o>\,  4,  102;  Abul  Fbda,  Rec.  or.,  1,  4S;  Ibx  kl-Athih, 
lier.  or.  1,  630. 

(2)  Harenc,  heute  Hàrim,  zwischen  Aleppo  und  Antiochien,  etwa 
560  Km.  Luftliuie  von  Jérusalem.  Radulf  de  Diceto,  1,  422  berichtet, 
dass  die  Bolugeiung  Harencs  am  4.  N'i.ivember  beiroimen  habe.  Dies 
widei-spricht  dem  Datum  der  Ankuuft  vor  Hamâ.  Das  Heer  brach 
anfàng8  Oktober  von  Neapolis  auf.  Es  ist  nicht  môglich,  dass  dièse  weite 
Strecke  von  dort  bis  Harenc  (500  Km!)  in  einem  Monat  zurûck-ele.t 
woi-den  sei,  zumal  da  die  Belagerung  von  Hamà  noch  dazwischen  lag.  Die 
Aukunft  vor  Harenc  wird  also  in  die  letzten  Tage  des  Monats  November 
verlegt  weitlen  mùssen. 
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die  Zeit.  Philipp  wurde  endlich  dièses  Treibens  ùber- 
drùssig  und  nôtigteBohemund  von  Antiochien,  die  vonden 
Belagerten  angebotene  Geldsumme  anzunehmen  und  die 
Belagerung  aufzuheben  0).  Ende  Mârz  begab  sich  Philipp 
wieder  nach  Jérusalem  zurùck,  feierte  hier  das  Osterfest 
(9.  April)  1178  und  trat  gleich  nachher  die  Heimreise  an. 

4.  Das  Urteil  Wilhelms  von  Tyrus  iiber  Philipp. 

«  "Er  liess  kein  gutes  Andenken  zurùck  »,  sagt  Wilhelm 
von  Tyrus  (2),  und  wir  mûssen  gestehen,  das  Auftreten 
Philipps  in  Palàstina  isl  geradezu  unverstandlich.  Nichts 
zeigt  sich  bei  ihm  von  dem  Geist  seines  Vaters,  der  auf 
seinen  wiederholten  Zùgen  sich  als  echter  Kreuzritter 
bewiesen  und  durch  seine  Heldentaten  sich  einen  Namen 
erworben  hatte.  Philipp  dagegen  weigert  sich,  an  irgend 
einem  Unternehmen  gegen  die  Feinde  teilzunehmen,  als  er 
merkte,  dass  man  nicht  gleich  auf  seine  Vorschlage  ein- 
ging.  Er  sucht  aile  môglichen  Griinde,  uni  sein  Fern- 
bleiben  von  dem  Zuge  gegen  Aegypten  zu  entschuldigen, 
Grùnde,  deren  Unhaltbarkeit  den  Jerusalemiten  gleich 
auftiel.  Die  kurz  darauffolgende  Sinnesânderung  wurde 
èbenfalls  allgemein  verurteilt  und  auf  eigennùtzige  Grùnde 
zurùckgefùhrt.  Seiner frùheren  Kampfeslust entspricht  fer- 
ner  nicht  sein  Verhalten  wàhrend  des  Zuges  gegen  Harenc, 
besonders  die  nachlàssige  Fùhrung  der  Belagerung.  Bei 
einigem   Ernst  halte  die  Festung  erobert  werden  kônnen, 


(!)  Wilhelm  von  Tyrus,  Buch  21.  Kap.  25;  Abu  Schamah,  193; 
Ibn  el-Athir,  631;  Roger  von  Howden,  2,  132;  Wilhelm  von  New- 
buroh, 1, 242. 

(2)  B.  XXI,  Kap.  XXV. 
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zumal  da  die  Belagerten  unter  dem  Mangel  an  Lebensmit- 
teln  viel  zu  leiden  hatten.  Aber  Philipp  verbringt  hier 
vier  Monate,  ohne  irgend  etvvas  zu  erreichen.  Wir  ver- 
missen  also  jeden  Zug  eines  Ritters,  wie  wir  es  nach  den 
bisherigen  Erfahmngen  bei  Philipp  hatten  erwarten  kën- 
nen.  Hier  zeigt  er  Eigensehaften,  die  auch  spàter  bei 
seinem  Kampfe  gegen  Philipp  August  von  Frankreieh 
wiederkehren  ;  vor  allem  fâllt  der  plôtzliche  Wechsel  in 
seinen  Entschlussen  schon  auf.  Das  Orteil  Wilhelms 
von  Tyrus  ûber  ihn  ist  also  nur  zu  berechtigt. 


o.  Buckreise  Philippe.    Sein  Aufenthalt  in  Constantinopel. 

Philipp  schiffte  sich  in  Laodicea  (*)  ein  und  fuhr  nach 
Constantinopel,  uni  von  hier  aus  zu  Lande  heimzuziehen, 
da  er  sich  nicht  mehr  den  Gefahren  des  Meeres  aussetzen 
wollte  (-).  In  Constantinopel  fand  er  beim  Kaiser  freund- 
liche  Aufnahme  und  verweilte  hier  lângere  Zeit.  Bei  dieser 
Gelegenheit  bat  der  Kaiser  den  Grafen,  bei  Ludwig  VII.  die 
Heirat  zwischen  dessen  Tochter  Agnes  und  seinem  Sohne 
Alexis  vermitteln  zu  wollen.  Philipp  versprach  dies 
gern.  Vom  Kaiser  durch  kostbare  Geschenke,  besonders 
Reliquien  beehrt,  reiste  er  weiter,  begleitet  von  den 
kaiserlichen  Gesandten,  die  Ludwig  VIL  um  die  Hand 
seiner  Tochter  fur  Alexis  bitten  sollten  (3).  Anfangs  Ok- 
tober  langte  er  in  der  Heimat  an,  vom  Volke  begeistert 


(*)  Heute  El-Liidikîiîe,  Hafenstadt,  Cypern  gegeniiber  geleiren. 

(2)  Wilhelm  von  Tyrls,  Kap.  XXV;  Sigeberti  Cont.  Aquic,  417. 

(3)  Ernocl,  46;  Alberich  von  Trois-Fontaines,  SS.  23,  848;  Wil- 
helm von  Andres,  SS.  24,  711  und  712. 
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empfangen(1j.  Dabei  brachten  ihm  die  Bevvohner  von 
Briigge  einen  aussergewôhnlich  grossen,  eingesalzenen 
Delphin,  den  sie  kurz  vorher  gefangen  hatten,  zum  Ge- 
schenke  (2).  Den  Auftrag  des  Kaisers  fùhrte  er  aueh  aus, 
denn  schon  im  folgenden  Jahre  (3)  wurde  die  Prinzessin 
nach  Constantinopel  geschickt  (4). 

KAPITEL  IX. 

PHILIPP  AIT  DEM  HÔHEPUNKT  SEINER  MACHT. 

4.  Die  Cambraier  Bischofswahlen  von  ii!4  und  1 178 
und  die  Eriverbung  von  Le  Cateau-Cambrésis. 

Nach  der  Ermordung  Roberts  von  Aire  im  Oktober  1174 
kam  es  wieder  zu  einer  strittigen  Bischofswahl  in  Cambrai. 
Die  beiden  Gewahlten,  die  Archidiakone  Alard,  der  eliema- 


(J)  Sioeberti  ('ont.  Aquic,  417;  nach  Radulf  de  Diceto  1,428  kehrte 
Wilhelm  von  Mandeville  am  8.  Oktober  in  die  Heimat  zuriick  ;  Philipp 
wird  also  emïge  Tage  vorher  in  Flandern  angekommen  sein. 

(2)  Sioeberti  ('ont.  Aqub'. ,  417. 

(3)  Robert  von  Torioni  2,83;  Radulf  de  Diceto  1,  431;  Gcsta 
Henriri  IL,  1,  239. 

(4)  Biuige  spâteren  Quellen  (De  Smet,  Corpus  A,  15  und  287)  berichten, 
dass  Philipp  auf  diesem  Zuge  nach  Besiegung  eines  Emirs  diesem  den 
Schild  mitdem  Bildnis  eines  Lôwen  abgenommen  habe  und  seitdem  den 
Lôwen  im  flandrischenWappen  fïihre;  siehe  De  Smet,  Philippe  d'Alsace, 
19  ff.  Abgesehen  von  der  romanhaflen  Form  dieser  Ueberlieferuin:,  die 
von  vornherein  verdachtig  macht,  berichtet  Vredius,  Sigilla  19,  dass 
Philipp  schon  seit  1161  ein  Siegel  gehabt  halte,  das  auf  Schild,  Helm  und 
Standarte  das  Bild  des  Lowen  zei^te.  Wohl  hat  er  sich  1178  ein  Siegel 
anfertigen  lassen,  das  neben  den  alten  Zeichen  noch  eine  Palme  hat.  Tgl. 
Kervyn  de  Letteniiove,  Histoire  de  Flandre,  2,  69;  Le  Gi.ay,  Hist.  des 
comtes  de  Flandre,  1,  251. 
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lige  Gegenkandidat  Peter*  von  Flandern,  und  Roger  von 
Wavrin,  ein  Bruder  des  Seneschalls  von  Flandern,  appel- 
lierten  ail  den  Kaiser.  Dieser  erklârte  sich  auf  Bitten 
Philipps  fur  Alard,  der  dann  auch  zum  Bischof  ge^eiht 
wurde  (*).  Doch  Alard  starb  schon  im  Jahre  d  1 77,  nnd 
nun  warde  Roger  sein  Nachfolger,  ohne  dass  ihm  von 
Philipp  Schwierigkeiten  gemacht  worden  waren.  Er 
wurde  von  Erzbisehof  Wilhelm  von  Reims  zu  Rom  ge- 
weiht,  wohin  beide  sieh  begeben  halten,  um  an  dem  im 
Mârz  1179  von  Alexander  III.  berufenen  Laterankonzil 
teilzunehmen.  Wahrend  Roger  dort  weilte,  brachte 
Philipp  dureh  Zahlung  einer  hohen  Geldsumme  die 
Propstei  von  Le  Cateau-Cambrésis  an  sich,  das  1160  dem 
Bischof  verblieben  war  (2).  Dièse  Wurde  war  gleich  der 
eines  Vogtes.  Roger  erhob  nach  seiner  Rùckkehr  scharfen 
und  wiederholten  Protest  dagegen,  doch  ohne  Erfolg. 
Endlich  im  Jahre  1180  einigten  sie  sich  dahin,  dass 
Philipp  die  Propstei  bis  zu  seinem  Tode  behalten  solle, 
dann  sollte  sie  der  Rischof  als  Geschenk  wieder  empfan- 
gen  (3).  Dièses  Uebereinkommen  wurde  1182  vom  Kaiser 
gutgeheissen  (4)  und  spàter  noch  dazu  bestimmt,  dass  der 
Bischof  nach  dem  Tode  Philipps  dessen  Erben  700  Pfund 
zahlen  sollte  (*).  Aile  dièse  Ereignisse  zeigen,  dass 
Philipps  Einlluss  in  Cambrai  massgebend  war  und  auch 
iler  Kaiser  in  allem  diesem  Rechnung  trug. 


(J)  Sigeberti  Cont.  Aquic,  415;  Gesta  episc.  Camerac,  509. 

(-)  Gesta  episc.  Camerac.,  I.  c. 

(3)  Coppieters-Stochove,  Nr.  "231. 

(*)  Am  21.  Mai  zu  Mains  ;  Bôhmer,  Acta  imp.  sel.,  Xr  141. 

(5)  Gesta  episc.  Camerac,  509;  Stumpf,  Reichskanzler,  3,  Nr  163. 
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2.  Philipp  schlichtet  tien  Streit  zwischen  Simon  von 
Oberlothringen  und  dessen  Bruder  Friedrich. 

Im  Jahre  1176  war  Matthaus  I.,  Herzog  von  Oberlothrin- 
gen, gestorben,  und  esfolgte  ihm  Simon  II.  Dessen  Bruder 
Friedrich  hatte  dabei  nur  das  Land  Bitsch  im  Elsass 
erhalten.  Damit  unzufrieden  erhob  er  sich  gegen  Simon 
und  floh,  als  er  besiegt  vvorden  war,  zu  seinem  Ver- 
wandten,  dem  Grafen  von  Flandern.  Philipp  verhandelte 
zunâchst  mit  der  Mutter  der  beiden  und  dem  Bischof  von 
Toul,  sie  sollten  Simon  bewegen,  dem  Bruder  ein  grô- 
sseres  Erbe  zu  ùberlassen.  Als  der  Herzog  darauf  nicht 
einging,  drohte  Philipp  mit  einem  Einfall  in  Lothringen. 
Dem  kam  Simon  zuvor,  iridem  er  sich  zum  Frieden  von 
Bibemont  (*)  bequemte  im  Jahre  1179.  Philipp  selbst 
war  zugegen  und  leitete  die  Verhandlungen.  Friedrich 
kam  so  zu  seinem  Bechte  (2). 

3.  Philipp  verheiratet  seine  beiden  Nichten, 
die  Tôchter  seines  Bruders  Matlhàus. 

In  demselben  Jahrè  begann  Philipp  neue  Verhandlungen 
wegen  der  Verheiratung  seiner  Nichten,  Ida  und  Mathilde 
von  Boulogne  Er  war  ihr  Vormund  und  verwaltete  fur 
sie  die  Grafschaft.  Die  Heiratsplàne,  die  Ludwig  VII.  im 
Jahre  1177  vorhatte,  waren  fallen  gelassen  worden. 
Philipp  kùmmerte  sich  jetzt  nicht  mehr  um  das  Verspre- 

(i)  Siehe  S.  369,  Anm.  2. 

(2)  Calmet,  Histoire  ecclésiastique  et  civile  de  Lorraine,  2,  127;  die 
Urkunde  :  2,  3-2;  Wauters,  Table,  2,  774.  Die  Einigung  geschah 
vigilia  S.  Crucis,  wahrscheinlich  am  Tage  vor  Kreuzei-fimlung  (3.  Mai). 
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cben,  das  er  damais  Heinrich  II.  von  England  betreffs  Ver- 
heiratung  der  beidcn  Grâfinnen  gegeben  hatte.  Ohne 
Wissen  des  Kônigs  wurde  die  Heirat  der  àlteren,  Ida,  mit 
dem  Grafen  Gérard  III.  von  Geldern  beschlossen.  Die 
Hochzeit  fand  wahrschcinlich  zu  Anfang  des  Jahres  1480 
slatt  (1).  Gérard  erhieit  damit  die  Grafschaft  Boulogne. 
Doch  Geldern  war  so  weit  davon  entfernt  gelegen,  dass  er 
nur  dem  Namen  nacb  Herrscher  von  Boulogne  war  ;  in 
Wirklichkeit  behielt  Philipp  die  Oberhoheit  ûber  das 
Land. 

Dm  dieselbe  Zeit  fand  die  Vermàhlung  der  jùngeren  der 
beiden  Nichten,  Mathilde,  mit  Heinrich,  dem  Sohne 
Herzog  Gottfrieds  III.  von  Brabant,  statt  (2).  Der  Herzog 
gab  der  Schwiegertochter  al  s  Wittum  Brùssel  nebst  den 
Orten  Vilvorde,  Leeuw-Saint-Pierre,  Uccle  und  Ruys- 
broeck,  aile  in  der  Nàhe  von  Brùssel  gelegen,  und  ailes 
Land  zwischen  dem  Flùsschen  Senne  und  Flandern. 
Dafùr  zahlte  Philipp  an  Gottfried  1500  Pfund  nach  flan- 
drischem  Gelde,  die  er  aber  zuriickerhalten  sollte,  falls 
Mathilde  vorihrem  Gatten  stùrbe;  Brùssel  sollte  ihm  dann 
bis  zur  Rùckzahlung  als  Pfand  bleiben.     Ferner  wurde 


(*)  Gesta  Henricill.,  1,  269;  Ann.Egmundani,  SS.  16,  469  :  1181; 
Smets,  Henri  1,  5;  Cabtellieri,  1,  55.  Eine  Urkunde  Gerards,  in  der 
er  den  Bùrgern  von  Calais  die  Commune  gewàhrt,  ist  gedruckt  bei  Malo, 
Un  grand  feudataire....  Pièces  justificatives  Xr.  8.  —  Xach  Xr  11  dort 
war  Ida  vorher  mit  einem  gewissen  Matthaus  verheiratet  gewesen  (Car- 
tellieri  1,  56,  Anm.  2.),  was  Malo  S.  19,  Anm.  2  fur  einen  Irrtum 
erklàrt,  der  durch  Verwechslung  mit  ihrem  Vater  herbeigefiihrt 
worden  sei. 

(2)  Gesta  Henrici  II.,  I.  e.j  Cartbllieri,  1,  56,  Anm.  2;  Smets, 
Henri  I,  6,  Anm.  1.  Der  Heiratsvertrag  bei  Mir.bus-Foppexs,  Op.  dipl., 
1,  106  tragt  das  Datum  1179. 

Tome  lxxix.  29 
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bestimmt,  dass  Heinrich  seinem  Vater  in  der  Herrschaft 
folgen  sollte.  Stùrbe  er  vor  seinem  Vater,  so  sollte  die 
Gemahlin  das  Wittum  bis  zu  ihrem  Tode  behalten,  und, 
wenn  Heinrich  einen  Sohn  hinterliesse,  musse  dieser  das 
Herzogtum  erben.  Aile  dièse  Bestimmungen  gingen 
darauf  ans,  Philipp  einen  gewissen  Eintluss  auf  den  jungen 
Herzog  zu  verschaffen.  Er  sorgte  dafùr,  dass  gerade  das 
an  Flandern  grenzende  Gebiet  seiner  Nichte  als  Wittum 
ausgesetzt  wurde.  Hat  er  vielleicht  daran  gedacht,  dièses 
einmal  mit  Flandern  zu  vereinigen?  Ueber  seine  Absichten 
lassen  sich  nur  Vermutungen  aussprechen. 

i.  Philipp  und  Philipp- Âuffust  von  Frankreich. 

Die  Heiratsvermittlung  zwischen  Alexis  von  Constan- 
tinopel  und  Agnes  von  Frankreich  hatte  Philipp  zucrst 
nach  dem  Kreuzzuge  wieder  mit  Ludwig  VII.  in  Verbin- 
dung  gebracht. 

Die  erste  Stellung  unter  den  franzôsischen  Grossen  beim 
Konige  hatte  immer  das  Haus  Blois-Champagne  fur  sich 
in  Anspruch  genommen.  Seine  Vertreter  waren  der  Graf 
Theobald  von  Blois,Pfalzgraf  Heinrich  von  Troyes  und  der 
Erzbischof  Wilhelm  von  Sens.  Die  Kônigin  Adèle  war 
ihre  Schwester.  Vielleicht  ist  es.hauptsachlich  dem  Ein- 
tluss  dieser  miichtigen  Vasallcn  zuzuschreiben,  dass  Philipp 
seit  dem  Jahre  1168  langere  Zeit  bei  Ludwig  VU.  in 
Ungnade  stand.  Sofort  nach  seinem  Kreuzzuge  begann 
Philipp  mit  allen  Mitteln,die  (irafen  von  Blois-Champagne 
zu  verdrangen  und  sich  an  ihre  Stelle  zu  setzen.  Dies  ist 
ihm  bei  der  Wallfahrt  Ludvvigs  nach  Canterbury  am 
22.  September  1179  schon  gelungen,  denn  unter  tien 
P>cgleitern  des  Kônigs  befanden  sich  ausser  Philipp  noch 
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Baldiiin  von  Guines,  Robert  von  Béthune  und  Heinrich 
von  Brabant,  also  nur  Anhànger  des  Flandrers,  kein  Mit- 
glicd  der  gegnerischen  Partei  (l).  Ludwig  wollte  am  Grabe 
des  hl.  Thomas  fur  die  Genesung  seines  Sobnes  beten,  der 
kurz  vor  dem  15.  Augast,  sua  welchem  Tage  er  zum  Kônig 
gekrônt  werden  sollte,  scbwer  erkrankt  war.  Infolge  der 
Anstrengungen  dieser  Keise  naeh  England  wurde  auch 
Ludwig  selbst  auf  das  Krankenbett  geworfen,  ein  Schlag- 
ani'all  liihmte  ihm  die  redite  Seite  des  Korpers.  Die  Gunst, 
in  der  Pbilipp  damais  beim  Konige  stand,  wie  auch  der 
Gedanke,  dem  Hause  Blois-Champagne  ein  Gegengewicht 
zu  bieten,  veranlassten  Ludwig,  den  Grafen  von  Flandern 
znm  ersten  Ratgeber  seines  Sobnes  zu  erheben,da  erwegen 
seiner  Krankheit  die  Regierung  nieht  mebr  fùhren  konnte, 
sein  Sohn  aber  noch  zu  jung  war,  um  selbstandig  das 
Reicb  zu  verwalten  (*).  Auch  mag  der  Ruhm,  den  Pbilipp 
als  Ritter  genoss,  zu  dieser  Ernennung  mitgewirkt  haben. 
Ergalt  als  ein  gefùrchteter  Gegnerim  Turnier.  (Juter  an- 
deren  hatten  Jung  Heinrich  von  England  (3),  Arnold  von 
Guines  (4)  und  wahrscheinlieh  auch  Heinrich  von  Bra- 
bant  (5)  von  ihm  ihre  Ausbildung  zum  Ritter  erhalten.  Er 
schien  darum  auch  der  geeignetste  zu  sein,  den  jungen 


(J)    CaRTELLIEIU,  1,  34. 

(2)  Idem,  1,  37  ff;  Bd  1.  Beilai/e  3. 

(3)  Geschichte  Wilhelm  Marschall*  2438-2496;  Walt8r  Map,  De  nugis 
curialium,  S.  138;  Hodosox,  Jung  Heinrich,  S.  53  und  54.  Siehe  unton 
S,  442. 

(4)  Lambert  von  Ardres,  Histovia  comitum  Ghisnensium,  SS.  24, 
603.  Arnold  wird  Philipp  ùberueben  :  moribus  erudiendu»  et  milttarihu* 
officiis  diligenter  imboendiu  et  introducendus. 

(5)  Es  i*t  vou  Heimich  nicht  dhvkt  ûberliefert,  aber  ma»  kann  «•>  w<>hl 
aea  seinem  trauten  Yerkehr  mit  Philipp  açUimMB. 
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Prinzen  von  Frankreich  das  Waffenhandwerk  zu  lehren. 
Philipp  natte,  wenn  auch  nicht  offiziell  dazu  ernannt,  so 
doch  in  der  Praxis  die  Stelle  eines  Vormundes  inné. 

Wegen  der  Krankheit  war  die  Krônung  Philipp  Augusts 
auf  Allerheiligen  verschoben  worden.  Hierbei  glânzte 
Philipp  von  Flandern  neben  Jung  Heinrich  von  England 
am  meisten  und  trug  das  Reichsschwert.  Bei  dem  Fest- 
mahl  versah  er  das  Amt  eines  Truchsess  (1).  Dadurch 
fùhlten  sieh  natùrlich  die  Kônigin  und  ihre  Brûder  zurùck- 
gesetzt.  Sie  suchten  Schutz  gegen  den  Flandrer  bei  Hein- 
rich II.,  wàhrend  Philipp,  wie  die  Verheiratung  seiner 
Nichten  zeigt,  immer  mehr  von  England  abrùckte. 

Von  nun  an  ist  der  Eintluss  Philipps  auf  den  jungen 
Kônig  fur  die  nàchste  Zeit  massgebend  in  Frankreich.  Um 
diesen  Eintluss  dauernd  zu  machen,  vermittelte  der  Graf  im 
folgenden  Jahre  die  Heirat  zwischen  seinem  Schùtzling 
und  seiner  Nichte  Isabella,  der  Tochter  Balduins  V.  von 
Hennegau,  der  sich  vergebens  dem  Plane  widersetzte  (*). 
Philipp  achtete  dabei  nicht  mehr  der  frûheren  Abma- 
chungen  mit  Heinrich  von  Troyes  (3),  die  auf  sein  Drangen 
Balduin  am  13.  Mai  1179  erst  feierlich  anerkannt  hatte  (4). 
In  dem  Heiratsvertrag  verptlichtete  sich  Philipp,  das  Ge- 
biet,  das  von  dem  ûbrigen  Flandern  durch  die  Aa,  den 
Fossé  Neuf,  die  Lys  und  die  Scarpe  getrennt  wurde 
und  etwa  der  spiiteren  Grafschaft  Artois  entsprach,  nach 
seinem  Tode  an  Philipp  August  abzutreten,  nur  die  Nutz- 


(*)  Cartellieri,  1,  43  ff. 

(2)  Idem,  1,  48  fF. 

(3)  Siehe  oben,  S.  406. 

(4).Gislebert,  Kap.  LXXXIX;  D'Arbois  de  Jubainville,  Histoire 
des  ducs  et  des  comtes  de  Champagne,  3,  106;  Kônig,  213. 
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niessung  behielt  er  sich  wâhrend  seines  Lebens  vor  {*). 

Am  28  April  1180  fand  auf  dem  Sehlosse  Philipps  zu 
Bapaume  die  Hoehzeit  statt.  Dann  veranlasste  Philipp  den 
jungen  Kônig,  sich  schon  einen  Monat  spàter,  am  29.  Mai. 
zu  Saint-Denis  mit  der  neuen  Kônigin  krônen  zu  lassen  (2). 

Damit  hatte  der  Graf  von  Flandern  den  Hôhepunkt  sei- 
ner  Maeht  erreieht.  Sein  Ehrgeiz  war  gestillt,  und  mit 
Schadenfreude  mochte  er  auf  die  verdrângtenlSebenbuhler 
herabsehen.  Vermittels  der  jungen  Kônigin  glaubte  er 
seine  eintlussreiche  Stellung  in  Frankreich  fur  immer  ge- 
sichert  zu  haben.  In  Wirkliehkeit  besiegelte  er  «  durch 
einen  àusserlich  glànzenden  Erfolg  den  politischen  Xieder- 
gang  seiner  Grafschaft  »  (3). 

5.  Philipp  als  Rit  ter. 

YVie  erwàhnt,  spielte  auch  der  Ruhm,  den  Philipp  als 
Ritter  genoss,  bei  der  Ernennung  zum  ersten  Ratgeber  des 
Thronfolgers  von  Frankreich  eine  Roi  le.  Es  sei  deshalb 
einiges  darùher  hier  eingeflochten. 

Seine  Ausbildungerhielt  Philipp,  wie  zu  Anfang  gesagt, 
wahrscheinlich  vom  Vater.  Da  er  schon  als  fùnfzehnjah- 
riger  JùnglingzurRegierung  kam  und  gleich  ernste  Fehden 
und  Kriege  zu  fùhren  hatte,  wurde  sein  Selbstgefùhl  und 
sein  Mut  frùh  geweckt  und  entwickelt.  Es  wird  auch  in 
der   Folge,   vvenn   Friede    herrschte,    an    Uebungen    im 


(*)  Cartellieri,  1,  52  und  54. 

(2)  Idem,  1,  67.  Die  von  Cartellieri  1,  67,  Anm.  4  zitierte  Stelle 
bei  Doublet,  Histoire  de  Saint-Denis,  1232,  befindet  sich  in  der 
Mazarine-Hs.  2017,  BI.  397. 

(*)  Idem,  1 .  52. 
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Watienhandwerk  bei  den  jungen  Edlen  am  Hofe  nicht  ge- 
ïehlt  haben. 

Die  erste  uns  bekannte  Teilnahnie  Philippe  an  einem 
Turnier  berichtet  uns  Gislebert;  es  ist  das  oben  geschil- 
derte  zwischen  Gournay  und  Ressons,  \vo  Philipp  von  den 
Hennegauern  gefangen  genommen  wurde  (1).  Die  Tur- 
niere  der  damaligen  Zeit  glichen  mehr  einer  Schlacht  als 
einem  Vergnùgen.  In  ganzen  Reitermassen  oder  einzeln 
wurde  gekâmpft,  und  es  war  keine  Seltenheit,  dass  einer 
oder  sogar  mehrere  totlich  verwundet  auf  dem  Platze  blie- 
ben.  Die  Pferde  galten  als  Reute.  Das  Turnier  ùbte  eine 
grosse  Anziehungskraft  auf  die  Ritter  aus;  kein  Weg  wurde 
gescheut,  uni  daran  teilnehmen  zu  kônnen.  Aus  Flandern, 
Brabant,  Hennegau,  Normandie,  Bretagne  und  Poitou  kani 
man  zusammen,  uni  sicb  im  Kampfe  zu  messen.  Die 
sehônsten  Sehilderungendarùber  liei'ert  uns  dieGeschichte 
Wilhelm  Marsehalls. 

In  den  t'olgenden  Jahren  nach  jeneni  ungliicklichen 
Turnier  zwischen  Gournay  und  Ressons  scheint  Philipp 
seinen  Ruhm  begrùndet  zu  haben,  demi  schon  4176  wurde 
er  von  Jung  Heinrich  von  England  auigesucht  (2),  der  von 
ihm  in  den  Ritterkùnsten  unterriehtet  sein  wollte.  Der 
junge  Konig  wurde  freundlichst  von  ihm  aufgenommen 
und  erhielt  eine  pràchtige  Rùstung  zum  Gesehenk  (3). 
Philipp  nahm  ihn  mit  zu  Turnieren,  die  eben  abgehalteu 
.wurden,  und  gab  ihm  dabei  die  nôtigen  Unterweisungen. 
Seine  Taktik  war,  die  Gegner  erst  anzugreifen,  wenn  sic 
schon  ermùdet  und  ihre  Reihen  in   Unordnung  geraten 


(!)  S.  404. 

(2)  IIodgson,  53,  Anm.  6. 

(3)  Gcsrhirh/e  Wilhelm  Marschalls,  V.  8438-2496. 
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waren  (1j.  Aut'  dièse  Weise  erlbcht  er  die  meisten  Siège. 
Jung  Heinrich  wurde  ein  eifriger  Schûler. 

In  seiner  Begleitung  befand  sich  sein Vertrau ter  Wilhelm 
Marschall,  der  auch  bei  Philipp  sien  grossen  Ansehens  er- 
iVeute.  Wie  sehr  der  Graf  ihn  schàtzte,  zeigte  er  nach 
einem  Turnier  zu  Pleurs  (*).  Als  dort  eine  Dame  dem 
Herzog  von  Burgund  einen  pràchtigen  Hecht  als  Preis  an- 
bot,  bat  dieser,  ihn  dem  Grafen  von  Flandern  zu  geben, 
der  ihn  aueh  wieder  einem  anderen  zukommen  lassen 
wollte.  Als  so  einer  zu  Ehren  des  anderen  darauf  ver- 
zichtete,  liess  Philipp  ihn  endlich  Wilhelm  Marschall  als 
dem  Wùrdigsten  ùberreichen  (3). 

Als  dieser  bei  Jung  Heinrich  in  Ungnade  gefallen  war, 
tadelte  Philipp  den  Kônig,  dass  er  seinen  besten  Ritter  ent- 
lassen  habe,  und  er  machte  Wilhelm  Marschall  gliinzende 
Anerbieten,  uni  ihn  an  seinen  Hof  zu  ziehen  (4}. 

Von  zahlreichen  Turnieren  berichtet  die  Geschichte 
Wilhelm  Marschalls,  an  denen  Philipp  teilnahm.  Ueberall 
tat  er  sich  hervor.  Er  war  der  tùchtigste  Ritter,  den  es 
gab  in  Fi'ankreich  voni  Norden  bis  zum  grossen  St.  Bern- 
hard  im  Sùden,  heisst  es  von  ihm  (5). 

Nach  Jung  Heinrich  kamen  noch  andere  junge  Ritter- 
sùhne  an  den  Hof  Philipps,  um  hier  ihre  Ausbildung  zu 
empfangcn,  so  Arnold  von  Guines  und  wohl  auch  Heinrich 
von  Brabant  (6).     Eine  intéressante  Art  dièses  l'nterrichts 


(*)  Geschichte  Wilhelm  Marschalls,  V.  2713  fi'. 

(2)  Dép.  Marne,  air.  Epernay,  c.  Sézannc. 

(3)  Geschichte  Wilhelm  Marschalls,  V.  3013  fi. 

(*)  Geschichte  Wilhelm  Marschalls,  5601-5622,  5947  fi".,  6155  (T. 

(5)  Geschichte  Wilhelm  Marschalls,  4467  ff. 

(6)  8iehe  oben,  S.  439. 
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schildert  uns  Gerold  von  Barri  (').  Philipp  liess  zu  Arras 
in  der  Mitte  des  Marktplatzes  an  einem  Pfosten  einen  Schild 
befestigen,  an  dem  die  jungen  Leute  zu  Ross  ihre  Kraïte 
erproben  konnten,  indem  sie  entweder  ihre  Lanzen  daran 
brachen  oder  den  Schild  durchbohrten.  Der  Graf  selbst 
sah  mit  seinem  Gefolge  diesem  Treiben  zu,  das  ungetahr 
eine  Stunde  dauerte. 

Philipp  erwies  sich  auch  als  ritterlicher  Gônner  der 
Dichter  und  Gelehrten.  Seine  Gemahlin  Elisabeth  war 
Vorsitzende  eines  «  Minnegerichts  ».  An  seinem  Hof  fan- 
den  die  Dichter  zu  jeder  Zeit  gastliche  Aumahme  und 
weitgehende  Unterstûtzung.  Christian  von  Troyes  erhielt 
von  ihm  die  Vorlage  zu  seinem  Perceval  (2).  Gautier 
von  Epinal  widmete  ihm  zwei  Lieder  (3)  und  auch  der 
unbekannte  Verfasser  der  «  Sprichworter  des  gemeinen 
Mannes  »  (Li  proverbe  au  vilain)  erfreute  sich  sciner 
Gunst  (4). 

In  den  Turnieren  glanzte  Philipp  durch  seine Tapferkeit, 
den  Dichtern  gegenûber  bewies  er  vor  allem  seine  Frei- 
gebigkeit,  zwei  Tugenden,  die  neben  der  Gerechtigkeit  von 
einem  Fortsetzer  des  Sigebert  besonders  bei  ihm  hervor- 
gehoben  werden  (5). 


(')  Opéra  B.  1.  De  rébus  a  se  gestis,  2,  4,  S.  50. 

(2)  Gaston  Paris,  La  littérature  française.  Kap.  LVII,  S.  102. 

(3)  Baudler,  Guiot 'von  Provins,  25;  SucHtKR  und  Bircii-IIirsciifeld, 
Geschichte  der  franzôsisehen  Litteratur,  177. 

(4)  Tobler,  Li  proverbe  au  vilain,  Einleitung  XVI-XIX. 

(5)  Auct.  Affligemense,  403. 
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KAPITEL  X. 

IEBERSICHT  ÛBER  DIE  GESCHICHTE  PH1LIPPS  VON  1180 
BIS  ZL  SEIXEM  TODE   (1). 

1.  Kàmpfe  mit  Philipp-August. 

Philipp  dùnkte  sich  Herr  von  Frankreich.  Noch  ahnte 
er  nicht,  dass  Philipp-August  ihm  nur  deshalb  zuwillen 
war,  weil  cr  es  auf  die  Verniehtung  Flanderns  abgesehen 
batte.  Der  Gegensatz  der  Hàuser  Blois-Champagne  und 
Flandern  drohte  einen  Krieg  mit  England  heraufzube- 
schwôren.  Heinrich  II.  hatte  schon  ein  starkes  Heer 
aufgeboten,  da  liess  er  plôtzlich,durch  die  allgemeine  poli- 
tische  Lage  veranlasst  (2),  bei  Philipp-August  zwecks  fried- 
licher  Beilegung  der  bestehenden  Zwistigkeiten  um  eine 
Unterredung  nachsuchen.  Sie  fand  am  28.  Juni  1 180  zu 
Gisors  statt.  Heinrich  schloss  mit  dem  jungen  Konig 
ein  Bùndnis  und  sohnte  ihn  mit  seiner  Mutter  und  ihrer 
Partei  wieder  aus.  Mit  Philipp  von  Flandern  erneuerte  er 
jenen  Vertrag  von  Dover  vom  Jahre  1163.  Er  verspraeh 
ihm  jâhrlich  tausend  Pfund  Sterling;  dafùr  sollté  der  Graf, 
wenn  Heinrich  ihn  dazu  auffordere,  jâhrlich  vierzig  Tage 
lang  fùnfhundert  Hitter  bereit  halten;  auf  eigene  Kosten 
sollte  sie  der  Kônig  sogar  noch  langer  behalten  dùrfen  (3). 

(1)  Die  Geschichte  Philipps  von  1180  an  ist  von  Cartiellieri,  Kônig  nnd 
■Smets  im  Zusammenhang  mit  der  Geschichte  der  Fûrsten,  von  denen  ihre 
drei  Werke  handeln,  schon  ausfùhrlich  hehandelt  worden,  sodass  wir  uns 
hier  darauf  l)t:-schranken  kônnen,  der  Vollstàndigkeit  halber  einen  kurzen 
Ueberhlick  ùber  dièse  Zeit  zu  geben. 

(2)  Siehe  CartkLlieri,  1.  71  tf. 

(3)  Gesta  Henrici  IL,  1,  246;  Cartellieri,  1,  SI. 
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Seit  dem  Tage  von  Gisors  musste  Philipp  immer  mehr 
wahrnehmen,  wie  Heinrich  II.  ihn  nach  und  nach  ans 
seiner  bevorzugten  Stellung  bei  dem  franzùsischen  Konig 
verdrângte.  In  seinem  Ehrgeiz  gekrankt  naherte  er  sien 
jetzt  seinen  frûheren  Gegnern  aus  dem  Hause  Blois-Cham- 
pagne,  die  ebenfalls  fùrchteten,  Philipp-Augusl  môchte 
sich  die  straffe  Verwaltungspolitik  des  Anjou  zum  Muster 
nehmen  und  ohne  Riicksichl  auf  seine  Vasallen  die  Zùgel 
der  Regierung  fùhren.  So  kam  bald  eine  weitverzweigte 
Fùrstenopposition  unler  Fûhrung  Philipps  znstande  (1). 
Ja  selbst  an  den  Kaiser  wandte  sich  der  Graf',  uncrmudlich, 
wenn  es  hiess,  Rache  zn  nehmen,  und  versprach,  ihm  bei 
der  Eroberung  aller  Liinder  bis  zu  den  Kùsten  der  Bretagne 
behilflich  zu  sein,  wcnn  er  Frankreieh  den  Kriegerklàre(2). 
Doch  Kaiser  Friedrich  ging  nicht  auf  seine  selbstsùch- 
tigen  Plane  ein. 

Der  Krieg  begann  bald  nachher.  Den  Anlass  bot  eine 
grobe  Verletznng  des  Lehnsrechtes  gegenùber  dem  Kônige 
dnreh  Stephan  von  Sancerre  (*).  Graf  Philipp  fiel  mit 
Balduin'von  Hennegau  in  die  Picardie  ein  und  verbrannte 
am  27.  November  1 181  Noyon.  Sic  verwiisteten  die  ganze 
Gegend  und  machten  Streifzùge  bis  vor  die  Mauern  von 
Paris.  Philipp-Augnst  rùckte  gegen  sic  bis  vor  Senlis,  wo 
sich  die  Feinde  zwei  Tage  kampfbereit  gegenùberstanden. 
Bevor  es  zum  Entscheidnngskampf  kam,  wurde  kurz  vor 
Weihnachten  ein  Waffenstillstand  bis  zur  Dreikônigsoktave 
geschlossen.  Uni  Weihnachten  schickte  Friedrich  Barba- 
rossa  Gesandte  an  den  Kônig  von  Frankreieh  und  riet  ihm, 


(4)  Cabtei.lieri,  1,  105  und  106. 
('-')  Raduu  de  Diceto,  2,  8. 
(3)  c.artei.i.ieri,  1,  108. 
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mit  dem  Flanderer  Frieden  zu  schliessén,  andernfalls 
wurde  ear  selbst  mit  seiner  ganzen  Streitmaeht  dem  Lehos- 
maim  zu  Hilfe  ziehen.  Auch  sein  Sohn,  Kùnig  Heinrich, 
stellte  in  Lùttich,  wo  ihn  Philipp  am  28.  Februar  I 1S2  auf- 
>uchte,  nui*  noter  der  Bedingung  seine  Hilfe  in  Aussicht. 
dass  Philipp  August  die  ertlehte  Verzeihung  oient  gewàhre. 

Zuerst  war  der  Watfenstillstand  bis  Ostern  verlàngert 
.  worden.  Zu  Anfang  Marz  begannen  dureh  Vermittlung 
Heinriehs  von  England  die  Friedensverhandlungen.  Da 
starb  noeh  vor  Absehluss  des  Friedens  am  Charfreitag. 
dem  86-  Marz  i  182,  Philipps  Gemahlin  Elisabeth  (*).  Ihr 
Tod  braehte  fiir  Philipp  grosse  Verwieklungen.  Da  er 
keine  Kinder  von  ihr  hatte,  ging  er  auch  damit  seiner  An- 
reehte  auf  ihr  Erbe  verlustig,  das  jelzt  seiner  Schwagerin 
Eleonore  zukam,  die  in  vierter  Ehe  mit  dem  Grat'en 
Matthaus  III.  von  Beaumont-sur-Oise,  Grosskammerer  von 
Frankreich,  verheiratet  war.  Sehon  stand  die  Erneue- 
rung  des  Krieges  bevor,  da  fùhrten  die  Bemùhungen  des 
englisehen  Konigs  nach  einer  vorhergegangenen  Bespre- 
chung  am  11.  April  den  Frieden  herbei.  Zwisehen  Senlis 
und  Crépy  nahe  bei  La  Grange-Saint-Arnoul  wurde  er  ver- 
finbart.  Im  wesentlichen  wurde  ailes  auf  den  Zu>tand 
vor  dem  Kriege  zurùekgefùhrt.  Philipp  behielt  die  Graf- 
sohaften  Vermandois  und  Valois,  musste  aber  anerkennen, 
dass  er  keinerlei  Reeht  darauf  habe  (2).  Freiwillig  trat  er 
noch  in  demselben  Jahre  Valois  an  seine  Sehwagerin  ab, 
dafiir  sollte  er  Vermandois  bis  zu  seinem  Tode  in  Frieden 
behalten  dùrfen. 

Innerlieh  war  er  mit  seinem   Lehnshcrrn,  dem  Kônig 

f»)  GiRTELLiKRi,  1,  121  und  Beîlage  12. 

<*)  Idem.  1.  126. 


(  448  ) 

von  Frankreich  nicht  ausgesôhnt.  Am  16.  Mai  1182  war 
er  auf  einem  Hoftage  des  Kaisers  zu  Mainz  und  hoffte 
diesen  fur  ein  Eingreifen  zu  seinen  Gunsten  gegen  Frank- 
reich dureh  das  Versprechen  zu  gewinnen,  seine  Lànder 
einem  Sohne  Friedrichs  zu  ùberlassen,  wenn  er  selbst 
kinderlos  und  ohne  Erben  sterbe  (1). 

Doch  sehon  bald  nachher  dachte  er  daran,  durch  eine 
neue  Heirat  und  zu  erwartende  Erben  sein  erschùttertes 
Reich  wieder  zu  festigen.  Zuerst  hatte  er  sein  Augenmerk 
auf  die  verwitwete  Pfalzgrâfin  Maria  von  Troyes  geworfen. 
Die  reiche  Gr-afschaft  Champagne  hoffte  er  damit  zu 
gewinnen.  Schon  hatte  er  Gesandte  an  den  Papst  geschiekt, 
um  den  wegen  der  engen  Verwandtschaft  Marias  mit  seiner 
verstorbenen  Gemahlin  nôtigen  Dispens  zu  erbitten  (2),  da 
kam  er  auch  von  diesem  Plane  wieder  ab  und  suchte  nun 
eine  Gattin  aus  kônigliehem  Hause,  Mathilde  (Thérèse), 
Tochter  Kônig  Alfons  I.  von  Portugal,  zu  gewinnen. 

Die  Heiratsplane  Philipps  erregten  sowohl  bei  Philipp- 
August  wie  bei  Balduin  von  Hennegau  grosse  Besorgnis, 
denn  beiden  entging  das  in  Aussicht  gestellte  Erbe,  wenn 
Philipp  jetzt  doch  noch  einen  Leibeserben  erhielt.  Dazu 
war  der  Kônig  gereizt  durch  die  Verbindung  seines 
Schwiegervaters  mit  seinem  Gegner.  Seine  Mutter  und 
ihre  Brûder  suchten  dièse  Stimmung  auszunutzcn,  um 
ihn  in  ihren  Bannkreis  zu  ziehen.  Der  alte  Gegensatz  zu 
dem  Flandrer  trat  wieder  hervor,  und  sie  erreichten  sogar, 
dass  Philipp-August  schliesslich  in  eine  Scheidung  von 
seiner  jungen  Gemahlin  einwilligte,  die  auf  einer  Ver- 
sammlung  der  Grossen  zu  Senlis  im   Mârz  1184  ausge- 

(')  Cartellieri,  1,  132. 
(2)  Idem,  1,  133. 
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sproehen  werden  sollte.     Doch  es  kam  nicht  soweit  (1). 

Durch  dièses  Vorhaben  des  Kônigs  war  Graf  Philipp 
schwer  gekriinkt  worden.  Sein  Hass  auf  ihn  und  die 
blois-champagnische  Partei  war  grôsser  als  je  zuvor.  Er 
begann  seine  Riïstungen.  Zu  dem  grossen  Hoffeste  Kaiser 
Friedrichs  zu  Mainz  Pfingsten  1 184  sandte  er  seinenSiegel- 
bewahrer  Gerhard  von  Messines,  Propst  von  Lille,  und  den 
Ritter  Radulf  von  Hazebrouck.  Oiese  gewannen  den 
jungen  Konig  Heinrich  fur  die  Sache  ihres  Herrn.  Er 
und  vicie  Ritter  versprachen  ihnen  Hilfe  gegen  Frankreich. 
Der  Kaiser  selbst  verhielt  sich  abwartend. 

Unterdessen  rùckte  das  franzôsische  und  flandrische 
Heer  bis  an  die  gemeinsame  Grenze.  Doch  zu  einer 
Schlacht  kam  es  nicht.  Wieder  wusste  Heinrich  von  Eng- 
land  einzulenken  und  die  Gegner  En  de  Mai  1184  zu  einem 
Waffenstillstand  auf  ein  Jahr,  vom  kommenden  Johannis- 
feste  an  gerechnet,  zu  bevvegen.  Durch  einen  geschickten 
Schachzug  gelang  es  dabei  Philipp  August,  seinen 
Schwiegervater,  den  Grafen  von  Hennegau,  von  der  Partei 
des  Flandrers  zu  sich  herùberzuziehen  (2). 

Eine  Verfeindung  der  beiden  war  die  Folge.  Der  offene 
Rruch  geschah  aber  erst,  als  Philipp  im  Juli  1184  seinem 
Schwager  die  erbetene  Hilfe  gegen  Brabant  versagte,  das 
auf  das  emporstrebende  Hennegau  eifersiichtig  war.  Phi- 
lipp hatte  bis  dahin  noch  einen  entscheidenden  Kampf 
zwischen  Balduin  und  Gottfried  von  Brabant  zu  verhindern 
gewusst  und  beide  immer  zu  Waffenstillstânden  beredet, 
weil  er  dem  Herzog  und  seinem  Sohn  Heinrich  sehr 
gewogen  war  und  ihre  Niederlage  durch  den  starkeren 

(i)  Cartellieri,  1,  136  ff.  Kônig,  243  ff. 
(2)  Idem,  1,  146;  Kônig,  253  und  254. 
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Hennegauer  nicht  wollte.  In  dem  erneuerten  Kampfe  zu 
Anfang  August  1184  sandte  er  Gottfried  dreihundert  flan- 
drische  Ritter  zu  Hilfe  (J). 

Um  dieselbe  Zeit,  im  August,  fand  die  Hochzeit  Phiiipps 
mit  seiner  neuen  Gemahlin,  die  sich  immer  Kônigin 
nannte,  auf  der  zu  Vermandois  gehôrenden  Burg  Poix 
statt  (*).  Eine  Krànkung  Balduins  war  es,  als  er  ihr  kurz 
darauf  ein  aussergewôhnliches  Wittum  ausstellte,  das  er 
spâter  noch  vermehrte  (3),  namlieh  die  Stàdte  Douai,  Lille, 
Gassel,  Brùgge,  Gent,  Ypern,  Kortrijk  (Courtrai),  und 
audere,  die  aile  einst  an  Margarete  von  Hennegau  hâtten 
kommen  sollen.  Auch  den  Vertrag  mit  PhilippA-ugust 
verletzte  er,  indem  er  Saint-Omer  und  Aire,  die  zum  Hei- 
ratsgut  seiner  Nichte  Isabella  gehorten,  seiner  Gemahlin 
vermachte. 

Fur  den  bevorstehenden  Kampf  erhofl'te  Philipp  Hill'e 
von  Deutschland,  besonders  vom  Erzbischof  von  Koln, 
Philipp  von  Heinsberg.  Mit  diesem  gemeinsam  besuehte 
er  im  September  1184  das  Grab  des  hl.  Thomas  zu  Canter- 
bury  in  Begleitung  Kônig  Heinriehs  II.,  der  sie  darauf 
naeh  London  einlud.  Auch  ihn  gedachte  Philipp  zu 
gewinnen  oder  wenigstens  seine  Neutralitàt  zu  erreiehen. 

Als  zu  Canterbury  sich  Heinrich  II.  ùber  den  Hochmut 
der  dortigen  Geistlichkeit  vor  dem  Grafen  Philipp  beklagte 
und  bemerkte,  der  Priorwolle  ein  zweiter  Papst  in  England 
sein,  da  rief  Philipp  «aus,  lieber  wùrde  er  aile  Kircben 
seines  Landes  in  Brand  stecken  als  solches  dulden  (4). 


(')  Cartelueri,  1,  148  ff;  Kônig,  256;  Smets,  15. 

(2)  Idem,  1,  155. 

(3)  Idem,  1,  156,  Anm.  1. 
(«)  Idem,  1,  157. 
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Tatsaehlich  bat  Philipp  sieh  seiner  Geistlichkeit  gegenùber 
seine  Selbstiindigkeit  immer  besvahrt.  Im  ûbrigen  war 
auch  er  in  religiôser  Beziehung  ein  Kind  seiner  Zeit, 
die  sicb  in  iiusseren  frommen  Werken  genugtat.  So 
maehte  er  1170  Wallfahrten  naeh  Saint-Gilles  und  Roea- 
madour  (J),  verfolgte  mit  aller  Strenge  die  Ketzer,  wobei 
vor  allen  die  harte  Verfolgung  von  Arras  nach  Weih- 
naehten  1182  zu  verzeichnen  ist  (2).  Zahllos  sind  die 
Schenkungen  und  Stiftungen,  die  er  Kirchen  und  Klôstern 
namentlich  vor  seinen  Kreuzzùgen  maehte. 

Wiihrend  Philipp  in  England  weilte,  hatte  Graf  Balduin 
mit  Philipp-August  ein  lôrmliches  Schutz-  und  Trutz- 
bùndnis  abgeschlossen.  Um  ihn  dafùr  zu  strafen,  verab- 
redete  Philipp  mit  den  beiden  Brabantern  und  dem  Erz- 
bisehof  von  Kùln  einen  Einfall  in  Hennegau.  Gleich  nach 
Allerheiligen  1184  rùekte  Philipp  von  Sùden  her,  der 
Kolner  von  Osten,  die  Herzoge  von  Brabant  von  Westen  in 
das  Gebiet  Balduins  ein.  Sie  verwùsteten  das  ganze  Land, 
mussten  aber  schliesslich  aus  Mangel  an  Lebensmitteln 
abziehen.  Balduin,  der  sich  auf  seiner  Burg  Mons  gut 
verschanzt  hatte,  blieb  unbesiegt  (3). 

Philipp  hatte  vorher  in  die  Burgen  an  der  l'ranzôsischen 
Grenze  starke  Besatzungen  gelegt.  Philipp-August  rùckte 
gegen  Montdidier  vor,  ohne  aber  etwas  Besonderes  fur 
seinen  Yerbùndeten  zu  leisten.  Erst  naeh  Abzug  des 
Kôlners  und  Brabanters  drang  er  plùndernd  in  Verman- 
dois  ein.     Graf  Philipp  schickte  wieder  an  den  Kaiser  um 


(*)  Dép.  Lot,  arr.  Gourdon,  c.  Gramat.*-l«/ia/e'N  Canterac.,  SS.  1(5, 553. 
(*)   SuiEBERri  ('ont.    Af/t'.i'-.,  421  ;  WlLHELM  von    Xam.is,  1,76;  \\  AI- 
ITHS,  Les  libertés  communales,  617  ff. 
(*)  Cartellieri,  1,  161  ff;  Kôxio,  259  ff. 
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Hilfe.  Vor  Weihnachten  scliloss  er  einen  Watfenstillstand 
ab  bis  zum  Johannisfeste  11 85.  Mit  Unterstùtzung  des 
Kaisers  hoffte  er  im  folgenden  Sommer  Rache  nehmen  zu 
kônnen. 

Nach  Ablauf  des  Waffenstillstandes  begann  der  Krieg 
wieder;  doch  auch  diesmal  beschrànkte  man  sich  auf 
kleine  Scharmùtzel  und  suchte  einem  Entscheidungskampf 
auszuweichen.  Beim  Dorfe  Boves  an  der  Somme  standen 
sich  die  Feinde  drei  Wochen  lang  kampfbereit  gegenùber. 
Vergebens  bat  Philipp  Heinrich  IL  von  England  gegen  die 
Uebermacht  des  Franzosen  um  Hilfe,  vergebens  erwartete 
er  die  Unterstùtzung  des  romischen  Kônigs.  Ohne  Aus- 
dauer  im  Unglùck  bot  er  Philipp  August  im  Juli  seine 
Unterwerfung  an.  Gleich  im  Lager  von  Boves  wurden  die 
Friedensbedingungen  aufgesetzt  (1).  Philipp  musste  der 
Gratin  Eleonore  neben  Valois  noch  Chauny-  sur-Oise,  Bes- 
sons-sur-iMatz  und  Lassigny  abtreten,  ausserdem  ihr  auf 
den  Zoll  von  Roye  jàhrlich  zweihundert  Pfund  anweisen. 
Philipp  August  erhielt  mit  Einwilligung  Eleonorens  die 
Grafschaft  Amiens  mit  samtlichen  Lehen,  ebenso  Mont- 
didier  mit  allen  Lehen,  i'erner  Thourotte,  Choisy-au-Bac, 
Poix,  die  Lehenshoheit  ùber  Breteuil,  Milly,  Bulles, 
Hangest,  die  Herrschaft  Moreuil,  die  Herrschaft  Boves,  die 
Viztumei  Picquigny  und  andere  Gebiete  in  derselben 
Gegend.  Graf  Philipp  behielt  auf  Lebzeiten  Saint-Quentin, 
Péronne  und  Ham.  Er  verpflichtete  sich  mit  Balduin  von 
Hennegau  in  das  alte  Bùndnis  wieder  einzutreten  und  allen 
den  zugefùgten  Schaden  zu  ersetzen.  Die  Demùtigung 
Philipps  war  gewaltig  Fùnfundsechzig  Burgen  und  eine 
Stadt,  Amiens,  hatte  er  verloren.     Er  nannte  sich  noch  bis 

(!)  Gartelueri,  1, 177  ff. 
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zu  seinem  Tode  Graf  von  Vermandois,  aber  es  war  fast 
nur  noch  ein  Titel.  Besonders  das  hôhnische  Gebahren 
maneher  Barone,  die  nun  aus  seinem  Lehnsverband  befreit 
wurden,  musste  seine  fur  persônliche  Krankungen  sehr 
empfindliehe  Natur  aufs  tiefste  verletzen. 

Im  August  1185  begab  er  sich  zum  rômischen  Kônig  in 
die  Pfalz  and  beklagte  sich  ùber  Philipp  August  und  den 
Grafen  von  Hennegau.  Der  Kônig  erklàrte,  er  sei  bereit 
gewesen,  ihm  zu  Hilfe  zu  eilen,  und  wundere  sieh,  dass 
er  nieht  gewartet  habe  mil  der  Unterwerfung.  Dann 
erneuerte  er  sein  Verspreehen  ihm  beizustehen,  wofiir  ihm 
Philipp  fur  ganz  Flandern  huldigte.  Dies  richtete  sich 
gegen  seinen  rechtmâssigen  Lehnsherrn,  den  Kônig  von 
Frankreich.  Im  September  war  Graf  Philipp  wieder  am 
Hofe  Kônig  Heinrichs  zu  Lùttich.  Der  Kônig  stellte  hier 
an  Balduin  von  Hennegau  das  Ansinnen,  dem  Grafen  von 
Flandern  bei  seinem  Zuge  gegf  n  Frankreich  Hilfe  zu  leisten 
und  dem  Reichsheere  beim  Durchmarsch  seine  Burgen 
offen  zu  halten. 

Letzteres  lehnte  Balduin  ab  und  verliess  den  Hoftag  (*). 
Philipp  dagegen  blieb  in  der  Umgebung  des  Kônigs.  Am 
2o.  Oktober  finden  wir  sie  zusammen  in  Aachen,  immer 
noch  mit  dem  Racheplane  gegen  Frankreich  beschàftigt. 
Erst  ein  entschiedenes  Verbot  des  Kaisers  brachte  den 
jungen  Kônig  dazu,  den  Gedanken  an  einen  Zug  gegen 
Philipp  August  aufzugeben.  Jetzt  suchte  Philipp  sich 
wieder  mit  seinem  Lehnsherrn  zu  verstândigen. 

Am  7.  November  118o  schloss  er  mit  Philipp  August 
zu  Aumale  in  der  Normandie  im  Beisein  des  Kônigs  von 
England  und  der  Erzbischôfe  von  Reims  und  Kôln  einen 

(')  Kônig,  279  if. 

Tome  lxxix.  30 
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Wati'enstillstand  ab  vorbehaltlich  (1er  Genehmigung  des 
Kaisers  (1). 

Von  Aumale  begab  sich  der  Graf  auf  die  Einladung  des 
Kaisers  hin  nach  Italien,  traf  in  Pavia  mit  Kônig  Heinricb 
zusammen,  feierte  mit  ihmdas  Weihnachtsfest  und  wohnte 
am  27.  Januar  i  186  zu  Mailand  der  Hochzeit  Heinrichs  und 
•Konstanzens  von  Sizilien  bei  (2). 

Auf  der  Rûckreise  sehlug  Philipp  absichtlich  don  Weg 
durcb  Frankreich  ein.  Im  Mârz  wurde  zu  Amiens  das  Ver- 
haltnis  zwischen  ihm,  dem  franzôsischen  Kônig  und 
Balduin  V.  endgûltig  geregelt.  Philipp-August  erkannte 
hier  das  Wittum,  das  Philipp  seiner  neuen  Gemahlin  aus- 
gestellt  batte,  an.  Von  nun  an  tritt  an  die  Stelle  des 
flandrisch-franzôsischen  Gegensatzes  der  englisch-franzo- 
sische. 

2.  Philipp  im  Bande  mit  Philipp-August  gegen  Englouti 
■     {1186-1189). 

Seit  dem  Tage  von  Amiens  bewies  sich  Philipp  wenig- 
stens  àusserlich  wieder  als  Parteigànger  des  franzôsischen 
Kônigs.  Im  Mai  1 186  begleitete  er  diesen  auf  einem  Zuge 
gegen  den  Herzog  Hugo  III.  von  Burgund,  der  sich  auch 
Vcrgehen  gegen  flandrische  Kaufleute  hatte  zu  schulden 
kommenlassen  (3). 

Wâhrend  dessen  hatte  schon  das  Verhàltnis  Philipp-Au- 
gusts  zu  Heinrich  II.  angefangen  sich  zu  trùben.  Durch 
Verhandlungen  wurde  noch  in  diesem  Jahre  ein   ernster 

(*)  Cartellieri,  1,  185  und  186. 
02)  Idem,  1,188. 
(3)  Idem,  1,  198  ff. 
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Zusammenstoss  vermieden.  Es  dràngten  schon  einige 
Ereignisse  tam  Kriege,  jedoch  erst  nach  Pfingsten  1187 
eroffnete  Philipp-August  die  Feindseligkeiten  mit  einem 
Einfall  in  Berry.  Graf  Philipp  nahm  an  den  Ereignissen 
nicht  geringen  Ànteil.  Er  war  wie  die  anderen  Grossen 
gegen  eine  oftene  Schlacht,  suchte  vielmehr  in  kluger 
BerechnungHeinrichs  Sohn  Richard  zum  Abfallvon  seinem 
Vater  zu  ùberreden  und  so  den  Gegner  zu  schwachen.  Es 
gelang  ihm  auch  dank  seiner  Rednergabe,  und  dadurch 
sa  h  sieh  Konig  Heinrich  zu  einem  Waffenstillstand  ge- 
nôtigt  (i). 

Der  Gegensatz  zu  England  zwang  Philipp-August,  sich 
dem  Kaiser  zu  nahern.  Im  Dezember  1187  trafen  sieh  die 
beiden  Monarchen  zwischen  Mouzon  und  Ipsch  (Yvois). 
Es  muss  uns  auftallig  erseheinen,  dass  Philipp  nicht  an 
dieser  Zusammenkunft  teilnahm.  Sein  Schwager  Balduin 
hatte  die  Roi  le  des  Vermittlers  (2). 

Von  dort  begab  sich  Philipp-August  am  28.  Dezember 
nach  Tournai,  liess  sich  vom  Bischof  die  Oberhoheit  ùber 
die  Stadt  ùbertragen  und  gestattete  den  Biirgern,  die  Com- 
mune einzurichten.  Tournai  sollte  ihm  ein  Stùtzpunkt 
sein  in  der  Mhe  der  Besitzungen  des  Flandrers  (3).  Die 
Burg  von  Tournai  ging  von  Graf  Philipp  zu  Lehen  und 
verblieb  ihm  auch.  Er  hatte  dazu  Ende  1186  in  jener 
Gegend  die  fur  die  Beherrschung  des  Hennegau  wichtige 
Burg  Mortagne  am  Zusammenfluss  von  Schelde  und  Scarpe 
erworben  (4). 


(i)  Cartf.llieri,  1,256  flf. 

(2)  Idem,  1,  262  ff. 

(3)  Idem,  1,266  ff. 

(*)  Kônic,  287  und  288. 
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Inzwischen  hatten  die  Nachrichten  von  dem  Fall  Jerusa- 
lems  bei  der  ganzen  abendlândischen  Christenheit  das  Ver- 
langen  nach  einem  Kreuzzuge  von  neuem  geweckt.  Mit 
den  beiden  Kônigen  von  Frankreich  und  England  nahm 
auch  Philipp  am  81.  Januar  1188  zu  Gisors  das  Kreuz(1). 

Trotzdem  die  Kônige  sich  gegenseitig  den  Eid  leisteten, 
solange  sie  mit  dem  Kreuze  geschmùckt  seien,  den  Frieden 
zu  wahren,  begann  Philipp-August  doch  im  Juli  gele- 
gentlich  einer  Fehde  Richards,  des  Sohnes  Heinrichs  IL, 
mit  dem  Grafen  Raimund  V.  von  Toulouse  den  Krieg  in 
Berry  und  Vexin.  Als  die  Heere  am  18.  August  sich  bei 
Gisors  gegenùber  lagen,  schon  bereit  loszuschlagen,  wurde 
der  Vorschlag  gemacht,  den  Streit  durch  einen  Vierer- 
kampf  zu  beendigen.  Unter  den  franzôsischen  Streitern, 
die  daran  teilnehmen  sollten,  war  auch  Philipp  von 
Flandern  (2).  Doch  jener  Kampf  kam  nicht  zustande. 
Ebenso  unterblieb  auf  Befehl  Kônig  Heinrichs  ein  Zwei- 
kampf,  den  Philipp  mit  Richard  Lôwenherz  auskampfen 
wollte(3). 

Man  konnte  sich  nicht  einigen.  Unter  anderen  Grossen 
weigerte  sich  auch  Philipp,  weiter  an  dem  Kriege  teilzu- 
nehmen,  bis  aile  das  Kreuzzugsgelùbde  erfùllt  hatten  (4). 

Die  Kiimpfe  und  Verhandlungen  schleppten  sich  fort  bis 
in  den  Sommer  des  folgenden  Jahres.  Auch  dann  sehen 
wir  Philipp  wieder  in  den  Reihen  Philîpp-Augusts  und 
Richards  gegen  den  englischen  Kônig,  der  von  einem  Ort 


(*)  Gesta  Henrici  II.,  2,  30;   Gervasius  von  Canterbury,  1,   406. 
Cartellieri,  1,  269  und  270. 

(2)  Geschichte  Wilhelm  Marschalls,  7510  ff. 

(3)  Anonymus  von  Séthune,  Recueil,  24,  756. 
(*)  Gesta  Henrici  II.,  2,  48. 
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zum  anderen  tliehen  musste.  Der  Graf  bemùhte  sich 
erastlich  uni  den  Frieden.  Ain  2o.  Juni  1189  suchte  er 
mit  dem  Erzbischof  Wilhelm  von  Reims  and  Herzog  Hugo 
von  Burgund  Heinrich  zu  Saumur  auf,  uni  ihn  zur  Unter- 
werfung  zu  bestimmen.  Der  Konig,  der  schwer  erkrankt 
war,  liess  sich  auf  ihre  Veranlassung  hin  zu  einer  Unter- 
redung  mit  Philipp-August  zu  Ballan  bei  Tours  herbei  am 
4.  Juli.  Er  wurde  zu  einem  schmâhlichen  Frieden  gezwun- 
gen.  Zwei  Tage  nachher  starb  er  zu  Chinon.  Sein  Sohn 
Richard  folgte  ihm  (l). 

3.  Pkilipps  Bemuhungen,  in  Mederlothringen  Frieden 
zu  stiften. 

Dass  Philipp  die  Demûtiguug  durch  den  Kônig  von 
Frankreich  noch  nicht  verschmerzt  hatte,  zeigte  sein  Ver- 
halten  gegen  Balduin  von  Hennegau.  Als  dieser  ihn  im 
Jahre  1188  mit  Gemahlin  und  Kindern  auf  dem  Schlosse 
Bihoult  bei  Saint-Omer  besuchte,  uni  seine  Hiife  zu 
erttehen  bei  Verfechtung  der  hennegauischen  Ansprùche 
auf  Namur  gegenùber  dem  Pfalzgrafen  von  Troyes  und  dem 
Herzog  Heinrich  von  Brabant,  wollte  Philipp  nur  uuter  der 
Bediugung  auf  die  Bitten  seiner  Verwandten  eingehen, 
wenn  Balduin  von  dem  Bùndnis  mit  Frankreich  lasse  und 
ihm  die  Burgen  Walincourt  (2),  Prémont  (3)  und  Busi- 
gny  (4)  ûbergebe  (5).  Davon  wollte  natùrlich  Balduin  nichts 
wissen.     Erst  nach  Beendigung  des  englisch-franzôsischen 

(')  Cartfxlteri,  1,  301  ff. 

C2;  15  Km.  sûdôstlich  von  Cambrai  ;  dép.  Nord. 

(3)  6  Km.  nordwestlich  von  Bohain  ;  dép.  Aisne. 

(4)  2ô  Km.  siidôstlich  von  Cambrai  ;  dép.  Nord. 

(5)  Gislebert,  Kap.  CXLVII;  Konig,  317. 
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Krieges  ànderte  Philipp  seine  Gesinnung  dem  Schwager 
gegenùber  und  bemùhte  sich  wegen  des  beabsichtigten 
Kreuzzuges  ernstlich  uni  Frieden  in  Niederlothringen.  Im 
Sommer  H89  war  Balduin  bei  einer  Fehde  zwischen  den 
Herzôgen  von  Brabant  und  Limburg  um  Saint-Trond  au)' 
die  Seite  des  letzteren  getreten.  Philipp  lud  den  Bra- 
banter  und  Balduin  im  Juli  zu  sich  nach  Ypern  und 
brachte  einen  Wanenstillstand  zwischen  ihnen  bis  Mariii 
Geburt  (8.  September)  zustande  (l).  Seine  weiteren  Be- 
mùhungen  fùhrten  endlich  zum  Frieden,  der  im  Okto- 
ber  vor  ihm  zu  Hautcroix  (2j  abgeschlossen  wurde  (3). 

Auch  an  dem  Gelingen  einer  Einigung  zwischen  Hein- 
rich  von  Brabant  und  dem  Grafen  Gerhard  von  Looz  ist 
Philipp  ein  gut  Teil  zuzuschreiben,  ebenso  wie  an  der 
Aussôhnung  Heinrichs  des  Blinden  von  Namur  mit  Balduin 
von  Hennegau  (4).  Der  junge  Brabanter  erfreute  sich 
andauernd  des  grôssten  Wohlwollens  von  seiten  Philipps, 
der  ihm  sogar  vor  seinem  Kreuzzuge  die  Verwaltung  der 
Grafschaft  Boulogne  ùbertrug  (5). 

Auch  den  Streit  mit  den  Bischôfen  von  Cambrai  suchte 
Philipp  endgùltig  abzutun.  Im  Jahre  1189  regelte  er 
seine  und  seiner  Nachfolger  Bechte  in  Cambrai  namentlich 
den  Empfang  des  gavalum  (6). 

(!)  Kônk.,  330;  Smets,  38. 

(2)  Ungefâlir  33  Km.  nordôstlicli  von  Mous;  provint  Brabant,  arr. 
Brùssel. 

(3)  Kônig,  333  i  Smets,  39. 

(4)  Smbts,  40. 

(5)  Smets,  38  und  39;  Malo,  37;  Pièces  justificatives,  21  :  Ego  Hen- 
riette junior,  dtix  Lovaniœ  et  procurator  Boloni<<\ 

(6)  MlRJïUS-FoPPENS,  Op.  dipl.  I,  1191  ;  C.oi'i'iKiKiis-Sro.  novi  Xr  962; 
Wauteks,  Table,  2,  619. 
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4    Der  zwcitc  Kreuzxug  PhiUpps.    Sein  Tod. 

Ifaehdem  Philipp  so  in  den  Flandern  benachbarten 
Gebieten  Friede  geschaffen  hatte,  konnte  er  erst  an  den 
Aufbrucb  zum  Krouzzuge  denken.  Am  24.  Juni  1190  war 
er  bei  Philipp  August  zu  Saint-Denis  und  begleitete  ihn 
von  dort  bis  Vézelay,  das  als  Sammelpunkt  bestimmt 
worden  war  (x).  Von  Vézelay  begab  sich  Philipp  in  seine 
Grafschaft  zuriïek,  um  sich  selbsl  fur  den  Zug  zu  rùsten. 
Anfangs  September  (2)  nahm  er  zu  Gent  die  Pilgerzeichen. 
Tasche  und  Stab,  nachdem  er  seine  Gemahlin  zur  Verwal- 
tung  des  Landes  wahrend  seiner  Abwesenheit  bestimmt 
und  ihr  dazu  40  000  Mark  Silber  iibergeben  hatte.  Er 
selbst  nahm  oO  000  Mark  mit  (3).  Von  Gent  aus  trat  er 
seine  Reise  an.  Einer  Aufforderung  des  rômischen  Kônigs 
folgend  wollte  er  diesen  auf  dem  Zuge  nach  Rom  begleiten, 


(*)  Cartelueri,  2,  107.  Ueber  eine  Zusnmmenkunft  Philipps  mit 
Philipp  August  im  Januar  il90  siehe  Cartellieri  Bd.  III,  Xaehtrâge 
S.  242. 

(*)  Wïr  mûssen  hier  doch  wohl  Gislebert  (Kap.  CLXVII)  uud  der 
Koluer  Kônigschronik  (S.  148)  folgen,  die  den  Aufbrueh  Philipps  in  den 
Marnât  September  setzen,  nicht  der  *  zuverlassigeren  Fortsetzung  des 
Sigebert U  (font.  Aquic,  SS.  6,  426;  Kôxig,  337  Anm.  2.),  die  Philipp 
schon  Mitte  August  aufbrechen  lasst.  Ende  August  urkundet  namlich 
Philipp  noch  zu  Aalst.  (Coppieters-Stochoye,  Nr  363).  Am  21.  Sep- 
tember ist  er  in  Wimpfen,  wo  er  als  Zeuge  in  einer  Urkunde  Heiu- 
richs  VI.  erwàhnt  wird.  (Stumpf  3,  Nr  183).  Philipp  ist  wohl  erst  kurz 
vorher  am  Rhein  mit  dem  Kôuig  zusammen  getroffeu,  der  wahrschein- 
lich  aus  der  Pfalz  kam.  (Am  28.  August  urkundet  Heinrich  zu 
Kaiserslautern  ;  Stumpf,  Nr  4660;  ûber  seiuen  weiteren  Aufenthalt 
im  M.  >iiat  September  ist  nichts  bekaunt.) 

(*)  Gislehert,  Kap.  CLXVII;  Cartelueri,  2,  160. 
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um  hier  den  Glanz  der  Kaiserkrônung  durch  sein  statt- 
Iiches  Gefolge  noch  zu  erhôhen  (1).  Herzog  Heinrich  von 
Brabant,  dessen  Vater  kurz  vorher  gestorben  war,  zog  mit 
ihm  zu  Heinrich  VI.,  um  sich  die  Reichslehen  und  die 
Herzogwùrde  ùbertragen  zu  lassen.  Balduin  von  Hennegau 
sandte  seinen  Kanzler  Gislebert  mit,  um  sich  die  Erhebung 
zum  Reichsfùrsten  vor  versammelten  Grossen  bestiitigen  zu 
lassen. 

Philipp  nahm  seinen  Weg  ùber  Kôln,  wo  seine  reiche 
Ausrùstung  und  sein  grosses  Gefolge  allgemeine  Bewun- 
derung  erregte  (2).  Er  traf  dann  unterwegs  mit  dem 
Kônig  zusammen  und  zog  mit  ihm  nach  Schwaben.  Am 
Sonntag,  dem  24.  September,  finden  wir  aile  auf  dem  Hof- 
tage  Heinrichs  in  der  Abtei  Komburg  bei  Schwàbich- 
Hall  (3).  Philipp  suchte  hier  zuerst  den  Brabanter  in  dem 
Widerspruch  gegen  die  Rangerhôhung  Balduins  zu  unter- 
stùtzen,  trat  aber  dann,  eines  besseren  belehrt,  offen  fur 
die  Rechte  seines  Schwagers  ein  (4)  Auf  seine  Fùrsprache 
erhielt  auch  Herzog  Heinrich  seine  Lehen  ohne  jede  Geld- 
zahlung  (5). 

Als  Heinrich  VI.  infolge  des  Todes  des  Vaters  den  beab- 
sichtigten  Romzug  aufschob,  zog  Philipp  allein  ùber  die 
Alpen.  Er  verbrachte  den  Winter  z.  T.  in  Toskana  z.  T. 
in  der  Nahe  von  Rom  (6).  Von  dort  begab  er  sich  mit  der 
Mutter  des  englischen  Kônigs  Eleonore  und  dessen  zukûnf- 


(*)  Gislebert,  Kap.  GLXV. 

(*)  Kôlner  Kônig schronik,  148. 

(*)  Vanderkindere,  Gislebert,  Nachtrage,  zu  p.  250. 

(4)  Kônig,  339  und  340;  Smets,  42. 

(5)  Smets,  41  und  42. 

(6)  Wilhelm  von  Andres,  SS.  24,  719. 


(  461  ) 

tiger  Braut,  Berengaria  von  Xavarra,  nach  Neapel,  bestieg 
hier  ohne  dièse  beiden  im  Februar  1191  ein  englisches 
Schiff  und  fuhr  nach  Messina  auf  Sizilien,  wo  Philipp 
August  und  Richard  Lôwenherz  ûberwintert  hatten  (*). 
Anfangs  schloss  sich  der  Graf  eng  an  Richard  an,  bis  Phi- 
lipp August  ihn  deshalb  zur  Rede  stellte. 

Als  bald  darauf  ein  Zwist  zwischen  den  beiden  Kônigen 
ausbrach,  wahlte  Richard  sich  den  redegewandten 
Flandrer  zum  Vermittler.  Philipp  gelang  es  auch,  den 
Streit  beizulegen  (2).  Auch  wusste  er  Philipp-August  zum 
Xaehgeben  zu  bestimmen,  als  wegen  der  Verlobung 
Richards  mit  Berengaria  die  Feindschaft  von  neuem  aus- 
brach (3).  Richard  war  nâmlich  frùher  mit  Adélaïde, 
der  Schwester  Philipp-Augusts,  verlobt  worden,  weigerte 
sich  aber,  sie  zu  heiraten. 

Am  20.  Màrz  1191  fuhr  Philipp  mit  seinem  Kônige  von 
Messina  ab.  Sie  landeten  am  20.  April  vor  Akkon.  An 
der  Relagerung  dieser  Stadt  nahm  der  Graf  regen  Anteil. 
Seine  ausgezeichneten  Wurfmaschinen  richteten  an  den 
Tûrmen  und  Mauern  Akkons  grossen  Schaden  an  (4).  Doch 
schon  bald  erkrankte  er  an  einer  der  Seuchen  des  Landes, 
der  er  am  1.  Juni  1191  erlag.  Freigebig  wie  er  war, 
hatte  er  noch  auf  dem  Sterbebette  seine  notleidenden 
Kampfgenossen  reichlich  bedacht.  Was  die  Sache  der 
Christen   an  ihm  verloren  hatte,  zeigte   die  Trauer  der 


(*)  Gesta  Henricill.,  2,  157:  Cartellif.ri,  2,  161. 
(-)  Cartellieri,  2, 161. 

(3)  Cartellieri,  2,  164. 

(4)  Itinerarium  peregrinorum,  219;  Monach  us  Fi 'or en tinus,  785-788;  ' 
Ambroise,  4767  ff. 
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Freunde  und  die  Freude  der  Feinde  (x).  Er  wurde  auf 
dem  Nikolausfriedhofe  im  Osten  Akkons  beigesetzt.  Seine 
Gemahlin  liess  ihn  spater  naeh  Clairvaux  ùberfùhren  und 
in  einer  von  ihm  selbst  gestifteten  Kapelle  bestatten  (2). 
Sein  Nachlass  ging  an  seinen  Lehnsherrn,  den  Vollstrecker 
seines  letzten  Willens,  ûber;  Richard  Lôwenherz  erhielt 
eine  Wurfmascbine  (3). 

Der  Tod  Philipps  war  der  Hauptgrund,  weshalb  der 
iïanzôsische  Kônig  bald  das  hl.  Land  verliess,  um  sich 
der  Lânder  des  Verstorbenen  zu  bemachtigen.  Grosse 
Schvvierigkeiten  entstanden  in  Flandern  um  das  Erbe,  an 
dem,  wie  wir  gesehen  haben,  Philipp-August,  Philipps 
Gemahlin  und  Margarete  von  Hennegau  beteiligt  waren. 
Auch  Heinrich  von  Brabant  dachte  als  Gemahl  der  Nichte 
Philipps  Anspruche  erheben  zu  kônnen;  sein  Verlangen 
wurde  aber  von  Balduin  von  Hennegau  mit  bewaffneter 
Hand  zurùekgewiesen.  Dieser  einigte  sich  im  Oktober  1 191 
zu  Arras  mit  Mathilde  von  Flandern,  im  Februar  des  fol- 
genden  Jahres  zu  Péronne  mit  Philipp-August  (4).  Damit 
kehrte  aber  keineswegs  Ruhe  in  Flandern  wieder  ein. 
Die  Ereignisse  und  Kampfe  der  folgenden  Jahrzehnte  hân- 
gen  noch  eng  zusammen  mit  den  Verfùgungen  Philipps. 


(*)  SlEOEBEBTl  ('ont.  Aquic,  427;  Cartellieri,  2,  185. 

(2)  Siueberti  ('ont.  Clnremar.,  329.  Ueber  die  Stiftung-  siehe 
Mahtène-Duhand,  Thés,  anecd.  1,  639;  Coppieters-Stociiove,  Nr.  397. 

(3)  Cahtellietu,  2,  185.  Veber  die  angeblicheVerselucôrung  Richards 
gegen  Pliilipp-August,  an  der  auch  Philipp  tcihjehabt  haben  sollie, 
siehe  Cartellieri,  2,  205. 

(4)  Cartellieri,  3,  8  ff.,  wo  die  Verteiltmg  des  Landes  im  elnzehien 
behandelt  ist. 
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KAPITEL  XI. 

SOI! 

Was  die  àussere  Politik  angeht,  so  ersehen  wir  aus  Yor- 
stehendem,  dass  Philipp  fur  die  Politik  Friedrich  Barba- 
rofisas  nicht  in  Belracht  kam.  Der  Pfalzgraf  Heinrieh  ton 
Troyes  war  immer  der  Unterhandler  zwisehen  dem  kai>< :t 
and  dem  franzosisehen  Kônig  in  den  kirchlichen  Fragen. 
In  den  achtziger  Jaliren  wurde  Balduin  Y.  von  Hennegau 
d-v  Vermittler  zwischen  Deutschland  und  Frankreieh. 
Man  kann  daraus  entnehmen,  dass  dem  Kaiser  das  ruhige, 
biedere  Wesen  des  Hennegauers  mehr  behagte  als  das 
prunkhafte,  selbstsùehtige  Auftreten  Philipps.  Wahr- 
scaeinlich  ist  auch  der  Altersuntersehied  daran  s.'huld, 
dass  Philipp  und  Friedrich  I.  sich  in  der  ersten  Zeit  nicht 
naherlraten  und  letzterer  den  Grafen  fiir  seine  Politik 
nicht  benutzen  wollle.  Friedrich  hàtte  bei  den  Gunst- 
bezeugungen,  die  er  Philipp  bewies,  sich  diesen  ver- 
pflichten  und  durch  ihn  bei  den  Westmàchten  wahrsehein- 
lich  mehr  erreichen  kônnen. 

Von  grôsster  Bedeutung  istjedoch  Philipp  fur  die  Bezit- 
hungen  der  beiden  Westmàchte  unler  einander.  Er  ist  in 
den  ersten  Beibungen  zwischen  Heinrieh  II.  und  Lud- 
wig  VII.,  an  denen  er  teilnimmt,  neben  Theobald  von 
Blois  der  Hauptunterhândler  trotz  seiner  Jugend.  Seine 
ersten  erfolgreichen  Kàmpfe  un  eigenen  Lande  und  gegen 
Holland,  vor  allem  aber  sein  ausgedehnler  Landbesitz 
nach  der  Erwerbung  von  Vermandois  sicherten  ihm 
sogleich  eine  hervorragende  Stelle  unter  den  franzosisehen 
Kronvasallen.  Heinrieh  II.  von  England  erkannte  seine 
Bedeutung  und  bemùhte  sich  deshalb  immer  um  seine 
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Freundschaft.  Im  Kriege  von  1173  entschied  Philipp 
durch  seinen  Abzug  den  Ausgang  des  Kampfes.  Auch  in 
den  Kâmpfen  zwischen  Philipp-August  und  Heinrich  in 
den  achtziger  Jahren  gehôrt  er  zu  den  Vermittlern  zwischen 
den  beiden  Kônigen.  Dieselbe  Rolle  spielt  er  auf  Sizilien 
bei  Philipp  August  und  Richard  Lôwenherz.  Eine  ausser- 
ordentliche  Rednergabe  kam  ihm  dabei  gut  zu  statten. 
Sein  Ruhm  verschaffte  ihm  endlich  die  bedeutendste 
Stelle  im  franzôsischen  Kônigreich.  Als  erstçr  Ratgeber 
des  jungen  Philipp-August  beherrschte  er  eine  Zeit  lang 
fôrmlich  das  Land.  Dass  er  zu  dieser  Vertrauensstellung 
berufen  wurde,  ist  der  beste  Reweis  dai'iïr,  wie  geachtet 
und  berùhmt  er  bei  seinen  Zeitgenossen  war.  Dass  er 
nicht  schon  i'rùher  unter  dem  schvvachen  Ludwig  VII.  zu 
einer  bedeutenderen  Stellung  in  Frankreich  gelangte, 
liegt  einerseits  an  dem  Gegensatz  des  Hauses  Rlois-Cham- 
pagne,  anderseits  aber  vor  allem  an  dem  schwankenden 
Charakter  Philipps.  Er  besass  hervorragende  persônliche 
Eigenschal'ten,  «  mehr  des  Geistes  und  des  Willens  als  des 
sittlichen  Charakters  »  (1).  Er  bat  kein  einheitliches  Ziel 
in  seinem  Slreben.  Seine  Person  geht  ihm  ùber  ailes. 
Wird  dièse  beleidigt,  so  kennt  er  keine  hôheren  Verpflich- 
tungen  mehr.  Personliche  Gefùhle  und  Stimmungen 
leiten  vielfach  auch  seine  Politik,  und  darum  schwankt  er 
so  oft  zwischen  Frankreich  und  England  ;  gerade  wie  es 
ihm  passt,  schliesst  er  sich  dem  einen  oder  dem  anderen 
an.  Um  Vertràge  kùmmert  er  sich  wenig  und  wechselt 
seine  Gesinnung  und  seine  Plane  oft  in  sehr  kurzer  Zeit. 
Dies    hat    ihm    viel  geschadet,   sodass  er  nicht  zu    der 


(4)  Gaktelliehi,  1,  26. 
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Macfat  gelangte,  die  er  bei  einheitlich  verfolgter  Polilik 
erreicht  haben  kônntr. 

Es  ist  die  Vermutung  aufgestellt  worden,  Philipp  sei  ein 
Vorlâufer  der  burgundischen  Herzôge  ans  dem  Hause 
Valois,  er  habe  die  lothringischen  Gebiete  zu  einem 
Zwischenreich  vereinigen  wollen  (*).  Doch  dièse  Absicht 
làsst  sich  bei  ihm  nicht  naehweisen.  Philipp  hat  jeden- 
falls  keine  Erobemngspolitik  getrieben.  Er  genoss  bei 
den  Fùrsten  Lothringens  grosses  Ansehen.  Dies  ist  leicht 
erklârlich,  da  er  ein  berûhmter  Rilter  war,  was  fur  die 
damalige  Zeit  sehr  in  die  Wagschale  fiel,  und  wegen  seiner 
Macht  von  allen  zum  Freund  gewùnscht  wurde.  Er  selbst 
wûrde  sich  dieSchwierigkeiten,zu  jenemZiele  zu  gelangen, 
nicht  verhehlt  haben.  Die  Grafen  von  Hennegau  und 
Holland,  die  Herzôge  von  Brabant  und  Limburg  besassen 
damais  schon  eine  solche  Macht  und  sahen  so  eifer- 
sùchtig  auf  die  Wahrung  ihrer  Rechte,  dass  es  fur 
Philipp  unmôglich  gewesen  wâre,  sie  dauernd  unter  seine 
Herrschaft  zu  bringen.  Es  ist  auch  hôchst  unwahrschein- 
lich,  dass  der  Kaiser  ein  solches  Vorhaben  geduldet  oder 
sogar  unterstulzt  hàtte,  da  die  Politik  Flanderns  zu  sehr 
nach  Frankreich  hinneigte.  Philipp  hat  wohl  nicht  an  ein 
Zwischenreich  gedacht.  Es  musste  ihm  schmeicheln,  dass 
die  lothringischen  Fùrsten  sich  fast  in  allen  Angelegen- 
heitenan  ihn  wandten,  und  dies  hàtte  ihn  leicht  zu  hôheren 
Plânen  fùhren  kônnen.  Aber  er  war  wohl  mit  dieser  Ach- 
tung  und  Verherrlichung  seiner  Person  zufrieden.  Die 
Ansicht  von  einem  beabsichtigten  Zwischenreich  ist  des- 
halb  zu  verwerfen. 


(*)  Gartellieri,  1,  38  und  in  Philipp  von  Flandei'n,  in  der  Allg. 
Deittschen  Biographie,  Bd.  LUI. 
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BEILAGE. 

IîALDUIN,  DER  ALTESTE  SOIIN  DIETRICIIS  UND  SIBYLLES. 

Der  iilteste  Sohn  Dietrichs  und  Sibylles,  Bakluin,  wird 
bei  Aufzahlungen  der  Kinder  Dietricbs  vielfach  ùber- 
gangen  (*).  Er  wird  zuerst  in  einer  Urkunde  vom  Jabre 
1142  erwahnt  (2).  Als  Zeuge  tritt  er  dann  vvieder  auf  in 
einer  Urkunde  Dietrichs  vom  Jahre  1145  (3);  in  einer 
anderen  au  s  demselben  Jahre  wird  er  neben  seinem  Bruder 
Philipp  genannt  (4).  Auch  in  Urkunden  aus  den  folgenden 
Jabren  finden  wir  ihn  teils  alsZeugen  teils  zustimmend  zu 
den  Verfùguûgen  seines  Vaters(5).  Als  Dietrich  1147 
seinen  Kreuzzug  antrat,  ùberliess  er  die  Begierung  Flan- 
derns  seiner  Gemahlin  und  seinem  Sohne  Balduin,  der 
zum  Erben  des  Landes  bestimmt  war  (6).  Balduin  ur- 
kundet  wiihrend  der  Abwesenheit  seines  Vaters  gemeinsam 
mit  seiner  Mutter  (7).  Er  Iritt  jedoch  nirgendvvo  selb- 
stàndig  auf;  seine  Mutter  leitet  ailes,  vor  allem  aueb  den 
Widerstand  gegen  Balduin  IV.  von  Hennegau,  der  uni 
dièse  Zeit  in  Flandern  einfiel.  Balduin  scheint  damais 
schon  krànklich  gewesen  zu  sein.  Die  Flandria  generosa 
beriehtet,  dass  er  in  jungen  Jahren  gestorben  sei  (s).     Nach 


C1)  Vgl.  Vanderkindehe,  Formation,  1,  309. 

(2)  Coppieteus-Stocuovk,  Reg.  de  Thicn'y,  Nr  60. 

(;!)  Idem,  l.  c,  Nr '6. 

(4)  Ebendaselbst,  Nr  '.  9. 

(5)  Ebendaselbst,  Nra  80,  81,  83,  88  und  90. 

{6)  Meyeu  zum  Jahroll47;  Wauters,  Table,  2,  301  aus  dem  Jahre  1148. 

(7)  Wautehs,  Table,  2,  283  uud  301. 

(8)  SS.  9,  326,  Vgl.  Hùtoriapon/i/kum,  SS.  20,  535. 
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Meyer  starb  er  am  30.  Juli  1 150(1)  und  wurde  in  Bergues(2) 
bestattet.  Dièse  Angabe  Meyers  wird,  was  das  Jahr  anbe- 
trittt,  erhârtet  dureh  zwei  Urkunden.  In  der  einen  aus 
eben  diesem  Jahre  wird  Balduin  noch  erwâhnt  (3),  dagegen 
eine  andere  aus  demselben  Jahre  nennt  ihn  nicht  mehr, 
seinBruder  Philipp  ist  an  seine  Stelle  getreten  (4).  In  jener 
wird  seiner  zura  letztenmal  aïs  lebend  gedacht.  Das 
Datum,  das  Meyer  angibt,  kann  deshalb  als  richtig  gelten. 
Im  Jahre  1154  maehten  Dietrich  und  seine  Gemahlin 
Sibylle  dem  Kapitel  der  hl.  Walburgis  zu  Fumes  eine 
Sehenkung  fur  das  Seelenheil  dièses  ihres  Sohnes  (5). 


(J)  Meyer,  zum  Jahre  1150. 

(2)  Dép.  Nord,  air.  Dunkerque. 

(3)  Coppieters-Stociiove.  Reg.  de  Thier>~y,  l 
(*)  Ebendaselbst,  Nr  98. 

(5)  Ebendaselbst,  Nr  121. 
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V 

Documents  concernant  le  Tiers-Ordre  à  Anvers 
et  ses  rapports   avec  l'Industrie  drapière  (1296- 1Ô72). 

(Par  Jcles  VANNÉRUS, 
conservateur  des  archives  de  l'État  à  Anvers.) 


I.  —  Les  Bogards. 

Dans  une  intéressante  notice  sur  Les  Bogards  dans  l'in- 
dustrie drapière  à  Bruxelles  (1),  M.  G.  Des  Mares  nous 
montre  comment  «  le  véritable  point  de  départ  de  la  coin- 
ce munauté  bogarde  de  Bruxelles  se  trouve  dans  l'industrie 
«  drapière.  Elle  ne  fut  à  son  origine  qu'une  association  de 
«  tisserands,  unis  dans  le  but  de  mener  une  vie  commune 
«  de  travail  et  de  piété.  Ce  n'était  pas  un  ordre  religieux 
«  proprement  dit,  mais  simplement  une  confrérie  libre, 
«  semblable  à  toutes  celles  que  les  Bogards  et  les  Béguines 
«  créèrent  dans  les  Pays-Bas  dès  la  fin  du  xue  siècle.  » 

Bogardorum  cœnobium  a  privatis  inchoatum  anno  1330  ; 
Origo  a pannificum  collegio,  qui  senes  ibi  suos  nutricabant. 
€ette  assertion  de  Gramaye  a  été  reprise  par  le  chanoine 
Foppens,  qui  écrivait,  en  parlant  de  l'adoption  de  la  règle 
de  Saint  François  par  les  Bogards,  en  1359  :  «  Il  y  avoit 


(:)  Publiée  en  1904,  dans  les  Mélanges  Paul  Fredericq  (aux  pages  278 
à  287). 
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auparavant  une  communauté  de  viel lards  depuis  l'an  1330, 
qui  s'entretenoient  en  faisant  le  métier  de  tisserans  ou  dra- 
piers. » 

Lorsque  les  tisserands  bruxellois  voulurent  retenir  de 
force  dans  leurs  rangs  les Bogards transformés  en  véritables 
religieux,  ils  firent  valoir  que  «  ce  furent  jadis  des  per- 
sonnes laïques,  livrées  au  tissage  de  la  laine  »  (1). 

Avec  raison,  M.  Des  Marez  recule  de  plus  d'un  demi- 
siècle  la  date  que  les  chroniqueurs  assignent  à  la  fondation 
des  Bogards  de  Bruxelles  :  dès  le  25  avril  1277,  le  duc 
Jean  Ier  prenait  sous  sa  protection  les  frères  Beggards 
demeurant  dans  leur  couvent  à  Bruxelles,  et  les  exemptait 
de  toutes  tailles,  aides,  exactions  et  impositions  mili- 
taires. Il  fit  pour  eux  ce  qu'il  fit  en  1280  pour  ceux  de  Lou- 
vain  et  en  1296  pour  ceux  d'Anvers.  De  son  coté,  Jean  II 
confirma,  en  1303,  aux  Bogards  de  Bruxelles  la  possession 
de  tout  ce  qu'ils  avaient  acquis  en  cette  ville  et  ailleurs. 

La  communauté  conserva  intact  jusqu'en  1359  son  carac- 
tère industriel,  prenant  même  une  part  directe  au  dévelop- 
pement de  l'industrie  drapière  :  elle  recrutait  ses  membres 
parmi  les  compagnons  tisserands,  installa  chez  elle  la 
presse  aux  draps  et  le  wardage  des  étoffes  et  souffrit  même 
que  son  couvent  servît  de  salle  de  réunion  aux  artisans  de 
la  laine. 

En  1359,  transformation  importante  dans  sa  vie  :  le 
31  octobre  de  cette  année,  les  magistrats  permirent  aux 
frères  tisserands   d'adopter   la  règle    du  tiers-ordre    de 


f1)  De  même,  Molanus,  parlant  des  Bogards  de  Louvain,  disait  d'eux  : 
Fratres  Bogardi  fuerunt  laïci  et  textores  usque  ad  tempora  dominée 
Margaritœ  (Marguerite  de  Brabant,  femme  de  Louis  de  Maie,  qu'elle 
épousa  en  1347). 
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Saint  François  et  de  revêtir  ainsi  un  caractère  essentielle- 
ment religieux.  Cette  atliliation  à  un  ordre  existant  était 
devenue  nécessaire  en  présence  de  l'indiscipline  toujours 
grandissante  dont  faisaient  preuve  les  membres  de  l'asso- 
ciation; faute  de  se  voir  liés  par  des  promesses  solennelles, 
les  frères  reçus  dans  la  maison  ne  se  gênaient  pas  pour  en 
sortir  et  se  marier,  ou  bien  ils  provoquaient  à  l'intérieur 
même  de  l'établissement  des  désordres  dont  la  commu- 
nauté eut  fort  à  souffrir. 

€ette  transformation  lança  les  Bogards  dans  une  voie 
nouvelle  et  prépara  leur  rupture  avec  les  tisserands. 

Momentanément,  toutefois,  rien  ne  fut  changé  aux  obli- 
gations industrielles  de  la  corporation  religieuse,  car  les 
éehevins  avaient  stipulé  «  que  les  religieux  tant  présents 
que  futurs,  ainsi  que  leurs  biens,  continueraient  à  relever 
en  tout  et  pour  tout  du  droit  de  la  ville  et  de  la  gilde,  tout 
autant  que  du  droit  du  métier  des  tisserands,  et  qu'ils  paie- 
raient en  outre  la  taille  et  l'impôt,  en  toutes  manières, 
comme  précédemment  ».  Mais  la  conversion  de  la  confré- 
rie libre  laïque  des  Bogards  en  un  ordre  religieux  parfai- 
tement reconnu  était  trop  radicale  pour  ne  pas  amener  une 
inévitable  défection  d'avec  l'industrie  drapière.  D'étape  en 
étape,  les  frères  essayèrent  de  réaliser  un  idéal  purement 
religieux,  et  ils  réussirent,  malgré  le  long  acharnement  des 
tisserands  à  vouloir  maintenir  de  force  des  obligations 
traditionnelles  menacées. 

En  1366,  déjà,  quelques  années  à  peine  après  l'adoption 
de  la  règle  de  Saint  François,  les  Bogards  obtiennent  la 
suppression  de  l'obligation  du  repas  annuel  qu'ils  devaient 
offrir  aux  chefs  de  la  gilde,  aux  jurés  des  tisserands  et  aux 
personnes  amenées  par  eux. 

Cette  dépense  somptuaire  écartée,  les  religieux  semblent 
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avoir  accompli  leurs  devoirs  industriels,  sans  trop  de  pro- 
testations, pendant  la  plus  grande  partie  du  xve  siècle. 
Vers  1465,  cependant,  éclatèrent  entre  eux  et  les  tisserands 
en  laine  de  sérieuses  et  graves  difficultés  qui  ne  devaient 
être  aplanies  que  deux  siècles  plus  tard. 

Ledifférendroulaitsurles  deux  principales  desobligations 
traditionnelles  liant  les  religieux  à  la  corporation  textile  : 
1°  tout  frère  nouvellement  admis  au  couvent  devait  payer 
les  droits  d'entrée  dans  le  métier  des  tisserands  en  laine; 
ï2°  la  communauté  religieuse  devait  veiller  à  la  confection 
et  à  la  réparation  des  peignes  indispensables. 

La  première  obligation  fît  l'objet  d'un  accord  conclu  le 
2  septembre  4470,  peu  après  la  réforme  de  l'ordre  des 
Bogards.  Aux  termes  de  cette  transaction,  les  religieux 
furent  désormais  dispensés  de  l'affiliation  au  métier  des 
tisserands  et  du  paiement  des  droits  d'entrée,  moyennant  une 
rente  annuelle  fixe  et  une  prestation  de  bois;  de  plus,  les 
tisserands  auraient  la  libre  disposition  d'une  partie  du  bâti- 
ment dit  Camhuijs,  transformée,  aux  frais  du  couvent,  en 
une  salle  de  réunion  réservée  uniquement  à  la  corporation. 
Par  contre,  les  Bogards  avaient  le  droit  d'installer  quatre 
métiers  à  tisser,  et  les  frères  tisserands  seraient  dispensés 
de  se  conformer  à  la  cloche  du  travail,  sauf  la  défense  de 
travailler  à  la  lumière  le  matin  et  le  soir  et  le  devoir  de 
quitter  le  métier  les  samedis  et  jours  de  vigile  à  partir  de 
midi;  les  membres  de  la  corporation  textile  devaient  tou- 
jours être  préférés  à  tous  autres,  lors  de  l'admission  au 
couvent  de  nouveaux  religieux. 

Quant  à  la  seconde  des  obligations  rattachant  les  frères 
Bogards  à  l'industrie  drapière  d'où  ils  étaient  sortis  — 
celle  de  livrer  et  de  réparer  les  peignes  — ,  elle  fut  encore 
longtemps  maintenue  par  les  tisserands. 
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Dès  1467,  toutefois,  les  Bogards  avaient  déjà  essayé  de 
s'y  soustraire,  et  le  règlement  sur  la  draperie  du  16  no- 
vembre 1467  leur  intima  l'ordre  de  tenir  toujours  à  la  dis- 
position de  la  corporation  une  réserve  suffisante  de  peignes, 
sous  peine  d'encourir  une  amende  et  de  payer  la  journée 
du  tisserand  qui  aurait  été  obligé  de  chômer  faute  de  rece- 
voir d'eux  les  peignes  réclamés. 

Malgré  cette  prescription  formelle,  les  difficultés  sur- 
girent fréquemment  au  xvie  siècle,  car  les  Bogards  essayèrent 
à  maintes  reprises  d'éluder  cette  obligation,  en  exigeant 
par  exemple  un  prix  exagéré  pour  leurs  peignes.  Condam- 
nés par  le  tribunal  de  la  gilde  des  drapiers  en  1529,  en 
1531  et  en  1532,  les  religieux  tentèrent  en  1549,  mais  en 
vain,  de  se  faire  délivrer  de  l'obligation  par  l'autorité 
souveraine;  en  1552,  ayant  refusé  purement  et  simple- 
ment de  continuer  à  fournir  les  peignes,  ils  se  virent 
de  nouveau  sommés  par  la  ville,  le  9  juin,  de  s'exécuter 
sur  le  champ,  sous  peine  d'amende;  en  présence  de 
leurs  prétentions  de  ne  relever  que  du  for  ecclésiastique, 
le  conseil  de  Brabant  lui-même  eut  à  intervenir  et  les 
força  à  son  tour,  le  23  juin  1552,  à  l'exécution  de  leurs 
obligations. 

Les  difficultés  continuèrent  longtemps  encore,  toujours 
renaissantes,  et  le  débat  ne  reçut  une  solution  qu'en  1623  : 
les  religieux  furent  désormais  libérés  de  leur  charge,  à 
condition  de  payer  aux  tisserands  une  somme  de  400  flo- 
rins et  une  rente  annelle  de  25  florins;  par  contre,  le 
métier  leur  céda  en  toute  propriété  le  Camhuijs,  qui  depuis 
1470  lui  servait  de  lieu  de  réunion,  à  côté  de  l'ancien 
réfectoire  du  couvent,  et  dont  les  religieux  voulaient 
faire  leur  parloir  ;  ils  devaient  payer  de  ce  chef  une  troi- 
sième rente  et  approprier  le  lijnenpand  au  scellage  des 
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tissus,  qui  s'était  pratiqué  jusqu'alors  dans  une  partie  du 

Camhuijs. 

* 
*    * 

Cette  curieuse  évolution  de  l'institution  des  Bogards  de 
Bruxelles,  telle  que  nous  l'a  racontée  M.  Des  Marez,  cette 
lente  transformation  d'une  confrérie  libre,  s'adonnant  à 
l'industrie  drapière,  en  une  congrégation  exclusivement 
religieuse,  la  constatons-nous  également  dans  l'histoire 
d'autres  couvents  de  Bogards?  Leurs  autres  maisons  bra- 
bançonnes, par  exemple,  ont-elles  également  commencé 
par  présenter  un  caractère  éminemment  industriel? 

Les  Bogards  de  Diest,  les  premiers  que  je  rencontre  dans 
le  Brabant,  apparaissent  comme  formant  au  xme  siècle  une 
congrégation  ou  société  de  frères  obédients,  s'adonnant 
surtout,  semble-t-il,  à  l'agriculture  : 

1°  En  septembre  12o7,  le  maire  et  les  échevins  du  duc  de 
Brabant  et  du  chevalier  Jean  de  Meerbeek  à  Becquevoort 
attestent  que  les  frères  «  obédients  »  dits  Beggards  de 
Diest  ont  donné  à  ferme  perpétuelle  et  en  culture,  sous  cer- 
taines conditions,  à  Arnold  de  Joechslede,  8  bonniers  de 
terre,  avec  maison  et  grange,  qu'ils  tiennent  en  fief  du  dit 
chevalier;  il  est,  entre  autres  stipulations,  décidé  que  la 
'  part  des  Beggards  dans  les  récoltes  sera  conduite  avant  tout, 
par  le  chariot  d'Arnold,  dans  la  partie  de  la  grange  qu'ils 
se  sont  réservée  (J). 

2°  Le  3  juillet  (feria  tercia  post  festum  Pétri  et  Pauli 
apostolorum)  4268,  l'écoutète  et  les  échevins  de  Diest  ter- 
minent arbitralement  un  différend  qui  avait  surgi  entre  la 

(*)  Raymaekers,  Het  kerkelijh  en  liefdadiy  Diest,  p.  304,  rapp.  par 
Cii.  Stallaert,  Inv.  anal,  des  chartes  concernant...  Diest,  dans  CRU, 
4e  série,  t.  III,  1876,  p.  183;  et'    Wuti.rs,  Table  chronol..  t.  V,  p.  165. 
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congrégation  ou  société  des  Bogards  de  cette  ville  (congre- 
(jatio  sivc  societas  Begardorum  de  Bût)  et  Louis,  fils  de 
1/  >uis,  chevalier  du  Pont,  défunt,  au  sujet  de  la  limite  sépa- 
rant leurs  biens  respectifs. 

Les  arbitres  décident  que  le  chemin  allant  de  la  chapelle 
Notre-Dame  jusqu'à  la  dite  congrégation  restera  en  com- 
mun à  cette  dernière  et  audit  Louis  sur  sa  longueur,  le  long 
de  l'héritage  de  Louis,  jusqu'au  Démer  et  même  un  pied  et 
demi  au  delà;  la  partie  de  ce  chemin  s'étendant  plus  loin 
appartiendra  à  la  congrégation  seule.  Celle-ci  doit  conduire 
l'eau  pluviale  arrivant  par  le  chemin  commun,  jusqu'au 
Démer,  par  un  fossé  creusé  Su  milieu  de  sa  demeure 
(curti.s  tue).  La  suite  de  l'acte  mentionne  encore  la  porte 
de  la  congrégation  (l). 

3°  Le  14  juin  (dominica  post  oetavam  Trinitalis)  1271, 
l'écoutète  et  les  échevins  de  Diest  font  savoir  que  Jean 
dit  Stokere,  mayister  Begardorum  Diettensium,  a  acheté 
sois  de  Louvain  de  rente  annuelle  au  profit  du  bénéfice 
ou  pour  l'institution  d'un  prêtre  célébrant  la  messe  du 
Saint  Esprit  dans  la  grande  église  de  St-Sulpice),  de  sorte 
que  cette  messe  ne  devra  plus  être  rétribuée  au  moyen  des 
aumônes  des  pauvres. 

Si,  par  négligence,  la  messe  n'était  plus  dite  pendant 
quelque  temps,  le  maître  des  Bogards  en  percevrait  les 
revenus,  au  profil  de  sa  communauté,  et  en  ferait  l'usage 
que  lui  indiqueraient  ses  confrères  :  in  usus  communitatis 
Begardorum,  de  consilio  fratrum  suorum  converlendos. 

De  plus,  Jean  a  acquis  20  sols  de   Louvain  de  cens 

(*)  Acte  publié,  d'après  l'original,  dans  Raymaekers,  Chronicon 
Diestense  (CRU,  3e  série,  t.  II,  1860,  pp.  468-469);  cf.  CRH,  4e  série, 
t.  III,  1S76,  p.  186  (avec  la  datation  :  2  juillet). 
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annuels,  destinés  à  fonder  un  anniversaire  après  son  décès  ; 
ils  seront  partagés  chaque  année,  d'abord  par  un  certain 
Arnold  de  Loxbergen  et  ses  trois  sœurs,  béguines,  puis, 
après  la  mort  de  ces  derniers,  par  le  maître  des  Bogards  (x). 

Une  charte  du  30  janvier  1273  [1272,  feria  secundo,  ante 
purificationem  béate  Marie  Virginie)  nous  apprend  que  vir 
honestus  Johannes  dictus  Stockere,  magister  Begardorum  in 
Dyest,  avait  conféré  à  perpétuité  à  R...,  curé  de  Hechtel, 
l'autel  érigé  en  l'honneur  du  St-Esprit  grâce  à  la  dotation 
fournie  sur  les  biens  propres  du  Bogard  fquod  de  propriis 
bonis  dotare  proposuit)  (2). 

4°  Le  19  août  {feria  lercia  post  assumptionem  béate 
Marie  Virginie  gloriose)  1281,  Jean,  duc  de  Lothier  et  de 
Brabant,  alors  à  Turnhout,  prend  sous  sa  protection  les 
Bogards  de  Diest  (fratres  Beggardos  manentes  in  conventn 
eorum  apud  Diest),  ainsi  que  leurs  biens  sis  sous  son  auto- 
rité; en  même  temps,  il  les  exempte,  avec  leurs  dits  biens, 
de  toute  contribution  aux  tailles,  prières,  exactions  et  expé- 
ditions, dues  au  duc  ou  aux  siens  (3). 

Chose  à  noter,  ces  lettres  sont  rédigées  en  termes  iden- 
tiques, à  quelques  détails  près,  à  ceux  que  nous  verrons 
employer  dans  l'octroi  délivré  en  1296  aux  Bogards  d'An- 
vers. 

(')  Acte  publié,  d'après  un  cartulaire,  par  Raymaekers,  ibidem, 
pp.  469-470;  cf.  CRH,  4e  série,  t.  III,  p.  187. 

(2)  Acte  publié,  d'après  le  cartulaire  de  Tongerloo,  par  Raymaekeks, 
ibidem,  p.  471. 

(3)  Acte  publié,  d'après  l'original,  dans  Raymaekers,  ibidem,  p.  474; 
cf.  CRH,  4e  série,  t.  III,  p.  191  (avec  la  datation  :  18  août). 

Les  7  février  1376,  n.  st.,  et  10  mars  1394,  n.  st.,  deux  chartes  des 
échevins  de  Diest  mentionnent  :  «  De  minister  van  de  Begarde  te  Dyest  <• 
et  «  Die  minister  van  den  Beghaerden  van  Dyest  »  {Raymaekers,  CRU, 
3e  série,  t.  II,  1860,  pp.  513  et  514). 
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A  Tirlemont,  les  Bogards  apparaissent  en  1276,  année 
où.  le  duc  Jean  Ier  les  prit  sous  sa  protection;  en  1277, 
Edmond,  suffragant  de  l'évêque  de  Liège,  consacra  l'autel 
de  leur  chapelle  (i). 

En  1291,  ils  se  livraient  au  commerce. 

Lorsque,  le  24  février  1291  n.  st.,  Jean  Ier,  duc  de  Bra- 
bant,  accorda  des  privilèges  aux  habitants  de  Tirlemont,  il 
les  proclama  quittes,  pendant  quinze  ans,  de  tous  les  ser- 
vices pécuniaires  généralement  quelconques  qu'ils  devaient 
au  duc,  en  réservant  toutefois  le  cas  de  captivité.  Pendant 
une  même  période  de  quinze  ans,  les  Bogards  et  les 
Béguines,  aussi  bien  dans  le  couvent  de  Tirlemont  qu'au 
dehors,  pourvu  qu'ils  habitent  dans  la  franchise  de  la  ville, 
devront  payer  assise  à  celle-ci,  pour  toutes  les  marchan- 
dises qu'ils  vendront,  sur  le  même  pied  que  les  bourgeois  : 
«  Concedimus  etiam  dictis  nostris  opidanis,  quod  durante 


(*)  A.  Wauters,  Géogr.  et  Histoire  des  Communes  belges.  Arrond.  de 
Louvain,  ville  de  Tirlemont,  1874,  pp.  150-151. 

A  propos  des  couvents  d'hommes  ayant  existé  autrefois  à  Tirlemont, 
Wauters  dit  {ibidem)  :  <•  Une  réunion  de  laïques,  formée  principalement, 
selon  toute  apparence,  de  tisserands  et  d'autres  ouvriers  travaillant 
la  laine,  donna  naissance  à  un  couvent  des  frères  du  tiers-ordre  de 
Saint  François,  ou,  comme  on  les  appelait  aux  Pays-Bas,  de  Bogards 
(curia  Bogardorum,  1340)".  Après  avoir  signalé  les  documents  de  1276, 
1277  et  1291,  cet  auteur  ajoute:  «  Ce  ne  fut  que  plus  tard  que  les 
Bogards  devinrent  de  vrais  religieux.  Cela  s'opéra  sans  doute  au  xive  siècle, 
comme  à  Bruxelles,  peut-être  en  1414,  année  que  Gramaye  croit,  à  tort, 
être  celle  de  leur  fondation.  Ils  entrèrent  alors  dans  la  congrégation 
de...  Zepperen  ». 

Bets,  Histoire  de  Tirlemont,  1. 1,  1860,  p.  51,  place  en  1266  l'établis- 
sement de  la  maison  des  Bogards  à  Tirlemont;  ailleurs  (ibidem,  t.  II, 
1861,  p.  135),  se  basant  sur  un  manuscrit,  il  ne  fait  remonter  leur  origine 
qu'à  1276. 
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termine»  dictorum  quindecim  annorum,  Bcghardi  et 
Beghine  tam  in  eonventu  quam  extra  conventum  The- 
nensem,  dommodo  in  libertate  Thenensi  morentur,  de 
universis  mercimoniis  que  vendidei^int  cum  ipsis  assistant 
solvant,  tamquam  eteeteri  eorum  opidani  »  (1). 

A  Louvain,  nous  nous  trouvons  en  présence  de  frères 
s'adonnant  en  commun  à  des  exercices  de  piété,  dans  un 
couvent;  une  partie  d'entre  eux  se  livre  cependant  au  com- 
merce; ils  sont  rangés  parmi  les  tisserands,  font  marcher 
un  grand  nombre  de  métiers  dans  leurs  bâtiments,  qui 
servent  (jusqu'en  1309  au  moins)  de  local  à  la  corporation 
des  tisserands. 

1°  Le  16  août  (lendemain  de  l'Assomption)  1280,  Jean(I), 
duc  de  Brabant,  alors  à  Bruxelles,  déclare  prendre  sous  sa 
protection  les  frères  Bogards  (fratres  Bogardos)  demeurant 
en  leur  couvent  à  Louvain,  ainsi  que  leurs  biens,  et  les 
exempte  de  toutes  tailles,  aides,  exactions  et  impositions 
militaires  (2).  Il  confirme  les  lettres  des  échevins,  des  bourg- 
mestres et  d'autres  gens  de  Louvain,  données  aux  dits  frères 
relativement  au  terrain  et  aux  maisons  de  leur  couvent  (3). 


(!)  Buts,  ibidem,  t.  I,  p.  259. 

Les  Begardi  in  Thenis  figurent,  pour  5  sols,  parmi  les  légataires  men- 
tionnés, le  4  mars  1313,  dans  le  testament  à'Oda  dicta  de  Lapidea  Domo, 
beghina  curie  Thenensis  (Analectes  pour  servir...,  t.  XIII,  1876,  p.  340). 

D'après  Van  Gestel  (op.  cit.,,ï.  I,  p.  175),  qui  se  trompe  toutefois  sur 
l'époque  où  fut  fondée  la  maison  de  Tirlemont,  les  premiers  Boyards 
étaient  des  laïcs  :  »  Begardorum  monasterium,  laicorum  olim  conventus  a 
tenuis  initiis  coepiteirca  annum  1414.  » 

(2)  Le  début  de  cet  octroi  est  en  tous  points  identique  à  celui  accordé 
aux  Bogards  d'Anvers  en  1296. 

(3)  Texte  publié  dans  de  Ram,  /.  Molani  Historiœ  Lovaniensium 
LibriXIV,  1861;  t.  II,  p.  1212. 
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2°  Treize  ans  plus  tard,  le  24  mai  (dimanche  de  la  Tri- 
nité) 1298,  les  éehevins,  les  jurés  et  toute  la  communauté 
de  Louvain  confirment  la  charte  du  duc  Jean  au  profit  des 
mêmes  frères  Bogards,  mais  en  réservant  tous  les  droits  de 
la  ville  sur  celui  qui,  demeurant  parmi  eux  ou  avec  eux, 
dans  leur  couvent,  ferait  le  commerce;  il  sera  tenu  aux 
mêmes  obligations  que  les  bourgeois  marchands  :  ri  forte 
aliquis  inter  ipsos  seu  cum  ipsis  in  conventu  praedicto  com- 
morans  mercimonia  seu  negotiationes  emendi  et  vendendi 
exerceat  publiée,  ad  similia  quae  a  nostris  eonburgensibus 
exiguntur  haec  eadem  exercentibus,  de  caetero  remaneat 
obligatus  (1). 

3°  Deux  ans  après,  le  20  mars  129o  (1294,  dominica 
qua  cantatur  Judica),  les  doyens  de  la  gilde  des  drapiers  de 
Louvain  attestent  que  les  Bogards  de  cette  ville  sont 
exemptés  des  exactions,  impositions  militaires  et  autres 
charges  auxquelles  sont  soumis  les  autres  tisserands 
(eaeteri  textores)de  cette  ville;  ils  se  livrent  à  leurs  travaux 
de  tissage  en  toute  liberté,  aux  heures  qui  leur  plaisent, 
tout  en  prenant  part  aux  services  religieux,  et  n'ont  rien  à 
voir  avec  les  susdits  tisserands  :  tamquam  liberi  homines  ad 
officium  eorum  textoricutn  temporibus  opportunis  accédant, 
ab  eodemque  recédant  et  divinis  intersint,  nec  quidquam 
agere  habent  cum  textoribus  praedictis  ut  eis  subjecti,  prout 
viri  fide  digni  de  dicto  officio  nobis  sunt  confessi  (-). 

i°  Le  16  novembre  1309,  le  maître  et  le  sous-maître  de  la 
maison  des  Frères  Bogards,  de  Louvain,  déclarent  pour 
eux  et  leurs  confrères,  aux  éehevins,  aux  jurés  et  à  tout  le 
conseil  de  la  ville  de  Louvain,  qu'ils  ne  permettront  plus 


(*)  de  Ram,  op.  cit.,  p.  1218. 
('-)  Ibidem. 
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aux  tisserands  d'avoir  leurs  réunions  dans  leur  maison, 
qu'ils  n'y  auront  pas  plus  que  quatorze  métiers  à  travailler 
la  laine  et  que  quatre  à  travailler  le  lin,  qu'ils  n'augmen- 
teront pas  l'étendue  de  cette  propriété  et  qu'ils  n'auront 
qu'un  droit  de  circulation  sur  le  chemin  conduisant  à  la 
DyleO). 

Ces  textes  sont  on  ne  peut  plus  convaincants,  et  les 
Bogards  de  Louvain  commencèrent  bien  par  être  de  vrais 
tisserands,  comme  le  disait  Molanus,  puis  Van  Gestel  : 
Beggardi  sive  Bogardi  Fratres,  ollm  Laici  ut  appellamus,  et 
texendo  vitam  tolerabant;  certis  tamen  legibus  et  commu- 
nione  devincti  (2j. 

A  Aerschot,  mêmes  débuts,  à  en  croire  Van  Gestel  (3)  : 
«  In  hoc  oppido  est  virilis  sexus  cœnobium  Bogardorum 
qui  laici  olim  erant,  textrinis  operam  dantes,  institutum 
anno  1283,  cura  publicâ  et  privatorum  eleemosynis,  ter- 
tiam  regulam  S.  Francisci  assumpserunt  anno  1323 
1.  maii.  » 

A  Léau,  également,  nous  trouvons  en  1290  des  Bogards 
commerçants  :  dans  les  privilèges  accordés  aux  citoyens 
de  cette  ville  par  le  duc  de  Brabant  Jean  Ier,  le  21  sep- 
tembre [in  festo  beati  Mathei  apostoli)  1290,  il  est  en  effet 
stipulé  que  les  Bogards  et  les  Béguines  habitant  dans  la 
liberté  de  Léau  auront  à  payer  pendant  quinze  ans  la 
même  assise  que  les  bourgeois;  cette  stipulation  est  faite 
dans  des  termes  analogues  à  ceux  que  nous  avons  rencontrés 

(J)  Wauters,  Table  chronol.,  t.  VIII,  p.  366,  d'après  de  Nelis, 
Tabulée  publicœ  Lovaniensium,  p.  61. 

(2)  Historia  sacra  et  profana  archicpiscopatus  Mechliniensis ,  t.  I, 
1725,  p.  164. 

(3)  Ibidem,  p.  243. 
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le  21  février  1291  dans  la  charte  de  Tirlemont  :  «  Conce- 
dimus  etiam...  quod,  durante  termino  dictorum  quindecim 
annorum  Beghardi  et  Beghinae,  tam  in  conventu  quam 
extra  conventum  Lewensem  infra  libertatem  praedictam 
(Lewensem)  commorantes,  de  universis  mercimoniis  siiis, 
quae  vendiderint,  cum  ipsissolvant  assisiam,  tamquam  et 
eeteri  oppidani  »  (*). 

Les  maisons  de  Diest,  Tirlemont,  Louvain,  Aerschot  et 
Léau  nous  apparaissent  donc  toutes  comme  s'étant  fondées 
au  xuie  siècle,  par  la  réunion  sous  un  même  toit,  en  con- 
grégation, société  ou  couvent,  d'un  certain  nombre  de  frères 
obédients,  s'adonnant  en  commun,  en  même  temps  qu'à 
des  exercices  de  piété,  à  l'agriculture,  au  commerce,  à 
l'industrie  textile.  Comme  les  Bogards  de  Bruxelles,  par 
conséquent,  ceux  qui  s'établirent  dans  ces  différentes  loca- 
lités n'étaient  à  l'origine  que  des  laïcs,  obligés  pour  pouvoir 
subsister  et  vaquer  en  paix  à  leurs  occupations  pieuses,  de 
chercher  leur  gagne-pain  dans  des  travaux  manuels  et  dans 
le  commerce  (2).  - — . 

(*)  J.-F.  Willems,  Chronique  de  J.  van  Heelu,  Bruxelles,  1836, 
pp.  531-534. 

Ces  Bogards  étaient  aussi  appelés  Iratres  tertii  ordinis  de  Levoes; 
Gramaye  et  Wichmans  en  placent  à  tort  la  fondation  en  1327  (cf.  A.Wau- 
ters,  op.cit  ,  cant.  de  Léau,  1887,  p.  68);  Van  Gestel,  également,  se 
trompe  en  la  fixant  en  1397  (t.  I,  p.  259)  :  «  In  hoc  oppido  item  est 
eoenobium  Beguardorum  tertise  regulse  S.  Francisci,  capital!  Zeppe- 
rensis  membrum,  fundatum  anno  1397.  » 

(2)  La  vie  du  bogard  était  en  tous  points  comparable  à  celle  de  la 
béguine,  à  propos  de  laquelle  M.  Pirenne  écrit  (Histoire  de  Belgique, 
1. 1,  1902,  pp.  339  et  3-10)  :  «  La  béguine  ne  fait  pas  de  vœux  perpétuels. 
Elle  peut  rentrer  dans  le  inonde  et  se  marier.  La  vie  qu'elle  mène  n'est  pas 
exclusivement  contemplative  :  si  ses  ressources  ne  lui  permettent  pas  une 
existence  indépendante,  elle  a  recours  au  travail  manuel.  Beaucoup  de 
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Il  est  donc  probable  que  la  même  situation  aura  marqué 
les  débuts  des  deux  autres  congrégations  de  Bogards  qui 
existaient  dans  le  Brabant  à  la  fin  du  xme  siècle:  les  couvents 
de  Malines  et  d'ANVERS  (1). 

A  Malines,  je  rencontre  les  Bogards  à  partir  du  24  juil- 
let 1286,  jour  où  Guillaume  de  Rainant,  élu  confirmé  de 
Cambrai,  prend  des  mesures  contre  ceux  d'entre  eux  qui 
devraient  être  chassés  a  conventu  Beggardorum  Mascliniensi 
ou  qui  le  quitteraient  de  leur  propre  chef. 

Le  28  novembre  suivant,  Wautier  Berthoud,  seigneur  de 
Malines,  prend  sous  sa  protection  les  frères  Beggards 
demeurant  en  leur  couvent  dans  la  dite  ville,  en  leur  accor- 
dant des  exemptions;  un  passage  de  cette  intéressante 
charte  fait  allusion  au  travail  des  Beggards,  qui  devra  être 
interrompu  en  temps  de  guerre  :  inhïb entes  eisdetn  ne  tem- 
pore  guerre  sive  expeditionis  dummodo  omnia  officia  infra 
Machliniam  prohibeantur ,  operari  présumant,  donec  dicta 
officia  communiter  resumantur. 

Les  4  juillet  130 1 ,  16  novembre  1304  et  26  octobre  1301», 
les  Beggardi  ou  Begardi  (représentés  la  première  fois  par 
leur  magister,  la  troisième  par  un  provisor)  font  des  acqui- 
sitions; en  1317,  les  doyen  et  chapitre  de  Saint-Rombaut 

béguines  s'adonnent,  au  xm*  siècle,  à  l'industrie  de  la  laine;  d'autres 
instruisent  les  enfants  de  la  bourgeoisie.  » 

«  La  prospérité  des  béguinages  fut  inouïe  au  milieu  du  xme  siècle.  On 
en  rencontre  jusque  dans  les  plus  petites  villes...  La  création  des  béguines 
suscita  bientôt  celles  des  béguards  (beghini),  qui  sont  signalés  à  Bropjn 
dès  1252.  Ils  vivaient  suivant  la  règle  de  Saint  François  ou  de  Saint  Domi- 
nique et  s'adonnaient  au  métier  de  tisserand.  » 

(*)  A  Ophem,  lez-Wezembeek,  il  y  eut  encore  un  couvent  de  Bogards  du 
Tiers-Ordre  de  Saint  François,  mais  il  ne  fut  fondé  qu'en  1474,  par  Jean 
Wautier  de  Heetvelde  (Van  Oestel,  t.  II,  p.  108). 
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autorisent  les  maître  et  frères  des  Begards  à  avoir  un 
cimetière  et  à  faire  consacrer  une  chapelle,  avec  tour  et 
cloches. 

Le  o  octobre  1320,  jour  de  la  Saint-François,  quatorze 
frères  lais  ombrassent  la  règle  des  Frères  de  la  Pénitence 
ou  du  Tiers-Ordre,  et  c'est  avec  la  qualification  de  minuter 
fratrum  tarai  ordinis  in  Machlinia  que  leur  supérieur 
intervient  dans  un  acte  du  20  décembre  1323. 

La  congrégation  bogarde  de  Malines  une  fois  affiliée  au 
Tiers-Ordre,  je  ne  la  suivrai  pas  plus  loin  dans  son  déve- 
loppement, me  contentant  de  signaler  ici  qu'un  accord 
conclu  le  1er  avril  13ol  entre  les  doyen  et  chapitre  de 
Saint-Rombaut  et  le  curé  de  Sainte-Catherine,  d'une  part, 
et  les  Fratres  Begardi  nuncdicti  tercii  ordinis  sivepenitencie, 
d'autre,  particulièrement  à  propos  de  la  chapellenie  de  ces 
derniers,  fait  allusion  à  leurs  travaux  de  tissage,  suo  textorio 
officio  cotidiano  (l). 

D'ailleurs,  une  requête  qu'ils  adressèrent  en  loo3  au 
magistrat  de  la  ville  nous  apprend  qu'alors  encore  ils 
gagnaient  leur  vie  en  fabriquant  des  peignes  pour  les  tisse- 
rands de  toile  et  des  outils  pour  les  cardeurs  de  laines  (2); 
en  1587,  même,  lorsque  leur  communauté,  réduite  à 
deux  frères,  céda  ses  biens  aux  religieuses  de  Blydenberg, 
ce  fut  à  l'intervention  du  chef-doyen  des  lainiers  (overdeken 
ier   wollewerken)  et  à  la  condition  que  les  deux  frères, 

(')  Tous  les  documents  mentionnés  ici  au  sujet  des  Bogards  de  Malines 
{put  partie  de  leur  cbartrier.  conservé,  en  partie  au  moins,  à  l'Archevêché 
île  Malines.  Je  dois,  à  ce  propos,  tous  mes  remerciements  à  M.  le  chanoine 
Laenen,  qui  a  bien  voulu  me  les  signaler  et  m'en  faciliter  la  consultation. 
Je  leur  consacrerai  uue  notice  spéciale. 

(2)  Schœffer,  HistoiHsche  Aanteekeningen  rahende  de  kerken,  de 
kloosters. . .  der  stad  Mechelen,  Malines  (après  1877),  t.  II,  p.  542. 


(  486  ) 

continuant  à  habiter  deux  maisonnettes  près  de  l'église, 
auraient  leur  vie  durant  l'usage  de  l'eau  et  celui  de  l'atelier, 
où  les  peignes  seraient  laissés  (*). 

Quant  au  couvent  (I'Anvers,  la  richesse  de  son  chartrier, 
conservé  aux  Archives  de  l'État,  va  nous  permettre  de  nous 
livrer  à  une  enquête  approfondie  sur  son  origine  et  sur 
son  développement  ultérieur,  ainsi  que  sur  la  vie  qu'y 
menaient    les   Bogards,    au  moins    jusqu'au    milieu  du 

xve  siècle. 

* 

Si  nous  consultons  l'un  des  premiers  écrivains  qui  ait 
traité  du  passé  religieux  de  cette  ville,  le  jésuite  Scribanius, 
nous  apprendrons  qu'en  1610  on  admettait  (2)  que  les 
Bogards  anversois  avaient  également  commencé  par  gagner 
leur  vie  en  tissant.  Etablis  à  Anvers  en  1228,  sous  les 

(*)  De  Munck,  Gedenck-schr  iften  dienende  tôt  oplielderinge  van  het 
leven...  van...  Ramoldus,  apostel  ende  patroon  van  Mechelen, 
Matines,  1777,  p.  12. 

(2)  C.  Scribanius,  Origines  Antverpiensium,  Anvers,  1610,  p.  103  : 
"  Bogardi  texendo  vitam  tolerabant.  Hos  primum  urbem  ingressos  reperio 
anno  1228,  auspiciis  D.  Beggse.  Pipini  primi,  Brabantiœ  Ducis,  tiliœ, 
sororisD.  Gertrudis.  ac  primo  nullis  certis  legibus,  solo  earitatis  vinculo 
annis  LXII  modeste  se  continueront.  Anne-  deinde  1290  tertiam  D.  Fran- 
cisci  Regulam  professi,  Fratrum  de  pœnitentià  nomen  sortiti,  magnis  a 
Brabantise  Ducibus  Joanne  II  et  III  exactionum  temporalium  et  a  variis 
Pontificibus  Joanne  XXII,  Clémente  V,  Urbano  V  spiritualibus  prseroga- 
tivis  donati,  locum  tandem  habitationi  priore  commodiorem,  anno  1346, 
aère  suo  pararunt  insignique  postea  aecessione,  privaté  industrie,  locu-- 
pletarunt,  anno  1455,  cumque  in  eam  diem  texendo  vitam  singuli  tolé- 
rassent, prudenti  consilio,  reliquam  religiosorum  consuetudinem  imitât», 
in  communi  vivere  cœperunt  anno  1455,  quin  et  monasticam  professos 
reperio  anno  1468  eoque  res  processit  ut  textrinà  relietâ  solis  divinis 
vacarent.  » 
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auspices  de  Sainte  Begge,  ils  vécurent  à  l'origine,  pendant 
soixante-deux  ans,  sans  règles  fixes,  unis  simplement  par  le 
lien  de  la  charité.  En  1290,  ils  se  soumirent  à  la  règle  du 
Tiers-Ordre  de  Saint  François,  prenant  le  nom  de  Frères 
de  la  Pénitence.  Ils  durent  aux  ducs  de  Brabant  Jean  II  et 
Jean  III  des  exemptions  de  charges  et  aux  papes  Jean  XXII, 
Clément  V  et  Urbain  V  des  privilèges  religieux.  En  1346, 
ils  acquirent  de  leurs  deniers  une  nouvelle  habitation,  plus 
commode  que  la  première,  et  s'enrichirent  par  la  suite  con- 
sidérablement :  jusqu'en  14oo,  ils  avaient  continué  à  gagner 
leur  vie,  chacun  pour  soi,  en  tissant,  mais  cette  année  ils 
adoptèrent  la  vie  en  commun;  en  1468,  ils  étaient  tout  à  fait 
organisés  en  monastère  et  bientôt,  abandonnant  l'industrie 
textile,  ils  ne  s'adonnèrent  plus  qu'au  culte  divin  (1). 

Ces  quelques  phrases  suffisent  à  montrer  que  les  Bogards 
d'Anvers  furent  à  l'origine  des  tisserands,  comme  dans 
les  autres  maisons  du  Brabant,  et  qu'ils  évoluèrent  paral- 
lèlement à  ceux  de  Bruxelles,  finissant  par  perdre  tout 
caractère  industriel,  pour  devenir  exclusivement  religieux. 

Trouverons-nous  dans  les  documents  (2)  la  confirmation 
de  cette  évolution  ? 


(')  Depuis,  les  historiens  anversois  s'en  sont  tenus,  pour  l'histoire  des 
Bogards  d'Anvers,  aux  renseignements  donnés  par  Scribanius,  et  leurs 
récits  reproduisent,  dans  les  grandes  lignes,  lés  détails  fournis  par  le 
Jésuite,  se  bornant  à  y  apporter  quelques  ajoutes  ou  quelques  corrections, 
sur  lesquelles  j'aurai  l'occasion  de  revenir  plus  loin.  Les  plus  complets 
d'entre  eux  sont  J.-Gh.  Diercxsens,  dans  son  Antctr-pia  Christo  nascens 
et  crescens  (publié  en  1773,  à  Anvers,  en  6  volumes),  et  Mertens  et 
Torfs,  dans  leur  Geschiedenis  van  Anticerpen  (Anvers,  1845,  7  volumes). 

(2)  Sauf  indication  contraire,  tous  les  documents  utilisés  dans  cette 
notice  reposent  dans  le  chartrier  des  Bogards  d'Anvers,  aux  Archives  de 
l'État  en  cette  ville. 

Tome  lxxix.  33 
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J5  1.  —  Premières  mentions  des  Bogards  d'Anvers.  —  Situa- 
tion de  leur  couvent.  —  BEGGA  RDS  était  leur  nom  vul- 
gaire, qui  ne  devint  habituel,  dans  les  actes  écrits,  qu'il 
partir  du  commencement  du  XVe  siècle. 

Le  plus  ancien  document  qui  nous  parle  des  Bogards 
d'Anvers  e?t  une  charte  du  20  juillet  1296  (î),  par  laquelle 
le  duc  de  Brabant  Jean  II,  alors  à  Anvers,  prend  les  frères 
lieggards  demeurant  en  leur  couvent  de  cette  ville  sous  sa 
protection  et  les  exempte,  ainsi  que  leurs  biens,  de  toutes 
tailles,  aides,  exactions  et  impositions  militaires  :  «  ab  omni 
servicio  talliarum,  precariarium,  exactionum  et  expeditio- 
num  nobis  aut  nostris  faciendo  ».  (V.  document  n°i.) 

(•)  Le  plus  ancien  acte  original  que  possèdent  les  Archives  de  l'Etal,  à 
Anvers,  dans  le  fonds  des  Bogards,  est  une  charte  sur  parchemin,  du 
8  lévrier  1283  (Datum  anno  Domini  M0  CC°  LXXX0  secundo,  ferin 
sccundapostpurificationembcate  Virginia),  par  laquelle  le  doyen  et  le 
chapitre  de  Notre-Dame  à  Anvers  (eccle.iie  béate  Marie  Antu-erpiensis\ 
concèdent  en  emphythéose  à  Thomas  de  Zèle,  le  fonds  {fundum)  apparte- 
nant à  ladite  église,  sur  lequel  est  sise  la  maison  dudit  Thomas,  in  angulo 
platée  dicte  Eviiscalxstrate;  Thomas  la  détiendra  héréditairement  en 
payant  annuellement  20  sols  de  Louvain  et  2  poules. 

Il  s'agit  ici  d'une  maison,  située  à  l'angle  de  la  Grand'Place  actuelle  et 
de  la  rue  appelée  de  nos  jours  Rue  des  Rôtisseurs  (Braderij  straatj. 

La  présence  de  ce  document  dans  le  chartrier  des  Bogards  s'explique  par 
un  acte  du  6  octobre  1334,  par  lequel  Claus  van  Sele,  sone  voilen  Domacs 
van  Zèle,  vendit  aux  frères  du  Tiers-Ordre  ses  droits  sur  une  maison  •■  dat 
inen  nu  heet  de  Tavelronde,  ghestaen  bi  der  marct,  op  den  hoec  van  d<  r 
Evelscalcslraten,  naest  den  huise  dat  men  heet  die  Enghel^-.  (Au  dos 
de  l'acte,  d'une  main  du  xvc  siècle  :  «  Tofelronde,  opt  de  merct,  hij 
de  Brierij  strate.  »)  —  Cf.  à  ce  sujet  Willems,  Historisch  Ondcnoeh 
naerden  oorsprong...der  openbaere plaetsen ...  van  de  Stad  Antn\  rpen, 
Anvers,  1828,  p.  148,  et  A.  Thys,  Historique  des  nus  d'Anvers,  Anvers. 
1873,  p.  75. 
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Le  21  avril  (feriâ  sextâ  ante  Marci  Ewangeliste)  1312, 
Ida  de  Wyneghem,  veuve  de  Gilbert  l'Amman,  faisaat 
connaître  le  règlement  qu'elle  avait  adopté  pour  l'hôpital 
de  Saint  Julien,  fondé  par  elle  sept  ans  auparavant,  avec  le 
chanoine  Jean  Tuclant,  stipule  que  le  maître  de  cet  hùpital 
devra  être  un  homme  fidèle  et  prudent,  choisi  par  les 
mambours,  dans  le  couvent  des  Bogards  de  cette  ville,  si 
possible,  sinon  dans  une  autre  des  maisons  que  ces  reli- 
gieux possèdent  dans  le  Brabant  et  qui  puisse  gagner  son 
existence  par  le  travail  de  ses  mains  :  «  de  conventu 
Beghardorum  Antwerpiensi,  si  haberi  possit;  alioquin  de 
alio  conventu  Begghardorum  in  Brabantia,  qui  vite  sue 
necessaria  de  laboribus  manuum  suarum  acquirere  sibi 
possit  »  (1). 

Le  6  janvier  1326,  le  duc  Jean  111  renouvelle  la  protection 
et  les  exemptions  accordées  par  son  père  aux  frères  du 
Tiers-Ordre  demeurant  au  couvent  d'Anvers,  par  une 
charte  datée  de  Bruxelles  et  conçue  dans  les  mêmes  termes 
que  le  privilège  de  Jean  II  (V.  document  n"  2.) 

(!)  J.-C.  Dikrcxsens,  Antvetpia  Christo  nascens ,  t.  II,  Anvers,  1773, 
pp.  31-34  ;  P.  Visschkrs,  Sint  Juliaens  Gasthuis,  Anvers,  1853,  pp.  14 
et  15;  E.  Geudens,  L'Hôpital  Saint  Julien...  à  Anvers,  Anvers,  1SS7, 
p.  17. 

En  janvier  1317,  le  maître  de  l'hôpital  était  Maître  Mathieu  Boeschere, 
que  Diercxsens  et  Visschers  considèrent  comme  étant  un  Bogard;  eu  1334, 
était  administrateur  un  Frère  Bauduin,  chapelain  de  la  cathédrale,  en 
lequel  les  mêmes  auteurs  voient  également  un  Bogard  ;  Geudens  attribue 
de  même  au  Tiers-Ordre  le  Frère  Bouden  ou  Balduin,  mentionné  en  1337 
comme  devant  avoir  l'usufruit  d'une  rente  donnée  à  l'hôpital. 

Ajoutons  encore  que  la  bulle  du  pape  Jeau  XXII,  adressée  le 
14  décembre  1330  magistro  et  fratribus  hospitalis  pauperum  sanctorum 
Juliani  et  Marthœ,  avait  pour  destinaires  les  Bogards,  d'après  Diercxsens 
(t.  II,  p.  74). 


(  490  ) 

Dans  cette  charte  comme  dans  celle  de  4296,  le  couvent 
est  renseigné  comme  sis  apud  Antwerpiam,  sans  aucun 
détail  sur  sa  situation  précise.  D'après  Scribanius,  nous 
l'avons  vu,  le  couvent  des  Bogards  occupa  deux  emplace- 
ments différents  dans  le  cours  des  temps,  les  religieux 
ayant  abandonné  en  1346  leur  première  habitation,  pour 
en  choisir  une  plus  commode  ;  au  xvine  siècle,  cependant, 
les  Tertiaires  eux-mêmes  prétendaient  n'avoir  jamais  changé 
et  s'être  dès  l'origine  installés  dans  le  local  où  ils  se 
trouvaient  alors  (1).  Voyons  donc  si  les  documents  nous 
permettent  de  trancher  le  débat. 

Le  premier  acte  nous  renseignant  sur  la  situation  exacte 
du  couvent  en  est  un  du  29  mars  4321  (in  'tjaer  Ons  Heren 
als  men.  screef  MCCC  ende  tuintech,  te  half  vasten),  par 
lequel  Guill.  Bornecolve  et  André  Tuclant,  échevins 
d'Anvers,  attestent  que  Jean  van  Borchstraten  a  vendu  au 
couvent  des  frères  du  Tiers-Ordre  demeurant  à  Anvers,  au 
Meir  (den  convente  van  den  broederen  der  darder  ordenen 
in  Antwerpen,  ivonachtech  in  de  Mère),  une  rente  annuelle 
en  seigle  (drie  halster  rogs)  sur  différentes  terres  sises  en  la 
paroisse  de  Mortsel  [Mortsele). 

Trois  autres  actes,  postérieurs  de  quelques  années, 
précisent  nos^données  sur  la  situation  du  couvent.  Par  le 
premier,  daté  de  mars  4327  (in  't  jaer  Ons  Heren  als  men 
screef  MCCC  sesse  ende  twintech,  des  dinsendaegs  na  groet 

(J)  Diercxsens,  op.  cit.,  t.  II,  p.  100:  «  Sequenti  anno  (1346)  Beggardi... 
habitationem  priore  commodiorem  quaerentes,  acre  suo  locum  sibi  para- 
runt...  quem  insigni  posteà  accessione  et  privatà  industriâ  locupletarunt. 
Ita  Scribanius  et  Le  Roy.  Verùm  tamen  Beggardi  negant  se  umquam 
mutasse  locum  et  affirmant  eum,  quem  nunc  inhabitant  esse  eumdetn 
quem  ab  origine  inhabitarunt.  >•  (Cf.  ibidem,  p.  201  :  «  ...  et  affirmant 
locum  quem  nunc  occupant,  esse  ipsorum  primum,  lieet  dein  auchun.  ») 
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vaslelavont),  demoiselle  Catherine  van  den  Putte  donna, 
par  devant  les  échevins,  à  Gilles  van  Busenghem,  écoutète 
d'Anvers,  au  profit  du  couvent  du  Tiers-Ordre  {tes  couvents 
behoef  van  der  derder  ordenen  wonende  in  de  Cortte  Mère 
t'Antwerpen),  qui  en  jouira  après  sa  mort,  sa  demi-maison 
«  ghestaen  in  de  selve  Mère,  tusschen  de  huisinghe  des 
selfs  covents  ende  de  oude  veste  in  den  hoec...  »  Gilles  en 
effectua  ensuite  le  transport  au  profit  du  ministre  du  dit 
couvent. 

Par  le  deuxième,  passé  le  8  mai  1328  (in'tjaer...  MCCC 
achte  ende  twintech,  des  sondags  na  aider  apostelen  dach), 
le  ministreet  le  couvent  des  frères  du  Tiers-Ordre,  à  Anvers 
(de  ministre  ende  d'covent  van  den  broederen  van  der  derder 
ordenen  in  Antwerpen),  achètent,  par  devant  les  échevins, 
de  Jean  Canteman,  fils  de  sire  Claus  Canteman,  tous  ses 
droits  à  un  terrain  [hofstat)  avec  dépendances, sis  «in Cortte 
Mère,  naest  des  selfs  convents  huisinghe  »,  et  ayant  appar- 
tenu à  Jean  Poertiers  et  à  sa  femme  défunts. 

Les  dits  ministre  et  couvent  s'engagent  à  payer  annuel- 
lement à  Jean,  pour  le  dit  terrain  et  pour  tout  le  bien  qu'ils 
possèdent  «  tusschen  dese  selve  hofstat  ende  de  veste,  tote 
achter  ter  nuwer  straten  »,  14  vieux  gros  tournois,  monnaie 
de  France,  et  3  chapons  (capuiné)  (*). 

Un  troisième  document,  enfin,  le  testament  de  Jean 
Nichole,  passé  le  17  novembre  1330  (jour  de  la  Saint- 
Grégoire),  mentionne  une  rente  à  percevoir  «  van  den 
huese  daer  Gielys  de  Draiere   in   woent,    dat  ghestaen 


(*)  Au  dos,  une  note  du  XVe  siècle  :  De  Corte  Meere,  avec  l'ajoute  sui- 
vante, faite  un  siècle  après  :  Nu  Oude  Vee  mert.  Van  huysingen  oft 
erve  hofstadt  in  den  anderen  ganck,  totter  ruyen  icaert. 

Un  second  original  donne  in  de  Cortte  Mère. 
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es  in  de  Corte  Mère,  jeghen  der  Bogarde  over,  op  den 
hoec  »  (1). 

Le  doute  n'est  pas  possible  :  dès  4321,  les  frères  du 
Tiers-Ordre  étaient  installés  sur  l'emplacement  que  les 
Bogards  occupèrent  jusqu'à  leur  suppression  en  4796  :  un 
vaste  terrain  dont  la  façade  donnait  sur  le  Marché-aux- 
Oeufs  actuel  (appelé  successivement  Corte  Mère,  Oude  Vee- 
merckt,  Hoenderenmerckt,  Kiekenmerckt)  (2)  et  qui,  longeant 
le  fossé  de  l'ancien  rempart  Sainte-Catherine,  s'étendait 
depuis  la  porte  du  Meir  jusqu'à  la  porte  Sainte-Catherine  et 
jusqu'à  la  Courte  Rue  Neuve  (3). 

La  juxtaposition  de  textes  à  laquelle  je  viens  de  me  livrer 
prouve  d'autre  part  que  les  frati'es  Beggardos  de  4296  et 

(!)  Mertens  et  Torfs,  Geschiedenis  van  Antwerpen,  t.  I,  1845, 
pp.  542-543,  d'après  un  extrait  des  archives  de  ta  cathédrale  d'Anvers. 

Notons,  à  ce  propos,  que  le  12  février  1364  (1363,  des  maendaghs  voit 
sente  Valtntyns  dach),  Elisabeth,  veuve  de  Gilles  de  Draeiselare,  el  Jean 
de  Draeiselare,  son  fils,  vendent  à  Frère  Sauweel  et  à  Frère  Jean  van 
Louwen,  Frères  du  Tiers-Ordre  de  Saint  François,  au  profit  du  couvent 
(tôt  ts'ghemeens  couvents  behoef),  une  maison  avec  dépendances,  sise 
binnen  der  Mevepoerten,  entre  le  dit  couvent  et  la  maison  de  Jean 
de  Draei«elaer,  frère  dudil  Jean. 

(2)  La  majeure  partie  du  couvent  est  occupée  aujourd'hui  par  les  Messa- 
geries Van  Gend. 

(3j  Cf.,  à  ce  sujet,  Willems,  op.  cit.,  pp.  182  et  183,  etTHYS,  op.  cit., 
pp.  258  et  260-262. 

Le  rempart  Sainte-Catherine  a  été  construit,  disent  L.  Torfs  et 
A..  CA.STERMAN.dans  Les  Agrandissements  et  les  Fortifications  d'Anvers 
(Annales  de  l'Académie  d'archéologie  de  Belgique,  t.  27,  1871),  lors  du 
premier  agrandissement,  que  ces  auteurs  placent  dans  les  années  1201 
à  1216.  Le  troisième  agrandissement,  effectué,  d'après  ces  auteurs,  de 
1291  à  1314,  rendit  le  rempart  Sainte-Catherine  désormais  inutile;  ainsi 
s'expliquent  les  termes  «  de  oude  veste  »  employés  dans  la  charte  de  1327 
pour  désigner  ce  rempart. 
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les  Bogarde  de  1330  sont  bien  les  mêmes  que  les  frères  du 
ïi.'i-s-Ordre  de  1321,  de  1326,  de  1327  et  de  1328  (*)  ;  et 
cependant  les  actes  mentionnant  le  couvent  pendant  les 
années  suivantes  ne  parlent  que  des  religieux  tertiaires; 
ce  sont  : 

1)  11  août  1332.  Vente  faite  «  den  convente  van  den  broede- 
ren  van  der  derdder  ordenen,  wonachtech  in  de  Mère, 
d'une  rente  sur  une  maison  sise  «  op  den  Nowen  Werf  ». 


(l)  Une  semblable  question  d'identification  se  pose  pour  les  Bogards  de 
Bruxelles;  M.  Des  Marez  (op.  cit.,  p.  280),  après  avoir  remarqué  que 
d'après  Foppens  (Chronique  abrégée  de  Bruxelles,  a.  1300)  «  quelques 
livres  du  tiers  ordre  de  Saint-François,  tisserands  de  profession,  vinrent 
demeurer  à  un  endroit  dit  Wolfgracht,  près  des  vieux  remparts,  ce  qui 
les  fit  nommer  broederkens  op  den  gracht  »,  ajoute  :  ■  cette  annotation 
ne  cadre  pas  avec  celle  que  nous  avons  donnée  plus  haut.  Rue  Fossé-aux- 
Loups,  il  y  avait  en  effet  un  couvent  du  tiers  ordre  ou  Broeders  op  de 
Gracht  (A.  Walters,  Hist.  de  Bruxelles,  III,  pp.  548  et  suiv.),  mais 
-  :es  ne  s'occupaient  pas  d'industrie  text'le.  Probablement  y  a-t-il 
confusion  entre  ces  frères  et  les  Boyards  qui  étaient  établis  également 
op  de  gracht  ou  fossé  des  Bogards,  dit  aussi  rue  des  Bogards  »  (A.  Wau- 
ters,  ibi'd.,  III,  p.  481). 

Puisqu'à  Anvers  les  Bogards  de  1296  et  1330  sont  quelquefois  simple- 
ment appelés  Frères  du  Tiers-Ordre,  il  y  a  lieu  de  se  demander  si  à 
Bruxelles  également  il  ne  faut  pas  établir  un  rapport  des  plus  intimes 
entre  les  Tertiaires  du  Fossé-aux-Loups  et  les  Bogards  de  1277  et  de  1303. 

Quoi  qu'il  en  soit,  je  crois  utile  de  signaler  ici  qu'il  existe  aux  Archives 
de  l'Archevêché,  à  Malines,  une  charte  du  4  septembre  1578,  délivrée  par 
le  cardinal  de  Granvelle,  archevêque,  aux  religieux  du  Fossé-aux-Loups. 
mentionnés  dans  l'acte  en  les  ternies  suivants  :  «  Fratres  Jacobus  van  Lie- 
dekercke  ,  pater,  Antonius  Faleys,  senior.  Philippus  Montmorency  et 
ceteri  reliu-iosi  couventuales  monasterii  situati  supra  Fossata  Lupi,  vul- 
gariterappellata  De  Wolffs  gracht,  ordinis  tertie  régule  divi  Francisei 
hujus  oppidi  Bruxellensis  ». 


494 


2)  6  octobre  1334.  Vente  faite  «  den  convente  van  den  bru- 
deren  van  der  derdder  ordenen  sente  Francisons,  won- 
achtech  in  Antwerpen,  »  de  droits  sur  la  maison  dite 
«  de  Tavel  ronde  ». 

3)  14  août  133o.  Testament  de  Gilles  dit  de  Busengheem, 
chanoine  de  l'église  Notre-Dame,  à  Anvers,  qui,  entre 
autres  dispositions,  lègue  fratribus  tertii  ordinis  in 
Antwerpia  2  s.  de  gros  tournois,  pour  la  pitance. 

Ce  n'est  qu'en  1338  que  se  rencontre  de  nouveau  l'appel- 
lation Bogards  :  le  22  février  de  cette  année,  demoiselle 
Lysbet  van  Hackendonck  donne  à  sire  Arnold  van  der 
Molen,  prêtre,  et  au  ministre  de  la  maison  du  Tiers-Ordre 
de  Saint  François  à  Anvers,  o2  jours  de  terre  [mergelen 
eygens  lants),  sis  à  Austruweel  (in  Oulserweele),  et  sa  part 
de  la  dîme  de  Wommelghem,  et  ce  pour  fonder  une  messe 
quotidienne  chez  les  Bogards  (...tôt  eenre  dagelijcser  missen 
ter  Begaerde  te  doene  ende  te  celebrerene,  dat  's  te  wetene 
in  't  huys  der  voirseyder  der  der  ordenen  ende  nergens 
eldere) . 

Cette  appellation  se  retrouve  encore  avant  1351,  dans 
deux  actes  de  1346  et  de  1347  (*),  mais  les  autres  actes  ne 
nous  parlent  jamais  que  du  couvent  et  des  frères  du  Tiers- 
Ordre  de  Saint  François. 


(')  11  novembre  1346.  Relaissement  héréditaire  de  «  moers  •  à  Lillo 
(Lilloe),  joignant,  entre  autres  tenants,  «  tien  Beggherde  Iand  van  Ant- 
werpen ». 

22  mai  1347.  Pierre  Bode  reconnaît  n'avoir  aucun  droit  sur  un 
seizième  d'une  maison,  sise  «  op  den  hoech  bi  der  visch  maerct,  daer 
Jacop  van  den  Werve  nu  in  woent,  »  et  qu'il  en  laissera  jouir  "  den  con- 
vente van  den  Begarden  in  Antwerpen  ». 
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Un  acte  du  17  mai  1331  nous  donne  l'explication  de  ce 
fait,  en  ce  qu'il  nous  apprend  que  Bogards,  ou  plutôt  Beg- 
gards,  était  le  nom  sous  lequel  le  peuple  désignait  les 
religieux  du  Tiers- Ordre  ;  voici,  en  effet,  en  quels  termes 
cette  charte  mentionne  leur  chapelle  :  «  capella  domus 
fratrum  tercii  ordinis  sancti  Francisci,  qui  vulgaliter  Beg- 
gardi  nancupantur,  sita  in  opido  Antwerpiensi  ». 

Ne  nous  étonnons  donc  pas  de  voir  nos  religieux 
désignés  habituellement  dans  les  nombreux  documents  de 
la  seconde  moitié  du  xive  siècle  comme  «  bruedere  van  der 
derder  ordenen  sente  Franchiscus  in  Antwerpen  »,  ou  sim- 
plement «  derde  broederen  ». 

De  13ol  à  1399,  nous  n'avons  rencontré  du  terme 
«  Bogards  »  que  les  mentions  suivantes  : 

21  octobre  13o7.  Fratres  Begardi,  tercii  ordinis. 

10   mars  1363.   Conventus  fratrum  Begardorum,  tercii 

ordinis  beati  Francisci. 
lo  mai  1363.  Fratres  Begardi. 
24  mars   1367.  Den  minuter  ende  berechters  van  den 

Beggharden. 
10  février  1379.  Capella  sita  infra  districtum  conventus 

fratrum  Begardorum  vulgariter  nuncupatorum,  tercii 

ordinis  beati  Francisci  Antwerpiensis. 
17  novembre  1392.  Broeder  Peteren  Nouds,  den  baggart. 
1er  juin  1394.  Broeder  Peter  youts,  debeggaert. 
.    28  novembre  1399.  Tôt  des  ghemeins  convents  behoufvan 

den  Beggaerden  V  Antwerpen. 

A  la  fin  du  xive  siècle,  on  le  voit,  les  mentions  du 
terme   «  Bogard  »   se  rapprochent  ;   dès  le  commence- 
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ment  du  siècle  suivant,  elles  sont  devenues  la  règle  (*). 
En  tenant  compte  de  ce  qui  s'est  passé  pour  les  Bogards 
de  Malines,  nous  pouvons  admettre  que  ceux  d'Anvers 
auront  commencé  par  porter  le  seul  nom  de  Beggardi: 
qu'une  fois  affiliés  au  Tiers-Ordre  (entre  1312  et  1821, 
semble-t-il,  et  non  en  1290,  comme  l'écrivait  Scribanius), 
ils  auront  été  appelés  de  préférence  «  Frères  du  Tiers- 
Ordre  »,  dans  les  actes,  mais  que  leur  nom  populaire  sera 
toujours  resté  «  Beggards  »  ou  a  Bogards  »,  au  point  que 
par  la  suite  il  sera  pour  ainsi  dire  seul  à  être  employé 
dans  les  documents. 

§  2.  —  Les  Bogards  d'Anvers  dans  leurs  relations 
avec  l'industrie  drapière. 

Bogardi  texendo  vitam  tolerabant...  Anno  1455,  cumque 
in  eam  diem  texendo  vitam  singuli  tolérassent  ...in  communi 
vivere  ceperunt  anno  1455,  quin  et  monasticam  professos 
reperio  anno  1468  eoque  res  processif  ut  textrinâ  relictâ 
solis  divinis  vacarent.  Ces  assertions  de  Scribanius  sont 
reprises  par  Diercxsens,  qui  ajoute  que  de  son  temps 
(1778)  le  souvenir  de  l'industrie  textile  exercée  jadis  par 
les  religieux  tertiaires  ne  s'était  pas  encore  perdu  (2). 


(*)  La  forme  Bogardi  apparaît  pour  la  première  fois  le  14  juin  1401; 
son  correspondant  flamand,  Boegarden,  qui  fut  le  plus  employé  par  la 
suite,  ne  se  rencontre  qu'à  partir  de  1425. 

Comme  formes  flamandes,  mentionnons  encore  Begaerden  (1409), 
Becgaerden  (1425),  Hogaerden  (1429),  Hegheerden  (1433),  Beggaerden 
(1440),  Baggaerden  (1440),  Boghaerde  (1522),  Bogairden  (1523),  et 
même  Boomgaerde  (en  1588,  dans  un  jugement  du  conseil  de  Brabant). 

(2)  Texendo  eos  vitam  duxisse  habet  etiam  tradi/io  loci  (t.  I,  p.  200). 
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Quant  aux  documents,  ils  ne  nous  laissent  pas  le 
moindre  doute  à  cet  égard. 

Le  21  septembre  1346  (anno  Domini  millesimo  CCO"ri 
quadragesimo  sexto,  in  festo  beati  Muthei  apostoli  et  ewan- 
geliste),  le  doyen  et  le  chapitre  de  Notre-Dame  à  Anvers 
déclarent  que  le  couvent  du  Tiers-Ordre  de  cette  ville 
(religiosi  fratres,  minister  et  conventus  tertii  ordinis  sancti 
Francisa  Antwerpiensis)  tient  d'eux  «  jure  hereditario... 
domum  et  domistadium,  que  fuerant  quondam  Johannis 
dicti  Portier,  pro  18  denariis  et  1  pullo;  et  domum  cum 
domistadio  textorie  (â)  dicti  conventus,  pro  19  solidis  et  6 
denariis  ac  12  pullis,  necnon  medietatem  domus  et  domi- 
stadii  Beatricis  quondam  dicte  Zimaerinne,  pro  o  solidis 
Lovaniensium  antiquorum  et  2  pullis  (grosso  turonensi 
veteri  de  moneta  domini  régis  Franchie  vel  ipsius  valore 
pro  9  denariis  in  premissis  computato)  »  ;  ces  cens  devant 
être  payés  annuellement  à  la  Saint-Remi  (2). 

Une  dizaine  d'années  plus  tard,  le  30  avril  13o7  (in't 
jaer...  CCC  vyftich  ende  sevene,  op  Sivt  Jacops  avant  des 
apostels),  les  échevins  et  le  conseil  de  la  ville  d'Anvers 
vendent  aux  ministre  et  couvent  du  Tiers-Ordre  en  ce  lieu 
la  partie  du  rempart  de  la  ville  sise  derrière  leur  couvent 
et  s'étendant  de  la  partie  de  rempart  qu'ils  détenaient 
auparavant  jusqu'au  mur  de  Gilles  de  Draeyslare,  et  de  là, 
»en  traversant  la  rue,  jusqu'à  la  fenêtre  du  milieu  de  leur 


(*)  II  faudrait  plutôt  textoHo;  c'est,  du  reste,  la  lecture  que  donne  une 
copie  de  cet  acte,  faite  au  xvie  siècle.  Par  contre,  une  copie  de  la  fin  du 
xv  -iècle  donne  textorie. 

(2)  Original  sur  parchemin,  avec  >ceau,  incomplet,  du  chapitre.  Au 
dos.  d'une  écriture  du  xiv1  siècle  :  «  Dits  de  hrief  dat  de  capittele  den 
son*-  verhervet  lu-eft.  » 
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atelier  de  peignage  («  der  stadt  veste  die  achter  hore  gods- 
huys  is  gheleghen,  streckende  van  der  vesten  die  sii  daer 
vore  houdende  waren  tote  Gielis  Draeyslaren  muere  en  de 
van  daer  over  de  straete  tote  den  midtlel  vensteren  van  horen 
camhuyse,  houdende  boven  ende  beneden  12  roeden...  ») (*). 

Si  ces  deux  actes  nous  apportent  la  preuve  qu'au 
xive  siècle  nos  Bogards  avaient  dans  leur  couvent  un  atelier 
de  tissage,  ils  ne  nous  apprennent  malheureusement  rien 
sur  les  conditions  dans  lesquelles  ils  travaillaient  et  sur  les 
rapports  professionnels  qu'ils  entretenaient  avec  les  tisse- 
rands. Par  contre,  nous  sommes  mieux  documentés  pour 
le  siècle  suivant,  et  différents  textes,  échelonnés  de  1430 
à  1475,  nous  éclairent  suffisamment  sur  leurs  relations 
avec  la  corporation  textile. 

Ne  nous  étonnons  d'ailleurs  pas  trop  de  n'avoir  des 
données  à  cet  égard  qu'à  partir  de  1430,  car  ce  n'est  que  du 
6  décembre  1419  que  datait  la  constitution  du  métier  des 
tisserands  du  lin  à  Anvers  (2)  ;  avant  cette  date,  les  obliga- 
tions réciproques  des  religieux  et  des  tisserands,  en  matière 
de  travail,  se  basaient  surtout  sans  doute  sur  la  coutume, 
et  même  les  religieux  auraient-ils  dépassé  en  un  point  ou 
un  autre  les  droits  qui  leur  étaient  habituellement  recon- 


(')  Archives  de  l'État  à  Anvers,  Fonds  des  Bogards;  copie  dans  un 
recueil  d'actes  de  la  fin  du  xve  siècle. 

(2)  Le  6  décembre  1419,  les  écoutète,  bourgmestres,  écbevins  et  conseil 
de  la  ville  d'Anvers  déclarent  que  les  ouvriers  du  lin  (die  goede  cnapen 
van  den  lynmakers)  leur  ont  demandé  de  pouvoir  se  réunir  en  métier  et 
adopter  un  règlement  (dat  zii  van  nu  voerdane  te  samen  scoten  ende 
loten  mochten  ende  een  geselscap  van  eenen  ambachte  te  gader  bliven 
ende  eenige  ordinancie,coren  ende  brucken  daerop  te  makene),  ce  qu'ils 
leur  octroient  (Archives  de  la  ville  d'Anvers,  Ambachtsboek,  I436-I~>62y 
ff.  14  v°-16  v°). 
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nus  que  les  tisserands,  manquant  encore  de  la  cohésion  et 
de  la  force  que  leur  apporta  leur  réunion  en  métier  con- 
stitué, n'auraient  certainement  pas  eu  l'influence  ou  l'au- 
torité nécessaire  pour  faire  mettre  fin  aux  abus  constatés. 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  règlement  octroyé  au  métier  des 
tisserands  en  lin  par  les  écoutèle,  bourgmestres,  échevins 
et  conseil  de  la  ville  d'Anvers,  le  4  novembre  1430,  stipule 
que  les  Bogards  auront  à  observer  dans  leur  couvent  toutes 
les  dispositions  auxquelles  le  métier  lui-même  était 
assujetti  :  ils  ne  pouvaient  toutefois  pas  prendre  d'appren- 
tis, ni  fabriquer  en  leur  maison  aucune  pièce  destinée  à  la 
vente  (1). 

Pour  comprendre  la  portée  de  cette  restriction,  il  est  à 
noter,  à  propos  des  apprentis,  que  le  règlement  de  1419 
avait  autorisé  chaque  maître  à  avoir  deux  apprentis,  dont 
le  stage  devait  durer  deux  ans  au  moins;  que  chaque 
apprenti  devait,  pour  être  reçu  au  métier,  payer  12  gros; 
que  celui-là  ne  pourrait  en  prendre  que  s'il  connaissait  lui- 
même  son  métier  (2). 


(*)  «  Item  de  Beggaerde  selen  aile  oerdinancien  van  den  ambachte 
voirscreven  houden  moeten  binnen  haeren  convente  alsoe  geordineert  is 
in't  voirscreven  ambacht  te  houdene,  maer  sii  en  selen  gbeenen  leercnape 
mogen  nemen  te  leerne  ende  sii  en  selen  oec  gheen  coepwerck  mogen 
maken  binnen  haeren  convente.  *  Archives  de  la  ville  d'Anvers,  Atnbachis- 
boek  du  xv«  siècle,  t.  I,  ff.  25  v°-29  v°;  Linnenwevers  (recueil  du 
xvr  -iècle).  ff.  1  à  11  (avec  la  variante  Bogaerden);  Linneniavers,  P,i- 
rilegieboek  (xvme  siècle),  fol.  3  v°. 

Cet  article  se  répète  dans  le  règlement  donné  au  métier  le  15  mai  1455 
(fol.  21  v°,  avec  la  variante  Bogaerden). 

(*)  «  Item  dat  gheen  meester  meer  leercnapen  hebben  en  sal  moegeu 
dan  twee,  ende  die  sullen  moeten  leeren  twee  jaer  lanc  ende  niet  myn... 

«  Item  dat  elc  leercnape  die  d'ambacht  leeren  wille,  den  ambachte  sal 
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Le  règlement  de  1430  ne  limita  pas  le  nombre  des 
apprentis  que  chaque  maître  du  métier  pourrait  prendre, 
et  ajouta  que  ce  dernier  pourrait  les  choisir  à  sa  guise; 
chaque  apprenti  devait  donner  au  métier  un  demi  vieil  écu 
et  2  lots  de  vin  de  pourboire  (2  gelten  wyns  te  lyffcoope), 
tandis  que  le  maître  avait  à  fournir  de  son  côté  deux  lots 
de  vin,  dont  un  pour  les  doyens. 

Les  apprentis  devaient  faire  un  stage  de  deux  ans,  te 
halven  loone.  Pour  être  reçu  dans  le  métier,  il  fallait  être 
bourgeois,  prouver  ses  deux  années  d'apprentissage  et 
savoir  bien  travailler. 

Le  2  juin  1444,  les  Bogards  et  les  tisserands  terminèrent 
par  un  accord  les  différends  qui  les  divisaient  (voir  docu- 
ment n°22). 

Les  tisserands,  tout  d'abord,  se  basant  sur  le  règlement 
de  1430,  déniaient  aux  religieux  le  droit  d'avoir  des 
apprentis.  Il  fut  convenu  que  les  Bogards  pourraient 
apprendre  le  métier  à  leurs  novices,  sans  que  la  cor- 
poration eût  à  y  dire  quelque  chose;  si  cependant  ces 
novices  ne  restaient  pas  dans  l'ordre,  les  religieux  ne 
pourraient  plus  les  employer  que  s'ils  satisfaisaient  le 
métier;  faisaient-ils  leur  profession,  ils  devaient  relever 
du  métier. 

Les  tisserands  reprochaient,  d'autre  part,  aux  religieux 
d'avoir  diminué  leur  atelier,  plaçant  différents  de  leurs 
métiers  ailleurs  dans  le  couvent.  Les  Bogards  pourront 
désormais  avoir  autant  de  métiers  qu'ils  le  voudront,  et  là 


moeten  gheven  twaelve  grote  eens,  alsoe  verre  aïs  lui  die  niet  ghegheven 
en  heeft  ende  leerenape  is. 

••  Item  dat  nyemant  leercnapen  in  setten  en  sal  hy  en  can  d'ambaeht 
ende  selve  doen  metter  hant.  » 
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où  il  leur  plaira,  dans  le  couvent.  Ils  pourront  y  mettre 
des  frères  et  des  valets,  mais  pas  plus  de  trois  valets  sécu- 
liers (*). 

Le  métier,  de  plus,  pensait  avoir  juridiction  à  l'intérieur 
ilu  couvent,  pour  ce  qui  concernait  le  travail  du  lin,  tandis 
que  les  religieux  ne  reconnaissaient  que  l'autorité  de  leur 
ministre  et  de  leurs  supérieurs.  Il  est  décidé  que  si  quel- 
qu'un se  plaint  des  frères  aux  doyens  de  la  corporation, 
ceux-ci  enverront  le  plaignant  au  ministre;  si  ce  dernier 
n'accorde  pas  satisfaction,  les  doyens  pourront,  à  la 
requête  du  plaignant,  poursuivre  les  voies  de  droit  selon  la 
coutume  de  la  corporation  (2). 

Il  est  enfin  convenu  que  les  frères  et  leurs  valets  sécu- 
liers pourront  travailler  la  veille  des  jours  de  fêtes  jusqu'à 
ce  que  la  cloche  du  travail  sonne,  mais  ne  pourront  se 
livrer  au  travail  aux  heures  où  il  est  interdit  aux  tisse- 
rands (3).  En  compensation  et  pour  marquer  le  rétablisse- 


(')  Le  règlement  de  1430  disait  à  propos  des  valets  :  Aucun  du  métier 
ne  pourra  laisser  dormir  en  sa  maison  des  valets  étrangers  (vrempde 
cnapen),  si  ce  n'est  des  enfants  à  l'apprentissage  (leerkindercn)  ;  personne 
ne  pourra  débaucher  (ontsmeecken)  le  valet  d'autrui,  ni  prendra  des 
valets  sans  le  faire  savoir  aux  doyens;  il  est  interdit  de  donner  aux  valets 
moins  que  leur  légitime  salaire. 

(2)  Règlement  de  1430  :  Tout  différend  entre  compagnons  (gesellen) 
sera  jugé  et  apaisé  par  les  doyens. 

(3)  Règlement  de  1430  :  Le  travail  à  la  lumière  (bij  keersen)  est  interdit 
à  tous  ceux  du  métier,  ainsi  que  le  travail  chez  soi  le  dimanche  et  les  jours 
de  fêtes.  Aucun  compagnon  ne  pourra  travailler  après  midi  le  samedi,  la 
veille  de  Notre-Dame  et  les  jours  de  vigile;  s'il  désire  travailler,  il  ne 
pourra  le  faire  que  jusqu'à  la  cloche  du  travail  (tôt  der  werck  clocken 
toe),  en  payant  au  métier  un  demi-gros... 

Item  vcie  op  Saterdaeh,  op  Onser  Vroutaen  aronde,  op  rigide  avonde 
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ment  de  leurs  bonnes  relations,  les  religieux  s'engagèrent 
à  donner  aux  tisserands  annuellement,  le  jour  de  la  Circon- 
cision, deux  pièces  de  vin  du  Rhin. 

Le  bon  accord  rétabli  avec  les  tisserands  en  lin,  des  dif- 
ficultés surgirent  avec  les  travailleurs  de  la  laine,  et  le 
26  avril  1445  il  fallut  recourir  à  un  nouveau  compromis. 
(V.  document  n°  23.) 

On  convint  cette  fois  que  sur  les  métiers  à  lin  placés 
dans  l'atelier  aux  laines  du  couvent,  on  ne  pourrait  plus 
travailler  de  la  toile  (liinen  laken),  mais  bien  toute  espèce  de 
tissus  (liinen  werpten)  dans  la  composition  desquels  entre- 
raient des  fils  de  laine  (ivullen  garen)  tels  que  les  produits 
dits  banewerc,  cuswerc,  tapisserie,  dierteyn  et  tous  autres 
analogues. 

Aussi  longtemps  qu'un  des  religieux  fera  de  la  toile 
(liinen  laken),  il  ne  pourra  en  aucune  manière  travailler  ou 
faire  travailler  de  la  laine. 

A  ces  conditions,  les  religieux  pourront  continuer  à 
s'occuper  du  travail  de  la  laine  comme  ils  l'avaient  fait 
jusqu'alors. 

L'entente  ainsi  ramenée  ne  dura  guère  et  le  24  avril  4474 
un  nouvel  arrangement  dut  intervenir  entre  les  Bogards  et 
les  tisserands  de  laine.  (V.  document  n°  33.) 

11  s'agissait  alors  des  heures  de  travail  :  les  religieux 
furent  autorisés  à  cesser  la  besogne  à  dix  ou  à  onze  heures 
du  matin,  à  leur  gré,  et  à  la  reprendre  une  heure  après,  res- 
tant au  travail  après  la  cloche  aussi  longtemps  qu'ils  l'au- 


naer  der  noen  gedrayt  hadde,  die  mach  loerchen  den  tempel  mact,  ende 
■nyet  meer. 

Aucun  compagnon  ne  travaillera  le  matin  le  jour  de  la  Toussaint  et  le 
Vendredi-Saint,  ni  la  veille  d'une  fête  (op  mis-avonde)  à  la  lumière. 
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ront  quitté  avant.  Quant  aux  valets  travaillant  à  la  journée, 
ils  se  régleront  sur  la  corporation.  Moyennant  ce,  les  reli- 
gieux paieront  annuellement  au  métier  3  sols  de  gros  de 
Brabant,  tous  accords  précédents  restant  en  vigueur. 

Toutefois,  le  métier  se  réserve  le  droit  de  revenir  plus 
tard  sur  cette  autorisation,  en  cas  de  nécessité,  mais  il  est 
bien  entendu  que  les  religieux  seront  dispensés  du  paie- 
ment des  3  gros  si  le  travail  de  la  laine  leur  est  interdit. 

Un  an  venait  à  peine  de  s'écouler,  que  les  Bogards  et  les 
tisserands  étaient  de  nouveau  en  dispute,  cette  fois  à  pro- 
pos des  peignes  que  le  couvent  mettait  depuis  de  longues 
années,  moyennant  loyer,  à  la  disposition  des  compagnons 
du  métier,  ce  dont  il  désirait  depuis  longtemps  être  dis- 
pensé. Le  1er  juillet  1475,  il  fut  décidé  (y.  document  n°  34) 
que  les  religieux  céderaient  les  peignes  au  métieret  seraient 
désormais  délivrés  de  l'obligation  de  les  garder;  de  plus, 
ils  ne  pourront  plus  vendre,  louer  et  prêter  des  peignes  que 
de  l'assentiment  des  doyens  de  la  corporation,  mais  auront 
le  droit  d'en  faire  et  d'en  détenir  pour  leur  usage  propre. 

En  dehors  de  ces  arrangements  avec  les  tisserands  en 
lin  et  en  laine,  j'ai  encore  rencontré  dans  deux  documents 
du  xve  siècle  une  allusion  à  l'industrie  drapière  des 
Bogards  :  le  27  novembre  1430,  un' acte  parle  de  leur  ate- 
lier (*)  et  leur  obituaire,  écrit  en  1476  ou  peu  après,  men- 


(*)  Le  4  octobre  1442,  les  bourgmestres,  échevins  et  conseillers  de  la 
ville  d'Anvers  font  savoir  que  le  27  novembre  1430  Frère  Jean  Winter, 
ministre,  et  Frère  Jean  Wynric,  sous-ministre  du  couvent  des  Bogards 
d'Anvers,  ont,  avec  les  autres  frères  de  la  maison,  donné  héréditairement 
aux  receveurs  de  la  ville,  au  profit  de  celle-ci,  une  maison  avec  dépen- 
dances, «•  gestaen  aen  d'oude  veemerct,  tusscen  des  selfs  godshuys  van  den 
Baggaerden  werchuys  aldair,  aan  d'een  zide,  ende  der  Gellebrueders 
Tome  lxxix.  34 
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donne  au  mois  d'août  l'anniversaire  du  Frère  Gilles  de 
Rijke,  qui  avait  donné  au  couvent  un  nouveau  métier  à 
laine,  een  nyen  wullen  gethouwe  (l). 

Enfin,  l'atelier  de  tissage  des  religieux  est  cité  la  der- 
nière fois,  à  ma  connaissance,  le  12  mars  1588,  dans  un 
mémoire  relatif  à  des  constructions  érigées  sur  une  partie 
de  leur  couvent,  entre  autre  à  l'emplacement  où  avait  existé 
leur  weefs-  oft  packhuys  (2). 

D'ailleurs,  le  travail  du  drap  et  de  la  toile  semble  bien 
avoir  été  complètement  abandonné  par  les  Bogards  dans  le 
cours  du  xvie  siècle  :  c'est  ainsi  que  parmi  les  travaux 
manuels  imposés  à  un  donat  admis  en  1569  (*)  ne  sont 
cités  que  :  backen,  brouwen,  naeyen,  keeren,  veyhen  et  les 


erve,  aen  d'ander  zide  »,  pour  3  1.  5  scell.  de  gros  de  Brabant,  par  an, 
suivant  lettres  scabinales. 

Cette  rente  héréditaire  n'a  pas  été  payée  depuis  le  jour  de  ces  lettres  et 
la  ville  ne  peut  s'acquitter  de  l'arriéré;  elle  rend  donc  au  couvent  la 
maison,  à  laquelle  elle  renonce  complètement.  (Orig.,  sur  parch.,  avec 
sceau.  Au  dos  :  «  Van  den  huys  daer  Adriaen  île  Viscooper  nu  woont, 
naest  onser  binnenster  porten.  »  —  L'acte  du  27  novembre  1430  n'existe 
pas  dans  le  cbartrier.) 

(*)  Archives  de  l'Etat  à  Anvers,  Fonds  des  Bogards  d'Anvers,  obi- 
tuaire  n°  18.  L'obituaire  du  xvie  siècle  (n°  19)  porte  la  même  mention,  en 
latin  :  «  Pr.  Egidius  de  Rycke  laneum  textorium  contulit.  Miserere.  » 
(Cf.  Inscriptions  faner,  et  monnm.  de  la  province.  d'Anvers,  t.  VI, 
1871,  pp.  16-17.) 

(2)  «  Jaspar  Suerck  heel't  getimmert  drye  huysen  neffens  een,  genaempt 
Sinte  Merten  ende  Het  Swert  Bert  ende  D'Ysere  Flessche,  op  onsen 
ouden  muer,  op  ons  sieck  huys,  ons  Eerw.  Paters  camere,  weefs-  oft 
packhuys,  met  ons  coorens  solders  ende  cellen  daerboven.  (Archives  de  la 
ville  d'Anvers,  recueil  intitulé  :  Beggaarden.) 

(3)  Voir  document  n°  38;  cf.  à  ce  sujet,  également,  la  charte  du 
3  décembre  1569. 
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autres  besognes  confiées  aux  frères  lais  (*)  ;  si  l'atelier  de 
tissage  avait  encore  été  en  activité  alors,  l'acte  de  récep- 
tion aurait  certainement  mentionné  le  travail  qui  s'y  effec- 
tuait parmi  les  tâches  habituelles. 

Pour  en  terminer  avec  les  occupations  manuelles  des 
Bogards,  il  n'est  pas  sans  intérêt  de  reproduire  ici  le  cha- 
pitre consacré  au  travail  des  mains,  dans  les  statuts  des 
frères  du  Tiers-Ordre  de  Saint  François,  ressortissant  au 
chapitre  général  de  Zepperen,  tels  qu'ils  furent  adoptés  en 
1487  et  renouvelés  en  lo33  (2). 

Ce  chapitre  nous  fournit  quelques  données  générales  sur 


(*)  A  propos  des  travaux  effectués  à  l'intérieur  du  couvent,  signalons  un 
acte  du  11  mai  1591,  par  lequel  les  bourgmestres,  échevins  et  conseil 
d'Anvers  confirment  aux  Pères  et  conventuels  du  couvent  des  Bogards  en 
cette  ville  les  libertés  dont  ils  jouissent,  par  privilèges  octroyés  par  les 
ducs  de  Brabant  et  par  la  ville,  en  matière  de  consommation  de  vin  et  de 
bière,  de  fabrication  de  bière,  de  mouture  et  d'emploi  de  grains,  d'aba- 
tage  de  bêtes  :  •'  Den  vrydom  van  te  moghen  inné  te  leghen  tôt  hunnen 
slete  zoe  vêle  wyns  ende  biers  als  zy  beboeffden  eiule  de  commoditeyt  heb- 
ben  diversscbe  soorten  van  bieren  te  brouwen,  hen  coren,  terwe  ende 
andere  graen  te  maelen  ende  gebruycken,  ossen,  verckenen  ende  ander 
ghelycke  vee  te  slaen,  sonder  aff  te  betalen  eenighe  accysen,  imposten, 
boochselen,  thiende,  vyffde,  mindere  noch  meerdere  penninghen  noch 
eenigerhande  belastingbe  van  deser  stadt  weghen  opgestelt  wesende  oft 
die  daer  op  souden  moghen  gestelt  wordden...  » 

(2)  Voir  à  ce  sujet  :  1°  Jos.  Daris,  Notices  historiques  sur  les  églises 
du  diocèse  de  Liège,  t.  XIII,  Liège,  1887,  pp.  102-105;  2°  H.  Nélis,  Le 
manuscrit  n°  757c  des  Archives  générales  du  Royaume  (il  s'agit  d'un 
volume  actuellement  aux  Archives  de  l'Etat,  à  Anvers,  auquel  j'emprunte 
le  texte  latin  que  je  reproduis  ici),  dans  la  Revue  des  Bibliothèques  et 
Archives  de  Belgique,  t.  II,  1904,  pp.  364-370;  3°  A.  Hansay,  Note  sur 
un  manuscrit  de  Hasselt  concernant  les  Bogards...  n  Zepperen,  dans  la 
même  Revue,  t.  IV,  190G,  pp.  S6-93;  J.  Vax  dex  Gheyn,  S.  J.,  Encore 
les  Statuts  des  Bogards  de  Zepperen,  ibidem,  pp.  176-177. 
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la  façon  dont  les  travaux  manuels  devaient  être  orga- 
nisés au  couvent  d'Anvers,  à  la  fin  du  xve  siècle.  Bien 
que  l'on  y  mentionne  des  ateliers  (officine,  laboratorium), 
on  n'y  fait  malheureusement  aucune  allusion  précise  à 
la  nature  même  des  besognes  auxquelles  les  religieux  s'y 
livraient. 

«  De  labore  manuum.  Capitulum  XIX. 

a  Cum  ociositas  inimica  sit  anime  et  peccati  potissimum 
fomentum  et  occasio,  laborque  manuum,  dum  sollicite  et 
dévote  exercetur,  juxta  verbum  prophète  ad  vitanda  pec- 
cata  multum  sit  salutaris,  idcirco  cuncti  fratres  et  sacer- 
dotes  et  laiici  extra  divinum  officium  ocium  vitando  per- 
niciosum  juxta  conventuum  qualitates  laboribus  sacris  sive 
in  cella  sive  in  aliis  conventus  officinis  (l)  pro  bono  corn- 
muni  ad  dispositionem  ministri  vacabunt,  divinorum, 
refectionis  et  quiescendi  temporibus  duntaxat  exceptis, 
omnes  singulique  fratres  opus  eis  injunctum  ejus  amore 
qui  uni  cuique  reddet  secundum  sua  opéra  fideliter  adim- 
plere  curabunt. 

«  Minister  vero  ad  hujusmodi  labores  tepidos  et  négli- 
gentes discrète  arguet  et  in  capitulo  conventuali  donec  se 
emendaverint  penitentiam  salutarem  talibus  imponet. 

«  Fratres  sive  in  laboratorio  sive  in  aliis  conventus  offi- 
cinis (2)  eo  tempore  quo  loqui  eis  permittitur  omnia  verba 
nociva  seu  scandolosa  quibus  vel  turbari  vel  scandalizari 
quis  poterit  diligenter  vitare   curabunt  ut  eorum  labor 


(*)  In  den  cellen  oft  in  't  werckhuys  of  in  andere  plaetsen,  dit  lu 
texte  flamand  de  ces  statuts,  donné  par  le  n°  3951  de  la  section  des  Manu- 
scrits de  la  Bibliothèque  royale. 

(,<!)  In  't  werchliuys  ende  oeck  in  ander  plaetsen,  lisons-nous  dans  le 
même  texte  flamand. 
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fructu  suo  apud  altissimum  non   careat,  sed  sil  operanti- 
bus  salutaris  et  fructuosus. 

«  Il li  vero  qui  laborare  nequeunt  ab  omnibus  debent 
miserieorditer  supportari,  cavendum  tamen  ne  hujusmodi 
in  conventibus  et  ad  ordinem  de  facili  recipiantur.  » 

§  3.  —  Les  Bogards  d'Anvers  conservèrent  jusqu'à  la  seconde 
moitié  du  xve  siècle  la  libre  disposition  de  leur  fortune 
individuelle.  —  Le  renoncement  aux  biens  personnels  ne 
leur  fut  imposé  qu'en  1455. 

Les  Bogards  d'Anvers  exercèrent  donc,  au  moins  aux 
XIVe  et  xve  siècles,  l'industrie  textile  et  nous  devons  admettre 
qu'ils  y  gagnèrent  de  l'argent  :  ils  en  gagnèrent  même  suf- 
fisamment, à  n'en  point  douter,  pour  en  metttre  de  côté, 
une  fois  leur  vie  assurée. 

Que  faisaient-ils  de  leurs  bénéfices  personnels?  Avaient- 
ils  le  droit  de  les  conserver?  Dans  le  même  ordre  d'idées, 
gardaient-ils  chacun  pour  soi  les  biens  qu'ils  possédaient 
à  leur  entrée  dans  le  couvent? 

De  nombreux  textes  nous  prouvent  qu'ils  avaient,  indi- 
viduellement, la  libre  disposition  de  leurs  biens,  de  leurs 
revenus  et  de  leurs  gains  personnels. 

C'est  ainsi  que  chacun  d'eux  pouvait  recevoir  des  legs  :  le 
22  mai  1349,  par  exemple,  Mathieu  van  den  Bloemen  lègue 
à  chacun  de  ses  exécuteurs  testamentaires,  dont  deux 
Bogards,  deux  deniers  d'or  à  Pécu  (*);  le  23  novembre 
13o0,  son  épouse,  Marie  Boydens,  laisse  un  souvenir  (een 
zilveren  copken  ende  eenen  ghuldenen  scilt)  au  Bogard  Jean 
van  Wezele,  et  deux  hallinghe  d'or  à  chacun  des  exécu- 

(')  Voir  document  n«  4. 
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teurs  de  son  testament  (le  dit  Jean  van  Wezele,  deux  autres 
Bogards  et  son  mari)  (1). 

Le  10  mai  1356,  Henri  deSanthoven  récompense  égale- 
ment les  peines  que  se  donneront  ses  exécuteurs  testamen- 
taires (dont  deux  Bogards),  en  destinant  à  chacun  d'eux  un 
hanap  d'argent  de  6  écus  d'or  (2). 

Le  40  mars  1363,  c'est  12  gros  de  Flandre  que  chacun 
de  nos  religieux  se  voit  promettre  par  le  testament  du 
prêtre  Jean  Strubolle,  et  les  exécuteurs  de  sa  dernière 
volonté  (parmi  lesquels  deux  Bogards)  auront  également 
12  gros  à  toucher  chacun  (3).  Dans  un  codicille  ajouté  par 
Strubolle  le  15  mai  suivant,  il  est  stipulé  qu'au  lieu  des 
12  gros  assignés  à  chacun  des  Bogards  du  couvent  d'An- 
vers, chaque  religieux  recevra  un  mouton  d'or,  le  ministre 
un  et  demi  et  le  cuisinier  un;  le  legs  au  profit  des  exécu- 
teurs testamentaires  est  augmenté  de  30  moutons  pour  le 
ministre  et  de  lo  moutons  pour  un  frère  Bogard  (4). 

Ce  ne  sont  pas  seulement  les  fonctions  d'exécuteurs  tes- 
tamentaires qui  valaient  aux  religieux  des  legs  particuliers  : 
leurs  bons  offices  dans  l'accomplissement  des  fondations 
charitables  les  désignaient  également  à  la  libéralité  des 
testateurs  :  les  deux  Bogards  chargés  de  distribuer  aux 
pauvres  les  legs  de  Mathieu  van  den  Bloemen  (22  mai  1349), 
de  son  épouse  (23  novembre  1350)  et  de  Henri  de  San- 
thoven  (10  mai  1356)  devaient  recevoir  chacun  4  gros, 
3  gros  et  2  gros  respectivement  (5). 


(4)  Voir  document  n°  5. 
(z)  Voir  document  n°  10. 
(3)  Voir  document  n°  13. 
(*)  Voir  document  n°  14. 

(5)  Voir  documents  nos  4,  5  et  10. 
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Les  services  rendus  par  les  bénéficiaires  ne  sont  pas  tou- 
jours spécifiés,  cependant  le  14  juin  1401  Arnold  Moens, 
fils  d'Arnold,  bourgeois  d'Anvers,  lègue  à  Frère  Jean 
Willems  sone,  Bogavdus  Antwerpiensis,  20  sols  de  gros  de 
Flandre,  in  elemosinam  propter  Deum,  eciam  pro  pluribus 
serviciis  eidem  per  eundem  impensis  et  per  Dei  graciam 
impendendis. 

Ces  legs,  ajoutés  aux  gains  produits  par  leur  travail 
(dont  nous  parlerons  plus  loin),  permettaient  aux  religieux 
d'accroître  leur  fortune  personnelle.  Ils  ne  devaient,  en 
effet,  nullement  renoncer  aux  biens  terrestres  et,  même, 
n'était  accepté  au  couvent  des  Bogards  que  celui  qui  pou- 
vait justifier  d'une  certaine  dotation  :  par  son  testament  du 
10  mai  1356,  Henri  de  Santhoven  laissa,  au  couvent  des 
terres  et  une  rente,  pour  venir  en  aide,  par  dons  ou  par 
prêts,  aux  braves  gens  désireux  de  se  faire  Bogards  mais  ne 
possédant  pas  la  dot  réglementaire  (*). 

Les  statuts  du  20  juillet  1361  (3)  nous  apportent  quelques 
indications  intéressantes  au  sujet  de  ce  jus  possidendi 
laissé  à  chaque  religieux  en  particulier  :  c'est  ainsi  qu'ils 
punissent  de  l'exclusion  du  couvent  celui  des  frères  qui 
s'approprierait  le  bien  d'autrui  (§  18);  chacun  des  deux 
religieux  désignés  annuellement  par  la  communauté  pour 
distribuer  rentes  et  aumônes  aux  pauvres  recevra,  le  jour 
où  il  ira  faire  cette  distribution  en  ville,  deux  gros  tour- 
nois, tels  que  ceux  qu'il  aurait  gagnés  en  restant  travailler 
au  couvent  (§  21).  Il  est  de  plus  interdit  aux  religieux 


(*)  Voir  document  n°  10.  —  Les  statuts  de  1361  (doc.  12,  §  20) 
montrent  que  les-  récipiendaires  devaient  verser  une  certaine  somme  au 
profit  de  la  ■  pitance  » . 

(*)  Voir  document  n°  12. 
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de  faire  trafic  d'argent  (comanscap  met  ghelde)  ou  de  prêter 
(lenen  te  halver  winningen),  si  ce  n'est  pour  administrer 
leur  héritage  ou  leur  usufruit;  celui  qui  se  livrerait  à  sem- 
blable trafic  sera  renvoyé  de  la  maison  pendant  un  an  et 
devra,  à  son  retour,  verser  au  profit  de  la  «  pitance  »  du 
couvent  une  amende  de  5  scellinge  par  livre;  le  religieux 
qui  l'accompagnait  lors  de  ces  opérations  défendues,  se 
verra  exclu  pendant  une  demi-année  (§§  22  et  25). 

Le  doute  n'est  donc  pas  possible  :  chaque  Bogard  con- 
servait sa  fortune  particulière,  qu'il  pouvait  accroître,  prin- 
cipalement par  son  travail  manuel,  et  ne  nous  étonnons 
pas  d'une  réflexion  du  religieux  qui  copia  au  xvie  siècle  les 
statuts  de  4361  :  parmi  les  points  qui  l'avaient  le  plus 
frappé  dans  ce  règlement  vieux  de  deux  siècles,  il  annota 
au  dos  de  sa  copie  :  De  jjroprio  labore  vivebat  quisque 
pro  se. 

D'assez  nombreux  actes  nous  montrent  d'ailleurs  les 
religieux  administrant  leur  fortune  ou  en  disposant  par 
testament,  comme  de  simples  particuliers  laïcs. 

Le  17  novembre  1392,  par  exemple,  nous  voyons  Pierre 
Dulle,  de  scipman,  fils  de  feu  Jean,  vendre  à  Frère  Pierre 
Noud  le  Bogard  (broeder  Peteren  Nouds  den  Baggart)  une 
rente  annuelle  et  héritable  d'un  écu  (eenen  guldenen  pen- 
ninc  die  men  heet  ouden  keysersschen  scilt)  sur  une  maison 
sise  en  la  rue  Saint-Michel,  à  payer  audit  Frère  Pierre  et  à 
ses  successeurs  (sinen  nacomelinghen). 

Le  1er  juin  1394,  ledit  Pierre  (Broeder  Peter  Nonts  de 
Beggaert)  vend  cette  rente  aux  Frères  Arnold  Vrient  et  Jean 
van  Berghen,  acquérant  au  nom  de  leur  couvent  (tes  ghe- 
meens  coyivents  behoufvan  den  broeder  en  van  der  derder  oer- 
denen  Sente  Francisons  in  Antwerpen).  Le  Frère  Pierre  s'en 
deshérite,  en  renonçant  à  tout  droit  qu'il  pouvait  y  avoir 
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et  en  assignant  en  garantie  tous  ses  biens,  présents  et 
futurs  (1). 

Le  6  juillet  1420,  par  devant  deux  échevins  d'Anvers, 
deux  frères  bogards,  Jean  de  Winter  (agissant  au  nom  de 
feu  Frère  Jean  Willems  sone,  ministre  des  Bogards)  et  Jean 
Wiinrix,  assignent  à  leur  couvent,  en  leur  qualité  d'exé- 
cuteurs testamentaires  de  Frère  Nicolas  Hoone,  Bogard 
défunt,  les  218  verges  de  terre  sises  à  Wilmarsdonck, 
in  't  Vlas  lant,  que  ce  dernier  avaient  léguées  par  testament 
à  son  couvent.  Celui-ci  en  jouira  avec  tous  les  droits  que 
le  testateur  y  avait  de  son  vivant,  aucun  des  héritiers  de 
celui-ci  ne  pouvant  élever  la  moindre  prétention  sur  cette 
terre. 

Ce  legs  avait  été  fait  te  hulpen  tôt  eenre  sondaighs  missen 
in  den  selven  godshuyse. 

Le  2  décembre  1447,  Frère  Gheert  van  Beeringhen, 
ministre,  et  Frère  Arnold  Juetens,  frère,  du  couvent  des 
Bogards,  agissant  en  présence  et  du  consentement  des  deux 
mambours  désignés  par  la  ville,  donnent  à  cens,  héréditai- 
rement (Verve  ende  in  erftiken  rechte),  au  Frère  Mathias  van 
Balen  et  à  ses  successeurs  (naecomelinghen) ,  pour  en  jouir 
perpétuellement    et    héréditairement,    une    maison    avec 


(*)  "  Den  welken  vorscreven  eenen  ouden  keysers  scilt  ts'  jaers  erfliker 
renten...  de  vorscreven  broeder  Peter  Nouts  op  droech  met  vertyene  ende 
claerlec  quite  scout  tes  vorscreven  ghemeene  couvents...  behouf,  met  aile 
den  reente  dat  hi  daer  ane  hadde  ende  boudende  was,  ende  bekende  dat 
hi  gheen  recbt  meer  daer  ane  en  behilt  ende  dien  gheloefde  hi  hen  op 
hem  selven  ende  op  aile  siin  goed  dat  hi  hadde  ende  ghecrighen  mochte 
te  waeme  jaer  ende  dach  jeghen  aile  de  ghene  die  te  rechte  comen  willen 
ende  te  claerne  quite  ende  vrij  van  allen  commère  ende  calaengien...  » 

(Originaux  des  deux  actes,  sur  parchemin,  dans  le  chartrier  des 
Bogards.) 
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dépendances  sise  au  Vieux-Marché-aux-Bestiaux,  entre  les 
héritages  de  Henri  van  der  Steveren  et  Pierre  Keetelheyn, 
prêtre,  aboutissant  par  derrière  au  passage  de  Gilles  Boe- 
naert  et  au  canal  (op  de  roye).  Cette  cession  est  faite  moyen- 
nant paiement  annuel  de  15  escalins  (scellinghe  groete  Bra- 
dants gelts)  par  ledit  Frère  Mathias  et  ses  successeurs,  au 
ministre  actuel  ou  à  ses  successeurs,  au  profit  du  couvent; 
5  de  ces  15  escalins  devront  être  rachetés  à  la  Saint  Jean- 
Baptiste  d'été  suivante,  au  denier  seize. 

Frère  Mathias  devra  construire  (vertymmeren)  sur  ce  bien 
pour  une  valeur  de  12  livres  de  gros  de  Brabant.  Pour  plus 
de  garantie,  il  oblige  en  gage,  non  seulement  la  dite  mai- 
son, mais  aussi  sa  personne  et  tous  ses  biens  meubles  et 
immeubles,  présents  et  futurs  (*),  jusqu'à  ce  que  les  susdits 
rachat  et  construction  soient  effectués.  Il  ne  pourra  louer 
cette  maison  qu'à  des  gens  honorables  et  raisonnables;  si 
lui  ou  ses  successeurs  la  vendaient  ou  l'aliénaient  à  l'avenir, 
le  couvent  aurait  un  droit  de  priorité  (2). 

Le  2  décembre  1448,  Jean  Woyts,  fils  de  Jean,  demeurant 
à  Cappellen  (V Sente  Jacops  capelle  in  den  Hoegen  Schoet), 
vend  à  Frère  Wautier  Schuts  une  rente  annuelle  et  hérédi- 
taire de  5  escalins  de  gros  de  Brabant,  sur  un  bien  sis  audit 
Cappellen  et  sur  tous  ses  biens  en  général,  payable  à  Wau- 


(!)  ••  Hem  selven  ende  aile  siin  andere  goeda,  ruerende  encle  onrue- 
rende,  die  hii  nu  heeft  ende  namaels  vercriirheii  sal...  •• 

(2)  «  Ende  dat  hii  't  voirscreven  huus  in  nacomenden  tiiden  niet  en  sal 
uio.i-'hen  verhueren  eeni^hen  oneerbairen  ende  onredeliken  lieden;  ende 
waer  't  dat  sake  dat  de  voirscreven  brueder  Matbiis  ol't  siin  naecome- 
finghen  t'voirscreven  huys  in  nacomenden  tiden  vercopen  oft  veranderen 
woude,  dat  dan  t'selve  godshuys  de  naeste  sal  siin  omiiie  den  selven  ponninc 
daer  H  een  andere  omme  hebben  soude.  >» 
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tier  et  à  ses  successeurs  (nacomelingen)  à  la  Saint-Bavon,  à 
Anvers. 

Le  9  juillet  suivant,  1449,  Wautier  (Brueder  Wouter 
Sc/iut,  Bagghaert  in  den  godshnyse  van  der  derder  ordenen 
van  Sinte  Francisais  dat  men  heet  Ten  Baggaerden,  aen 
d'Onde  Veemarct  gestaen)  fait  don  à  son  couvent  de  ladite 
rente,  ainsi  que  d'une  autre  de  2  escalins  3  deniers  de  gros, 
qu'il  avait  acquise  le  2  janvier  1448  (*)  de  Frère  Mathias  van 
Balen,  Bogard  (Baggaert),  sur  une  maison  sise  au  Yieux- 
Marché-aux-Bestiaux. 

Le  ministre  et  le  couvent  devront  annuellement,  vers  la 
Toussaint,  faire  célébrer  une  messe  de  trentaine  (een  der- 
iichste)  par  un  prêtre  qui  recevra  comme  salaire  3  esc. 
9  den.  de  gros  de  Brabant,  et  donner  chaque  semaine 
3  pains  de  4  mites  aux  pauvres  prisonniers  du  Steen,  pains 
qui  leur  seront  portés  avec  le  pain  que  leur  a  donné  Adrien 
Broedeloes.  Le  restant,  soit  2  escalins  de  gros,  sera  gardé 
par  le  ministre  et  les  frères  [gemeyne  brueder -é),  pour  leurs 
peines  [voere  huer  en  arbeit)  et  pour  l'anniversaire  dudit 
donateur. 

Le  4  août  1450,  les  frères  Antoine  Poppenzone,  ministre, 
et  Jean  van  Hoechstraten,  sous-ministre,  agissant  du  con- 
sentement des  deux  mambours  désignés  par  la  ville, 
donnent  à  leur  confrère,  Frère  31athias  van  Balen,  et  à  ses 
successeurs  (naecomelingen),  héréditairement,  une  maison 
avec  dépendances,  sise  opte  Onde  Veemert,  tusschen  Gieliis 
Boenaerts  erve...  ende  des  voirs.  goidshuis  erve,  gelije...  als't 
de  voirs.  brueder  Mathiis  nu  ter  tijt  aldaer  betymmert  heef't, 
moyennant  une  rente  annuelle  et  héréditaire  de  18  escalins 


(*)  L'acte    de    cette  acquisition   n'existe   pas  dans    le    ehartrier  des 
Bogards. 
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i 

de  gros  de  Brabant,  dont  8  devront  être  rachetés  dans  les     • 

quatre  ans  au  denier  seize.    En  assurance  de  ce  rachat,     • 
Frère  Mathias  oblige  tous  ses  biens  (1). 

L'arrangement  conclu  le  5  juillet  1451  entre  la  commu- 
nauté et  le  frère  conventuel  Jean  van  den  Broeke,  relative- 
ment à  l'entretien  et  aux  revenus  de  ce  dernier  (2),  nous 
fournit  également  des  renseignements  à  retenir. 

La  communauté  promet  à  Jean  (assisté  de  ses  amis)  de 
lui  donner  la  même  nourriture  que  celle  que  reçoivent  les 
autres  frères  et  trois  pots  de  la  meilleure  bière  de  Hol- 
lande. En  cas  de  maladie,  il  recevra  une  alimentation  spé- 
ciale et  on  lui  donnera  une  garde-malade,  que  le  couvent 
nourrira,  mais  qui  sera  payée  par  Jean.  Entre  les  repas  il 
recevra,  du  couvent,  pain,  beurre  et  fromage  à  discrétion. 

Moyennant  ce,  la  communauté  percevra  jusqu'à  la  mort 
de  Jean  le  tiers  des  rentes  héritables,  d'un  import  annuel 
de  5  livres  5  escalins  6  deniers  de  Brabant,  ainsi  que  le 
tiers  de  ses  droits  d'usufruit  viager  (dont  détail  dans  l'acte); 
Jean  jouira  à  sa  guise  des  deux  autres  tiers  ;  à  sa  mort,  le 
couvent  aura  la  pleine  propriété  du  tiers  susdit,  à  appliquer 
aux  dépenses  communes  ;  de  plus,  il  aura,  sur  les  biens 
du  défunt,  25  livres  de  gros,  pour  en  acheter  des  rentes 
héritables  au  profit  de  la  communauté  ;  moyennant  quoi, 
il  devra  renoncer  à  tous  les  biens  de  Jean,  meubles  et 
immeubles.  En  considération  de  ce,  la  communauté  s'en- 
gage à  placer  au  dortoir  une  lampe,  que  l'on  allumera  à 
certaines  heures,  déterminées. 


(*)  «  Hem  selven  ende  aile  siin  andere  goede  van  haven  ende  van  erven, 
ruerende  ende  onruerende,  welkerhande  die  wesen  mogen  die  hii  nu  heei't 
ende  vercrighen  mach. . .  » 

(2)  Voir  document  n°  24. 
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Jean  révoque  tous  testaments  ou  dernières  volontés  qu'il 
aurait  pu  dicter  antérieurement. 

Quelques  mois  après,  un  immeuble  proche  du  couvent 
donne  encore  lieu  à  une  transaction  entre  deux  religieux  : 
le  8  novembre  1451,  Frère  Wautier  Schut,  du  couvent  des 
Bogards  (brueder  in  den  goidshuijse  van  den  Bogaerden 
t'  Antwerpen),  vend  à  Frère  Mathias  van  Balen  une  partie 
d'une  maison  et  de  ses  dépendances,  sise  au  Vieux-Marché- 
aux-Bestiaux,  entre  Gilles  Bonaert  et  le  dit  Frère  Wautier; 
ce  bien  doit  annuellement  lo  escalins  de  gros  au  dit 
couvent  et  3  escalins  à  sire  Jean  Roelants. 

En  mai  44oo,  changement  important  :  le  ministre  et  un 
des  profès,  le  Frère  Jean  van  Hoestraten,  déclarent  solen- 
nellement, en  présence  du  visiteur  et  des  deux  mambours 
du  couvent,  vouloir  désormais  vivre  en  communauté  de 
biens,  du  consentement  de  leurs  confrères,  les  profès 
Gérard  van  Beringhen,  Mathias  van  Balen,  Jean  Cleynghe- 
mack,  André  Hughen  sone  et  André  Couterman  (l). 

Ils  apportèrent  en  commun  tout  ce  qu'ils  possédaient 
alors,  comme  ce  qu'ils  gagneraient  et  acquerraient  par  la 
suite,  aux  conditions  suivantes:  eux  et  les  frères  qui  seront 
reçus  à  l'avenir  (et  qui  devront  se  soumettre  à  la  commu- 
nauté) seront  entretenus  convenablement,  en  nourriture, 
en  boisson,  en  habits,  en  souliers  et  en  toutes  autres  néces- 
sités, ainsi  que  cela  se  fait  dans  les  autres  couvents  du 
Tiers-Ordre  où  l'on  mène  la  vie  commune. 

A  l'avenir  on  n'admettra  plus  à  la  profession,  en  ce  cou- 
vent, que  ceux  qui  adopteront  cette  communauté  avec  les 
dits  ministre  et  frère  Jean  et  leurs  successeurs. 


(*)  Voir  document  n°  25. 
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Les  cinq  autres  religieux  précités  resteront  «  libres  », 
selon  leur  ancienne  manière  de  vivre,  aussi  longtemps 
qu'il  leur  plaira,  en  se  réglant  sur  les  ordonnances  faites 
autrefois  à  ce  sujet  ;  s'ils  le  désirent,  ils  pourront  toujours 
être  admis  dans  la  communauté. 

Ils  continueront  à  avoir  voix  au  chapitre. 

Ils  viendront  manger  et  boire  au  réfectoire,  aux  heures 
habituelles,  mais  en  dehors  des  repas  ils  ne  recevront  ni 
nourriture  ni  boisson  ;  chacun  d'eux  donnera  au  couvent, 
pour  sa  pension,  20  escalins  de  gros  de  Brabant. 

Si  l'un  de  ces  religieux  vivant  «  à  l'ancienne  manière  », 
en  dehors  de  la  vie  commune,  soit  qu'il  vînt  au  réfectoire 
ou  qu'il  restât  chez  lui,  choquait  les  religieux  par  ses  pro- 
pos ou  leur  occasionnait  quelque  tort  et  rendait  difficile  le 
recrutement  des  novices  désireux  de  s'associer  à  la  vie  com- 
mune, il  sera  privé  de  toute  pitance  ou  pension  de  la  part 
du  couvent,  et  n'aura  plus  aucun  rapport  avec  les  religieux, 
tout  en  restant  soumis  à  l'autorité  du  visiteur,  des  mam- 
bours,  du  ministre  et  du  couvent. 

Le  ministre,  Frère  Antoine  Poppensone,  pourra  garder 
pour  lui,  sa  vie  durant,  tout  ce  que  sa  petite  maison,  habi- 
tée par  dame  Aechte,  rapportera  au-dessus  d'une  livre  de 
gros  de  Brabant  par  an  (10  sols  perçus  par  le  couvent, 
6  par  les  pauvres  et  4  donnés  par  le  ministre  au  couvent)  ; 
il  pourra  disposer  de  ce  surplus  par  testament,  au  profit 
des  pauvres  ou  de  ses  amis  nécessiteux. 

De  plus,  il  conservera  la  chambre  à  coucher  au-dessus 
de  la  cloche,  avec  ses  dépendances;  le  profit  que  l'on  tirera, 
aux  marchés,  de  la  cloche  d'en  dessous  (?),  sera  perçu  par 
le  couvent. 

Quant  au  Frère  Jean  van  Hoestraeten,  on  lui  laissera 
également  la  petite  chambre  qu'il  occupe  actuellement. 
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Si  l'un  de  ces  religieux  «  à  l'ancienne  manière  »  préférait 
se  rendre  dans  un  autre  couvent  ou  vivre  à  part  dans  celui 
d'Anvers,  on  lui  donnerait  annuellement  et  viagèrement 
20  sols  de  gros  brabançons  sur  les  biens  de  la  maison,  à  la 
condition  expresse  qu'il  restât  soumis  à  la  règle  et  aux 
visiteurs  et  ministre  du  couvent  et  continuât  à  porter 
l'habit  de  l'ordre. 

On  ne  recevra  aucun  frère  étranger,  d'une  autre  maison, 
que  du  consentement  de  tous  les  frères  du  couvent. 

Si  l'un  des  frères  «  à  l'ancienne  manière  »  aimait  mieux 
manger  et  boire  chez  lui,  dans  sa  chambre  ou  dans  un 
autre  local  du  couvent,  on  lui  donnera  annuellement 
20  sols  de  gros;  chaque  semaine,  un  pain  de  seigle  de  sept 
livres;  chaque  jour,  un  pot  de  bière,  comme  on  en  boit  au 
réfectoire  et  comme  on  en  fait  au  couvent,  et  du  potage 
aux  heures  de  repas  ;  de  plus,  il  aura  deux  paires  de  pains, 
lorsqu'on  fera  la  distribution  aux  pauvres  dans  le  couvent. 
Ces  frères  pensionnaires  devront  se  rendre  avec  les  autres 
aux  processions  et  y  aider  à  porter  la  caisse  aux  reliques, 
comme  ils  l'ont  toujours  fait  ;  de  même,  ils  devront  conti- 
nuer à  aider  à  la  distribution  des  fèves  et  observer  les 
règlements  au  point  de  vue  religieux. 

Des  frères  qui  n'avaient  pas  voulu  adopter  la  commu- 
nauté de  biens,  nous  n'en  avons  rencontré  qu'un  seul, 
Mathias  van  Balen,  faisant  acte  de  propriétaire  après  la 
convention  de  mai  145o. 

Le  28  juin  14oo,  Martin  Deniis,  rosetier  (rietmakere), 
vend  à  Jacques  van  Daer  Boven  une  partie  d'une  maison 
sise  au  Vieux-Marché-aux-Bestiaux,  entre  le  bien  du  cou- 
vent des  Bogards  et  la  rue  du  dit  Marché,  s'étendant  par 
derrière  jusqu'au  canal,  qu'il  a  auparavant  prise  à  héritage 
de  Frère   Wautier  Schut.   Ce  bien   devait,    entre    autres 
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charges,  un  cens  foncier  de  10  escalins  de  gros,  non  rache- 
tables,  et  14  escalins,  rachetables,  envers  le  dit  couvent. 

Le  même  jour,  Frère  Mathias  van  Balen,  de  la  maison 
des  Bogards,  et  Jacques  van  der  Boven  font  un  échange. 

Mathias  donne  une  chambre,  avec  petite  place,  sise  au 
Vieux-Marehé-aux-Bestiaux,  dans  le  bien  que  Jacques  vient 
d'acquérir  de  M.  Deniis,  la  place  en  question  tenant  au 
bien  de  Gilles  Boenaert;  le  Frère  conservera  sur  ce  bien 
un  passage  de  3  pieds  de  large,  omme  tôt  ziinre  heymelic- 
heyt  waert  te  gane,  où  ils  feront  placer  ensemble  une  clô- 
ture (tuyri)  et  qu'ils  garderont  en  commun.  Ce  bien  doit 
5  escalins  de  cens  foncier  au  couvent. 

Par  contre,  Jacques  donne  à  Frère  Mathias  une  rente 
annuelle  et  héréditaire  de  10  escalins  de  gros  sur  une  mai- 
son sise  aen  't  Fleeschuys  et  appartenant  à  Aerd  Wiinricx, 
boucher. 

Six  mois  après,  Frère  Mathias  apparaît  encore  comme 
propriétaire:  le  22  janvier  1456  n.  st.,  Frère  Antoine 
Popensone,  ministre  des  Bogards  d'Anvers,  et  Marguerite, 
fille  d'Everard  Schut,  assistée  de  son  mari  Henri  Vrancx, 
vendent  au  couvent  de  Notre-Dame  (den  gemeynen  convertie 
van  den  aelmoesen  huyse,  geheeten  Onser  Vrouwen  couvent) 
4  escalins  de  gros  de  rente  annuelle  sur  une  part  de  maison 
sise  au  Vieux-Marché-aux-Bestiaux,  entre  le  couvent  des 
Bogards  et  l'héritage  (erve)  de  Frère  Mathias  van  Balen; 
la  dite  rente  leur  étant  échue  de  feu  Frère  Wautier 
Schut  (i). 


(*)  Ce  document  nous  montre  également  la  succession  d'un  frère  de 
l'ancien  régime  passant,  en  partie  au  moins,  à  sa  famille. 

Un  autre  acte  de  la  même  année  nous  apporte  encore  la  preuve  que  les 
Bogards  pouvaient  librement  disposer  de  leurs  biens,  les  donnant  par 
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Le  10  juillet  1456  (v.  document  n°  26),  les  vicaires  géné- 
raux de  l'évèché  de  Cambrai  confirment,  en  l'absence  de 
l'évêque,  l'ordonnance  adoptée  en  mai  14oo  par  les  reli- 
gieux du  Tiers-Ordre  d'Anvers  pour  leur  vie  commune;  ils 
sont,  pour  ce  qui  concerne  le  renoncement  aux  biens  per- 
sonnels, très  catégoriques  :  pour  être  admis  dans  leur 
couvent,  il  faudra  non  seulement  prononcer  les  trois  vœux 
accoutumés,  mais  aussi  jurer  de  rester  à  perpétuité  en 
communauté,  jusqu'à  la  mort,  et  de  ne  garder  aucun  bien 
propre,  tout  devenant  commun  entre  les  religieux. 

Le  21  mai  1461,  de  nouveaux  statuts  vinrent  encore 
régler  la  vie  commune  des  Bogards  d'Anvers  (}),  mais  ils  se 
rapportent  pour  ainsi  dire  exclusivement  au  maintien  de 
la  discipline  religieuse.  Deux  articles  toutefois  (§§  16  et  17  , 
font  allusion  aux  biens  des  Frères. 

Il  est  stipulé  que  si  l'un  d'eux  dispose  secrètement  en 
faveur  de  quelqu'un  du  bien  du  couvent,  s'il  retient  pour 
lui  une  partie  de  son  gain,  ou  s'il  est  convaincu  d'infidé- 
lité dans  son  office,  il  perdra  sa  voix  au  chapitre,  pendant 
une  demi-année  ou  une  année,  selon  la  gravité  du  méfait  ; 
il  sera,  de  plus,  soumis  à  la  correction  du  visiteur,  du 
ministre  et  de  tout  le  couvent. 


exemple  en  garantie  :  le  19  ...  1456,  Marie,  fille  de  feu  Claus  Naeye, 
pour  elle  et  pour  son  frère  Guillaume  Naye,  hors  du  pays,  et  leur  neveu 
Jean  Naeye,  fils  de  Jean,  déclarent  avoir  été  complètement  payés  et  satis- 
faits par  Frère  Corneille  de  Beere,  Bogard  {Beggaert),  et  Aerd  Peterssone, 
qui  ont  été  leurs  mambours,  pour  toute  l'administration  qu'ils  ont  eue  de 
leurs  biens  jusqu'à  ce  jour,  et  abandonnent  tous  droits  sur  les  biens  et 
successeurs  du  dit  Frère  et  du  dit  Aerd  (den  voerscr.  brueder  Cornelise 
ende  Aerde  Peterssone  aile  huere  goede  ende  nacomelinge  daer  af 
claerlic  quite  schouden  t'allen  dagen). 
(*)  Voir  document  n"  27. 
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Si  l'un  des  religieux  était  convaincu  d'avoir  conservé 
par  devers  lui,  en  secret,  quelque  rente  ou  quelque 
argent,  ne  renonçant  pas  complètement  à  vivre  sans 
biens  personnels  (sonder  eyghen  goet),  comme  il  convient 
aux  Bogards,  il  devra  le  rendre  à  l'instant  et  sera  sou- 
mis à  la  correction  du  visiteur,  du  ministre  et  de  tout 
le  couvent. 

Ces  dispositions  ne  s'appliquaient  évidemment  pas  aux 
religieux  restés  en  dehors  do  la  communauté  de  biens;  il 
semble  donc  qu'il  n'en  existât  plus  en  1461,  autrement 
on  en  aurait  sans  doute  fait  spécialement  mention,  en  les 
distinguant  des  autres. 

En  tout  cas,  il  n'en  subsistait  plus  un  seul  en  1476;  le 
règlement  arrêté  par  le  ministre  et  les  religieux  le 
12  octobre  1476,  pour  la  célébration  en  leur  église  des 
anniversaires  des  frères  défunts,  établit  une  distinction 
très  nette  entre  les  anniversaires  fondés  précédemment,  au 
moyen  de  revenus  légués  à  cet  effet,  et  ceux  qu'il  faudrait 
dire  pour  la  mémoire  des  Bogards  régis  par  la  commu- 
nauté de  biens;  ces  derniers,  les  seuls  qui  existassent 
encore,  devaient  vivre  sans  posséder  et  ne  pouvaient  donc 
laisser  derrière  eux  de  quoi  fonder  des  anniversaires  (*). 


(!)  •'  Dit's  die  manière  van  den  jaerghetiden  onser  broederen  van  onsen 
abite. 

«  Voert  meer  want  aile  die  broeders  die  nu  siin  ende  namiicls  wesen 
zullen  aile  in't  ghemeyne  leven  ende  zelen  leven  sonder  eyghenscap  niet 
houdende  dat  si  achter  mochten  om  jaerghetiden  le  laten  doeœ,  ende 
want  hi  die  hemselven  overgheei't  die  werlt  versmael  ende  zinen  ey^henen 
wille  vertidet  meer  overgheeft  ende  achter  laet  dan  oit  hi  een  coninekrike 
overgave,  soe  sal  men  van  desen  daghe  voert  aile  jare  voer  zalieheil  cens 
yegheliics  broeders  ziele  die  ghestorven  es  oft  noch  sterven  sal  in  onsen 
abite  dat  wi  nu  hebbeii  ende  draLrneii  ende  ons  verleent  es  van  den  stoel 
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Quant  aux  premiers,  ils  firent  l'objet  dans  l'obituaire  du 
couvent,  d'une  liste  à  part,  relie  des  anniversaires  à  fonda- 
tion, à  célébrer  avec  Miserere  (*). 

Il  me  reste,  à  propos  des  biens  de  nos  religieux,  à  signa- 
ler que  lorsque,  le  23  juillet  1572,  le  magistrat  d'An- 
vers délivra  une  attestation  en  faveur  des  Bogards  de 
cette  ville,  il  tint  à  spécifier  que  ceux-ci  se  distinguaient  des 
Franciscains  de  l'Observance  (vivant  d'aumônes),  en  ce 
qu'ils  subvenaient  à  leur  existence  au  moyen  de  leurs 
biens,  provenant  de  donations  ou  du  travail  de  leurs  pré- 
décesseurs (2). 

Résumant  ce  que  nous  venons  de  constater  au  sujet  du 
statut  personnel  des  Bogards  d'Anvers,  nous  pourrons  dire 
qu'ils  avaient,  jusqu'en  14oo,  le  droit  de  conserver  leur 
fortune  personnelle  et  de  l'administrer;  un  frère  pouvait 


van  Roemen,  te  weten  voer  die  ziele  eens  yegheliken  broeders  die  ghestor- 
ven  es  ofl  steiwen  sal  in  onsen  abite... 

-  Soe  sal  menweten  dat  die  broeders  vandesen  èhde  anderenconventen, 
eer  sy  in't  ghemeyne  leefden  ende  onder  den  generael  capittel  niet  en 
waren,  swert  abiit  plaghen  te  draghen;  ende  hoe  dat  die  broeders  doeu 
hoer  jaerghetiden  plaghen  te  houden  ende  men  noch  houden  sal,  es 
vœrscreven  in  't  nrste  oappitel...  »  (Archives  de  l'Etat  à  Anvers,  Bogards 
d'Anvers,  obituaire  du  xve  siècle,  n°  18.) 

(x)  ■•  Item  dit's  die  tafele  van  den  ghenen  daer  wi  jaerghetiden  af  houden 
met  Miserere. 

«  Broeder  Wouter  Schut...  Broeder  Jan  van  Berghen,  Br.  Heinrick 
•athoven...  Br.  Jan  van  C.rubeke. ..  Br.  Peter  Willemet,  Br.  Jan 
van  den  Broeke...  Br.  Gheert  van  Diest  ende  siin  broeder  Heinrick  van 
Herke...  Br.  Dielis  de  Ryke...  Br.  Claeus  Otte,  Br.  Dielis  van  Moellem, 
Br.  Jan  Machiels,  Br.  Jan  Nouts  sone,  Br.  Heinrick  van  Herke,  Br.  Jan 
Loep,  Br.  Claus  van  Egghem,  Br.  Xout  de  Vriese...  Br.  Anthonis  Poppe 
sone...  Br.  Jan  van  Hoechstraten...  Br.  Gheert  de  Heelt.  » 

(2)  Voir  document  n°  39. 


(  522  ) 

acheter  des  biens  et  des  rentes,  les  revendre,  les  obliger; 
il  pouvait  tester,  léguant  à  son  couvent  ou  à  des  parents, 
désignant  des  exécuteurs  testamentaires;  il  pouvait  fonder 
des  anniversaires,  en  assignant  des  biens  à  cet  effet;  il 
pouvait  recevoir  legs  et  salaire. 

Il  ne  dépouillait  nullement  son  individualité  en  entrant 
au  couvent  ;  il  pouvait  avoir  une  chambre  à  coucher  parti- 
culière, s'arrangeait  avec  les  autres  pour  sa  pension,  etc. 

En  1455,  deux  religieux  adoptèrent  la  communauté  de 
biens,  cinq  autres  continuant  à  être  régis  par  les  anciens 
statuts;  dès  lors,  le  renoncement  aux  biens  personnels 
devint  obligatoire  lors  de  l'admission  au  couvent. 

§4.  —  L'intervention  de  la  Ville  dans  l'administration 
du  couvent. 

«  Au  xiv6  siècle,  lisons-nous  dans  la  notice  de  M.  Des 
Marez  (*),  la  communauté  de  Bruxelles  nous  apparaît  gou- 
vernée par  deux  mambours  (v.  acte  de  1366).  Ceux-ci 
étaient  sans  doute  nommés  par  les  frères  eux-mêmes,  au 
même  titre  que  leur  ministre  ou  directeur  spirituel.  Tou- 
jours est-il  que,  de  graves  désordres  s'étant  produits  dans 
le  couvent,  le  magistrat  fut  obligé,  en  1403,  d'imposer  son 
intervention  directe  dans  l'administration  de  la  maison. 
Elle  la  soumit  à  sa  tutelle  ou  mambournie,  et  força  les 
religieux  à  rendre  annuellement  compte  de  leur  gestion 
devant  les  tuteurs  ou  mambours  nommés  par  elle  et  devant 
différents  membres  du  magistrat  à  ce  commis  (2). 

(*)  Page  287. 

(2)  En  1470,  les  chefs  de  la  maison  des  Bogards  sont  désignés  comme 
suit  :  De  moimboirs  des  goidtshuys  van  de  bruederen  van  de  Bogaerden 
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«  Au  xvie  siècle,  les  Bogards  voulurent  éliminer  l'action 
du  pouvoir  civil  de  l'administration  de  leur  communauté. 
Mais  la  ville  défendit  énergiquement  ses  droits  tradition- 
nels menacés  et,  après  une  longue  procédure  devant  le 
Conseil  de  Brabant,  elle  vit  ses  droits  solennellement  con- 
firmés le  23  août  lo63.  » 

L'autorité  communale  intervenait  également,  à  Anvers, 
dans  les  affaires  des  Bogards  :  en  mars  1327,  nous  l'avons 
vu,  c'est  l'écoutète  de  la  ville  qui  reçoit  une  donation  faite 
à  leur  profit. 

Le  20  juillet  1361,  deux  échevins,  Jean  van  den  Mortere 
et  Jean  van  Hackendonck,  scellent  les  statuts  du  couvent,  et 
des  documents  subséquents  montrent  que  c'est  à  eux  qu'il 
est  fait  allusion  quand  les  religieux  déclarent,  au  début  de 
cet  acte,  que  le  règlement  a  été  adopté  sur  les  conseils  de 
leurs  proviseurs  et  d'autres  bonnes  gens  (A). 

Cependant,  dans  les  contrats  passés  au  cours  du  xive  siècle 
pour  tout  ce  qui  concerne  l'administration  des  biens  du 
couvent,  celui-ci  n'est  jamais  représenté  que  par  le  ministre, 
le  sous-ministre  et  un  ou  deux  frères. 

Au  siècle  suivant,  par  contre,  ce  genre  d'actes,  particu- 
lièrement ceux  relatifs  à  des  relaissements  de  terres  à 
cens  héréditaire,  sont  fréquemment  passés  à  l'intervention 
d'un,  puis  de  deux  mambours  donnés  aux  Bogards  par 
la  ville. 

Voici,  par  exemple,  quels  sont  les  personnages  repré- 


der  stadt  van  Brussele  van  der  selver  stadt  icegen  gestelt  ende  gecom- 
mitteert,  ende  de  ministère  ende  brueders  desselfs  goidshuys  nieutce- 
linghe  gereformeert. 

(!)  Voir  document  n°  12  :  «  Met  rade  van  onsen  provisoer  ende  ander 
goeder  liede.  » 
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sentant  la  communauté  lors  de  différents  semblables 
relaissements  : 

8  février  1400,  à  propos  de  biens  sis  à  Santlioven  : 
«  Gieliis  Wilmaer,  nu  onse  mede  seepenen,  aise  monboir 
nu  ter  tijt  van  der  stad  weghen  ghestelt  van  den  godshuyse 
ende  convente  van  den  Begaerden  t'  Antwerpen,  Broeder 
Heinric  van  Waelhem,  minister,  ende  Broeder  Jan  Wil- 
lems  sone,  broeder  in  't  vorscreven  godshuys.  » 

24  février  1400,  au  sujet. d'une  prairie  à  Santhoven  : 
«  Broeder  Heinric  van  Walem,  minister,  ende  Broeder 
Jan  Willems  sone,  broederen  van  der  derder  ordeuen  van 
Sente  Franciscus  t'  Antwerpen,  in  d'eene  partie,...  van 
haers  ghemeyns  convents  weghen  ende  bi  consente  van 
Gielise  Wilmare,  aise  mombore  haers  convents  van  der 
stad  weghen  daer  toe  gheset  ». 

15  octobre  1418,  relativement  à  une  terre  située  à  Aert- 
selaer  :  «  Broeder  Jan  de  Winter,  minister  in  't  godshuys 
van  den  Begaerden  t'  Antwerpen,  der  derder  ordenen  van 
Sente  Franciscus,  Br.  Jan  van  Cretenborch  ende  Br.  Jan 
Wiinrix,  broederen  in  't  selve  godshuys,  by  consente  ende 
bijwesene  van  Clause  van  den  Mortere,  momboir  des 
godshuys  vorschreven.  » 

28  mars  1421  (ou  1422),  pour  des  terres  sises  à  Lillo  : 
les  mêmes  trois  religieux,  «  bij  consente  ende  goetdunkene 
van  Clause  van  den  Mortere,  haren  mombore  van  der  stad 
wegen  hen  gestelt,  van. des  voirg.  godshuys  wegen  ». 

Le  23  février  1429,  Delle  Elisabeth  van  den  Heergracht, 
épouse  de  Henri  van  Veltam,  donne  au  couvent  des  Bogards 
la  moitié  d'une  maison  sise  au  Vieux-Marché-au-Bétail,  à 
côté  du  couvent,  «  te  hebbene  ende  den  regerers  van 
den  vorg.  godshuyse  van  de  Bogaerden  de  vors.  helft... 
te  aanveerdene  ». 
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Le  o  janvier  1440,  c'est  by  consente  ende  bywesene  Claus 
van  der  Heyden,  haers  moemboren,  que  le  ministre  et  le 
sous-ministre  accordent  à  leurs  voisins  les  Frères  Cellites 
et  à  Pierre  van  (1er  Vorst  l'autorisation  d'utiliser  un  mur 
mitoyen,  et  le  21  avril  1440  les  deux  mêmes  religieux  sont 
assistés  de  leur  mambour  dans  un  procès  plaidé  devant  les 
échevins. 

Le  10  mars  1442,  Claus  de  Herde  est  cité  comme  mam- 
bour dans  un  acte  de  relaissement  héréditaire  relatif  à 
un  bien  à  Deurne,  et  le  13  mai  1443  ce  sont  deux  mam- 
bours,  Claus  van  der  Heyden  et  Claus  de  Herde.  que  la  ville 
a  désignés  pour  intervenir  au  relaissement  héréditaire  de 
deux  maisons  voisines  du  couvent  (*)  ;  les  deux  mêmes, 
qualifiés  d  échevins,  prennent  part,  aux  côtés  des  religieux, 
à  l'accord  conclu  avec  les  tisserands  le  2  juin  1444,  puis 
interviennent  encore  le  2  décembre  1447  et  le  4  août  1 150 
dans  des  actes  passés  par  le  couvent  avec  Frère  Mathias 
van  Balen. 

Le  4  juillet  14ol,  Claus  van  der  Heyden,  intitulé  cette 
fois  proviseur  du  couvent,  était  présent,  pour  lui  et  pour 
son  collègue  Claus  de  Herde,  alors  absent,  lorsque  les 
Bogards  s'arrangèrent  avec  le  conventuel  Jean  van  den 
Broeke,  au  sujet  de  la  pension  de  ce  dernier  f2);  le 
12  octobre  14o2,  c'est  du  consentement  des  bourgmestre 

! 

(J)  «  Brueder  Anthonis  Poppensone,  minister,  Brueder  Wouter  Schut-, 
onder  minister  op  desen  tyt,  brueders  van  der  derder  oerdenen  die  men 
heet  Beggaerden,  in  den  naine  van  hen  selven  ende  van  aile  den  gemeynen 
convente  ende  goidshuyse  van  den  Beggaerden  voirghenoemd,  in  der  stad 
van  Antwerpen,  by  consente  ende  biwesen&  van  Clause  van  der  Heyden 
ende  Clause  den  Herden,  als  moniboeren  van  den  voirseiden  goidsbuy-<- 
van  der  stad  wegen  daer  toe  gestelt.  ■ 
(2)  Voir  document  n°  24. 
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et  échevins  et  en  présence  de  Claus  de  Herde,  leur  raam- 
bour  désigné  par  la  ville,  que  le  ministre,  le  sous-ministre 
et  deux  frères,  agissant  au  nom  de  tout  le  couvent,  reçoivent 
la  donation  d'Aerd  de  Hont  et  de  son  épouse  (1);  et  le 
25  mai  1455  van  der  Heyden  et  de  Herde  étaient  également 
là,  en  qualité  de  mambours,  quand  le  ministre  et.  le  frère 
Jean  van  Hoestraten  adoptèrent  la  communauté  de  biens  (2). 
Bref,  ces  mambours  apparaissent  fréquemment  (3)  jus- 
qu'au commencement  du  xvie  siècle,  époque  où  ils  cessent 
de  figurer  dans  les  documents;  le  3  juillet  1506,  je  rencontre 
encore  Jean  van  der  Dilft,  le  18  juin  1511,  Gilles  van 
Berchem,  et  le  23  octobre  1523  l'échevin  Jean  van  der  Dilft, 
approuvant  comme  mambours  des  actes  de  relaissement 
héréditaire  de  terres  sises  sous  Santhoven  et  sous  Vlim- 
meren;  il  semble  bien  que  par  la  suite,  la  communauté 


(1)  «  Brueder  Anthonis  Poppen,  minister  des  godshuys  van  der  derder 
Ordone  van  Sinte  Franciscus  geheeten  Ten  Baggacrden,  aen  d'Oude 
Veemarct  t'Antwerpen  gestaen,  Brueder  Gheerd  van  Beringhen,  onder 
minister,  Brueder  Mathys  van  Balen  ende  Brueder  Jan  van  Hoechstraten, 
broeders  in  den  selven  godshuyse,  vore  hen  selven  ende  in  den  naine  van 
hueren  medebrueders  ende  gemeynen  convente  van  den  godshuyse  van  den 
Baggaerden  voerscreven,  by  consente  ende  orlove  van  den  burgermees- 
teren  ende  scepenen  ende  by  bywesene  van  Clause  den  Herde,  hueren 
mombore  van  der  stad  weghen  daer  toe  gestelt. ..  » 

(2)  Voir  document  n°  25. 

(3)  Voici  quelques  noms  de  mambours  : 

5  mars  1457  :  Claus  van  der  Heyden  et  Claus  de  Herde; 
16  avril  1466  :  l'échevin  Claus  de  Herde; 

4  février  1467  :  Claus  de  Herde  et  Maître  Guill.  van  der  Heyden; 
24  décembre  1470  :  Claus  de  Herde,  receveur  de  la  ville,  et  Maître 
Guill.  van  der  Heyden,  échevins. 

20  novembre  1479  :  Maître  Guill.  van  der  Heyden; 
27  mars  1500  :  l'échevin  Jean  van  der  Dill't. 


(  527  ) 

étant  devenue  exclusivement  religieuse,  la  ville  aura  eu 
moins  de  raisons  pour  intervenir  dans  les  affaires  des- 
Bogards  (1). 

§5.  —  L'évolution  de  la  congrégation  au  point  de  vue 
religieux. 

Les  Bogards  de  Bruxelles,  avons-nous  vu  plus  haut,  con- 
servèrent intact  leur  caractère  industriel  jusqu'en  1359,. 
année  où  les  magistrats  de  la  ville  les  autorisèrent  à  adopter 
la  règle  du  Tiers-Ordre  de  Saint  François  ;  vers  1465,  ils 
subirent  une  réforme  au  sujet  de  laquelle  on  n'est  pas- 
fixé. 

Les  Bogards  d'Anvers  s'intitulaient  frères  du  Tiers-Ordre 
dès  1321,  et  auraient  même,  d'après  Scribanius,  adopté  la 
règle  de  cet  ordre  dès  4290.  En  tout  cas,  ils  présentaient 
déjà  un  caractère  bien  religieux  longtemps  avant  1359. 

Il  suffit,  pour  s'en  convaincre,  de  jeter  un  coup  d'oeil  sur 
la  liste  des  mentions  qui  sont  faites  du  couvent  d'Anvers 
jusqu'en  4350  : 

1296.  Fratres  Beggardi  manentes  in  conventu  eorum 
apud  Antwerpiam. 

1312.  Conventus  Beghardorum  Antwerpiensis. 


(*)  Il  est  à  noter  que  lorsqu'ils  approuvèrent,  le  1er  avril  1355,  la  fondation. 
de  la  maison  des  régulières  du  Tiers-Ordre,  en  la  rue  de  l'Hôpital,  les  éche- 
vins  et  le  conseil  de  la  ville  instituèrent,  à  la  demande  même  du  fondateur,, 
deux  mambours,  ayant  pour  mission  de  conseiller  et  d'aider  les  religieuses,, 
au  nom  de  la  ville,  entre  autre  pour  le  maintien  de  la  discipline  (voir 
document  n°  9,  §§  5  et  10). 
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1321.  Het  couvent  van  den  broederen  der  derder  ordenen 
in  Antwerpen. 

1326.  Fratres  tercii  ordinis  manentes  in  conventu  eorum 
apud  Antwerpiam. 

1327.  Het  convent  van  der  derder  ordenen  wonende..- 
?  Antwerpen;  le  couvent  est  représenté  par  le  ministre. 

1328.  De  ministre  ende  oVcovent  van  den  broederen  van  der 
derder  ordenen. 

1330.  De  Bogarde. 

1332*.  Het  convent  van  den  broederen  van  der  derdder 
ordenen. 

1334.  Het  convent  van  den  bruderen  van  der  derdder 
ordenen  Sente  Francisais. 

1335.  Fratres  tertii  ordinis. 

1338.  Fondation  d'une  messe  quotidienne  à  célébrer  ter 
Begaerde,  dafs  te  wetene  in't  huys  der  voirseyder  derder 
ordenen  ende  nergens  eldere. 

1345.  De  broedere  van  der  derder  ordenen)  ...hare 
minister. 

1346.  De  Beggherde. 

1347.  Het  convent  van  den  Begarden. 

1349.  Fratres  tercii  ordinis  conventus  Antwerpiensis  ; 
sont  encore  cités  dans  ce  document  les  fratres  infirmi  con- 
ventus ejusdem,...  fratres  Johanne  s  Visschere  et  Johannes  de 
Lille,  professl  tercii  ordinis,...  minister  et  conventus  fratrum 
tercii  ordinis. 

1350.  Het  convent  der  broeder  van  der  derder  ordenen,... 
hore  fermer ie,...  broedere  Janne  den  Visschere,  Jaune  van 
Lille  ende  Janne  van  Wezele,  van  der  derder  ordenen  Sancte 
Francise  i... 
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On  le  voit,  au  commencement  du  xive  siècle,  les  exer- 
cices de  piété  occupaient  déjà,  certainement,  une  grande 
place  dans  l'existence  des  Bogards  d'Anvers,  et  leur  con- 
frérie avait  revêtu  dès  lors,  un  caractère  religieux  bien 
accentué  :  c'est  une  réunion  de  frères  (fratres,  broederen) 
affiliés  dès  1321  au  moins  au  Tiers-Ordre  de  Saint  Fran- 
çois, habitant  ensemble  un  couvent  (conventus,  couvent), 
sous  la  direction  d'un  ministre  (cité  à  partir  de  1327); 
parmi  ces  frères,  il  y  a  des  profès  (professi);  la  maison 
comprend  une  infirmerie  pour  les  malades,  en  1349  et  en 
1350,  et  une  chapelle,  où  l'on  fonde  en  1338  une  messe 
quotidienne. 

Leur  congrégation  forme  déjà  un  corps  bien  organisé, 
suffisamment  développé  pour  entrer  en  relations  avec  les 
autres  maisons  du  même  ordre  :  le  29  septembre  1346,  la 
maison  d'Anvers  figure  parmi  les  dix-sept  couvents  du 
Tiers-Ordre  de  Saint  François  (*)  qui  prirent  des  mesures 
d'ensemble  pour  obvier  de  commun  accord  aux  différends 
qui  pourraient  surgir  vis-à-vis  d'étrangers  ou  parmi  eux , 
et  décidèrent  que  les  nouveaux  récipiendaires  auraient  tous 
à  faire  profession  d'après  la  règle  (2)  ;  que  la  généralité  des 
maisons  viendrait  en  aide  à  celle  d'entre  elles  dont  la  pros- 
périté serait  menacée  ;  et  qu'annuellement  se  tiendrait  une 

(')  C'étaient  :  «  die  ministère  eiule  die  conventen  der  derder  ordenen 
van  Siute  Francisais,  dats  te  verstaene  van  Coelene,  van  Akeu,  van 
Triecht,  van  Sint  Truyden,  van  Leuwe,  van  Thienen,  van  Lovene,  van 
Mechelen,  van  Antwerpeu,  van  Ts'Herthoghen  Bosohe,  van  Arschot,  van 
Ditst.  van  Ghint,  van  Middelborch,  van  Syrichzee,  van  Ruremunde  ende 
van  Sint  Omaers.  »  Les  Bogards  de  Bruxelles  n'étaient  donc  pas  repré- 
sentés à  cette  réunion. 

(J)  »  Dat  die  broeder  in  die  voorgenoemde  convente  coinende  sultan 
aile  gelijck  professie  doen  op  die  régule.  » 
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réunion  à  laquelle  chaque  couvent  enverrait  deux  frères, 
pour  discuter  des  questions  d'intérêt  général  (1). 

A  partir  du  milieu  du  xive  siècle,  le  caractère  religieux 
des  Bogards  d'Anvers  s'affirme,  et  il  s'accuse  de  plus  en 
plus  au  cours  du  siècle  suivant  :  vers  1500,  nous  nous  trou- 
vons en  présence  d'une  congrégation  purement  religieuse. 

Cette  évolution  peut  se  suivre  pour  ainsi  dire  pas  à  pas, 
grâce  au  chartrier  qui  nous  a  été  conservé  pour  ce  monastère. 

Le  17  mai  13ol,  le  chapitre  de  Notre-Dame  édicté  un 
règlement  pour  les  deux  chapellenies  qui  existaient  dès  lors 
en  la  chapelle  de  la  maison  des  Bogards,  grâce  à  la  dotation 
fournie  par  les  fidèles.  Les  deux  chapelains  devaient  dire 
la  messe,  alternativement,  chacun  pendant  une  semaine, 
les  dimanches  et  jours  fériés  exceptés,  à  l'heure  la  plus 
convenable  pour  les  frères.  (V.  document  n°  G.) 


(*)  Copie  simple  du  xvie  siècle,  sur  papier  (Archives  de  l'État  à  Anvers, 
chartrier  des  Bogards  d Anvers). 

Mentionnons  encore,  à  propos  des  relations  de  la  maison  d'Anvers  avec 
les  autres  couvents  de  l'Ordre,  que  le  26  juin  1367  les  différents  ministres 
et  sous-ministres  du  Tiers-Ordre  de  Saint-François  dit  de  la  Pénitence 
(honesti  viri  ac  religiosi  ministri  fratrum  tercii  ordinis  beati  Francisci 
de  Penitencia  nuncupati,  domorum  de  Bnixella,  de  Mechelinia,  de 
Antwerpia,  Cameracensis  dyocesis,  de  Lovanio,  de  Aerschot,  de  Dycst, 
de  Sancto  Trudone,  de  Lewis  et  de  Thenis  in  Monte,  Leodiensis  dyoce- 
sis, nec  non  predictorum  ministr-orum  subministri),  réunis  au  couvent 
de  Tirlemont,  donnent  procuration  aux  Frères  Arnold,  ministre  de  Tir- 
lemont,  Henri,  sous-ministre  de  Diest,  Arnold  de  Asbroeck,  d' Aerschot, 
Henri,  sous-ministre  à  Anvers,  et  Roger,  sous-ministre  à  Malines,  leur 
donnant  pleins  pouvoirs,  tant  pour  eux  qu'au  nom  de  tout  l'Ordre  des 
provinces  de  Reims  et  de  Cologne,  pour  recevoir  les  taxes  assignées  sur  les 
maisons  de  l'ordre,  dans  les  dites  provinces,  au  profit  de  tout  l'Ordre 
dans  ces  provinces  {ad  opus  totius  religionis  ejusdem  ordinis  ipsarum 
provinciarum). 
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Le  10  décembre  1359,  l'évêque  de  Cambrai  autorise  nos 
religieux  —  appelés,  pour  la  première  fois  dans  nos  docu- 
ments, fratres  tercii  ordinis  de  Penitentia  Sancti  Francisa, 
à  faire  célébrer  et  à  entendre  des  messes  et  autres  offices 
divins  en  leur  église,  à  portes  fermées;  de  plus,  les  deux 
prêtres  exerçant  les  fonctions  de  chapelains  perpétuels  en 
cette  église  pourront  entendre  les  confessions  des  Bogards, 
donner  l'absolution,  infliger  des  pénitences  et  administrer 
les  sacrements.  (V.  document  n°  11.) 

Les  statuts  adoptés  pour  notre  maison  le  20  juillet  1361 
(v.  document  n°  12)  nous  font  connaître  les  mesures 
prises  pour  maintenir  la  discipline,  aussi  bien  au  point  de 
vue  religieux  que  moral  ;  il  résulte  de  ces  prescriptions  que 
les  Bogards  portaient  un  habit  (abiit),  que  les  exercices  de 
piété  prenaient  une  grande  place  dans  leur  existence  :  ils 
allaient  aux  matines,  dans  leur  église,  se  rendaient  les 
dimanches  et  jours  de  fête  à  la  grand'messe  et  aux  vêpres 
(à  la  cathédrale);  disaient  à  table  le  bénédicité  et  les  grâces. 

Les  pénitences  comprenaient  toute  une  série  de  punitions 
graduées,  parmi  lesquelles  la  mise  aux  arrêts  dans  le  cou- 
vent, pendant  un  mois  ou  deux,  et  l'exclusion  temporaire 
(pouvant  aller  jusqu'à  un  an)  ou  définitive. 

Autres  détails  à  noter  :  les  frères  devaient  se  faire  raser 
tous  les  quinze  jours,  et  porter  dans  le  couvent  un  scapu- 
laire  et  une  robe  simple  (bloten  rocke)  ;  il  y  avait  un  dortoir  ; 
le  couvent  avait  un  visiteur,  alors  le  prieur  du  monastère 
de  Saint-Michel  à  Anvers  (1). 


(*)  Le  religieux  qui  transcrivit  au  xvie  siècle  les  statuts  de  1361  annota 
comme  suit,  au  dos  de  sa  copie,  les  points  qui  l'avaient  particulièrement 
frappé  dans  ce  règlement  : 

«  Fratres  tertii  ordinis  S.  Francisci  scapulare  portabant  ;  provisorem 
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Le  testament  de  Jean  Strubolle,  du  10  mars  1363  ($), 
comporte  un  .legs  de  2  sols  au  chapelain  des  Bogards,  sire 
Thierri,  et  un  autre  de  deux  parties  du  bréviaire  (été  et 
hiver)  destinées  à  être  placées,  attachées  par  des  chaînes, 
dans  la  chapelle  des  religieux,  à  l'usage  du  chapelain  et  de 
ceux  qui  pourraient  en  avoir  besoin. 

Le  30  octobre  1365,  les  prévôt,  doyen  et  chapitre  de 
Cambrai  confirment  les  lettres  ayant  octroyé  à  nos  reli- 
gieux, le  10  décembre  1359,  l'autorisation  de  faire  dire  des 
messes  en  leur  église  et  permis  aux  chapelains  de  recevoir 
les  confessions,  de  donner  l'absolution  ou  des  pénitences, 
d'administrer  les  sacrements  (2). 

Le  20  novembre  1366,  le  pape  Urbain  V  confirme  aux 
Bogards  anversois  les  privilèges  et  les  immunités  accordées 
par  le  Saint-Siège,  ainsi  que  les  libertés  et  exemptions 
octroyées  par  les  rois  et  les  princes;  le  30  mars  1367, 
encore,  Urbain  prend  sous  sa  protection  les  mêmes  reli- 
gieux, avec  leur  couvent  et  tous  leurs  biens,  présents  et 
futurs.  (V.  documents  n°*  16  et  11.) 

Le  10  février  1379,  l'évêque  de  Cambrai  accorde  quarante 
jours  d'indulgence  à  ceux  qui  visiteront  la  chapelle  des 
Bogards  anversois  à  certaines  fêtes,  ou  interviendront  pour 
le  luminaire  ou  les  ornements.  (V.  document  n°  18). 

Le  6  juillet  1420,  nous  l'avons  vu,  un  document  parle 
d'un  legs  fait  précédemment  pour  aider  à  la   fondation 


habebant.  Prior  S.  Micbaelis,  visitator.  Refectorium  unum,  in  quo  peui- 
tentiam  ag[ebant];  dormitorium ;  cappella,  , campanellam  ;  ultinium 
signum  completorii.  Bini  et  bine  exibant.  Ingressus  mulierum  prohibitus 
certis  temporibus.  Deproprio  labore  vivebatquisquepro  se.  » 

(')  Voir  document  n°  13. 

(2)  Voir  document  n°  15. 
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d'une  messe  à  cétébrer  tous  les  dimanches  au  couvent  des 
Bogards. 

La  convention  conclue  le  2o  mai  14oo  pour  l'adoption 
de  la  communauté  (de  biens)  ne  fournit  guère  de  données 
au  sujet  de  la  vie  spirituelle  des  Bogards  anversois  :  tout 
au  plus  y  voyons-nous  (*)  qu'ils  devaient  aller  aux  pro- 
cessions et  y  porter  la  «  caisse  »  aux  reliques  (?). 

La  confirmation  de  cette  convention,  donnée  par  les 
vicaires  généraux  de  Cambrai  le  10  juillet  1456  (3),  est  plus 
intéressante,  par  contre.  C'est  ainsi  qu'on  y  rappelle  que 
les  récipiendaires  doivent  prononcer  trois  vœux. 

On  y  dit  également  que  les  religieux  pourront  choisir 
un  père  visiteur,  d'un  ordre  approuvé,  selon  la  règle  du 
Tiers-Ordre,  puis  ils  le  présenteront  à  l'évêque  ou  à  ses 
vicaires),  qui  a  le  droit  de  l'admettre  comme  celui  de  le 
révoquer,  le  cas  échéant. 

L'acceptation  et  la  réception  des  candidats  à  la  profes- 
sion reviennent  au  maître  et  aux  frères  du  couvent,  ou  au 
moins  à  la  majorité  d'entre  eux,  à  l'exclusion  de  toute 
intervention  étrangère. 

Le  visiteur,  le  maître  et  les  frères  pourront  corriger  les 
transgresseurs,  désobéissants  et  rebelles  de  leur  maison, 
et  leur  imposer  pénitence,  mais  l'évêque  ou  ses  vicaires 
connaîtront  toujours  seuls  des  cas  réservés  majeurs. 

Les  nouveaux  statuts  adoptés  en  mai  1461  pour  la  vie 
commune  (v.  document  n"  27)  sont  plus  importants  que 
ceux  de  14-jo,  au  point  de  vue  spirituel,  et  sont  compa- 


(J)  Voir  document  n°  25,  §  16. 

{•)  Ce  détail  est  confirmé  par  uu  passade  de  DigacxsaNS,  Antverpia, 
t.  III,  1773,  pp.  111  et  112. 
(3J  Voir  document  n°  26. 
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râbles  à  ceux  de  1361,  dont  ils  constituent  en  somme  une 
amplification,  mais  avec  des  modifications  qu'avaient  ren- 
dues nécessaires  les  réformes  apportées  depuis  un  siècle 
dans  l'existence  religieuse  des  frères. 

Ils  nous  donnent  une  idée  très  nette  de  la  prépondé- 
rance qu'a  désormais  prise,  pour  les  Bogards,  la  vie 
spirituelle  proprement  dite. 

Parmi  les  prescriptions  relatives  à  la  discipline  intérieure 
du  couvent,  voyons  les  règles  qui  président  aux  exercices 
de  piété. 

Chaque  frère  doit  aller  à  matines,  tous  les  dimanches  et 
jours  saints,  en  leur  chapelle  depuis  la  Saint-Bavon 
(1er  octobre)  jusqu'à  Pâques,  et  à  l'église  de  Notre-Dame,  de 
Pâques  à  la  Saint-Bavon  ;  tous  les  jours  de  semaine  (ivercke 
daghe),  en  leur  chapelle.  Tous  les  dimanches  et  jours 
fériés,  les  religieux  vont  entendre  à  la  collégiale  la  première 
messe  et  le  sermon,  la  grand'messe  et  les  vêpres.  Des  péni- 
tences sont  comminées  contre  ceux  qui  arrivent  en  retard 
aux  services  ou  n'y  assistent  môme  pas  du  tout  (§§  3  à  S). 

Tous  doivent  prendre  part,  dans  le  réfectoire,  au  béné- 
dicité et  aux  grâces  (§  6);  aux  exercices  du  soir,  dans  la 
•chapelle  (§  7). 

Le  silence  du  soir  doit  être  observé  par  tous,  à  partir 
de  9  heures  entre  Pâques  et  la  Saint-Bavon,  à  partir  de 
8  heures  de  la  Saint-Bavon  à  Pâques  (§  8). 

Le  religieux  doit  porter  un  chaperon  ou  son  scapulaire 
pour  se  présenter  à  la  chapelle  ou  à  table,  ou  lorsqu'il  est 
assis  à  son  travail  ;  il  ne  peut  circuler  avec  une  robe  simple, 
aussi  bien  dans  le  couvent  qu'à  l'extérieur  (§  9). 

Aucun  frère  ne  peut  sortir  du  couvent,  seul  ou  avec  un 
autre,  sans  l'autorisation  du  ministre,  si  ce  n'est  pour  aller 
43i  l'église  ou  au  sermon  à  Notre-Dame  (§  10). 
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Les  religieux  habitent  des  cellules,  des  chambres  et  un 
dortoir;  ceux  du  dortoir  ne  peuvent  dormir  en  bas  dans 
les  chambres  que  si  la  vieillesse  les  empêchent  de  monter 
l'escalier  ou  s'ils  sont  malades;  sinon,  aucun  ne  peut  avoir 
en  propriété  une  chambre  spéciale  (§§  11-14). 

Le  couvent  comprend  un  cachot  pour  punir  les  fautes 
graves  (§  18). 

En  1468,  changement  dans  le  costume  des  Bogards. 

Les  maître  et  frères  du  Tiers-Ordre  de  Saint  François 
vivant  en  commun  dans  la  maison  et  couvent  de  Sainte- 
Marie  (*),  à  Anvers,  exposent  à  l'évêque  de  Cambrai,  leur 
supérieur  immédiat,  qu'ils  avaient  obtenu  naguère  (le 
10  juillet  14o6)  de  pouvoir  émettre  les  trois  vœux  substan- 
tiels entre  les  mains  de  leur  visiteur  sortant;  ils  ont  donc 
commencé  à  prononcer  ces  trois  vœux  et  à  vivre  dans  la 
règle  du  Tiers-Ordre  de  Saint  François,  ce  qu'ils  désirent 
continuer  à  faire.  Ils  demandent  de  pouvoir,  pour  la  décence 
de  la  règle,  adopter  un  manteau  (mantellus  superior)  gris 
et  une  capuce  avec  petit  capuchon,  également  de  couleur 
grise,  au  lieu  du  vêtement  noir  qu'ils  portaient  précédem- 
ment; leur  profession  une  fois  accomplie,  ils  demandent 
à  pouvoir  ajouter,  sous  le  manteau  gris,  un  scapulaire  de 
la  même  couleur.  Entin,  ils  désireraient  pouvoir  assister 
une  fois  par  an  au  chapitre  des  frères  du  Tiers-Ordre  à 
Louvain. 

Le  12  mars  1468,  l'évêque  Jean  de  Bourgogne  leur 
accorda  l'objet  de  leur  requête  (v.  document  n°  30)  (2). 


(*)  C'est  la  première  mention  de  cette  patronne  du  couvent. 

(2)  Il  est  fait  allusion  à  ce  changement  de  costume  dans  le  règlement 
décrété  en  1476  pour  les  anniversaires  des  Frères  morts  avant  l'adoption 
de  la  communauté  des  biens  et  qui  portaient  un  costume  noir  {sicert 
Tome  lixix.  36 
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Quelques  années  après,  désirant  donner  à  leurs  relations 
avec  les  autres  maisons  de  leur  ordre  une  forme  définitive, 
nos  religieux  se  soumirent  spontanément  à  l'autorité  du 
ministre  général  des  Bogards  du  diocèse  de  Liège  (*)  et 
s'affilièrent  au  chapitre  général  de  ces  derniers,  dont  ils 
s'engagèrent  à  observer  les  ordonnances  (2).  A  la  requête 
du  ministre  général  et  de  tous  les  Bogards  du  diocèse  et 
à  la  demande  des  religieux  de  la  maison  d'Anvers,  qui 
désiraient  voir  le  Saint-Siège  confirmer  cette  soumission 
et  cette  union,  le  pape  Sixte  IV  chargea,  le  6  octobre  4472, 
les  doyens  de  Saint-Paul  et  de  Sainte-Croix,  à  Liège,  ainsi 
que  l'official  de  Cambrai,  de  faire  enquête  à  ce  sujet  et,  le 
cas  échéant,  d'accorder  la  confirmation  demandée  (v.  docu- 
ments n"  31). 

abiit)  ;  l'attestation  délivrée  par  le  magistrat  d'Anvers  en  1572  (voir  docu- 
ment n°  39)  signale  la  différence  qui  existait  entre  le  costume  de  nos 
Bogards  et  ceux  des  Franciscains  de  l'Observance,  les  vêtements  des  pre- 
miers étaient  noirâtres  (subnigriores),  et  ceux  des  derniers,  de  couleur 
cendre  (cineritii  coloris). 

Ces  termes  ne  sont  pas  très  clairs;  en  tout  cas,  Le  Roy  écrit  dans  sa 
Notitia  Marchionatus...  (1678,  p.  43),  après  avoir  reproduit  ce  que  Scri- 
banius  disait  des  Bogards  d'Anvers  :  «  Memorià  nostrà  habituai  nigrum 
in  leucophaeum  colorem  (=  gris  cendré)  et  zonam  in  funcm  more  Mino- 
ritarum  mutârunt  ». 

(')  Dans  la  bulle  de  Sixte  IV,  il  est  dit  que  l'institution  de  ce  ministre 
général  remonte  à  de  longues  années  et  a  été  approuvée  par  le  Saint-Siège 
et  par  l'évêque;  que,  chaque  année,  tous  les  ministres  et  frères  îles  maisons 
du  Tiers-Ordre  dans  le  diocèse  de  Liège  se  réunissent  en  chapitre  général 
dans  l'une  ou  l'autre  ville  du  diocèse. 

Le  ministre  général  des  Bogards  du  diocèse  de  Liège  résidait  à  Zepperen 
dès  1446  (Jos.  Daris,  Not.  hist.  sur  les  églises  du  diocèse  de  Liège, 
t.  XIII,  Liège,  1887,  p.  102). 

(2)  Par  un  acte  qui  n'existe  malheureusement  pas  dans  le  charlrier  des 
Bogards  d'Anvers. 
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Le  28  janvier  1  i~  i,  après  ample  information,  un  délégué 
apostolique  confirma  la  soumission  des  Bogards  d'Anvers 
au  ministre  général  des  Tertiaires  du  diocèse  de  Liège  et 
leur  assura  tous  les  privilèges  dont  jouissait  leur  ordre 
dans  le  diocèse  (v.  document  n"  32). 

La  maison  d'Anvers  semblait  dès  lors  avoir  pris  sa  forme 
définitive  au  point  de  vue  religieux,  jouissant  de  tous  les 
privilèges  ecclésiastiques  qui  faisaient  d'un  couvent  un 
organisme  complet  au  point  de  vue  spirituel. 

Il  manquait  cependant  à  nos  religieux  un  cimetière,  avec 
droit  d'extrême-onction,  pour  le  ministre  et  les  frères  de 
la  maison,  ainsi  que  pour  les  convers  et  autres  novices 
domestiques,  morts  dans  l'enceinte  du  couvent  ;  ils  ob- 
tinrent ce  cimetière  le  28  avril  1477,  par  un  accord  conclu 
avec  le  doyen  et  le  chapitre  de  la  collégiale  de  Notre-Dame, 
leur  église  paroissiale,  moyennant  paiement  d'une  rede- 
vance annuelle  de  6  sols  de  gros  de  Brabant  (v.  document 
n°  35)  (l). 

Quelques  mois  plus  tard,  1  evêque  suflfrageant  de  Cam- 
brai consacra  leur  cimetière,  ainsi  que  leur  église  et  les 
trois  autels  qui  y  étaient  érigés  ;  le  13  juillet,  il  octroya 
quarante  jours  d'indulgence  aux  fidèles  qui  fréquenteraient 
ces  autels,  ou  au  moins  l'un  d'eux,  à  certaines  fêtes,  et 
contribueraient  à  l'entretien  des  ornements  [v.  document 
n°  36). 


(*)  Dans  la  suite,  le  privilège  d'inhumation  au  cimetière  des  Bogrards 
lut  étendu  aux  personnes  étrangères  au  couvent,  car  les  Inscriptions 
funéraires  et  monumtntales  de  la  province  d'Anvers  (t.  VI,  1871)  ren- 
seignent les  épitaphes  d'assez  nombreux  laïcs,  enterrés  dans  le  cimetière  à 
partir  de  1544. 
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§6.  —  Les  Bogards  dans  V exercice  de  la  charité. 

L'industrie  drapière  ne  suffisait  pas,  avec  les  exercices 
de  piété,  à  occuper  toute  l'activité  des  Bogards,  et  la 
charité  prit  fort  tôt  une  grande  place  dans  leur  vie  conven- 
tuelle. 

Il  est  surtout  intéressant,  dans  ce  domaine,  de  signaler 
comment  ils  furent  amenés  à  exercer  les  fonctions  d'admi- 
nistrateurs de  maintes  fondations  de  bienfaisance.  C'est 
ainsi,  par  exemple,  que  leur  ministre  fut  désigné  le  23juin 
1345,  pour  être,  avec  les  maîtres  de  la  Table  du  Saint- 
Esprit  (les  aumôniers  de  la  ville),  mambour  de  la  maison 
des  dames  de  Notre-Dame  dit  Aelmoezenhuis,  qui  venait 
d'être  fondée,  à  l'intervention  de  Henri  Zuderman  (1). 

Quatre  ans  .plus  tard,  le  22  mai  1349,  un  bourgeois 
d'Anvers,  Mathieu  van  den  Bloemen,  faisant  son  testament 
(v.  document  n°  4),  déclare  léguer  aux  frères  du  Tiers-Ordre 
ses  droits  dans  une  terre  et  dans  deux  maisons,  aux  condi- 
tions suivantes  :  les  religieux  chargeront  deux  des  leurs 
d'aller  par  les  rues  et  les  places  d'Anvers  distribuer  les 
revenus  de  ces  biens  aux  pauvres  en  maison  et  à  d'autres 


(*)  Mertens  et  Torfs,  Geschiedenis  van  Antwerpen,  t.  II,  pp.  226, 
227  et  590,  d'après  l'original  :  -  Voert  es  te  wetene  dat  deser  brieve  drie 
siin,  alleens  sprekende  :  den  eenen  hebben  de  meesters  van  den  Heyleghen 
Geeste,  den  anderen  hebben  de  broedere  van  der  derder  ordenen,  voant 
hare  minister  es  monbore  van  desen  huus,  metgaders  den  meesters  van 
den  Heyleghen  Geest,  den  derden  brief  hebben  de  joncfrouwen  selver.  » 

En  1432,  comme  nous  le  verrons  plus  loin  à  propos  des  régulières  ter- 
tiaires de  la  Longue  rue  Neuve,  les  Bogards  furent  chargés  d'aller  visiter 
tous  les  deux  mois  un  autre  hospice,  fondé  au  Klapdorp,  par  Gilles  de 
Loebroek. 
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dignes  nécessiteux  ;  ils  garderont  deux  deniers  d'or  à  Pécu, 
à  appliquer  au  profit  des  religieux  malades,  et  4  gros  pour 
le  salaire  de  chacun  des  deux  distributeurs. 

Le 23  novembre  1350,  l'épouse  de  Mathieu,  Marie  Boydens, 
s'associant  aux  libéralités  de  son  mari,  destine  également 
aux  Bogards,  des  biens  dont  les  revenus  devront  être  dis- 
tribués par  eux  aux  pauvres;  pour  leurs  peines,  les  reli- 
gieux prendront  annuellement  sur  ces  revenus  un  écu  pour 
leur  infirmerie,  et  3  gros  pour  chacun  des  deux  frères  qui 
feront  la  distribution  (v.  document  n°  5).  Par  codicille  du 
16  janvier  1352,  la  testatrice  stipula  que  pour  cet  écu  les 
Bogards  recevraient  2  hallinghe  d'or,  dont  ils  pourraient 
faire  tel  usage  qu'il  leur  plairait  (  v.  document  n°  7). 

Le  4  juillet  1353  (des  dondersdaghs  na  sente  Pauwelsdach), 
par-devant  les  échevins  de  Mathilde  de  Gueldre,  dame  de 
Clèves,  de  Malines  et  d'Eyke,  en  son  banc  de  Contich,  Jean 
Uten  Mortyre,  fils  de  feu  sire  Henri  Uten  Mortyre,  prêtre, 
désirant  exécuter  les  volontés  de  son  dit  père,  fit  don  aux 
frères  du  Tiers-Ordre  d'Anvers,  pour  la  distribution  qu'ils 
faisaient  aux  pauvres  devant  leur  porte  (l),  d'une  rente 
annuelle  et  héritable  de  deux  setiers  de  seigle  (rogs).  Henri 
van  der  Borgh,  justicier  de  la  susdite  dame,  en  investit,  au 
profit  des  pauvres,  le  cellerier  dudit  ordre  tden  kehverdere 
van  der  derder  ordenen  vorseid,ter  vorseiden  armai  behoef); 
ce  cellerier  et  ceux  qui  lui  succéderont  dans  ledit  couvent 
auront  à  distribuer  les  deux  setiers  devant  la  porte. 


(*)  ■»  Jan  uten  Mortyre...  gaf  ende  bewiisde  in  aelmoesenen,  purlec, 
omine  Gode,  vore  s'heeren  Heinrics,  siins  vaders,  ziele  vorseit,  ...ter 
poerten  ts'godshuys  der  brucdere  van  der  derder  ordenen  Sente  Fran- 
chiseur in  Antwerpeu,  ter  ghemeenre  armen  behoef  daer  vore  de  poorte 
vorseid  te  deelne  ..  » 
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Le  10  mai  13o6,  Henri  de  Santhoven, bourgeois  d'Anvers, 
lègue  également  aux  pauvres  des  biens  dont#es  exécuteurs 
testamentaires  (deux  Bogards  et  Arnold  van  Hovorst)  seront 
les  détenteurs,  avec  mission  d'en  distribuer  le  produit 
annuel  aux  légataires;  les  deux  frères  distributeurs  rece- 
vront chacun  2  gros  pour  leur  salaire  (v.  document  n°  10). 

Le  19  mars  1359  (1358,  des  dysendaeghs  na  sente  Gheer- 
truden  dach,  gheleghen  te  lialfmerte),  Jean  van  Zanthoven, 
le  drapier  {de  lakenmakere),  demeurant  alors  en  la  rue  de 
l'Empereur,  vend  au  ministre  et  au  couvent  du  Tiers-Ordre 
de  Saint  François  à  Anvers,  pour  les  distribuer  annuelle- 
ment aux  pauvres,  suivant  certains  arrangements,  une  rente 
annuelle  et  héritable  de  3  escalins  de  vieux  gros  tournois 
de  France  sur  sa  maison  susdite  et  sur  une  terre  sise  hors 
d'Anvers,  au  lieu  dit  den  Langhen  Elst,  sur  la  route  de 
Wilryck  (*). 

Le  18  décembre  1360,  Henri  Zuderman,  marchand 
d'Allemagne  (coeman  van  Almaicngen),  déclare  donner  et 
assigner  au  ministre  et  au  couvent  du  Tiers-Ordre  de  Saint 
François,  à  Anvers,  les  o  hallinghe  d'or  de  rente  annuelle  et 
héritable  qu'il  avait  acquis  sur  un  terrain  avec  dépendances 
sisauMarché-aux-Poissons  en  cetteville.  De  ces  5  hallinghe, 
les  religieux  devaient  en  conserver  un  pour  eux,  pour 
certaines  considérations  {ivant  sii  mi  daer  afgnoech  ghedaen 
hebben,  dit  le  donateur);  quant  aux  4  autres,  ils  devaient 


(*)  *  Den  ministcr  cnde  den  cou  vente...,  ter  armen  behoef  elcs  et'jaers  te 
deelne,  gheliic  dut  lien  irliebeden  ende  bevolen  es,  alsoe  wii  ver.staen,  ilrie 
scellinghe  ouder  groter  tornoyse,  goed  ende  custbaer  van  nionten  ts'co- 
nincs  van  Vrancrike,  dat's  te  weteue  enen  ouden  guldeum  hetliogh  van 
Florenchen  goed  ende  custbaer  v;ni  goude  ende  van  ^hewichle  vore  I  waleve 
deï*vorseiden  grote  gherekent...  » 
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les  distribuer  chaque  année,  aux  pauvres  personnes  sui- 
vantes :  un  aux  pauvres  de  l'infirmerie  dudit  couvent  (*); 
un,  aux  sœurs  du  Tiers-Ordre  de  la  rue  de  l'Hôpital,  pour 
leur  potage  ;  un  aux  Sœurs  Blanches  de  la  rue  des  Brasseurs, 
également  pour  leur  potage;  et  un  aux  pauvres  malades  du 
nouvel  hôpital  en  la  rue  Haute,  aussi  pour  leur  potage  (2). 

Cette  distribution  ne  devait  se  faire  que  lorsque  la  rente 
en  question  serait  payée  aux  religieux. 

Le  testament  du  prêtre  Jean  Strubolle,  daté  du  10  mars 
1363  (v.  document  n°  13),  nous  montre  nos  Bogards  asso- 
ciés à  une  fondation  charitable  aussi  importante  que 
curieuse  à  relater.  Le  testateur  laisse  aux  pauvres  une 
grande  partie  de  ses  biens,  comprenant  dix  mesures  de 
terres  à  Austruweel  et  des  maisons  dans  Anvers,  dans  les 


(J)  Les  Bogards  recevaient  doue  des  pauvres  daus  leur  infirmerie.  Il 
semble  qu'ils  y  aieut  également  accepté  des  personnes  aisées  :  le 
14  juin  1401,  Arnold  Moens,  fils  d'Arnold,  bourgeois  d'Anvers,  fait  son 
testament,  Anticerpie,  juxta  puteum  in  fi  i  marie  conrentus  Bogardo- 
rum,  in  orto;  il  était  alors  légèrement  malade:  stando  et  ambulando, 
sanus  mente  sensuumque  sttortem  bene  compos,  prout  ab  extra  poterat 
apparere,  licet  corpore  aliqualiter  egrotavil.  Entre  autres  dispositions, 
il  lègue  aux  religieux  20  sols  de  gros  de  Flandre,  pro  annirersario  suo 
ab  eisdem  perpttuo  more  solito  ibidem  tenendo  et  observando. 

{-)  *  ...  Dat  de  ...  minisler  ende  convent  d'andere  viere  guldeue  hal- 
liniihe  erflaker  renten  gbeven  selen  aile  jaere...  in  aelmoesenen  ende 
purlec  omme  Gode  vor  mine  ziele,  in  meernisseu  van  minen  testamente, 
<Wn  armen  persoenen  die  hier  na  volghen,  dat's  te  wetene  :  den  eeiien  gul- 
ilenen  hallinc...  den  armen  in  de  femerie  (sic)  in  t'vorscreven  convent  van 
(1er  denier  ordenen;  item  1  g.  h.  den  susteren  van  der  derder  ordenen  in 
de  Gasthuistrate,  t'hore  pottagen  te  hulpene  ;  item  i  g.  h.  den  witten  sus- 
teren in  de  Cammerstrate,  t'hore  pottagen  te  hulpene;  ende  1  g.  h.  den 
armen  sïeken  lieden  in't  nuwe  gasthuis  in  de  Hoeghstrate,  tTiore  pottagen 
te  hulpene...    » 
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conditions.sui  vantes  :  chaque  année,  à  partir  de  sa  mort,  on 
achètera,  sur  les  revenus  de  ces  biens,  8  setiers  de  seigle 
(que  l'on  fera  moudre  au  moulin  de  la  Table  du  Saint- 
Esprit  de  l'église  de  Notre-Dame,  et  dont  l'on  fera  du 
pain),  4  setiers  de  bonnes  fèves,  1  setier  de  navette  et  un 
sac  de  sel;  les  fèves,  l'huile  obtenue  avec  la  navette  et  le 
sel  seront  employés  à  faire  au  couvent  des  Bogards  un  bon 
potage,  à  distribuer  de  la  Toussaint  jusqu'à  Pâques,  tous 
les  dimanches,  mardis  et  jeudis,  aux  pauvres  qui  se  pré- 
senteront à  la  porte  du  couvent  avant  le  déjeuner,  chacun 
d'eux  devant  recevoir  une  assiettée  de  soupe  et  un  mor- 
ceau de  pain. 

Tout  particulièrement,  les  pauvres  prisonniers  devront 
recevoir  chacun  de  ces  jours  un  pain  (tel  que  l'on  en 
obtient  cinq  avec  un  modekin  de  seigle),  une  bonne  assiet- 
tée de  soupe  et  deux  esterlins  vieux,  pour  leur  réfection. 

Ces  achats  et  ces  distributions  se  feront  par  le  ministre 
des  Bogards  et  un  des  frères,  désigné  par  la  communauté. 

En  considération  des  frais  de  combustible  (employé  à 
cuire  les  fèves)  et  des  peines  diverses  qui  incombent  ainsi 
aux  religieux,  ceux-ci  prélèveront  annuellement  12  florins 
d'or  de  Florence  sur  les  revenus  des  biens  légués. 

Si  l'une  année  ou  l'autre  ces  revenus  diminuaient  telle- 
ment ou  si  le  blé  atteignait  un  prix  tel  que  les  biens  assi- 
gnés ne  pussent  pas  subvenir  entièrement  à  la  charge 
imposée,  les  Bogards  auraient  à  s'entendre  avec  le  pléban 
de  Notre-Dame  pour  restreindre  les  distributions,  sans 
pouvoir  cependant  diminuer  les  largesses  à  faire  aux 
prisonniers. 

Ce  qui  restera  des  revenus  des  biens  en  question, 
après  les  prélèvements  indiqués,  sera  distribué  par  ses 
exécuteurs  testamentaires,  puis,  après  la  mort  du  dernier 
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exécuteur  survivant,  par  le  ministre  et  un  Bogard,  aux 
pauvres  en  maison,  dans  Anvers. 

Le  ministre  et  les  frères  devront  s'engager  à  observer 
cette  fondation  et  à  la  faire  observer  de  tout  leur  pouvoir. 
S'ils  ne  remplissaient  pas  bien  leurs  obligations,  ils 
seraient  privés  des  16  florins  leur  assignés  (*),  et  les  biens 
en  question  passeraient  à  la  Table  du  Saint-Esprit  de 
l'église  Notre-Dame,  avec  les  mêmes  charges. 

Sur  ses  biens  immeubles,  ses  exécuteurs  devront  acheter 
un  bon  pot  de  métal,  de  21  lots  (gel té),  un  pot  d'airain,  dit 
en  flamand  oespot,  de  o  lots  ou  environ,  et  un  grand  tré- 
pied en  fer,  avec  cuiller  en  fer,  pour  cuire  les  fèves  sus- 
dites; les  religieux  ne  pourront  aliéner  ces  ustensiles  et 
devront  les  remplacer  quand  ce  sera  nécessaire. 

Strubolle  ne  fut  pas  le  seul  qui  s'intéressât  aux  prison- 
niers et  qui  chargeât  les  Bogards  de  leur  distribuer  de  la 
soupe  :  un  acte  de  mai  1427  (v.  document  n°  20)  concerne 
un  immeuble  grevé  d'une  rente  annuelle  d'un  vieil  écu, 
que  Mre  Henri  Peti  Fery  (=  Petit  Frère),  autrefois  chanoine 
de  Notre-Dame,  avait  léguée  aux  pauvres  prisonniers  du 
Steen  et  que  les  Bogards  percevaient,  pour  la  consacrer  à 
la  distribution  de  potage  aux  dits  prisonniers.  Cette  fon- 
dation remontait  au  commencement  du  siècle,  comme 
nous  l'apprend  un  acte  du  30  juillet  1428,  par  lequel  le 
chapitre  de  l'église  collégiale  de  Notre-Dame,  à  Anvers, 
déclare  que  d'une  rente  de  deux  vieux  écus,  vendue  le 
9  avril  140o  (1404,  neghen  daghe  in  aprille  na  goed  vrij- 
dach)  aux  exécuteurs  du  testament  de  feu  Maître  Henri 
Petiit  Frère,  chantre  et  chanoine  de  ladite  église,  sur  une 

(*)  Les  douze  dont  il  vient  d'être  question  et  quatre  autres,  an 
aux  religieux  sur  la  maison  appelée  Gulden  Vingherliin. 
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maison  sise  en  la  rue  CammersLraete,  un  écu  leur  appar- 
tient, tandis  que  l'autre  revient  aux  prisonniers  du  château 
et  est  perçu  par  les  Bogards,  qui  le  distribuent  aux  dits 
prisonniers  (1). 

Enfin,  pour  donner  encore  une  idée  de  l'importance  des 
distributions  dont  les  Bogards  d'Anvers  étaient  ainsi  char- 
gés, à  la  porte  de  leur  couvent  (2),  dans  les  cachots  du 
Steen  et  par  toute  la  ville,  mentionnons,  pour  terminer,  la 
donation  faite  aux  religieux  le  12  octobre  1452,  par  devant 
les  échcvins,  par  Aerd  de  Hont  et  Elisabeth  van  der  Hoe- 
ven,  son  épouse. 

Cette  donation  comprenait  :  1°  20  escalins  de  gros 
(scellinge  groete)  de  rente  héritable  sur  la  moitié  d'une 
maison  dite  den  Wan,  sise  au  coin  de  la  rue  dite  Liin- 
makersstrate  et  sur  un  bien  (draeyhof)  en  la  rue  dite  Rid- 
derstrate;  2°  un  setier  de  seigle  (rox),  héritable,  sur  un 
bien  sis  V  Zundert,  in  de  Veltstrate;  3°  une  somme  de 
lo  livres  de  gros  de  Brabant. 

En  considération  de  ce  don,  les  religieux  s'engagent  à 
faire  annuellement,  dans  leur  dit  couvent,  une  distribu- 
tion de  soixante  portions  (jirovenen)  le  dimanche  après  le 


(4)  "  Aliud  vero  ad  captivos  in  castro  per  fratres  terciiordinis  Begardos 
nuncupatos,  ad  opus  ipsorum  captivorum  recipiendum  et  ipsis  dishi- 
buendum...  » 

Voir  encore,  à  propos  de  distributions  aux  prisonniers  du  Steen.  des 
actes  des  12  décembre  1436,  9  avril  et  9  mai  1439,  10  mars  1447. 

(2)  Citons,  à  ce  propos,  un  legs  l'ait  par  Arnold  Moens,  (ils  d'ArnnM, 
bourgeois  d'Anvers,  le  14  juin  1401  :  «  Item  voluit  et  cordialiter  aftectavil 
per  suos  executores  dividi  et  distribui  pauperibus  ad  preconizationem 
panis  apud  Bogardos  in  vita  sua  venientibus  mille  et  sexcentos  panes,  que- 
libet  de  quatuor  mitis  Flandrensilnis,  juxta  (lisci'elionem  BUTBII  execu- 
torum.  " 
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Treizième  Jour  (Epiphanie),  ou  bien  encore  le  dimanche 
avant  ou  le  dimanche  après;  chaque  portion  (provenu 
devra  valoir  6  gros  de  Brabant  :  3  en  viande,  1  en  pain, 
un  pot  de  bière  et  le  surplus  en  argent. 

Quarante-quatre  de  ces  portions  sont  destinées  aux 
plus  pauvres  indigents  à  domicile  (den  aire  armsten  huys- 
armen)  qu'ils  pourront  trouver  dans  la  ville  et  dans  la 
franchise,  en  leur  âme  et  conscience;  quatre  aux  Cellites 
d'Anvers,  dits  de  Lollaerde;  deux  au  couvent  de  Sainte- 
Anne,  à  Anvers,  et  les  dix  dernières  au  couvent  même  des 
Bogards  (*). 

II.  Les  soeurs  tertiaires  de  la  Longue  Rue  Neuve,  trans- 
formées VERS  1420  EN  CHANOINESSES  RÉGULIÈRES  DE  L'ORDRE 

de  Saint  Augustin  (Falcontines). 

En  dehors  des  Bogards,  il  y  eut  encore  dans  Anvers,  aux 
xive  et  xve  siècles,  deux  maisons  du  Tiers-Ordre  :  celle  des 
sœurs  de  la  Longue  Rue  Neuve  et  celle  des  sœurs  de  la  rue 
de  l'Hôpital. 


(')  De  plus,  les  religieux  feront  célébrer  annuellement,  par  un  bon 
prêtre  dévot,  des  masses  de  trentaine  (een  dertichste)  dans  leur  dit  cou- 
vent, jtour  le  repos  des  âmes  des  donateurs  et  de  celles  de  leurs  parents; 
le  prêtre  pourra  dire  hors  du  couvent  ces  messes  (de  missen  van  den 
selven  dertichste),  sauf  la  première  et  la  dernière  qui  devront  toujours  se 
dire  dans  le  couvent. 

Ce  qui  restera  de  la  donation,  après  exécution  des  charges  indiquées, 
reviendra  aux  religieux  tôt  huerer  pitancien  behoef  ende  vore  hueren 
arheyt...  lot  hueren  thiene  provenen  voerscreven. 

Pour  assurer  l'exécution  de  l'accord,  les  religieux  obligent,  non  seule- 
ment les  dites  rentes,  mais  également  tous  les  biens  meubles  et  immeubles 
du  couvent,  présents  et  futurs. 
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Bien  que  les  documents  et  les  textes  n'abondent  pas  au 
sujet  de  ces  deux  maisons,  nous  allons  tâcher  de  retracer 
brièvement  leur  origine,  en  nous  aidant,  pour  la  première, 
de  notices  du  xvie  siècle  et  du  récit  de  Papebrochius  (1). 

Au  milieu  du  xiv"  siècle,  Falcon  de  Lampage,  de  Pistoia, 
maître-général  des  monnaies  ducales  (2),  possédait  à 
Anvers  un  grand  terrain,  qui  s'étendait  le  long  du  rempart 
septentrional,  du  côté  vers  la  ville,  entre  ce  rempart  et  le 
canal  dit  de  Vuyl  Ruye. 

Dans  ce  terrain,  appelé  d'après  le  nom  de  son  proprié- 
taire Valkenbi^oek,  Maître  Falcon  fonda  un  hôpital  destiné 
à  jouer,  dans  la  partie  septentrionale  de  la  ville,  le  même 
rôle  que  le  grand  hôpital  existant  dans  le  quartier  sud 
d'Anvers.  Il  y  édifia  une  chapelle  (sacellum)  et  y  réunit,  en 
en  assumant  l'entretien,  quelques  pieuses  Tertiaires  qui, 


(*)  Annales  Antverpienses,  Anvers,  1845,  t.  I. 

(2)  Falcon  n'était  nullement  chanoine,  comme  le  disaient  Grammaye 
(d'après  la  chronique  de  Bethléem)  et  Papehrochius. 

Le  21  octobre  (op  der  ellef  dusentach  maeghden  dach)  1343,  Wautier 
van  den  Brueke,  maître  de  la  table  du  Saint-Esprit  de  l'église  Notre-Dame, 
à  Anvers,  reconnaît  avoir  été  satisfait  de  la  part  de  Meester  Falcoene  den 
Montemeester  pour  le  loyer  d'une  maison  appartenant  à  cette  table.  (Cha- 
pitre de  Notre-Dame,  à  Anvers,  chartrier,  aux  Archives  de  l'Etat.) 

D'autre  part,  le  18  janvier  1344,  le  pape  Clément  VI  concéda  à  Falcon 
de  Lampage,  citoyen  de  Pistoie  et  maître  de  la  monnaie  ducale  de  Bra- 
bant,  des  indulgences  plénières  à  l'article  de  la  mort  (D.  Berlièbe,  Sup- 
pliques de  Clément  VI,  t.  I,  1906,  n°  632). 

Bien  plus,  un  acte  du  chapitre  de  Notre-Dame  d'Anvers,  du  18  jan- 
vier 1355  n.  st.,  parle  d'une  donation  faite  à  une  chapellenie  de  la  collé- 
giale par  virprovidus  et  discretus  magister  Falco  Lampage,  de  Pistoi-io, 
opidanus  Antwerpiensis  ;  le  transfert  des  biens  donnés  avait  été  l'ail  eo 
vivente  per  ipsum  magistrum  Falconem,  et  post  ejus  decessum  per 
magistrum  Bartholomeum,  ejus  filium. 
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tout  en  ne  se  liant  pas  par  des  vœux  religieux,  désiraient 
vivre  ensemble,  dans  la  continence  et  dans  l'obéissance, 
servant  Dieu  sous  un  humble  habit  (1). 

En  1346,  il  obtint  pour  sa  chapelle,  dédiée  aux  Onze 
Mille  Vierges,  certains  privilèges,  par  un  document  scellé 
par  seize  évêques,  qui  accordèrent  chacun  quarante  jours 
d'indulgence  à  ceux  qui  visiteraient  la  chapelle  en  certaines 
occasions,  spécifiées,  ou  la  favoriseraient  de  leurs  dona- 
tions. 

Ces  indulgences  furent  approuvées  dans  la  suite  par 
l'évèque  de  Cambrai  et  ses  suffragants,  aux  termes  de  deux 
actes  annexés  à  la  bulle  susdite  (2). 

En  1352,  Maître  Falcon  fit  encore  octroyer  à  la  chapelle 
des  sœurs  de  Valkenbroek,  cette  fois  par  dix-sept  évêques, 
des  indulgences  pour  les  fidèles  qui  la  visiteraient  Cer- 
tains jours,  ou  aideraient  la  fabrique.  Cette  fois  encore, 
cet  octroi  fut  ratifié  par  l'évèque  de  Cambrai,  suivant  un 
acte  attaché  à  la  bulle. 

Malheureusement,  avant  que  les  lettres  de  fondation 
eussent  été  expédiées,  Falcon  mourut  et  ses  biens  furent 
assignés  au  domaine  ducal,  les  comptes  de  son  office  des 
monnaies  ayant  laissé  un  déficit;  parmi  ces  biens  se  trou- 
vait le  pré  de  Falcon  ou  Valkenborg  [sic),  sis  au  Klapdorp. 
Cette  assertion  de  Papebrochius  trouve  sa  preuve  dans  un 
acte  du  30  avril  (achtersten  dach  van  aprille)  1354,  par  lequel 
sire  Alard  van  Os,  prévôt  de  Louvain  et  receveur  de 
Brabant,  agissant  en  sa  dite  qualité  de  receveur,  relaisse 
héréditairement  à  sire  Jean,  seigneur  de  Withem  (Wittam), 


(*)  Papebrochius,  pp.  135  et  136. 

(2)  Voir  document  n°  3.  D'après  Papebrochius,  la  bulle  était  datée 

d'Avignon. 
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et  à  dame  Amclberge,  son  épouse,  une  habitation  sise  à 
Anvers,  au  lieu  dit  Clapdorp,  et  appelée  Falconbroek,  avec 
toutes  ses  dépendances,  telle  que  l'avait  possédée  de  son 
vivant  Maître  Falcon,  maître  de  la  monnaie  ducale  à 
Anvers  (]),  et  ce,  moyennant  un  vieux  denier  anglais  de 
cens  annuel  et  héréditaire. 

Jean  Kyeken,  receveur  du  duc,  à  Anvers,  adhérite  de  ce 
bien  le  sire  et  la  dame  de  Withem  (2). 

Les  sœurs  que  Maître  Faucon  avait  entretenues  dans 
cette  maison,  de  son  vivant,  en  furent  donc  chassées,  et 
elles  allèrent  s'installer  Longue  Rue  Neuve,  dans  la  maison 
de  Guillaume  Draeck  le  vieux,  dit  Schille,  là  où  s'élève 
encore  de  nos  jours  la  chapelle  Saint-Nicolas;  elles  y 
vécurent  dans  une  extrême  simplicité  et  dans  l'union 
jusqu'à  l'année  1421,  sous  le  nom  de  Sœurs  Régulières  (3). 

Leur  existence  fut  tellement  modeste  qu'elle  ne  laissa, 
semble-t-il,  aucune  trace  dans  les  documents  antérieurs 
à  1392,  année  où  je  rencontre  pour  la  première  fois  le  nom 
d'une  des  leurs  :  le  21  novembre,  Maître  Gérard  de  Wilde, 
le  chirurgien  (de  surgiin),  reconnaît  devoir  à  Elisabeth, 
fille  de  feu  Guillaume  Noes  et  épouse  de  Pierre  (de)  Boc, 
et  à  sa  sœur  Marguerite,  sœur  du  Tiers- Ordre  de  Saint 


(*)  «  Die  wcening'be  die  ghestaen  es  t'Antwerpen,  in  Glaepdorp,  die 
raen  lieet  Falconbroeke ,  met  aile  hare  toe  behoerten,  hoe  dat  si  g-be- 
leglien  es,  met  huisinghen,  met  hove,  met  wiingaerde,  met  graven,  met 
watere  ende  met  allen  dien  dat  daer  toe  behoert  ende  ane  bangbende  es. 
ghelikerwijs  dat  Meester  Faucoen,  muntmeester  van  Antwerpen,  die  bou- 
dende  wàs  in  den  tiden  dat  hi  ievede...  » 

(2)  Lettre  scabinale  d'Anvers,  orig.,  sur  parch.  (ebartrier  des  Façons, 
eart.  I). 

(3)  Voir  document  n°  8. 
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François  à  Anvers  (<),  iim*  renie  annuelle  et  hérilable  d'un 
écu  d'or  de  Malines  et  de  deux  gros  de  Flandre,  sur  un 
jardin  avec  dépendances  sis  vore  Faucoens  patrie,  à  côté  du 
jardin  de  feu  Jacques  van  der  Watermolen  [i). 

Six  ans  plus  tard,  nos  sœurs  régulières  sont  mentionnées 
en  termes  très  précis  dans  trois  documents. 

Le  25  juin  1398,  par-devant  les  échevins  d'Anvers. 
Michel  3Iaes  Revus,  dit  Michiel  de  tymmerman,  vend  aux 
dames  dites  Sœurs  Régulières  résidant  alors  dans  une 
maison  ayant  appartenu  auparavant  à  Guillaume  Draeck  le 
vieux,  dit  van  Scille,  et  sise  en  la  Longue  Rue  Neuve  (3j, 
pour  aider  à  payer  les  cens  dus  par  cette  maison,  une  rente 
annuelle  et  liéritable  de  2  florins  de  Hollande  (Hollantsche 
guldene)  sur  sa  maison  avec  dépendances,  sise  m  Kiipdorp. 
Cette  rente  sera  payée  aux  dites  dames  ou  à  leur  régente  (4) 


(*)  "...  Joncfrouwe  Lissbetten  Willem  Noes  dochter  was,  wettecb 
wiif  Peeters  Bocs,  ende  joncvrouwe  Magrieten,  hare  zuster,  zuster  in  de 
derde  oerdene  van  Sente  Franciscus  t'Antwerpen.  «  II  s'agit  bien  ici 
d'une  sœur  régulière  de  la  maison  de  la  Longue  rue  Neuve,  comme 
l'indique  l'acte  du  3  septembre  1398  analysé  plus  loin;  on  aurait  aussi 
pu  croire,  en  effet,  qu'elle  appartenait  à  la  maison  tertiaire  de  la  rue  de 
L'Hôpital. 

(2)  Lettre  scabinale  d'Anvers,  orig.,  sur  parcb..  dans  lechartrier  des 
Façons  d'Anvers  (cart.  I). 

(3)  «  Den  joncfrouwen  ghebeeten  Régulier  Zustren  alsoe  zii  seiden,  die 
nu  îvsidentie  houdende  siiu  in  een  buys  dat  vormaels  was  des  ouds  Wil- 
lem Draecs  die  men  liiet  van  Scille,  ghestaen  in  de  Langhe  Nuwe 
Strate...  •■ 

(4)  «  Te  gheldene  ende  te  betaelne...  den  vorscreveii  joncfrouwen  ofte 
der  gheenre  die  nu  t'vorseide  buys  regeert  ofte  die  't  in  toc  comenden 
tiden  regeren  ende  bewaren  selen,  ter  server  jongfrouwen  bebouf  die  daer 
nu  in  woeuen  oft  naniaels  woenen  selen,  altoes  te  bulpeu  van  den  chiise 
die  uulen  vorscreven  huyse  ende  gronde  jaerlecs  gaetu.  •• 
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chaque  année,  une  moitié  la  veille  de  la  Noël,  l'autre  à  la 
Saint-Jean-Bapliste,  au  milieu  de  l'été  (1). 

Le  22  juillet  suivant,  les  mêmes  Sœurs  Régulières, 
désignées  en  termes  identiques,  achètent  d'Elisabeth,  veuve 
de  Thierri  Willem  soen,  une  rente  annuelle  d'une  couronne 
de  France  en  or  sur  sa  maison,  avec  dépendances,  appelée 
de  Nuwe  Mane  et  sise  en  la  rue  dite  de  Cammerstrate  (2). 

La  même  année  encore,  le  3  septembre  1398,  demoiselle 
Marguerite  Noes,  sœur  régulière,  assistée  d'un  mambour, 
donne  à  la  maison  de  la  Longue  Rue  Neuve,  où  elle 
demeure  avec  les  autres  demoiselles  qui  y  tiennent  rési- 
dence (3),  une  rente  de  2  francs  qu'elle  lève  sur  une  maison 
sise  ane  de  Vlemincstrate,  bi  der  Coeporten.  La  régente  de  la 
maison  ne  percevra  cette  rente  qu'après  la  mort  de  la  dona- 
trice et  l'appliquera  exclusivement  au  paiement  du  cens  dû 
par  la  maison  (4). 

Si  les  sœurs  habitant  actuellement  ou  à  l'avenir  cette 
maison  la  quittaient  pour  aller  tenir  ailleurs  leurs  réu- 
nions (5),  la  susdite  rente  passerait  à  la  table  du  Saint-Esprit 
de  l'église  Notre-Dame  à  Anvers. 

(*)  Orig.,  sur  parch.,  dans  le  chartrier  des  Façons  (cart.  I). 

(2)  Chartrier  des  Bogards  d'Anvers,  cart.  II. 

(3)  "...  Joncvrouwe  Magriete  Noes,  zuster  régulier,  met  mien  mom- 
bore  haer  ghegheven  metten  redite,  ...bekende  dat  zii  ghegheven  heeft... 
den  huyse  ghestaen  in  de  Langhe  Nuwestrate,  daer  zii  joncfrouwe 
Magriete  nu  in  woent  metten  anderen  joncfrouwen  die  daer  residencie  in 
houden,  te  hulpen  van  den  chiise  die  uut  dieu  huyse  gaed...  » 

(4)  "  Altoes  te  hulpen  onde  in  verlichtenissen  van  den  cliise  die  uut  dieu 
huyse  gaet  ende  nerghens  toe  anders.  » 

(5)  «...  Waer't  dat  zake  dat  de  vorseide  zustren  die  nu  in  M  vorseide 
huys  woenen  oft  in  toe  comenden  tiden  woenen  selen  dat  huys  veran- 
derden  ende  daer  uut  scieden,  also  dat  zii  gheene  versameninghe  meer 
daer  in  en  hilden,  gheliic  dat  zii  nu  docn...  » 
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De  plus,  Marguerite  demande  qu'à  sa  mort  ses  exécu- 
teurs testamentaires  vendent  la  moitié  qu'elle  possède  en 
indivision  avec  sa  sœur,  propriétaire  de  l'autre  moitié, 
dans  o  ij2  (sestalven)  mesures  de  terre  sises  in  (V  Waterland, 
et  fassent  des  deniers  en  provenant  l'usage  qu'elle  leur 
indiquera  (*). 

Après  1398,  nouveau  silence  de  dix  ans,  et  ce  n'est  que 
le  o  octobre  1408  que  nous  retrouvons  les  sœurs  du  Tiers- 
Ordre  de  saint  François  de  la  Longue  Rue  Neuve  :  ce  jour, 
l'une  d'elles,  demoiselle  Heylzoete  de  Loebroek,  donne  à 
sa  maison  une  rente  de  8  livres  de  gros  de  Flandre,  à  per- 
cevoir de  son  neveu  Mathieu  de  Loebroek,  et  promet  de 
plus  une  somme  de  2  1.  14  s.  des  mêmes  gros. 

Cette  donation  était  faite  à  condition  que  les  sœurs 
iraient  visiter  tous  les  deux  mois  la  maison  du  dit  Mathieu 
de  Loebroeck,  près  de  la  porte  appelée  Slijkpoort  ^8),  et 
inspecteraient  les  quatre  lits  qui  y  avaient  été  fondés,  pour 
pratiquer  l'hospitalité  de  nuit,  par  Gilles  de  Loebroek  et  la 
susdite  Heylzoete,  sa  sœur  (3). 


(*)  Chartrier  des  Façons,  cart.  I  (orig.  sur  parch.).  Dans  le  registre  de 
1538  (n°  85,  fol.  21  v°),  Marguerite  est  désignée  (à  propos  de  cette  dona- 
tion) comme  «  Joffrou  Magriete  Noes,  eene  van  den  ouden  ende  iersten 
Bttsteren  régulier,  doen  ter  tijt  in  de  Lange  Nieu  Strate  wonende  ». 

(2)  Porte  près  de  Klapdorp. 

(3)  Le  chartrier  des  Façons  contient  (en  une  copie  du  xve  siècle,  sur 
papier)  un  document  relatif  à  ces  quatre  lits  :  c'est  un  acte  du  3  jan- 
vier 1406  n.  st.,  par  lequel  Mathieu  van  Loebroec,  fils  de  feu  Gilles  van 
Loebroec,  s'engage  à  détei  ir  et  à  administrer  dorénavant  en  bon  état  le 
bien  («  stede,  met  huysinghen,  hove,  gronde,  bogaerde  ende  met  al 
datter  toebehoert  »)  qu'il  possède  in  V  Clapdorp,  tusschen  Mattheus 
Braets  stede...  ende  Jans,  siins  broeders,  stede... 

Lui  et  ses  successeurs  auront  toujours  dans  cette  maison  quatre  bons 
Tome  lxxix.  37 
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Si  les  sœurs  trouvaient  quelque  défaut  datas  l'organisa- 
tion de  cette  fondation,  sans  pouvoir  y  remédier,  elles 
demanderaient  l'intervention  des  échevins  de  la  ville. 

La  donatrice  désire  que  sur  10  1.  14  s.  de  gros  susdits  il 
soit  acheté  dans  les  dix  ans  une  rente  d'une  couronne  de 
France  à  recevoir  par  lesdites  sœurs. 

Si  la  maison  des  sœurs  était  détruite  à  l'avenir  ou  si  elles 
l'abandonnaient  complètement  pour  se  transporter  dans  un 
autre  lieu,  la  rente  d'une  couronne  deviendra  la  propriété 
des  Bogards  d'Anvers,  mais  grevée  de  la  charge  pré- 
déclarée (1). 

Fia,  fille  de  Hugues,  maîtresse  et  gouvernante,  et  huit 
sœurs  (désignées  par  leurs  noms)  s'engagent,  pour  elles  et 
leurs  consœurs  de  cette  maison,  à  observer  cette  donation 
(v.  document  n°  19). 

Nos  Tertiaires  ne  devaient  plus  rester  longtemps  Longue 
Rue  Neuve  :  depuis  des  années,  en  effet,  elles  rêvaient 
d'aller  se  réinstaller  dans  l'ancienne  propriété  de  Maître 
Falcon  (2).  Elles  n'y  seraient  jamais  parvenues,  sans  la  libé- 


lits  pour  y  recevoir  des  pauvres  :  «  viere  goede  bcddcn,tcmeliic  ende  rede 
lac  opghericht  ende  schamele  arme  luden  daer  op  te  herberghene  ende 
dien  armen  lieden  temeliic  ende  graceliic  barringhe  leveren  ende 
goedertieren  ziin  ende  die  arme  lieden  vriendeliie  in  graceliieheiden 
ende  in  redeliieheiden  ter  voerscreven  herberghen  ontfanghen.  » 

Mathieu  fait  cette  promesse  en  engageant  le  dit  bien,  parce  que  Gilles 
van  Loebroec,  son  père,  ne  le  lui  avait  légué  qu'à  cette  condition. 

(*)  Cette  éventualité  se  produisit  le  !<?<"  décembre  1 432  voir  doc  li- 
ment n°  21). 

(•)  Qui  avait  toujours  conservé  le  nom  du  maître  monnayeur  :  le 
24  mars  1403  n.  st.,  Henri  Rutgheer  vend  à  Maître  Joes  van  den  Voerda, 
le  chirurgien  (den  surgiin),  un  bien  (hof)  avec  dépendances,  sis  «  butes 
de  Coepoerte  ane  gheen  jride  der  drencken,  ane  Meester  Faacoens  Jtovinge 
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l'alité  d'une  tante  de  leur  doyenne  Catherin»'  Speelmans 
dite  van  de  Werve  :  celle-ci  avait  deux  tantes  maternelles, 
Catherine  et  Barbe  van  der  Goeden,  veuves  Bornecolve  et 
van  Lillo,  n'ayant  d'enfants  ni  l'une  ni  l'autre;  la  première 
légua  aux  Tertiaires,  sous  réserve  d'un  droit  d'usufruit  en 
faveur  de  sa  sœur  Barbe,  des  biens  pour  380  livres  de  Bra- 
dant, plus  une  rente  de  10  muids  de  seigle  et  une  autre  de 
20  escalins,  à  condition  de  veiller  à  ce  que  le  prêtre  chargé 
par  les  régulières  de  célébrer  les  services  divins  rappelât  la 
mémoire  des  deux  sœurs  deux  fois  par  semaine,  sub  sacro, 
et  qu'à  leurs  anniversaires,  chaque  année,  10  escalins 
seraient  donnés  aux  Tertiaires  pour  la  pitance,  c'est-à-dire 
pour  leur  procurer   un   repas   plus  recherché  (*).  Elles 


eode  die  wilen  Meester  Qheeraerde  den  Wilden  toe  behoerde  ...  Le  7  avril 
suivant,  Maître  Josse  et  son  épouse  achètent  une  rente  d'un  vieil  éeu  de 
Matines  et  de  2  gros  de  Flandre  sur  le  dit  jardin,  «  ghestaen  bi  de 
perddreneke,  buten  de  Coepoerte,  ane  Faucoens  u-oninge  icilen  ».  Le 
16  octobre  de  la  même  année,  les  dits  époux  acquièrent  encore  une 
mite  de  18  vieux  gros  tournois  sur  le  jardin  de  Maitre  Josse,  sis  «  bu- 
ten de  Coepoirte,  opteu  hoec  bi  de  drencke,  t'eynden  Meestc  Faucoens 
iconinge  icilen.  » 

Le  Fn.ucoens  Hof  est  encore  mentionné  comme  sis  au  Clapdorp  dans 
deux  actes  scabiuaux  des  9  janvier  et  3  mars  1418.  Le  18  octobre  1421, 
Gilles,  fils  de  feu  Jean  van  Vlinkenborcb,  vend  à  Gilles  Alout  une  petite 
place  sise  à  côté  de  la  maison  de  celui-ci, «  by  Faucons  hof, streckende  lanx 
den  muer  van  des  voirsc.  Gieliis  van  Vlinkenborch  toeter  gracht  van 
Faucons  borchgracht  toe  ■■.  (Voir,  pour  tous  ces  actes,  le  chartrier  des 
Façons.) 

(*)  Ces  détails,  que  nous  devons  à  PapebrochiusIL  I,  p.  298),  sout  les 
seuls  que  nous  possédions  sur  la  vie  intérieure  île  notre  maison;  tout  au 
plus,  savons-nous  encore,  par  le  même  auteur,  que  les  régulières  qui 
mouraient  ou  qui  quittaient  la  maison  étaient  remplacées,  ce  qui  doit  faire 
croire  que  le  nombre  en  était  fixe. 
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entrèrent  même  en  possession  de  ce  legs  important  avant  la 
mort  de  la  survivante,  Barbe  van  der  Goeden. 

Jouissant  par  le  fait  même  de  certaines  ressources,  elles 
purent  donner  suite  au  projet  si  longtemps  caressé  et,  sans 
attendre  la  majorité  de  Jean  de  Withem,  entre  les  mains 
duquel  se  trouvait  alors  le  Falcom  hof,  elles  allèrent  déjà 
s'y  installer,  en  vertu  de  quelque  arrangement  provisoire 
qui  ne  nous  a  pas  été  conservé. 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  transfert  était  chose  accomplie  le 
6  mars  1421  n.  st.,  jour  où  Nicolas  van  Wynegheem, 
échevin  d'Anvers,  fit  don  aux  jeunes  filles  demeurant  alors 
dans  le  bien  de  Falcon  (den  jonffrouwen  wonende  nu  ter  tiit 
in  Faucons  hof)  d'une  rente  de  3  vieux  gros  sur  un  bien  sis 
près  du  précédent  (op  eenen  hof...  ghelegen  bij  Faucons 
hofende  die  Janne  Fierkens  nu  ter  tiit  toebehoert)  (*). 

En  même  temps  qu'elles  changeaient  d'habitation,  les 
sœurs,  qui  n'étaient  liées  par  aucun  vœu  envers  la  tierce 
règle  de  saint  François,  décidèrent,  sur  les  instances  de 
Catherine  Speelmans,  d'adopter  la  règle  canonique  de 
Saint  Augustin,  avec  l'obligation  de  prendre  la  clôture  le 
plus  tôt  possible  (2).  Tout  aurait  marché  à  souhait  si  les 


(1)  Lettre  scabinale,  originale,  sur  parchemin  (Chartrier  des  Façons, 
cart.  II). 

Voir  encore,  au  sujet  du  transfert,  les  documents  nos  8  et  21. 

(2)  Papebrochius,  p.  299. 

Voici  comment  cet  auteur  rapporte  (p.  312)  la  façon  dont  s'organisèrent 
nos  anciennes  Tertiaires  lors  de  leur  installation  au  Valkenbroek:  «  On 
ne  sait  exactement  quand  les  nouvelles  habitantes  s'installèrent  dans  le 
bien  de  Falcon,  ni  quand  elles  prononcèrent  les  vœux  religieux.  Il  est 
probable  que  l'Ordre  élut  à  Tirlemont  leur  prieure,  qui  fut  sœur  Agathe 
Besche;  arrivée  à  Anvers,  avec  une  compagne,  Catherine  van  Gernborne, 
elle  fut  placée  à  la  tête  des  sœurs,  dénombrées  comme  suit  :   Catherine 
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nouvelles  Augustines  s'étaient  préoccupées  des  droits  de 
l'église  paroissiale,  la  collégiale  de  Notre-Dame  :  mais  elles 
n'en  eurent  cure  et  s'attirèrent  ainsi  des  difficultés  sérieuses 
avec  le  chapitre,  vexé  surtout  de  les  voir  faire  consacrer 
leur  église,  à  portes  fermées,  il  est  vrai,  mais  sans  son 
consentement  (l). 

Aussi  fallut-il  composer  avec  l'église  paroissiale  et  lui 

Speelmans  dite  van  de  Werve,  qui  semble  avoir  exercé  jusqu'alors  les 
fondions  de  maîtresse,  en  remplacement  de  Françoise  (lisez  :  Fia) 
us,  mentionnée  en  1408  et  décédée  probablement  depuis;  Jeanne 
Baawens,  Elisabeth  Joris,  Lelia  van  der  Goes,  Marguerite  van  Catten- 
dyck  et  Barbe  Van  den  Hoeve.  Quatre  d'entre  elles  firent  profession  de 
nonnes  cloitrées;  les  deux  dernières  restèrent  hors  du  cloître,  en  qualités 
de  douâtes.  A  celles-ci  s'en  ajoutèrent  deux  encore,  Amelberge  van  den 
Velde  et  Catherine  van  Aelst,  leur  grand  âge  les  rendant  sans  doute 
incapables  de  mener  la  vie  claustrale  ;  la  dernière,  toutefois,  ayant, 
pendant  sa  dernière  maladie,  légué  au  couvent  2  journaux  de  terre  et 
7  livres,  fut  reçue  dans  le  cloitre,  comme  on  le  lui  avait  promis.  »• 

(*)  Un  écho  de  ce  différend  se  retrouve  dans-un  projet  d'accord  conclu 
entre  les  sœurs  et  le  chapitre,  un  peu  avant,  semble-t-il,  la  convention 
conclue  le  27  août  1421  (qui  va  être  analysée)  :  ce  projet  est,  en  tout  cas, 
transcrit  sur  un  rôle  en  papier,  avant  la  copie  de  la  convention  définitive 
(Chartrier  des  Façons,  à  la  date  du  27  août  1421). 

Voici  ce  que  nous  lisons  dans  le  projet  :  *  Capitulum  ac  plebanus 
ecclesie  Béate  Marie  Antwerpiensis,  uuiversis  et  singulis  présentes  litte- 
ras  inspecturis,  salutem...  Cum  a  certis  annis  citra  priorissa  et  sorores 
Béate  Marie  ordinis  Saucti  Augustini  quoddam  monasterium  sive  claus- 
îrum  in  Antwerpia,  in  locoqui  diciturrf*  Valkenbroeck.  sito  infra  limites 
parrochie  uostre  Antwerpiensis,  nostro  prius  minime  interveniente  con- 
sensu,  construere  et  erigere  presumpserunt  ipsumque  monasterium  non 
solum  prêter  sed  contra  consensum  nostrum  hostiis  clausis  consecrari 
procuraruut,  in  maximum  prejudicium  et  gravâmes)  parrochialis  ecclesie 
nostre  atque  nostrum  periculumque  nou  modicum  suarum  animarum.  .  » 

Voir  encore,  à  ce  propos,  des  arrangements  des  27  novembre  1428  et 
b  septembre  1429. 
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donner  une  compensation  :  c'est  ce  qu'elles  firent  le 
27  août  1421,  par  un  acte  passé  par  devant  les  bourg- 
mestres, échevins  et  conseil  de  la  ville  d'Anvers. 

Aux  termes  de  ce  contrat,  la  maîtresse  et  une  partie  des 
demoiselles  du  couvent  de  Fauconsdale  d'Anvers,  chant >i- 
nesses  régulières  de  l'ordre  de  saint  Augustin,  assistées  de 
leurs  mambours  et  recteurs  désignés  par  la  ville  (*), 
déclarent  que  si  les  religieuses  habitant  alors  ou  plus  tard 
en  cette  maison,  dans  la  règle  susdite,  ne  voulaient  plus  y 
vivre  dans  la  clôture  (besloten),  les  chanoines  de  Notre- 
Dame  pourraient  y  installer  un  chapelain  héréditaire,  qui 
y  dirait  chaque  semaine  trois  messes.  Elles  fonderaient 
en  ce  cas  une  chapellenie  (capelrie),  dotée  annuellement 
de  2o  fi.  censaux,  pour  lesquels  elles  assignent  les  rentes 
suivantes  :  1  1.  de  gros  «.  opten  Schat  van  Rosendale  »  ; 
un  selier  de  blé  (rox)  à  Vremde,  un  à  Loenhout,  un  en 
Flandre  et  un  à  Brecht;  une  couronne  «  opte  Mane,  in  de 
Cammerstrate  »  ;  2  escalins  de  gros  sur  un  pendoir  (hànc) 
«  in  Craywiic  »;  une  couronne  sur  le  bien  d'Adrien  van 
Nuwenhoven;  2  francs  sur  une  maison  «  opte  Vleminc- 
strate  »;  2  florins  sur  une  maison  «  in  Kiipdorp  »;  20  esca- 
lins de  gros  sur  la  maison  sise  «  opten  hoec  van  der  Corter 
Straten  »,  et  les  18  couronnes  données  par  la  demoiselle 
van  der  Donc. 

Elles  obligent,  de  plus,  tous  les  autres  biens  du  couvent, 
meubles  et  immeubles  (2). 


(*)  •'  De  meestersse  ende  een  deel  van  den  joncfrouwen  des  godshnys 

van  Fauconsdale  van  Antwerpen,  der  ordinen  van  Sinte  Attgustiin  cano- 
nicks  réguliers,  met  haren  mombôers  ende  regerers  lien  van  ^v  stad 
wi'jlion  g'estelt.  » 

(2)  Copie  simple  du  temps,  sur  papier  (Ghartrier  des  Façons,  cari.  IIj. 
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Les  ressources  matérielles  ne  manquaient  donc  plus,  dès 
lors,  aux  ehanoinesses  (1).  Par  contre,  leur  situation  n'était 
nullement  réglée,  encore,  vis-à-vis  de  l'Église,  et  il  leur 
fallut  sans  retard  demander  à  leur  ordinaire  de  régulariser 
la  fondation  du  nouveau  monastère  :  c'est  ce  qu'il  fit  le 
16  janvier  1422  n.  st.,  par  lettres  datées  de  Cambrai,  en 
son  palais. 

Dans  ces  lettres,  l'évèque  Jean  (de  Gavre)  déclare  que  les 
bourgmestres,  écbevins  et  receveurs  d'Anvers,  au  nom  de 
toute  la  ville,  et  la  sœur  dévote  Catherine  Speelmans  et 
certaines  de  ses  consœurs  lui  ont  remontré  que  ces  der- 
nières ont  acquis  une  maison  dite  Valkenbroec  ou  Fauconis 
(domus),  avec  dépendances,  sise  en  cette  ville,  entre  la  porte 
dite  Sisterne  et  le  canal  dit  de  Roye  (2),  pour  y  fonder  un 
nouveau  monastère  de  sanctimoniales  régulières  de  l'ordre 
de  saint  Augustin;  elles  y  sont  déjà  au  nombre  de  huit, 
nombre  qu'elles  voudraient  augmenter,  et  désireraient  y 
vivre,  sous  les  ordres  d'une  prieure,  dans  une  clôture 
perpétuelle,  selon  la  règle  des  chanoines  réguliers  de 
saint  Augustin,  comme  au  couvent  des  religieuses  du  Val- 
Sainte-Barbe  à  Tirlemont.  Elles  ont  demandé  à  jouir  des 


(J)  Signalons  encore,  à  ce  propos,  la  donation  faite  le  20  octobre  1421, 
par  sire  Lambert  de  Scoytere,  prêtre,  chapelain  de  l'église  Notre-Dame, 

au  couvent  des  Façons  (den  godshuise  van  Faucons),  de  6  */4  mesures 
(gemete)  de  terre,  sises  en  deux  parcelles,  à  Austruweel  (in  Outserweele, 
in  't  Yallant),  à  condition  qu'après  sa  mort  deux  messes  soient  lues  pour 
le  repos  de  son  àme  et  de  celles  de  ses  amis  (Lettre  scabinale,  oriir.,  sur 
pareil.;  ehartrier  des  Façons,  cart.  II). 

(8)  «  Quandam  domum  honestam,  Valkenbroec  alias  Fauconis  nomi- 
natam,  cum  suis  pertinentiis  et  attinentiis  singulis  et  universis,  prout 
sila  est  infra  dictum  opidum,  juxta  portant  dictam  Sisternam,  ab  una,  et 
rivulum  vulgariter  de  Roye  nuncupatum  ex  altéra  partibus...» 
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mêmes  privilèges  religieux  que  les  maisons  de  Corsen- 
donck  et  de  Groenendael,  du  même  ordre,  et  appeler 
le  nouveau  monastère  à  ériger  Vallis  Nostre  Domine  in 
Valkenbroec. 

L'évêque,  trouvant  l'endroit  bien  choisi  et  ayant  constaté 
que  la  nouvelle  maison  jouissait  de  biens  suffisants  pour 
l'entretien  de  huit  sœurs,  et  même  de  beaucoup  plus, 
l'érigea  en  maison  conventuelle  ou  monastère,  sous  le  nom 
de  «  Val-Notre-Dame  à  Valkenbroec  »  (1). 

Sur  ces  entrefaites,  le  propriétaire  des  bâtiments  con- 
ventuels et  de  leurs  dépendances  ayant  atteint  sa  majorité, 
l'achat  fait  précédemment  put  être  régularisé,  et  le  29  jan- 
vier 1422  n.  st.,  nous  voyons  Jean  van  Witham,  sire  de 
Boutersem,  vendre  à  Claus  van  Wynegheem  et  à  Claus  van 
der  Elst,  agissant  en  qualité  de  mambours  du  couvent 
appelé  Faeucoens  Hof,  ledit  couvent,  avec  toutes  ses  dépen- 
dances, entre  le  rempart  et  un  canal  (2). 

Enfin,  pour  relater  jusqu'à  sa  dernière  phase  la  trans- 
formation de  nos  Tertiaires,  mentionnons  que  le  1er  mars 
1423  n.  st.,  le  vicaire  de  l'évoque  de  Cambrai  dédia,  con- 
sacra et  bénit  l'église  conventuelle,  le  cimetière  et  le  cloître 
[ambitum  claustri)  des  religieuses  du  Val-Notre-Dame  in 


(*)  Sous  différentes  conditions  qu'il  est  inutile  d'énumérer  ici.  Charte 
origin.,  sur  parch.,  dans  le  chartrier  des  Façons,  carton  II.  (Analysée 
dans  Papebrochius,  pp.  309-311.) 

(2)  «  Clause  van  Wyneghem  ende  Clause  van  der  Elst,  als  momboren, 
regerers  ende  bewarers  van  den  godshuyse  gheheeten  Faeucoens  Hof, 
van  der  stad  weghen  op  desen  tiit  daer  toe  ghestelt,  t'vorscreven  godshuys, 
metten  huysingen,  hove,  gronde,  lande,  boegaerde  ende  met  al  datter 
toebehoert,  gelegen  aen  de  veste  aen  d'een  side  ende  de  wul  roye.  aen 
d'andere  side...  »  Lettre  scabinale,  orig.,  sur  parch.  (Chartrier  des 
Façons,  cart.  II.) 
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Valkenbroec,  en  la  ville  d'Anvers,  de  l'ordre  de  saint 
Augustin,  et  que,  le  6  septembre  suivant,  l'évoque  de  Cam- 
brai lui-même  permit  aux  prieure  et  sœurs  dudit  monas- 
tère de  célébrer  la  fête  de  la  dédication  et  de  la  consécration 
de  leur  église  le  premier  dimanche  après  la  Saint-Mathias 
apôtre,  chaque  année;  en  même  temps,  il  octroya  quarante 
jours  d'indulgence  aux  fidèles  qui  visiteront  l'église  cer- 
tains jours  et  lui  feront  des  dons  (1). 


Des  rares  documents  qui  nous  parlent  des  Tertiaires  du 
Valkenbroek  et  de  la  Longue  Rue  Neuve,  aucun  ne  nous 
renseigne  sur  leur  genre  d'occupation  et  sur  les  travaux 
auxquels  leur  pauvreté  les  obligeaient  à  recourir  pour 
subvenir  à  leur  existence.  Il  est  cependant  bien  probable 
que  le  tissage  fut  leur  principal  gagne-pain,  comme  ce  fut 
le  cas  pour  les  Bogards,  pour  les  Béguines  et  pour  les  Ter- 
tiaires de  la  rue  de  l'Hôpital. 

III. —  Les  Régulières  Tertiaires  de  la  rue  de  l'Hôpital. 

Un  troisième  couvent  de  Tertiaires  fut  fondé  à  Anvers, 
au  milieu  du  xiv*  siècle,  par  Henri  Zuderman,  riche  mar- 
chand allemand,  dont  plusieurs  institutions  charitables  et 
religieuses  ont  transmis  le  nom  à  la  postérité  (i). 


(')  Orisr.,  sur  parch.  (Chartrier  des  Façons,  cart.  II). 

(*)  Voici  comment  Scribanius  {Origines  Antverpiensium,  p.  i08j 
relate  l'histoire  résumée  de  cette  maison  :  «  Tertiarise  coeperunt  a  libera- 
litate  Henrici  Soudermanni,  Germani,  qui  domum  émit,  dédit  anno  1350. 
Sed  non  nisi  domum.    In  medio  namque  magnarum  cogitatiouum  nau- 
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Une  charte  des  échevins  et  du  conseil  de  la  ville,  datée 
du  40r  avril  135o  (v.  document  n°  9),  nous  apprend  que 
Zuderman  avait  acquis  des  maisons  avec  jardins  et  dépen- 
dances, en  la  rue  de  l'Hôpital,  pour  y  installer  vingt- 
quatre  jeunes  femmes,  filles  ou  veuves,  qui  devaient  y 
vivre  ensûmble,  comme  sœurs  laïques,  selon  la  règle  du 
Tiers  Ordre. 

Elles  seront  régies  par  un  visiteur,  un  ministre  et  une 
maîtresse,  auxquels  elles  devront  promettre  obéissance,  en 
se  conformant  aux  règles  de  la  maison. 

Elles  ne  pourront  être  reçues  que  du  consentement  du 
ministre,  de  la  maîtresse  et  des  dames  de  la  maison  ; 
chaque  dame  venant  à  mourir  sera  remplacée  par  une 
autre. 

Chacune  d'elles  devra  gagner  son  pain  et  pourvoir  à  son 
existence  par  le  travail,  la  mendicité  leur  étant  interdite; 
elles  seront  toutefois  autorisées  à  accepter  des  aumônes, 
pour  améliorer  leur  situation  matérielle,  mais  en  respec- 
tant les  ordonnances  de  l'Église  et  les  droits  du  curé 
paroissial. 

Le  règlement  prévoit  les  punitions  à  infliger  par  le 
ministre,  la  maîtresse  et  la  communauté,  et  même  l'ex- 
pulsion définitive,  à  l'intervention  des  mambours  à  dési- 
gner par  la  ville. 

Si  l'une  d'elles  voulait,  sans  avoir  méfait,  aller  s'établir 
ailleurs,  elle  ne  pourrait  plus  rentrer  dans  la  maison  ni 
conserver  de  droits  sur  les  aumônes;  toutes  celles  qui 
quitteraient  ainsi  la  maison,  pour  leur  désobéissance  ou 

fràgium  mari  passus,  perîit.  Persisteront  tamen  nrginés  privatâqoe 
iadustriâ  vaiioromqne  eleemosynis  vitam  tolerarunl;  terfiam  D.  Fran- 
cisci  regttlam  professée anno  1454,  Pio  II  pontiftce  maximo». 
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de  propos  délibéré,  ne  pourront  pas  s'installer  à  Anvers 
dans  une  maison  commune,  ni  se  réunir  secrètement. 

Les  échevins  et  le  conseil  de  la  ville  approuvent  la  fon- 
dation de  Henri  Zuderman,  telle  qu'elle  a  été  réglée  par 
lui,  car  elle  favorisera  le  culte  divin  et  procurera  repos  et 
grâce  à  des  enfants  de  braves  gens  d'Anvers  ;  de  plus,  ils 
donnent  aux  bonnes  dames  deux  mambours,  qui  les  con- 
seilleront et  aideront,  au  nom  de  la  ville,  avec  les  autres 
directeurs  de  la  maison.  Pour  favoriser  encore  davantage 
la  nouvelle  communauté,  ils  lui  assignent  un  terrain  sis 
devant  la  maison,  moyennant  paiement  d'un  cens  annuel 
et  héréditaire  de  2  deniers  de  vieux  gros  tournois. 

D'après  Scribanius  (*),  ce  n'est  qu'en  1454  que  nos  sœurs 
auraient  adopté  la  tierce  règle  de  saint  François,  sous  le 
pontificat  de  Pie  II.  Ainsi  que  le  faisait  déjà  remarquer  le 
consciencieux  Diercxsens  (II,  p.  345),  il  doit  y  avoir  quelque 
erreur  dans  cette  assertion,  car  Pie  II  ne  devint  pape  que 
le  19  août  1458;  notre  auteur  suppose  donc  qu'elles  pour- 
raient avoir  adopté  la  règle  en  1454,  du  consentement  de 
l'évèque  de  Cambrai,  Pie  II  ayant  donné  sa  confirmation 
par  la  suite. 

Les  documents  montrent  cependant  qu'elles  s'étaient 
atïiliées  au  Tiers-Ordre  dès  leur  origine  :  le  9  janvier  1352 
(1351,  des  maendags  na  dertien  dach),  déjà,  nous  voyons 
Heinrik  Zuderman,  coepman  van  Aelmaengien,  acquérir 
une  rente  de  16  deniers  de  vieux  gros  tournois  de  France, 
dont  12  au  profit  des  dames  du  Tiers-Ordre  (ten  jonc  vrou- 


(')  Suivi  par  Le  Roy,  Notitia  Marchionatus...,  1673,  p.  52  :  «  Yixéiv 
;ul  annum  1454  sine  monastica  clausura,  quaiulo  professioni  kertise 
tlegnlse  S.  Francisci  votuiu  clansune  perpétua?  nddiderunl  Pin  II  Pt>n- 
iitiee  maximo  coin  probante  «  ;  cl.  Mkrtens  et  Torfs.  t.  II.  p.  220. 
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wen  behoef  van  der  derdere  ordenen  in  Aîitwerpen),  et  4  au 
profit  de  celles  du  couvent  de  Notre-Dame  (A). 

Le  1er  avril  1355,  la  charte  du  magistrat  d'Anvers  spé- 
cifie qu'elles  vivront  na  der  egule  van  der  derder  oerdenen; 
le  10  mai  1356,  le  testament  de  Henri  de  Santhoven  con- 
tient un  legs  de  2  écus  den  zusteren  van  der  derder  orde- 
nen... te  pitancien  (2);  le  18  décembre  1360,  une  nouvelle 
libéralité  de  Henri  Zuderman  vaut  encore  une  rente  d'un 
hallinc  d'or  den  susteren  van  der  derder  ordenen  in  de 
Gasthuistrate  (3)  ;  le  10  mars  1363,  Jean  Strubolle  lègue 
6  sols  de  gros  sororibus  tercii  ordinis  in  parrochia  sancti 
Georgii  (4). 

Les  textes  sont  donc  péremptoires,  et  les  sœurs  de  la  rue 
de  l'Hôpital  faisaient  partie  du  Tiers-Ordre  dès  la  fonda- 
tion de  leur  maison;  tout  au  plus  peut-on  admettre  que 
sous  le  pontificat  de  Pie  II  elles  se  lièrent  par  des  vœux  plus 
étroits,  par  exemple  en  rendant  obligatoires  les  trois  vœux 
essentiels. 

Quoi  qu'il  en  soit,  de  zusteren  van  den  derder  ordenen  in 
de  Gasthuis  strate  sont  mentionnées  le  25  septembre  1366, 
dans  un  acte  par  lequel  elles  devaient  être  gratifiées  d'une 
rente  de  4  escalins  de  vieux  gros  tournois,  dans  le  cas  où  la 
«  Vrouwkenshuys  »,  fondée  par  Zuderman  dans  la  même 
rue  de  l'Hôpital,  ne  pourrait  continuer  à  subsister  (5). 


(J)  Mertens  et  Torfs,  t.  II,  1846,  pp.  218  et  580. 
(2;  Voir  document  n°  10. 

(3)  Voir  plus  haut  à  propos  des  fondations  charitables  administrées  par 
les  Bogards. 

(4)  Voir  document  n°  13. 

(5)  E.  Geudens,  L'Hôpital  Saint-Julien  et  les  asiles  de  nuit  à  Anvers, 
Anvers,  1887,  p.  50. 
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De  Joufvrouwen  van  der  darder  ordenen  figurent  en  1403 
comme  propriétaires  de  deux  biens  (hofsladen),  sis  ru 
de  Gasthuus  strate,  qu'un  relevé  de  1433  signale  comme 
appartenant  au  couvent  dit  't  goedshuys  van  der  darder 
oerdene  (J). 

Le  14  mars  1447  n.  st.,  Marguerite  Reynaerts,  veuve  de 
Pierre  van  der  Vorst,  fonde  en  la  chapelle  du  Tiers-Ordre 
(in  den  goidsluiyse  in  der  eapelle  van  der  derder  ordene,  in 
der  stadt  van  Antiverpen)  une  messe  hebdomadaire  (~);  le 
23  septembre  1455,  Josine  Abeloys,  d'Anvers,  faisant  son 
testament,  lègue  2  escalins  de  gros  aux  derde  ordene  zuster- 
Htu  (3). 

Chacune  des  Tertiaires  devait,  au  vœu  du  règlement 
adopté  lors  de  la  fondation,  gagner  son  pain  et  pourvoir  à 
son  existence  par  le  travail. 

Fortes  de  cet  article  de  leurs  statuts,  et  pressées  du  reste 
par  la  nécessité,  elles  en  arrivèrent  au  milieu  du  xve  siècle, 
à  tisser  de  la  toile  et  installèrent  à  cet  effet  des  métiers  en 
leur  maison.  Emus  de  ce  qu'ils  considéraient  comme  une 
concurrence  fatale  à  leur  métier  et  comme  une  insuppor- 
table atteinte  à  leurs  anciens  droits  et  privilèges,  les 
doyens  et  les  jurés  des  tisserands  de  toile  actionnèrent  la 
maîtresse  et  les  sœurs  du  couvent  de  la  rue  de  l'Hôpital 
par  devant  les  écoutète,  bourgmestres,  échevins  et  con- 
seillers de  la  ville  et  exigèrent  la  cessation  de  leurs  travaux 
de  tissage. 


(1)  E.  Geudens,  L'Hôpital  Saint-Julien  et  les  asiles  de  nuit  a  Anva-s, 
Anvers,  1887,  pp.  182  et  184. 

(2)  Copie  du  xvie  siècle  dans  le  chartrier  dos   religieuses  du   Tiers- 
Ordre  d'Anvers  (Arch.  de  l'État,  en  cette  ville). 

(3)  Même  fonds. 
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Les  bonnes  religieuses  répondirent  en  invoquant  leurs 
privilèges  plus  que  centenaires  (certainement  le  règlement 
de  1355). 

La  cause  entendue,  l'écoutèteet  son  tribunal  reconnurent 
aux  Tertiaires  le  droit  de  tisser  dans  le  couvent  même  tous 
genres  de  toiles,  pour  leur  usage  particulier.  Elles  pour- 
ront acheter  et  filer  autant  de  fils  qu'il  leur  plaira;  elles 
pourront  tisser  autant  qu'il  sera  nécessaire  pour  leur 
propre  usage;  si,  le'tissage  terminé,  il  restait  du  fil,  elles 
pourraient  le  vendre.  Si  elles  contrevenaient  à  ces  stipu- 
lations, l'autorisation  de  tisser  leur  serait  retirée  (v.  docu- 
ment n°  28). 

Je  ne  m'étendrai  pas  beaucoup  sur  l'histoire  ultérieure 
de  nos  Tertiaires.  Il  est  cependant  intéressant  de  signaler 
que  quelques  années  après,  en  décembre  1467,  l'évêque  de 
Cambrai  releva  de  ses  fonctions,  je  ne  sais  pour  quel  motif, 
leur  visiteur,  Pierre  Dyck,  qui  était  certainement  le  même 
que  le  personnage  de  ce  nom,  prieur  des  Dominicains 
d'Anvers,  qui  était  en  mai  1461  le  visiteur  des  Bogards  (*). 
A  sa  place,  l'évêque  désigna  comme  visiteur  le  gardien  des 
Frères  Mineurs  de  l'Observance,  à  Anvers,  avec  mission 
d'aller  inspecter  la  maison  dé  la  rue  de  l'Hôpital,  d'y 
apporter  les  réformes  qu'il  jugerait  nécessaires  et  de  con- 
firmer ce  qu'il  y  aurait  utilité  à  maintenir  (v,  document 
n°  29). 

J'ignore  si  le  nouveau  visiteur  réforma  la  maison.  Ce  qui 
est  certain,  c'est  que  l'établissement  prospéra  et  s'accrut 
considérablement  dans  la  suite. 

En  1482,  les  Tertiaires  ayant  remplacé  leur  première 


(*)  Voir  document  n°  27. 
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chapelle,  devenue  désormais  trop  modeste,  par  une  petite 
église,  celle-ci  fut  consacrée  sous  l'invocation  de  sainte 
Agnès;  trois  années  plus  tard,  elles  obtinrent  d'importants 
privilèges  du  chapitre  de  Notre-Dame. 

Le  23  mars  148o,  n.  st.,  le  doyen  et  le  chapitre  de 
l'église  collégiale  autorisent  la  mère  et  le  couvent  de  la 
tierce  règle  de  saint  François  sis  à  Anvers,  dans  la  paroisse 
de  ladite  collégiale  et  sous  la  dépendance  du  vicaire  de 
l'église  Saint-Georges,  à  conserver  en  leur  chapelle  les 
sacrements  de  l'eucharistie  et  de  l'extrême-onction,  et 
permettent  qu'un  cimetière  y  soit  consacré,  mais  destiné 
exclusivement  aux  personnes  (mère,  sœurs  ou  novices  dans 
l'année  de  leur  profession»,  qui  mourraient  dans  l'enceinte 
de  la  maison. 

On  ne  pourra  admettre  dans  celle-ci  aucune  sœur, 
novice  ou  converse  au  delà  du  nombre  de  vingt-quatre 
sœurs  fixé  par  le  fondateur. 

Seul,  le  vicaire  ou  curé  de  l'église  Saint-Georges  pourra 
entendre  les  confessions  de  la  Mère  supérieure  et  des 
sœurs  et  leur  administrer  les  sacrements,  et  ce  jusqu'à  ce 
que  l'accroissement  de  leurs  ressources  leur  permette 
d'avoir  un  prêtre  spécial,  dont  l'institution  et  l'admission 
reviendront  toujours  au  chapitre. 

Elles  verseront  annuellement,  à  la  Noël,  à  titre  de  recon- 
naissance du  droit  paroissial,  15  sols  de  gros  de  Brabant 
au  chapitre,  et  o  au  vicaire  ou  curé  de  Saint-Georges. 

Toutes  autres  oblations,  du  chef  de  funérailles  et  d'ob- 
sèques ou  pour  toute  autre  raison,  restent  au  profit  du 
chapitre,  auquel  les  Tertiaires  devront  les  remettre  scrupu- 
leusement. 

Le  même  jour,  Elisabeth  Dycx,  maîtresse,  et  tout  le  cou- 
vent délivrèrent  au  chapitre  des  contre-letlres,  le  renier- 
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ciant  et  lui  garantissant  la  fidèle  exécution  îles  clauses  de 
son  octroi  (1). 

La  congrégation  est  alors  arrivée  presqu'au  terme  de 
son  évolution  (2)  et  présente  dès  lors  les  principaux  des 
privilèges  caractérisant  une  maison  religieuse.  Je  vais  donc 
la  laisser  là. 

Quant  aux  travaux  de  tissage,  je  n'en  ai  plus  rencontré 
de  mentions  dans  la  suite  ;  il  est  cependant  fort  probable 
qu'ils  auront  continué  assez  longtemps  encore. 

Si  je  n'ai  pas  rencontré,  après  1467,  un  seul  document 
qui  parlât  de  ces  travaux  au  couvent  des  Tertiaires  de  la 
rue  de  l'Hôpital,  j'ai  trouvé  par  contre  un  acte  par  lequel 
les  bourgmestres  et  échevins  d'Anvers  autorisent  le  28  jan- 
vier 1516  une  béguine,  appartenant  à  la  corporation  des 
tisserands,  à  tisser  de  la  toile  sur  un  métier;  cette  permis- 
sion se  donne  en  sauvegardant  les  droits  de  la  dite  corpo- 
ration et  sans  préjudice  pour  l'avenir. 

Bien  que  ne  concernant  pas  le  Tiers-Ordre,  il  m'a  semblé 
intéressant  de  reproduire  plus  loin  cet  octroi  (v.  document 
n°  57),  à  titre  de  comparaison. 


(*)  Diercxsens,  Antverpia,  t.  III,  pp.  117-121. 

(2)  Ce  n'est  qu'en  1610,  cependant,  qu'elles  passèrent  à  laïcali  gradu 
ad  choralem;  le  20  septembre  1616,  elles  obtinrent  le  voile  noir. 
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DOCUMENTS. 

1. 

Jean  (II),  duc  de  Brabant,  prend  les  Bogards  d'Anvers  sous 
sa  protection  et  les  exempte,  avec  leurs  biens,  de  toutes 
tailles,  aides,  exactions  et  impositions  militaires. 

20  juillet  1296,  à  Anvers. 

A.  —  Vidimus  sur  parchemin,  délivré  le  4  mars  1317, 
1318  n.  st.,  par  Godefroid,  abbé  de  Saint-Michel,  à 
Anvers,  d'après  l'original.  Le  sceau  de  l'abbé,  appendu  à 
double  queue,  est  tombé. 

B.  —  Vidimus  sur  parchemin,  délivré  le  19  août  1468,  avec 
celui  de  la  charte  du  6  janvier  1 326,  par  les  bourgmestres, 
échevins  et  conseil  de  la  ville  d'Anvers,  d'après  l'original 
muni  du  sceau  du  duc.  Fragment  du  scel  aux  causes 
[zegél  ten  zaken)  de  la  ville,  appendu  à  double  queue. 

Universis  présentes  litteras  visuris,  nos,  Johannes,  Dei 
gratia  dux  Lotharingie,  Brabantie  et  Limburgie,  notum 
facimus  quod  nos  fratres  Beggardos  raanentes(a)  in  con- 
ventu  eorum  apud  Antwerpiam  atque  res  eorum  usque- 
quaque  sub  nostra  protectione  suscipientes  absolvimus 
ab  omni  servicio  talliarum,  precariarum,  exactionum  et 
expeditionum  nobis  aut  nostris  faciendo  et  quitos  (b)  esse 
volumus,  liberos  et  absolutos  (c).  Dantes  sibi  has  nostras 

(a)  Manetes,  dans  le  vidimus  A. 

(b)  Quittes,  dans  le  vidimus  B. 

(c)  Solutos,  dans  B. 
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litteras  nostro  sigillo  sigïllatas,  in  testimonium  super  eo, 
Antwerpie,  anno  Domini  M0  CC°  nonogesimo  sexto,  die 
Veneris  ante  fcstum  béate  Marie  Magdalene. 

2. 

Jean  (III),  duc  de  Brabant,  confirme  aux  frères  du  Tiers- 
Ordre  d'Anvers  les  exemptions  que  leur  avait  accordées 
son  père. 

6  janvier  1326,  à  Bruxelles. 

A.  —  Original,  sur  parchemin.  Fragment  de  sceau,  appendu 
à  double  queue. 

B.  —  Copie  simple  (de  la  fin  du  xive  siècle),  sur  parchemin, 
d'un  vidimus  délivré  le  5  mars  1 326  [anno  Domini  M0  CCC° 
vicesimo  quinto,  feria  quarto,  post  dominicam  qua  canta- 
tur  Letare  Jherusaïem),  par  les  échevins  d'Anvers,  sous  le 
sceau  de  la  ville. 

C.  —  Vidimus  délivré  le  19  août  1468  par  les  bourgmestres, 
échevins  et  conseil  de  la  ville  d'Anvers,  avec  celui  de  la 
charte  du  20  juillet  1296. 

Universis  présentes  litteras  inspecturis,  nos,  Johannes, 
Dci  gratia  Lotharingie,  Brabantie  et  Lymburgie  dux,  notum 
facimus  quod  nos  fratres  tercii  ordinis  manentes  in  con- 
ventu  eorum  apud  Antwerpiam  atque  res  eorum  usque- 
quaque  sub  nostra  proteetione  suscipientes  absolvimus  ab 
omni  servitio  talliarum,  precariarum,  exaclionum  et  expe- 
ditionum  nobis  aut  nostris  faciendo  et  quitos  esse  volu- 
mns,  liberos  et  solutos,  secundum  quod  in  Iitteris  karis- 
simi  domini  ac  palris  nostri  pie  memorie  dictis  fratribus 
super  eo  traditis  et  concessis  est  expressum  atque  decla- 
ratum. 
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Dantes  sibi  lias  nostras  litteras  nostro  sigillo  sigillatas  in 
testimonium  super  eo,  Bruxelle,  anno  Domini  millesimo 
tricentesimo  vicesimo  quinto,  in  festo  epiphanie  Domini. 

3. 

Notice  sur  les  Sœurs  Tertiaires  du  Valkenbroek,  à  Anvers. 

1346-1352. 

Archives  de  l'Etat  à  Anvers,  Fonds  des  Façons,  n°  85,  registre 
de  1533. 

Item  anno  XIIIe  XL  VI  heeft  Meester  Falcon  Lampage 
van  Pistorien  verereghen  tôt  sijnder  capellen  die  hij  hadde 
gemaect  in  Valckenbroeck  ter  eeren  van  den  Elfve  Dusent 
Meechden  sekere  aflaten  van  sestien  bisscoppen  in  de  ierste 
bulle  genoemt,  te  weten  allen  den  ghenen  die  de  voer- 
sereven eapelle  in  sekere  hoochtijden  in  de  voersereven 
bulle  ghespeeifieert  besuecken  oft  met  hueren  tijtelijeken 
goeds  behulpich  sijn  verdienen  op  elcke  hoochtijt  in  der 
bullen  begrepen  van  eleken  bisscop  besunder  veertieh 
daghe  aflaet.  Ende  desen  aflaet  heeft  naemaels  de  bisscop 
van  Camerijck  ende  sijne  stadhoudere  geapprobeert,  als 
blijekt  bij  twee  brieven  hangende  aen  de  voersereven  bulle. 

Item,  noch  een  bulle  die  Meester  Falcon  voersereven  ver- 
ereghen heeft  anno  XIIIe  twee  ende  vijftich  voer  de  eapelle 
der  susteren  in  Valckenbroeck  gefundeert  ter  eeren  der 
Elve  Dusent  Meechden,  in  de  weleke  seventhien  bisscoppen 
hebben  de  voersereven  capellen  op  sekere  hoechtijden  ver- 
leent  soe  \vye  dan  die  visiteeren  ende  oeck  allen  den  ghe- 
nen die  behulpich  sijn  totter  fabrijeken  oft  tôt  den  dienste 
der  selver  capellen,  alsoe  dicke  als  dat  gheboert,  van  eleken 
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bisscop  voerscreven  veertich  daghe  aflaet.  Ende  desen  aflaet 
heeft  oeck  geapprobeert  ende  geratificeert  de  bisscop  van 
Camerijck,  als  't  blijck  in  den  brieve  aen  dese  bulle  hang- 
hende. 

4. 

Mathieu  van  den  Bloemen,  bourgeois  d'Anvers,  faisant  son 
testament,  laisse  des  biens  aux  Bogards  de  cette  ville,  à 
charge  d'en  distribuer  les  revenus  aux  pauvres. 

22  mai  1349. 

A.  —  Original  sur  parchemin,  encore  muni  de  différents 
sceaux,  dont  celui  du  Frère  Jean  de  Lille  :  petit  sceau 
rond,  montrant  dans  le  champ,  un  oiseau  passant,  tenant 
au-dessus  de  lui,  du  bec  contourné,  un  rameau  ;  un  autre 
rameau  se  trouve  à  la  dextre,  devant  les  pattes  de  l'oiseau  ; 
légende  :  x  s',  brovdr  un  va',  lill*. 

B.  —  Traduction  flamande,  du  temps,  sur  parchemin. 

In  nomine  patris  et  filii  et  spiritus  sancti  amen.  Egor 
Matheus  dictus  van  den  Bloemen,  opidanus  Antwerpiensis, 
Cameracensis  dyocesis,  compos  mentis  mee  et  rationis 
.  .  .  proborum  usus  consilio,  de  bonis  a  Deo  michi  col- 
latis  meum  facio,  condo  et  ordino  testamentum  seu  meam 
ultimam  voluntatem  in  modum  et  formam  sequentes  .  .  . 

Item  do  et  lego  .  .  .  fratribus  tercii  ordinis  conventus 
Antwerpiensis  unum  scutum  ad  pitantiam  .  .  . 

Item  do  et  lego  fratribus  tercii  ordinis  conventus  Ant- 
werpiensis omne  jus  meum  quod  habeo  in  undecim  men- 
suris  terre  dicte  V allant,  quas  colit  Jobannes  Cloet  et  quas 
acquisivi  erga  Egidium  Oems  et  ejus  uxorem,  filiam 
Johannis  dicti  Zandman.  Item  omne  jus  meum  quod  habeo 
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in  domo  mea  sita  in  Nova  Platea,  que  nunc  dicitur  Love, 
in  opposito  Michaelis  dicti  Donker,  eujus  quidem  domus 
medietatem  Margareta,  qnondam  uxor  mea,  ad  usus  pau- 
perum  per  suos  executores  convertendam  reliquit  in  suo 
testamento  et  ultima  voluntate,  do  et  lego  fratribus  tercii 
ordinis  antedictis;  et  quia  Margareta,  uxor  mea  predicta, 
me  suum  executorem  una  cum  quibusdam  aliis  diseretis 
viris  eonstituit,  medietatem  dicte  domus,  quam  dicta  Mar- 
gareta reliquit,  eisdem  fratribus  tercii  ordinis  assigno  ad 
usus  pauperum  quantum  in  me  est  subsequenter  conver- 
tendam. Item  quartam  partem  domus  mee  in  qua  commo- 
ror  ad  presens  post  vitam  Marie,  uxoris  mee,  do  et  lego 
sepedictis  fratribus,  sub  hoc  conditione  quod  fratres  dicti 
conventus  deputabunt  duos  melioris  et  sanioris  conscientie 
de  eorum  conventu,  qui  omnia  et  singula  de  dictis  bonis 
eis  jam  per  me  assignata  et  legata  provenientia  singulis 
annis  circumeundo  per  vicos  et  plateas  opidi  Antverpiensi 
tideliter  administrent  pauperibus  domesticis  et  aliis  quibus 
eis  secundum  eorum  conscientias  et  inspirationem  divinam 
videbitur  expedire  ;  hoc  addito  quod  de  dictis  perceptis  seu 
percipiendis  possent  recipere  duos  denarios  aureos  ad 
sentirai,  convertendos  ad  usus  fratrum  infirmorum  con- 
ventus ejusdem,  et  quod  dictorum  fratrum  deputandorum 
quilibet  habebit  quatuor  grossos  pro  labore  suo  .  .  . 

Item  cuilibet  executorum  meorum,  duos  denarios  aureos 
ad  scutum  .  .  . 

Item  Elyzabeth,  nepti  uxoris  mee,remittocensum  annua- 
lem  in  quo  mihi  est  obligata  pro  portione  sua  domus  in  qua 
commoror  ad  presens,  quamdiu  ipsa  vivet  et  quod  nichil 
inde  solvat;  sed  volo  quod  post  suum  decessum  dictus 
( vnsus,  quem  eadem  Elyzabeth  solvere  teneretur  ulterius 
annuatim  et  quem  acquisivi  erga  Petrum  dictum  Daen,  una 
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cum  quarta  parte  dicte  dormis  mec  in  qua  ad  presens  com- 
moror  ut  predictum  est,  quam  etiam  assigno  et  lego  pau- 
peribus,  ad  usus  pauperum  per  meos  executores  conver- 
tatur,  et  non  alias. 

Item  volo  et  ordino  quod  omnia  et  singula  bona  mea, 
mobilia,  immobilia  et  alia  quecumque,  premissis  perso- 
lutis  supracrescentia,  per  meos  executores  ad  usus  paupe- 
rum convertantur  et  exinde  provenientia  pauperibus  distri- 
buantur. 

Hoc  tantum  salvo  quod  Maria,  uxor  mea,  supellectibili- 
bus,  aureis  et  argenteis  dumtaxat  exeeptis,  utatur  quoad 
vivet,  ea  tamen  vel  eorum  aliqua  nullo  modo  alienando  vel 
minuendo,  vero  omnia  per  meos  executores  conscribi  volo 
et  post  ejus  decessum  ad  usus  pauperum  converti  per 
eosdem,  nisi  dicta  Maria  ad  minuendum  premissa  fuerit 
evidenti  necessitate  compulsa. 

Hiijus  autem  testamenti  seu  ultime  sue  (a)  voluntatis 
eligo  et  ordino  executores  discretas  persouas  fratres  Johan- 
ncm  Visscbere  et  Johanneni  de  Lille,  professos  tercii  ordi- 
nis,  Johannem  Borsart  et  Mariam,  uxorem  meam,  .   .  . 

Et  ut  premissa  firma  sint  et  rata,  rogo  discretos  viros 
dominos  .  .  .  neenon  ministrum  et  conventum  t'ratrum 
tercii  ordinis  Antwerpiensis,  quatinus  ipsi  sigilla  sua  pre- 
sentibus  una  cum  sigillis  dictorum  meorum  executorum 
et  mco  ducant  apponenda,  in  rubur  et  testimonium 
omnium  premissorum. 

Nos  igitur  fratres  Johannes  et  Johannes  ac  .lohannes  et 
Maria,  executores  supradicti,  nos  quoque  minister  et  con- 
ventus  tercii  ordinis  antedicti,  omis  premissorum  in  nos, 
quantum   in  nobis  est  et  in  nostros   successores  m  BH8 

(a)  Sic,  pour  mee. 
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seeundum  tenorem  supradictum  suscipientes,  nosque  .   .  . 
sii-illa  nostra  presentibus  duximus  apponenda. 

Datum  anno   Domini   millesimo   CCO'  quadragesimo 
nono,  vieesima  secunda  die  mensis  maii. 


Marie  Boydens,  épouse  de  Mathieu  van  den  Bloemen,  fait 
son  testament;  entre  autres  légataires,  elle  désigne  les 
Bogards  d'Anvers,  à  charge  de  distribuer  aux  pauvres  les 
revenus  des  biens  légués. 

23  novembre  1350. 

Original  sur  parchemin.  Des  huit  sceaux  qui  y  ont  été 
appendus,  il  en  reste  cinq,  brisés  en  partie,  dont  deux 
intéressent  les  Bogards  : 

1°  Celui  du  couvent,  ogival;  dans  le  champ,  la  Vierge, 
debout,  tenant  sur  le  bras  gauche  l'Enfant  Jésus;  à  ses 
pieds,  à  sénestre.  un  religieux  prie,  agejiouillé.  Légende  : 

. . .  DER  •   BROEDE  •  VAN  •  D'  •  DERDE  •   ORDENE  •   I  • 
ANT. . . 

2°  Celui  du  Fr.  J.  van  Wezele,  rond;  écu  chargé  d'un  buste 
d'homme  barbu.  Légende  :   sig   io  fra  tert  •  o  •  d  • 

WESEL 

In  den  name  des  Vaders,  des  Soens  ende  des  Heilec 
Gheests,  amen  le,  Marie  Boydens,  wittech  wiif  Matheeus 
van  den  Bloemen,  ute  den  bisscoepdoeme  van  Camerike 
...make,  ordinere  ende  bezette  miin  testament  ende  minen 
utersten  wille  in  der  manieren  die  hierna  volght... 

Item,  al  dat  recht  dat  ic  hebbe  in  dat  lant  dat  Jan  Cloet 
wint  ende  al  dat  recht  dat  ic  hebbe  in  de  Dioaerse.  Love, 
ghestaen  in  de  Nue  Strate,  zette  ic  inhanden  des  convents 
der  broeder  van  der  derder  ordenen  in  Antwerpen,  dat  si 
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dat  jaerliics  emmermeer  bekeeren  ende  gheven  seien  den 
aermen  ende  ter  armere  behoef  binnen  Antwerpen,  na  hoer 
beste  goetdunken.  Ende  voert  wille  ic  dat  si  van  dien  dat 
van  den  voirseiden  goeden  comen  sal,  behouden  moghen 
eenen  scilt  ts'jaers  te  horer  fermerien  behoef,  op  datter 
ieman  in  leeght  dies  begheert. 

Voert,  wil  ic  dat  twee  broedere  die  dat  convent  daer  toe 
op  hoer  beste  ordineren  sal,  t'ghelt  van  den  vorseiden 
goeden  den  armen  gheven  selen,  hebben  elc  voer  sinen 
arbeit  drie  grote,  elcs  jaers,  als  men  om  ghaen  sal... 
'  Item,  broeder  Janne  van  Wezele  gheve  ic  een  zilveren 
copken  ende  eenen  ghuldenen  scilt... 

Item,  gheve  ic  elken  van  minen  executoren  twee  guldene 
hallinghe  voer  sinen  aerbeit... 

Van  desen  minen  testamente...  make  ic  ende  ordinere 
executore  besceedene  liede  broedere  Janne  den  Visschere, 
Janne  van  Lille  ende  Janne  van  Wezele,  van  der  derder 
ordenen  Sancte  Francisci,  ende  Matheeuse  van  den  Bloe- 
men,  minen  man... 

Ende  om  dat  ic  begheere  ende  wille  dat  dese  dinghe 
vaste  en  ghestadech  bliven,  bidde  ic  eersamen  lieden  ende 
wisen...  dat  si  hoer  zeghele  te  gadre  met  miere  executore 
ende  des  convents  der  derder  broedere  vorseit  zeghele 
hanghen  willen  aene  desen  minen  testamente...  Ende 
wii...  ende  wii  broedere  Jan,  Jan,  Jan  ende  Matheeus, 
executore  vorseit,  ende  wii  minister  ende  convent  vor- 
seit... ghelovende  na  onse  macht  dese  dinghen  te  doene, 
hebben  onse  zeghele  hier  aene  ghehanghen... 

Dit  was  ghedaen  in  dat  jaer  Ons  Heeren  doen  men  screef 
dusentech  driehondert  ende  viiftech,  op  den  drie  ende 
twintechsten  dach  der  maent  die  men  noemt  novem- 
ber... 
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Le  chapitre  de  Notre-Dame,  à  Anvers,  règle  la  célébration 
des  messes  par  les  deux  desservants  de  la  chapelle  des 
Bogards  de  cette  ville. 

17  mai  1351. 

Original,  sur  parchemin,  dont  le  sceau,  appendu  sur  queue 
simple,  a  disparu.  Au  dos,  de  deux  écritures  différentes, 
du  commencement  du  xve  siècle,  semble-t-il  :  Der  cappit- 
telen  brief  hoe  onse  capelaene  lesen  selen.  —  Dese  cappel- 
riien  bcdienen  nuu  ons  priesters . 

Universis  présentes  litteras  visuris,  decanus  et  capitulum 
eeclesie  béate  Marie  Antwerpiensis,  Cameracensis  diocesis, 
salutem  in  Domino,  cum  noticia  veritatis. 

Cum  in  cappella  domus  fratrum  tercii  ordinis  sancti 
Francisci  qui  vvlgaliter  Beggardi  nuncupantur,  sita  in  opido 
Antwerpiensi,  due  capellanie  competenter  dotate  ex  devo- 
tione  fidelium  sint  fundate,  quas  siquidem  capellanias  ser- 
vicio  competenti  onerate  et  eapellanis  easdem  tenentibus 
onus  imponere  habemus,  tam  ex  more  hactenus  intro- 
ducto  quam  ex  ultima  voluntate  fundatorum  earundem, 
nos,  vocatis  coram  nobis  eapellanis  dictarum  capellania- 
rum  qui  nunc  sunt,  ex  una  parte,  et  fratribus  de  dicta 
domo  ad  hec  specialiter  deputatis,  de  hujusmodi  oneris 
impositione  nos  diligenter  requirentibus,  ex  altéra,  con- 
sideratisque  commodo  profectu  utriusque  partis  et  quiète 
ac  aliis  in  hiis  débiter  considerandis,  ordinavimus  et 
statu imus,  provida  deliberatione  prehabita,  quod  dicti 
capellani  dictarum  duarum  capellaniarum  qui  sunt  et 
qui  erunt  pro  tempore  in  futurum  celebrabunt  alterius 
septimanis  missam  singulis  diebus,  dominicis  et  festivis 
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dumtaxat  exceptis,  totius  septimane  hora  diei  ad  hoc  apta 
ad  dictorum  fratrum  majus  commodum  et  salutis  profec- 
tum  ac  quietem  evidentiorem  eorundem  ;  et  sibi  invicem 
continue  de  septimana  ad  septimanam  succèdent  in  cele- 
bratione  missarum  predictarum,  et  ad  hoc  ipsos  capellanos 
et  eorum  successores  discernimus  fore  de  cetero  in  perpe- 
tuum  obligatos,  nostro  et  ecclesie  nostre  jure  semper  salvo. 

In  cujus  rei  testimonium  sigillum  nostrum  ad  causas 
presentibus  duxiraus  apponendum. 

Datum  anno  Domini  millesimo  CCCm0  quinquagesimo 
primo,  feria  tercia  post  dominicain  qua  cantatur  Cantate. 


Marie  Boydens,  épouse  de  Mathieu  van  den  Bloemen,  inter- 
prète une  stipulation  de  son  testament  (du  23  novembre 
1350),  rédigée  en  faveur  du  couvent  du  Tiers-Ordre. 

16  janvier  1352. 
Original,  sur  parchemin,  dont  les  sceaux  sont  tombés. 

Ic,  Marie  Boydens,  wittech  wiil  Matheeus  van  den  Bloe- 
men, in  verclaernissen  ende  toedoene  des  mitas  testa- 
ments, wille  ic  ende  beghere  dat  t'eonvent  der  derder 
broederen  ghenoemt  in  den  selven  minen  testamente  daer 
dese  cedule  aene  ghedaen  es,  voer  den  scilt  dien  ic  hen 
ghegheven  hebbe  ende  gheordineert  te  behoudene,  gheliic 
dat  miin  vorseide  testament  heel't  begrepen,  sal  jaerliies 
hebben  twee  ghuldene  hallinghe  te  bekeerne  met  goeden 
vriien  consciencien  daar't  hen  selven  meest  orborlec  sal 
dunken  .. 

Dat  was  ghedaen  in  't  jaer  Ons  Heeren  MCCG  viiftech 
ende  een,  des  disendaeghs  voer  Sente  Agneten  dach. 
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8. 

Xotice  sur  le  transfert  des  Sœurs  Tertiaires  du  Valkenbroek 
en  la  maison  de  la  Longue  Rue  iïeureet  leur  restauration 
dans  leur  premier  établissement,  comme  religieuses  de 
saint  Aufiustin. 

1354-1422. 

Archives  de  l'Etat  à   Anvers,   Fonds  des    Façons,   n°   85, 
registre  de  1538. 

Vander  plaetsenvan  Façons.  Item  anno  XIIIe  LIIII,  nae 
de  aflivicheyt  van  Meester  Falcon  de  Langpage,  muntmees- 
ter  was  van  Antwerpen,  heeft  Heere  Jan  van  Witkam  de 
plaetse  van  Façons  ghecocht  tseghen  den  rentmeestere  van 
Brabant,  want  de  goeden  van  Meester  Falcon  gedevolueert 
waeren  ts'heeren  tafele,  ende  de  susterkens  die  hij  bij 
sinen  leven  daer  gehouden  hadde  verjaeght  ende  woenden 
totten  jaere  toe  vierhondert  XXI  in  de  Langhe  Xieu  Strate, 
in  de  huysinghe  van  den  ouden  Willem  Draeck  geheeten 
Schille,  daer  nu  Sinter  Clans  capelle  staet,  ende  woenden 
daer  zeere  simpellijck  ende  eendrachtelijck  in  oetmoedic- 
heden  ende  aermoeden  ontrent  sessensestich  (a)  jaren  ende 
syn  genoemt  Régulier  Susteren. 

Aenmerckende  de  heeren  van  der  stad  die  oetmoedighe 
exemplaer  conversatie  der  voerscreven  Régulier  Susteren, 
hebben  sij  selve  metten  voerscreven  susteren  versocht, 
begheert  ende  gebeden  aen  den  bischop  van  Cameryck  dat 
hi  wilde  consenteren  tôt  der  plaetsen  van  Façons  om  daer 
ter  eeren  Gods  een  cloester  te  maken. 

(a)  Corrigé  par  une  main  du  x\V  siècle  eu  :   LVII. 
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Ende  hier  toe  heei't  de  voerscreven  heere  van  Camerijck, 
bij  openen  brieven  daer  op  van  den  selven  gegeven  anno 
XIIIIcXXl,den  sesthiensten  dach  in  januario,  geconsenteert 
ende  hevet  den  naem  gegeven  Onser  Liever  Vrouwen  Dal  in 
Valkenbroeck,  consenterende  den  achte  susterkens  dier  tijt 
sijnde  ende  die  daer  noch  bij  der  tijd  comen  soudena  en 
te  nemen  die  loffelijcke  manieren  ende  observantien  der 
régulier  susteren  van  Sinte  Barbaren  Dale  te  Thienen  ;  ver- 
leenendeden  prior  van  Korssendonck  een  besundertoesien 
ende  onderstant  derselver  susteren. 

Ende  in  den  jare  XIIIICXXI  voerscreven,  XIX  daghe  in 
januario,  hebben  de  regeerders  van  Façons,  van  der  stad 
op  dier  tijt  ghestelt,  dese  plaetse  gecocht  omme  hondert 
ponden  Brabans  eens,  ende  die  waren  gecomen  van  Suster 
Katliin  Speelmans  weghen. 


Les  échevins  et  le  conseil  de  la  ville  d'Anvers  approuvent  la 
fondation,  faite  par  Henri  Zuderman,  marchand  d'Alle- 
magne, d'une  maison  de  régulières  du  Tiers-Ordre  en  la 
rue  de  l'Hôpital,  en  cette  ville  ;  ils  accordent  à  cette  maison 
deux  mambours  et  lui  cèdent  à  cens  un  terrain. 

1er  avril  1355  n.  st. 

Copie  aux  Archives  de  la   ville   d'Anvers,   Ambachtsboek 
14364562  (xvie  sièclej,  ff.  90  v°-91  v°. 

(1)  In  den  name  des  Vaders,  Soens  ende  Heilichs 
Gheests,  amen.  Allen  denghenen  die  dese  lettren  selen  sien 
oit  hooren  lesen,  scepenen  ende  raid  van  der  stad  van 
Antwerpen,  saluyt.  Want  der  menschen   ghedenckenisse 
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vergancleee  siin  met  den  tiide,  soè  moet  men  met  geserifte 
veston  die  dingen  die  eeuvveliic  duren  selen. 

(2)  Daeromme  soe  doen  wii  u  eond  dat  voer  ons  comen 
es  Heynric  Zuderman,  coopman  van  Almaengien,  bekende 
ende  verlide  dat  hii  die  huysingen  die  gestaen  siin  in  de 
Gasthuysstrate,  die  wilen  waren  ts'  Her  Willems  Vriesen, 
ridders,  met  hovingen  ende  met  allen  dien  dat  daer  toe 
behoort,  geliic  dat  hii  die  huysinge  gecregen  hadde, 
gheordineert,  bewiist  ende  gegeven  heeft  een  godshuys 
eeuweliic  te  sine,  omme  dat  Gods  dienst  daer  in  ghemeert 
ende  ghemenichfuldieht  siin  soude  van  vierentwintich 
joncfrouwen,  maeghden  oft  wedewen,  die  daer  te  gadere  in 
wonen  ende  hore  leven  in  leyden  ende  anteren  selen  aise 
leeke  joncfrouwen  ende  susteren,  na  de  régule  van  der  der- 
der  oerdenen,  in  dien  manieren  dat  de  voerg.  joncfrouwen 
ende  susteren  hebben  selen  eenen  visenteere,  eenen  minis- 
ter  ende  eene  meestersse,  die  se  berechten  ende  regeren 
selen,  ende  dat  elke  jonefrouwe  alss  yerst  ontfaen  ende 
ghecleedt  wordt  in  den  godshuyse  geloven  sal  moeten 
gehorsam  te  sine  den  visenteere,  den  minister  ende  der 
meesterssen  ende  te  houdene  de  régule  ende  de  ordinaneie 
van  den  godshuyse  ende  aile  de  pointen  ende  articulen 
geliic  dat  sii  hierna  staen  bescreven  : 

(3)  In  den  yersten  dat  men  in  't  godshuys  engheene  jone- 
frouwe ontfaen  en  sal  omme  yementswille  die  daer  met 
fortchen  eenige  joncfrouwen  inbrengen  woude,  maer  elke 
jonefrouwe  die  daer  ontfaen  ende  ghecleedt  sal  wesen,  die 
sal  ontfaen  moeten  wesen  bii  consente  ende  wille  des 
ministers,  der  meesterssen  ende  der  joncfrouwen  van  den 
godshuyse  oft  bii  der  meester  partien  van  den  jonc- 
frouwen ende  anders  niet.  Ende  soe  wanneer  dat  eenige 
jonefrouwe  sterft,  soe  sal  men  een  andere  jonefrouwe  in 
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hore  stede  cleeden  in  derre  manieren  aise  hier  vore  staut 
bescreven. 

(4)  Item  dat  de  joncfrouwen  onderlinge  goedertieren 
ende  vreedsam  siin  selen  ende  dat  elke  joncfrouwe  hore 
brotsal  winnen  ende  hore  gheneerenmoeghenbynnen  den 
godshuyse  tamelec  ende  rastelec  met  horen  arbeyde  eest  dat 
sii  wille,  ende  sii  en  selen  niet  bidden  noch  bi  der  beden 
leven  daer  de  stad  af  verlast  vvare;  maer  waer  't  dat  veinent 
den  joncfrouwen  cantate,  gracie  oft  aelmoessene  doen 
woude  daer  Gods  dienst  byghemeeret  ware  ende  daer  die 
aelmoessene  ende  de  renten  van  den  huyse  mede  ghebetert 
worden,  die  aelmoessene  selen  de  minister  ende  de  mees- 
tersse  tote  des  godshuys  behoef  ontfaen  ende  behouden 
moegen,  behoudelic  der  heiliger  kerken  gebode  ende  der 
prochiane  redite. 

(5)  Item  waer  't  dat  eenige  joncfrouwen  jegen  de  régule 
pointe  ende  jegen  d'ordenancie  van  den  godshuyse  dade, 
die  joncfrouwen  soude  beternisse  daer  af  doen  moeten  na 
den  goetdunckene  ende  na  der  bescheydenheit  des  minis- 
ters,  der  meesterssen  ende  der  joncfrouwen  van  den  gods- 
huyse. Ende  waer  't  dat  die  joncfrouwe  die  beternisse  niet 
doen  en  woude,  ende  daer  jegen  rebel  ware,  soe  dat  se  de 
visenteere,  de  minister  noch  de  meestersse  niet  bedwingen 
en  mochten  hore  beternisse  te  doene  ende  met  overmoede 
bynnen  den  godshuyse  bliven  woude,  die  joncfrouwe  sal 
stappans  uten  godshuyse  gedaen  worden  bi  den  ghenen 
die  't  godshuys  te  regeerne  hebben.  Ende  daertoe  soe  selen 
helpen  ende  raden  de  momboren  die  sii  hebben  selen  van 
der  stad  wegen,  ende  die  joncfrouwe  die  alsoe  uten  gods- 
huyse gedaen  wordt  en  sal  nemmermeer  weder  in  't  gmls- 
huys  comen  moegen  zuster  te  sine  omme  yements  beden 
wille  die  se  daer  weder  in  hebben  woude.  Ende  die  jonc- 
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iïouwe  na  dien  dach  dat  se  alsoe  ute  gegaen  es  en  sal  en 
gheen  reeht  behouden  aen  t'  godshuys  noeh  ane  d'ael- 
moessene  die  den  godshuyse  siin  gegeven  in  eeniger 
manieren. 

(6)  Ende  waer  't  dat  sake  dat  eenigejonefrouweby  horen 
moetwille  sonder  mesdaet  uten  godshuyse  varen  woude 
met  der  wone,  die  jonefrouwe  en  soude  niet  weder  ontfaen 
worden  in  't  godshuys  noeh  aen  de  aelmoessene  van  den 
huyse  eenieh  reeht  behouden. 

(7)  Item  aile  die  jonefrouwen  die  uten  godshuyse  gedaen 
worden  mids  hore  ougeborsamheit  oft  die  by  horen  moet- 
wille uten  godshuyse  varen  met  der  wone  gelye  dat  vor- 
seivven  es,  die  en  selen  bynnen  Antwerpen  in  een  huys  te 
gadere  niet  moegen  wonen,  noeh  heymelike  sameninghe 
noeh  wandelinge  hebben  moegen. 

(8)  Ende  waer  't  dat  sii  eenige  saken  scyden  oft  daden  in 
achterdeele  van  den  godshuyse  daer  t'  godshuys  mede 
gesehaedt  oft  geblameert  warde,  die  soude  men  alsoe  eorri- 
geren  ende  eastien  dat  hore  een  andere  huedde  ende  data 
niet  meer  en  geschiedde. 

(9)  De  welke  fondaeie  van  den  godshuyse  nit't  alleu  den 
pointen  endeartieulen  geliie  dat  se  h  ier  vore  staen  gesereven 
de  voergenoemde  Heynrie  Zuderman  ons  versoeht  ende 
gebeden  heeft  dat  wii  se  consenteren  ende  gheorloven  wou- 
den  omme  Gode  ende  dat  wii  den  godshuyse  daer  toe  twee 
momboren  van  der  stad  wegen  gheven  wouden,  ende  in 
eeuwelekere  gedenekenissen  der  stad  zeegel  van  Antwerpen 
aen  dese  lettren  hangen  wouden  ;  ende  wii  seepenen  ende 
raid  van  der  stad  van  Antwerpen  voergenoemd  want  wy 
merken  ende  anesien  dat  des  voirgenoemden  Beynricx 
meyningen  ende  wille  goet  ende  redelic  siin  ende  datter 
Gods  dienst  in  ghemeeret  sal  wesen,  ende  dat  oie  goeder 
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liede  kyndere  uler  stad  van  Antwerpen  raste  ende  ghenade 
daer  in  hebben  selen,  soe  hebben  wii  eendrachteliic  ommc 
Gode  ende  omme  versoec  ende  beden  wille  van  den  voirge- 
noemden  Heynricke  gheorloeft  ende  gbeconsenteert  de 
fondacie  van  den  voerscreven  godshuyse  ende  aile  de  poin- 
ten  ende  de  articnlen  die  vore  staen  bescrieven  ende  willen 
ende  begheeren  dat  die  wel  gehouden  wesen  t'eeuweliken 
dagen. 

(10)  Ende  daeromme  soe  hebben  wii  hen  gegeven  ende 
geordineert  twee  momboren  van  der  stad  wegen  die  hen 
raden  ende  helpen  selen  in  desen  saken  t'horen  rechte  na 
hore  vermoegen  metten  anderen  die  t'godshuys  te  regeerne 
hebben  ;  alsoe  verre  aise  in  ons  es  ende  wii  machtich  siin 
te  gheorlovene  ende  te  consenteerne  dese  dinghen,  behou- 
deliic  in  aile  manieren  der  heiliger  kerken  vriheiden,  hare 
gebode  ende  der  prochiane  rechte. 

(11)  Voerdane  bekennen  ende  willen  wii  scepenen  ende 
raet  voergenoemd  dat  wii,  omme  orbore  ende  profiit  van 
der  stad  van  Antwerpen  ende  omme  versoec  ende  bede  van 
den  voergenoemden  Heynricke,  gegeven  hebben  ende  ghe- 
ven  den  voergescreven  godshuyse  t'erve  ende  in  erflakene 
rechte  te  houdene  ende  te  besittene  eene  placke  lants  die 
gelegen  es  vore  ane  t'voirgescreven  godshuys,  streckende 
lanx  den  godshuyse  geliic  dat  die  placke  lants  daer  gepaelt 
ende  bemerct  es,  ts'  jaers  omme  twee  penninge  oude  grote 
tournoyse  erflake  renten,  te  geldene  ende  te  ghevene  aile 
jare  van  den  minister  ende  van  der  meesterssen  die  nu 
siin  ende  namaels  wesen  selen  der  stad  van  Antwerpen 
oft  horen  rentmeester  ter  stad  behoef,  op  sinte  Baven 
dach. 

(12)  In  kennessen  ende  in  eeuweliker  gedenckenissen 
van  allen  desen  dinghen,  soejhebben  wii  der  stad  zegel  van 
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Antwerpen  ane  dese  lettren  gehangen.  Gegeven  in  'tjaar 
ons  Heeren  als  men  screef  duysent  drie  hondert  viiftech 
onde  viere,  op  den  yersten  dach  van  der  maent  van  aprille. 


10. 


Henri  de  Santhoven,  bourgeois  d'Anvers,  fait  dans  son  testa- 
ment un  legs  en  faveur  des  frères  du  Tiers-Ordre  en  cette 
ville,  pour  aider  à  la  dotation  des  novices. 

10  mai  1356. 

Original,  sur  parchemin;  des  huit  sceaux  qui  y  ont  été 
appendus,  il  en  reste  six,  brisés  en  partie,  dont  quatre  se 
rapportent  aux  Bogards  : 

1°  Celui  du  Fr.  Jean  de  Visschere  :  sceau  rond;  dans  le 
champ,  un  poisson,  posé  en  fasce,  contourné,  accompagné 
de  deux  fers  de  moulin,  un  en  chef  et  l'autre  en  pointe. 
Légende  :  *  s is  io....is; 

2°  Celui  du  Fr.  Jean  van  Winegheem  :  sceau  rond;  écu  à 
une  hache  posée  en  pal.  Légende  :  *  s'  broe  ian  .an 

VINEGHEM  ; 

3°  Celui  du  ministre  (dont  il  ne  reste  que  la  partie  infé- 
rieure) :  dans  le  champ  du  sceau,  rond,  se  voit  encore  le 
bas  d'une  robe.  Légende  :  ...stervm  (?); 

4°  Celui  du  couvent  :  c'est  celui  appendu  au  document  n°  5. 

In  nomine  Domini  amen.  Notum  sit  universis  hoc  pré- 
sens  publicum  instrumentum  visuris  quod  anno  Domini 
millesimo  CCO°  quinquagesimo  sexto,  indictione  nona, 

Tome  i.xxix.  39 
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...  mensis  maii  die  décima,  hora  quasi  vesperarum  ...  dis- 
cretus  vjr  Henricus  dictus  de  Zanthoven,  opidanus 
Antwerpiensis  ...  testamentum  suum  seu  ultimam  suam 
voluntatem  condidit  et  ordinavit  in  modum  infra  scrip- 
tum... 

Item  gheve  ic  ...  den  zusteren  van  der  derder  ordenen 
twee  scilde  te  pitancien... 

Voert  mine  twee  buendre  lands  eyghens  gheleghen  t' Sant 
hoven  in  t'  hoghe  velt  ende  dien  beemd  die  ic  hebbe  ghele- 
ghen in  Hovelaer  broech  bi  Jacobs  beemden  van  Halle, 
ende  onderhalven  ouden  scilt  die  ic  hebbe  op  een  half 
buender  beemde  gheleghen  in  Hovelaer  broech,  ende  een 
half  buender  lands  gheleghen  neft'en  Jans  hof  van  der 
Scoutvorst,  ende  een  half  buender  beemde  dat  voermaels 
was  Jans  van  Doermale  ende  dat  chiis  gheeft  dien  van 
Wesenbeke,  ende  derdalf  buenderen  lands  gheleghen  te 
Bochout  in  Lyerewinckelvelt,  dat  men  bout  van  den  chore 
van  Lyre;  wille  ic  dat  bliven  altoes  ende  emmermeer  in 
handen  des  convents  der  derder  broederen  in  Antwerpen, 
in  deser  manieren  : 

Waer  't  dat  eenech  goed  man  die  den  convente  vorseit 
bequamelec  daertoe  dochte,  bcgherde  des  convents,  ende 
hi  niet  en  hadde  van  hem  selve  daer  hii  t'  convent  mede 
vercrighen  mochte  na  de  usagie  des  convents,  dat  men 
hem  daer  mede  datter  af  comt  sal  succoersen  ende  bi 
staen,  waer  't  in  ghevene,  waer  't  in  leennene  ;  behoude- 
lec  dien  dat  Willem,  miin  broeder,  langher  levede  dan  ic, 
van  desen  minen  vorseiden  goede,  ende  en  waer  't  niet  goet 
ghenoech  van  minen  andren  goede  altoes  versien  ende 
bestemt  si,  dat  hi  hebbe  sine  noetdorfte,  na  goet  dunkene 
der  gheendre  die  den  selven  Willem  selen  hebben  te 
bestemmene. 
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Ende  dan  voert  dat  de  mate  broedere  die  op  't  convent 
leven,  hebben  onder  hen  viere  goede  scilde  ts'  jaers  ende 
t'  vorseide  covent  twee  scilde  ts'  jaers,  den  eenen  op  den 
paeschdaeh,  ende  den  andron  op  den  dach  miins  jaerghe- 
tiden. 

Ende  so  wanneer  Willem,  miin  vorseide  broeder,  wel 
ende  volcomelee  versien  es  ende  Beatriis  (a)  vorseit  ende 
voert  miin  testament  ende  aelmoesene  al  voldaen  es  ende 
vergouden,  so  wille  ic  dat  al  miin  ander  goet,  ees  't  hâve 
erve  oft  eyghen,  behouden  mine  executore  ter  armen 
behoef,  welke  arme  ic  erfghenamen  daer  in  make,  also  dat 
al  datter  af  comt  mine  executore  gheven  selen  jaerliics 
ende  erfliics  den  vorseiden  armen  sonder  vertrecken  na 
besceedenheit  die  hen  God  verleenen  sal. 

Voert  so  wille  ic  dat  twee  broeders  des  vorseids  con- 
vents  die  daer  toe  van  den  convente  gheset  selen  siin  dese 
vorseide  aelmoesene  den  armen  te  draghene,  elke  hebbe 
twee  grote  dies  daeghs... 

Item  gheve  ic  elken  van  minen  executoren  eenen  zilveren 
nap  van  achte  ghuldenen  scilden... 

Van  desen  minen  testamente  ...  kiese  ic,  zette  ende  ordi- 
nere  mine  executore  besceedene  liede,  broeder  Janne  de 
Visschere,  broeder  Janne  van  Winengheem  ende  Arnoute 
van  Hovorst...  Ende  voert  so  bid  ic  minen  vorseiden  exe- 
cutoren ende  oec  den  minister  ende  den  convente  der 
derder  broedere  in  Antwerpen  dat  si  elc  na  siin  beste  hoer 
beste  hier  toe  doen  willen  ende  in  kennisse  daer  af  hare 
zeghele  hanghen  willen  hier  aene... 


'     (a)  Béatrice  van  don  Ende  d'Eeckeren  (Akeren),  à  laquelle  le  testateur 
avait  précédemment  laissé  une  rente  viagère  pour  services  rendus. 


586 


11. 


Lèvêque  de  Cambrai  autorise  le  ministre  et  les  frères  du 
Tiers-Ordre,  à  Anvers,  à  faire  célébrer  et  à  entendre  des 
messes  et  autres  offices  divins,  en  leur  église,  toutes  portes 
closes;  de  plus,  les  deux  prêtres  exerçant  les  fonctions  de 
chapelains  perpétuels  en  la  même  église  pourront  entendre 
les  confessions,  donner  absolutions  et  pénitences,  et  admi- 
nistrer les  sacrements. 

10  décembre  1359,  au  Câteau-Cambrésis. 

A.  —  Original,  sur  parchemin,  dont  le  sceau  est  tombé. 

B.  —  Vidimus,  sur  parchemin,  délivré  le  28  décembre  1359 
[anno  Domini  millesimo  CCC°  quinquagesimo  nono  secun- 
dum  modum  scribendi  civitatis  et  dyocesis  Cameracen- 
sium,  in  die  sanctorum  innocentium) ,  par  Henri,  doyen 
de  la  chrétienneté  d'Anvers,  et  maître  Jean,  écolàtre  et 
chanoine  de  l'église  Notre-Dame  d'Anvers  (avec  fragment 
de  deux  sceaux). 

Petrus,  Dei  gratia  Cameracensis  episcopus,  dilectis  filiis, 
religiosis  viris  ministro  et  fratribus  tercii  ordinis  de  peni- 
tentia  Sancti  Francisci  conventus  Antwerpiensis,  nostre 
■diocesis,  salutem  et  sinceram  in  Deo  caritatem. 

Porrecte  nobis  vestre  supplicationis  continebat  effectus 
quatenus  ut,  non  obstante  ecclesiastico  interdicto  aut  cessu 
in  loci  parrochia  apposito  seu  servato,missas  et  alia  divina 
officia  in  vestra  ecclesia  januis  elausis  celebrari  facere  et 
eisdem  interesse  possetis,  quodque  etiam  duo  presbiteri  in 
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ipsa  vestra  ecclesia  perpetui  capellani  vestras  auctoritate 
nostra  confessiones  audire  et  a  peccatis  que  eis  et  eorum 
alteri  confitebimini  in  foro  consciencie  vos  absolvere  ac 
pro  modo  culpe  penitentias  salutares  injungere  vobisque  et 
vestrum  singulis  quociens  oportunum  esset  et  necesse 
ecclesiastica  sacramenta  ministrare  ac  sacramentum  eucha- 
ristie in  prefata  vestra  ecclesia  loco  apto  et  honesto  con- 
tinue conservare  valerent  vobis  et  capelianis  ipsis  de 
speciali  gratia  indulgeri  ac  facultatem  concedere  digna- 
remur. 

Hinc  est  quod  nos,  Dei  servitium  augmentare  devotio- 
nique  ac  animarum  vestrarum  saluti  providere,  quantum 
in  nobis  est,  intime  affectantes  et  quod  ex  nimia  distric- 
tione  interdicti  excrescit  in  devotio  populi,  pullulant 
hereses  et  infinita  pericula  animarum  insurgunt  ac  ecclesiis 
sine  culpa  earum  débita  obsequia  subtrahuntur,  vobis 
et  capelianis  predictis  dictam  sic  per  vos  petitam  gra- 
tiam  in  omnibus  prout  supra  expressum  est,  de  speciali 
gratia  concedimus  per  présentes,  jure  parrochiali  semper 
salvo. 

Per  hoc  tamen  nolumus  nec  intendimus  sicut  nec  jura 
volunt  quod  aliquos  etiam  si  aliunde  venerint  ad  dicta 
officia  admittatis,  inhibentes  insuper  et  sub  pénis  juris 
ne  per  apparitiones  seu  fenestrarum,  portarum  ves- 
trarum aut  alias  quocumque  quesito  colore  fraudem 
hujusmodi  interdicto  vel  cessui  committatis  seu  permit - 
tatis  committi. 

In  quorum  testimonium  sigillum  nostrum  magnum 
duximus  presentibus  apponendum. 

Datum  innostro  castello  Cameracensii,  décima  die  mensis 
decembris  anno  Domini  M0CCC°LIX°. 
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12. 

Le  ministre  et  le  couvent  du  Tiers  Ordre  de  S'  François  à 
Anvers  font  connaître  les  statuts  ordonnés  pour  leur  mai- 
son. 

20  juillet  1361. 

A.  —  Original,  sur  parchemin  ;  des  six  sceaux  qui  y  ont  été 
appendus,  il  ne  subsiste  qu'un  fragment  de  celui  du  prieur 
de  Saint-Michel. 

B.  —  Copie  simple,  sur  papier,  du  xvie  siècle. 

(l)Indennamedesvadersendedessoensendedesheileghs 
gheests,  amen.  Wi,  minister  ende  aile  dat  ghemene  con- 
vent  van  der  derder  ordinen  sente  Franciscus  in  Anlwer- 
pen,  inaken  cont  allen  den  ghenen  die  dese  letteren  ende 
dese  ordinanche  selon  zien  ol'te  horen  lesen,  dat  wi  omme 
die  eere  Goods,  ons  heren,  ende  omme  de  zalecheit  onser 
zielen,  met  rade  van  onsen  provisoer  ende  ander  goedrr 
liede,  ghemaeet  ende  gheordineert  hebben  ene  ordinanche 
in  deser  manieren  als  hier  na  volght,  dat  es  te  wetene  : 

(2)  In  den  iersten,  dat  soe  wie  in  dit  vorseide  onse  con- 
ventende  in  dieordine  ontfaen  willesiin,diemoetgheloven 
ghehoersamheit  sinen  minister  ende  sinen  oversten  ;  ende 
als  hi  ontfaen  es  ende  hi  ons  abiit  ane  heeft,  so  moet  hi  hou- 
den  di  VII  ghetiden  van  den  daghe  na  dat  die  reghele  houdt. 

(3)  In  den  iersten  dien  toe  behoert  te  ludene  ende  dat 
nieten  dade,  die  soude  I  dach  ter  erden  zitten  eten. 

(4)  Item  so  wie  van  den  broederen  niet  te  mettenen  en 
ghinge  als  hi  daer  sculdich  ware  te  gane,die  soude  II  daghe 
ter  erden  sitten  eten. 

(5)  Item  ende  so  wie  sondaghes  ende  op  misdaghe  niet 
te  homissen  ende  oec  te  vesperen  en  ghinghe,  die  soude 
van  elken  II  daghe  ter  erden  sitten  eten. 
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(6)  Ende  so  wie  silenehie  brake,  soude  oec  H  daghe  ter 
erden  eten. 

Voert  so  eu  maeh  gheeu  van  den  broederen  souder 
gheselle  uten  eonveute  gaen  sonder  oerlof  des  ministers  ; 
waert  dat  sake  dat  het  ieman  dade  met  versumenissen,  die 
soude  te  erden  sitten  IIII  daghe,  ende  waert  dat  hi  dat  dade 
boven  oerlof,  dat  souden.  hem  die  minister  doen  beteren 
na  goet  dunkene  des  raede  van  den  convente. 

(8)  Item  ende  so  wie  over  tatle  ter  benedixien  noch  ter 
gracien  niet  en  eoemt,  die  soude  I  dach  ter  erden  sitten. 

(H)  Item  die  te  missen  niet  en  quame  ten  eonfiteor, 
I  dach  ter  erden. 

(10)  Item  so  wie  van  den  broederen  den  audren  hiete 
lieghen  ofte  tortte,  oft  verboden  eet  oft  dronken  drinet, 
dat  hi  niet  welghegaenenconste,  oft  dat  hethem  misquame, 
van  elken  vorseiden  pointe  soude  hi  ene  maent  in  't  con- 
vent  bliven  noch  in  gheselscap  eomen. 

(1  i)  Item  ende  so  wie  in  tavernen  ghinghe  sitten  drinken , 
die  soude  II  maende  in  't  convent  bliven  ende  II  disciplinen. 

1 1:2)  Item  so  wie  sonder  oerlof  in  gheselscap  ghinge  oft 
na  dat  achterste  teken  te  completen  quame,  die  soude  van 
elken  IIII  daghe  ter  erden  sitten. 

(13)  Item  so  wie  sonder  oerlof  ter  adren  liete,  hi  en 
soude  en  ghene  vriheit  hebben  van  sinen  latene. 

(14)  Voert  so  en  mach  vrouwe  noch  joncfrouwe  vore  der 
noenen  noch  aïs  gheluidt  es  ten  etene;  des  avonds,  eten 
noch  drinken  binnen  den  convente  ende  so  wat  broedre 
daer  bi  ende  mede  ware  daer  dat  gheviele,  die  soude 
IIII  daghe  ter  erden  sitten. 

(15)  Item  ende  so  welc  van  den  broederen  den  andren 
quetste  of  sloeghe  oft  wonde  met  wapenen,  hi  soude  siin 
convent  eweliic  verboert  hebben.   Ende  so  wat  broedere 
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den  andren  sloeghe  oft  stake  metter  hant  sonder  wapine, 
die  verliest  siin  convent  I  jaer  lanc. 

(16)  Item  so  wie  bi  nachte  ulen  convente  ghinghe  son- 
der oerlof,  hi  verboert  eweliic  siin  convent. 

(17)  Item  ende  vvorde  ieman  van  den  broederen  open- 
baer  ende  metter  waerheit  bevonden  met  oncuuschheiden, 
die  verlore  eweliic  siin  convent. 

(18)  Item  so  wie  van  den  broederen  den  andren  of 
iemanne  siin  goet  name  buten  sinen  wetene  ende  buten 
sinen  wille,  die  verboert  eweliic  siin  convent. 

(19)  Item  so  wie  van  onsen  vorseiden  broederen  ute 
onsen  vorseiden  convente  ghesent  worde,  om  penitencie 
te  doene  van  sier  misdaet,  die  broeder  en  sal  om  bede  noch 
om  ghene  zake  weder  in  comen  vore  dat  siin  tiit  leden  es 
ende  sine  penitencie  voldaen  es. 

(20)  Item  ende  so  wien  penitencie  gheset  worde  om  sine 
misdaet  die  hi  hadde  ghedaen  ende  daer  omme  uut  onsen 
convente  ghinghe,  omdat  hie  die  penitencie  niet  doen  vn 
wonde,  die  broeder  en  mochte  nemmermeer  weder  in 
't  vorseide  convent  comen  wonen,  hen  ware  dat  hi  sine 
penitentie  dade  die  hem  gheset  ware  ende  daer  toe  so  soude 
hi  nochtan  den  vorseiden  broederen  ende  den  convente 
pitanche  moeten  gheven,  gheliic  dat  men  te  doene  pleecht 
als  men  die  broeders  ierstwerf  ontfaet  in  onse  vorseide 
convent. 

(21)  Item  so  es  gheset  in  't  vorseide  convent  rente  ende 
aelmoesenen,  de  welke  die  broeders  den  armen  alomme 
sculdich  siin  te  draghene  ende  te  ghevene;  daer  toe  sal 
dit  vorseide  convent  van  jare  te  jare  altoes  twee  broedere 
setten  ende  kiesen,  die  dese  aelmoesenen  delen  ende 
draghen  selen  ;  ende  dan  sal  van  dien  tween  die  dit  doen 
opten  dach  alsi  omgaen  ende  almoesenen  gheven,  hebben 
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twee  grote  tornoisen  alselke  als  hi  winnen  soude  in't  siin 
cornent  met  sinen  arbeide. 

(22)  Item  so  en  mach  en  gheen  van  onsen  vorseiden 
broederen  comanscap  doen  met  ghelde  in  gheenrehande 
manieren,  noch  lenen  te  halver  winningen,  maer  aliène 
t'sier  nootdorfte  om  erve  oft  om  liiftocht. 

(23)  Item  so  moet  elc  broeder  t'  allen  XIIII  daghen  hem 
doen  scheren  om  die  eersamheit  van  der  ordinen  ende  met 
enen  scapeliere  gaen  binnen  den  convente  ende  met  oict 
enen  bloten  rocke. 

(2-i)  Item  so  en  mach  gheen  broeder  noch  vrouwe  noch 
joncfroue  op  den  dormter  leiden  nocht  aliène  daer  bi  in 
gheselscap  siin;  so  wie  dat  het  dade,  die  soude  I  maent  in't 
convent  bliven. 

(2o)  Ende  so  wie  dat  comanscap  dade  also  vorseit  es,  die 
soude  versent  werden  I  jaer;  ende  als  hi  weder  quame, 
so  soude  hi  den  convente  gheven  te  pitanchen  van  elken 
ponde,  vive  scel linge;  ende  d'ander  broeder  die  met  hem 
ghinge  daer  hi  die  comanscap  dade,  die  soude  1  half  jaer 
binnen  sinen  convente  bliven. 

(26)  Ende  want  wi  minister  ende  convent  voreghenoemt 
willen  ende  begheren  dat  aile  dese  vorseiden  pointe  vaste 
ende  ghestande  ghehouden  bliven,  so  hebben  wi  onse 
zeghele  ghehangen  ane  desen  letteren.  Ende  wi  bidden  vor- 
dane  goeden,  eersamen  ende  wisen  lieden,  onsen  lieven 
vrienden,  heren  Arnoude  den  Molenere,  prioer  van  Sinten 
Michiels  cloestere  in  Antwerpen,  onsen  visiteerre  nu  ter 
tiit,  ende  heren  Janne  den  Jode,  priester,  onderprochiaen 
inOnserVrouwenKerke  in  Antwerpen,  heren  Janne  van  den 
Mortere  ende  heren  Janne  van  Hackendonch,  scepenen  in 
Antwerpen,  dat  si  hoer  zeghele  ane  desen  letteren  hangen 
willen,  in  vastheiden  van   allen  desen  vorseiden  dinghen. 
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(27)  Ende  \vi,  Arnout,  prioer  ende  visiteerre,  Jan,  onder- 
prochiaen,  Jan  van  don  Mortere  ende  Jan  van  Hackendonch, 
scepenen  vorenghenoemde,  omrae  die  bede  ende  ernstelec 
versoec  der  voerseider  goeder  lieden,  des  ministère  ende 
des  convents  vorseide,  onse  zegheie  met  des  selfs  ministers 
ende  convents  zeghelen  ghehangen  ane  desen  letteren  ende 
ordinanche,  in  kennissen  ende  in  vastheiden  van  allen 
desen  vorseiden  dinghen. 

(28)  Dit  was  ghedaen  ende  ghevest  in  't  jaer  Ons  Heren 
als  men  screef  MCCC  tsestich  ende  een,  op  sente  Margriton 
daeh,  den  \\ste"  dach  van  hoymaende. 

13. 

Jean  Strubolle,  prêtre,  chapelain  de  l'église  Saint-Georges,  à 
Anvers,  fait  son  testament.  Il  institue  des  legs  au  profit  des 
Boyards  de  cette  ville  et  les  charge  d'organiser  annuellement, 
sur  les  revenus  de  biens  désignes,  des  distributions  de  soupe 
et  de  pain  aux  pauvres,  particulièrement  aux  prisonniers. 

10  mars  1363,  à  Anvers. 

A.  —  Original  sur  parchemin,  portant  le  seing  et  la  subscrip- 
tion  de  Jean  Wonder,  clerc  du  diocèse  de  Liège  et  notaire 
public  imperiali  auctoritate  et  curie  episcopalis  Avinio- 
,/ensis.  qui  a  dressé  l'acte.  Des  sceaux  apposés,  il  ne  reste 
qu'un  fragment  de  celui  du  doyen  du  chapitre  et  de  celui 
de  .T.  Strubolle. 

B.  —  Trois  extraits,  sur  papier,  le  premier  du  xvc  siècle, 
non  authentiqué,  les  deux  autres,  du  xvie  siècle,  aurhen 
tiques  par  le  notaire  Wesenbeke. 

C.  —  Traduction  flamande  de  parties  du  testament,  sur  par 
chemin,  l'une  du  xive  siècle,  l'autre  du  xve  siècle. 


In  nomine  Domini  amen.  Anno  a  nativitate  ejusdem 
millesimo    Irecentesimo     sexagesimo    tiereo,     indictiono 
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prima,  mensis  mardi  die  décima,  pontifieatus  sanctissimi 
in  Christo  patris  ac  domini  nostri,  domini  L'rbani,  divina 
providentia  pape  quinti,  anno  primo,  in  mei  notarii  publiei 
H  testium  infraseriptorum  ...  presencia,  personaliter  con- 
stitutus  honestus  vir  dominus  Johannes  dietus  Strubolle, 
presbyter,  capellanus  in  ecelesia  seu  capella  beati  Georgii 
Antwerpiensis,  Cameraeensis  diocesis,  ...  suum  testamen- 
tiim  seu  suam  ullimam  voiuntatem  condidit,  fecit  etordi- 
navit  in  modum  et  formam  subséquentes  : 

...  Item  do  et  lego  ...  fratribus  Lollardis  juxta  Begar- 
dos  ... 

Item  conventui  fratrum  Begardoiiim,  tereii  ordinis  beati 
Francisei  in  Antwerpia,  perpétue  et  hereditarie  singulis 
annis  anno  quolibet  in  diebus  anniversarii  mei,  Penthe- 
eostes,  Omnium  Sanetorum  et  purifieationis  béate  Yirginis 
gloriose,  quolibet  horum  dierum  unum  tlorenum  aureum 
de  Florencia,  ad  et  supra  domum  meam  Gulden  Vingherliin, 
eiim  fundo  et  attinentiis,  ad  pitanciam. 

Item  unum  tlorenum  aureum  de  Florencia  annui  et  per- 
petui  redditus  ad  et  supra  eandem  domum  cuni  ejus  fundo 
et  attinentiis,  in  subsidium  misse  qualibet  feria  sexta  in 
altari  sancte  Grueis  in  dicta  ecelesia  Anhverpiensi,  ut  jam 
<>st  moris,  decantande. 

Item  cuilibet  fratrum  Begardorum  predictorum,  duo- 
decim  grossos. 

Item  eisdem  fratribus,  ad  pitanciam,  in  die  sépulture 
mefi,  très  solidos  grossorum. 

Item  domino  Theoderico,  capeilano  ibidem,  duos  solidos 
grossorum. 

Item  do  et  lego  duas  pecias  breviarii,  videlicet  estivalis 
et  hyemalis,  ad    ponendum    in    capellam,   in    chathenis 
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ibidem,  pro  usu  capeilani  et  etiam  advenarum  de  hiis  opus 
habentium  ... 

Item  sororibus  tercii  ordinis  in  parrochia  sancti  Georgii,. 
in  diebus  sépulture  mee  septennarii  et  tricenarii  meorum, 
sex  solidos  grossorum  ... 

Item  omnia  bona  mea  hereditaria,  censualia  et  mobilia, 
ubicumque  locorum  existentia,  presentia  pariter  et  futura 
que  tempore  mortis  mee  relinquam  de  quibus  alias  non 
disposui  vel  disponam,  quorum  presentia  sunt  hec  :  primo 
decem  mensure  terre  infra  parrochiam  de  Outzerweele  ... 
et  ambe  domus,  cum  fundo  et  attinentiis  earum,  quas 
inhabito  ad  presens,  site  Antwerpie  in  vico  dicto  Braed- 
strate,  et  domus  dicta  Catte  ...  et  domus  dicta  Leewenberch, 
cum  earum  fundis  et  attinentiis  in  eodem  vico  site  et 
quicquid  supercrescere  poterit  in  annuis  redditibus  de 
domo  dicta  Gidden  Vingherlinc  prescripta,  cum  ejus  fundo 
et  attinentiis  ultra  premissa  per  me  legata  et  alia  per  me 
i'orsan  leganda  ad  et  supra  eandem,  do  et  lego  ad  usus  pau- 
perum  perpétue  et  hereditarie  largienda  et  distribuenda  in 
remedium  anime  mee  animarumque  parentum  meorum 
et  aliorum  a  quibus  bona  recepi  sub  modo  et  forma  infra- 
scriptis  :  videlicet  quod  a  die  obitus  mei  in  perpetuum 
quolibet  anno  de  proventibus  et  redditibus  ipsorum  bono- 
rum  emantur  octo  sextaria  siliginis  bone  et  pagabilis,  que 
in  favorem  pauperum  moli  volo  ad  molendinum  mense 
sancti  spiritus  ecclesie  Antwerpiensis  supradicte,  quatuor 
sextaria  bonarum  fabarum,  unum  sextarium  bonorum 
seminum  raparum,  unus  saccus  salis;  ita  quod  semper 
quolibet  anno  in  perpetuum  de  hujusmodi  fabis,  oleoque 
toto  prout  se  extendet  de  hujusmodi  seminibus  proveniente 
et  sale,  fiât  in  domo  fratrum  Begardorum  tercii  ordinis  beati 
Francisci    Antwerpiensis,  bonum    potagium  et    in    tanta 
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quantitate  quanta  hujusmodi  fabe  juxta  quantitatem  tem- 
poris  se  extendent  ipso  die  Omnium  Sanctorum  et  deinceps 
usque  ad  festum  Pasehe  exclusive  qualibet  die  dominica, 
qualibet  feria  tercia  et  qualibet  feria  quinta  similiter  et 
quod  de  hujusmodi  siligine  fiant  panes  quot  et  quanti 
poterunt  et  inseidantur  in  quantum  hujusmodi  siligo  se 
extendat,  et  tradantur  exinde  cuilibet  pauperi  ad  domum 
dietorum  fratrum  hiis  diebus  dominicis,  feriis  terciis  et 
quintis  accedenti  hora  ante  prandium  ipsis  fratribus 
Begardis  competenti  et  per  eos  ad  hoc  ordinanda  quolibet 
horum  dierum  unum  ferculum  potagii  et  frustrum  panis; 
hoc  adjecto  quod  ante  omnia  pauperes  incarcerati  Antwer- 
pienses  qui  semper  erunt  pro  tempore,  habeant  quolibet 
horum  dierum  de  premissis  panibus  unum  panem  tante 
quantitatis  quante  quinque  de  modekino  fieri  poterunt,  et 
quilibet  ipsorum  incarceratorum  unum  bonum  ferculum 
fabarum,  secundum  quod  plures  erunt  vel  pauciores  et 
habeant  similiter  iidem  incarcerati  in  communi  pro  utiliori 
refectione  eorum  quolibet  jamdictorum  dierum  duos  ster- 
lingos  veteres  vel  valorem  eorundem  de  proventibus  bono- 
rum  predictorum. 

Quam  emptionem  et  elemosinam  ut  jam  prescribitur  in 
omnibus  et  per  omnia  semper  fieri  volo  per  ministrum 
ipsorum  fratrum  Begardorum  qui  semper  erit  pro  tempore 
et  alium  fratrem  ejusdem  conventus,  quem  ipsi  fratres 
conventus  communiter  ad  hoc  duxerint  ordinandum,  de 
consilio  tamen  executorum  meorum  et  superstitis  eorum 
quamdiu  vixerit  seu  vixerint. 

Et  quia  mercenarius  dignus  est  mercede  et  nemo  tenetur 
propriis  stipendiis  militare,  volo  et  ordino  quod  hujus- 
modi minister  et  fratres  conventus  Begardorum  in  recom- 
pensam  suorum  combustibilium  in  hujusmodi  fabis  déco- 
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quendis  consumendorum,  laborum,  scissionis,  portationis 
et  reportalionis  panum  de  pistura  et  decoctionis  hujus- 
modi  fabarum  et  remunerationis  pro  hiis  et  aliis  ad  hoc 
incumbentibus  laborantium,  habeant,  lèvent  et  percipiant 
singulis  annis  perpétue  et  hereditarie  de  dictis  hereditariis 
immobilibus  et  censualibus  bonis  duodecim  tlorenos 
aureos  de  Florencia,  ita  quod  ad  hoc  hiis  mediantibus  in 
perpetuum  minister  et  fratres  conventus  hujusmodi  Begar- 
dorum  présentes  pariter  et  futuri  in  perpetuum  maneant  et 
sint  obligati. 

Proviso  si,  quod  absit,  bona  seu  redditus  bonorum  here- 
ditarium,  censualium  et  immobilium  predietorum  in  tan- 
tum  deteriorari  contingat  vel  aliquo  anno  vel  aliquibus 
annis  tanta  fiât  caristia  bladi  quod  bona  ad  hujusmodi 
onera,  ut  prescribitur,  supportanda  non  suffîciant,  ex  tune 
minister  et  fratres  conventus  Begardorum  predicti,  qui 
tune  erunt,  plebanum  ecclesie  béate  Marie  Antvverpiensis 
tune  pro  tempore  existentem  adiré  tenebuntur  et  eundem 
légitime  informare  super  insuttîcientia  et  deterioratione 
hujusmodi  et  ex  tune  de  ejusdem  consilio  elemosinam 
hujusmodi  minorare  juxta  quod  bona  seu  redditus  bono- 
rum se  tune  extendere  possunt,  absque  minoratione  tamen 
elemosine  predicte  pauperibus  incarceratis  impendende. 

Quicquid  vero  ultra  ista  de  redditibus  et  proventibus 
eorundem  bonorum  supercreverit,  volo  per  executores 
meos  et  eorum  superstitem  quamdiu  vixerint  seu  vixerit  de 
anno  in  annum  et  deinceps  per  ministrum  et  alium  fra- 
trem  domus,  ad  premissa  ut  premittitur  ordinatum,  pau- 
peribus domesticis  per  Antwerpiam  elargiri. 

Tenebuntur  etiam  minister  et  fratres  conventus  jamdicti 
qui  semper  erunt  pro  tempore  quandocumque  aliquis  seu 
aliqui  fratrum  ejusdem  sui  conventus  et  ordinis  de  eetero 
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ad  professionem  ordinis  sui  reeipietur  seu  recipienturuna 
ciim  professione  ordinis  ab  ipso  fratre  seu  ipsis  fratribus 
reripere  seu  recipi  faeere  stipulationem  et  promissionem 
soîlempnes  quod  omnia  ut  preseribuntur  totis  viribus  fide- 
litur  observabunt  et  facient  observari. 

Si  vero,  quod  Deus  avertat,  contingat  ipsos  ministros  et 
fratres  conventus  hujusmodi  qui  semper  erunt  pro  tem- 
pore  in  premissis  seu  aliquo  premissorum  négligentes  fore 
seu  remissos,  aliquo  colore  quesito  seu  defeetu  quoquo- 
modo,  volo  et  ordino  quod  dictis  sedecim  florenis  annui 
et  perpetui  redditus  per  me  eisdem  legatis  careant  omnino 
et  cum  hoc  sint  bone  fidei  transgressores  et  quod  ex  tune 
predieta  bona  hereditaria,  censualia  et  imraobilia,  presen- 
tia  pariter  et  futura,  ad  mensam  sancti  spiritus  ecelesie 
béate  Marie  Antwerpiensis  predicte  devolvantur  pro  eis- 
dem oneribus  supportandis,  de  consilio  domini  plebani 
ejusdem  eeclesie  qui  semper  erit  pro  tempore,  et  quod 
legata  hujusmodi  eisdem  fratribus  Begardis  facta  lèvent  et 
percipiant  singulis  annis  mamburni  ejusdem  semper  pro 
tempore  existentes,  videlicet  sedecim  florenos  aureos  ad  et 
supra  bona  pretacta,  ad  que  dictis  fratribus  ministro  et 
Begardis  sunt  assignata,  et  hiis  mediantibus  teneantur  ad 
omnia  et  singula  illa  prout  suprascribuntur  ad  que  iidem 
fratres  ratione  duodecim  florenorum  annui  et  perpetui 
redditus  predictorum  extiterant  prius  obligati. 

Item  volo  et  ordino  quod  per  executores  meos  fiât  de 
bonis  meis  immobilibus  unus  bonus  pottus  metallinus  de 
viginti  una  geltis  et  unus  pottus  ereus  dictus  theutonice 
oespot  (a),  de  quinque  geltis  vel  circiter,  et  tripes  ferreus 
magnus  ad  hoc  competens,  cum  cocleari  ferreo,  pro  déco- 
da) Hespot,  dans  une  copie. 
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quendis  fabis  antedictis;  nec  poterunt  dicti  fratres  minis- 
ter  et  Begardi  hujusmodi  pottum,  tripedem  et  coclear  ac 
pottum  dictum  oespot  aliquatenus  alienare,  sed  teneantur 
eum  et  quotiens  defecerint  consimil  pottum,  tripedem  et 
coclear  ac  pottum  dictum  oespot  acquirere  sub  expensis 
bonorum  hereditarium,  censualium  et  immobilium  predic- 
torum,  ad  usum  pretactum. 

Item  omnia  bona  mea  mobilia  ubicumque  locorum 
et  in  quibuscumque  rébus  existentia  ubicumque  poterunt 
reperiri  que  post  mortem  meam  relinquam  de  quibus 
alias  non  disposui  nec  disponam,  premissis  omnibus  et 
singulis  et  aliis  forsitan  per  me  legandis  persolutis  et  ad 
otficium  debitum  deductis  supercrescentia  per  manus  exe- 
cutorum  meorum  do  et  lego  pauperibus  et  alias  prout  eis 
ad  majorem  salutem  anime  mee  expedire  videbitur  elar- 
gienda,  ita  quod  vendibilia  per  eos  vendantur  quo  carius 
possint. 

Volo  insuper  et  ordino  quod  grossi  pretacti  per  me  legati 
^t  alias  forsitan  legandi  sint  grossi  Flandrenses,  nisi 
grossi  alii  exprimantur  vel  sint  expressi. 

Item  do  et  lego  cuilibet  executorum  meorum  subscripto- 
rum  duodecim  solidos  grossorum... 

Hujus  autem  mei  testamenti...  eligo,  facio  et  ordino 
executores  discretos  viros  dominos  magistrum  Balduinum 
de  Lira,  Michaelem  de  Pariis,  presbyteros,  perpetuos  capel- 
lanos  ecclesie  Antwerpiensis  supradicte,  fratrem  Henricum 
de  Walem,  ministrum,  et  Arnoldum  Vrieze,  professum 
ordinis  et  conventus  fratrum  Begardorum  predictorum, 
Willelmum  Liinnmakere,  apothecarium,  et  Nicholaum 
Nose,  clericum  opidi  Antwerpiensis... 

Supplico  insuper  executoribus  meis  prescriptis  presen 
tibus  quatinus  onus  executionis  premissorum  in  se  susci- 


I 
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piant  et  fideliter  adimpleant  cum  eftectu,  necnon  ministro 
et  fratribus  conventus  Begardorum  predictorum  quatinus 
sibi  assumant  onus  elemosine  predicte  in  perpetuum, 
annuente  Domino,  juxta  modum  et  formam  prenotatos 
exequende  et  adimplende  et  in  signum  ac  noticiam  hujus 
et  veritatis  omnium  et  singulorum  presentibus  insertorum 
sigilla  sua  eisdemapponant... 

Super  quibus  omnibus  et  singulis  prefatus  testator  a 
me  notario  publico  infrascripto  duo  presentis  et  ejusdem 
tenoris  sibi  fieri  petiit  publica  instrumenta  sigillis  praefa- 
tis  et  ipsius  testatoris  sigillo  sigillata,  quorum  unum  in 
thesauraria  virorum  venerabilium  dominorum  decani  et 
eapituli  predictorum,  alterum  pênes  dictos  fratres  minis- 
trum  et  conventum  Begardorum  in  eorum  clausura  voluit 
et  vult  reponi,  ut,  quod  absit,  si  unum  eorum  negligatur, 
alterum  conservetur... 

Et  nos,  Balduinus  de  Lira,  Michael  de  Pariis,  Henricus 
de  Walem,  Arnoldus  Vrieze,  Willelmus  Liinmakere  et 
NicholausNose,  ad  preces  testatoris  prefali  onus  executionis 
presentis  testamenti...  ejusdem  in  nos  suscipimus  et  pro- 
mittimus  bona  fîde  omnia  et  singula  in  eodem  contenta 
pro  posse  nostro  de  bonis  ejusdem  testatoris  ad  manus 
nostrasprovenientibus  fideliter  adimplere;  nosque  minister 
et  conventus  fratrum  Begardorum  tercii  ordinis  beati 
Francisci  prelibali,  divine  remunerationis  intuitu  et 
predicti  testatoris  precum  interventu,  provida  super  hoc 
et  matura  deliberatione  prehabita,  onus  elemosine  predicte 
per  nos  et  successores  nostros  de  prefatis  hereditariis, 
censualibus  et  immobilibus  bonis  ejusdem  testatoris,  ut 
suprascribitur,  fiende  in  nos  fideliter  exequende  et  per  nos 
adimplende  in  quantum  hujusmodi  bona  se  extendent  et 
eisdem  frui  poterimus  et  gaudere  sub  omni  modo  et  forma 
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super  hoc  superius  conscriptis,  suscipimus  et  promittimus 
conjunetim  et  divisim  bona  fide  pro  posse  nostro  omnia 
et  singula  super  hoc  superius  eonscripta  et  ordinata  juxta 
sui  formam  et  tenorem  in  perpetuum  pro  viribus  nostris 
observare  et  facere  observari,  omni  dolo  et  fraude  exclusis; 
etquoddeinceps  super  hiis  omnibusetsingulis  observandis 
in  perpetuum  promissionem  et  stipulationem  sollempnes 
nos  et  successores  nostri  ab  omnibus  et  singulis  fratribus 
nostris  tempore  profescionis  dicti  ordinis  nostri  recipie- 
rnus  seurecipi  faciernus  nec  contra  ea  vel  aliquid  ipsoruni 
nos  vel  successores  nostri  veniemus  aliquo  colore  quesito; 
consentientes  expresse  conjunetim  et  divisim  pro  nobis  et 
successoribus  nostris  in  casu  quo  hoc  seu  iliqnod  ipsorum 
prout  ordinata  superius  sunt  et  conscripta  pro  viribus  in 
perpetuiini  non  observaverimus  et  id  légitime  probari  pote- 
rit  nos  fore  bone  fidei  transgressores  et  quod  omni  legato 
nobis  ad  quatuor  pitancias  et  alias  legatis  nobis  et  alias  in 
subsidium  prefate  elemosine  factis  omnino  careamus  et 
privemur,  sine  contraditione  quacumque,  legatis  ipsis 
statim  ad  usus  prescriptos  ad  mamburnos  mense  sancti 
spiritus  prenominate  ecclesie  Antwerpiensis  devolvendis 
secundum  modum  et  formam  prenotatos. 

In  quorum  omnium  et  singulorum  testimonium  verita- 
tis  premissorum  et  munimen  peipetuc  firmitatis  eorum, 
nos  exectitores  prefati,  minister  et  conventus  antedicti, 
decanus  similiter  et  plebanus  pretacti,  sigilla  nostra  ]>rc- 
sentibus  seu  presenti  instrumento  publico  in  thesauraria 
seu  clausura  fratrum  Bcgardorum  predictornm  reponemlo, 
una  cum  sigillo  dicti  testatoris  et  signo  et  subscriptione 
notarii  publici  infrascripti  duximus  apponenda. 

Acta  fuerunt  hec  Antwerpie,  in  caméra  domus  inhabita- 
tionis  dicti  domini  Johannis  testatoris... 
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14. 

Jean  Strubolle,  prêtre,  chapelain  de  l'église  Saint-Georges,  à 
Anvers,  augmente  les  legs  stipulés  dans  son  testament  au 
profit  des  Bogards  de  cette  ville. 

15  mai  1363. 
Original  sur  parchemin  ;  avec  le  sceau  de  Jean  Strubolle. 

In  nomine  patris  et  filii  et  spiritus  sancti,  amen.  Ego 
Johannes  dictus  Strubolle,  presbyter,  capellanus  ecclesie 
seu  capelle  beati  Georgii  Antwerpiensis,  Cameracensis  dyo- 
cesis,...  meo  testamento  seu  mea  ultima  voluntate  cui  hec 
mea  presens  cedula  est  transtîxa,  aliqua  addo,  minuo, 
revoco,  deelaro,  dispono  et  alias  facio...  sicut  inferius  con- 
tinetur  : 

...  Item  cuilibet  fratrum  Begardorum  Antwerpiensium 
do  et  lego  pro  duodedm  grossis  Flandrensibus  quos  cuili- 
bet eorum  prius  legavi,  unum  mutonem  aureum,  et  minis- 
tro  ibidem  mutonem  eum  dimidio,  et  coco  ibidem  unum 
mutonem  aureum... 

Item  executoribus  presentis  mei  testamenti  seu  mee 
ultime  voluntatis  do  et  lego  in  augmentum  aliorum  legato- 
rum  suorum.  videlicet  :  magistro  Balduino  de  Lyra,  triginta 
mutones  aureos;  fratri  Henrico  de  Walem,  pro  mac 
ministro  Begardorum,  triginta  mutones  aureos,  et  fratri 
Arnoldo  Vriese  quindeeim  mutones  aureos,  ad  comparan- 
dum  exinde  prout  eis  expedire  videbitur  annuas  pen- 
siones... 

Item  fratri  Rogero,  Begardo  conventus  Lovaniensis, 
unum  mutonem  aureum. 
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In  quorum  omnium  testimonium  et  robur  sigillum 
meum  duxi  presentibus  apponendum. 

Datum  et  actum  presentibus  executoribus  mei  presentis 
testamenti...  anno  Domini  millesimo  CCO°  sexagesimo 
tercio,  mensis  maii  die  décima  quinta. 


15. 


Les  prévôt,  doyen  et  chapitre  de  Cambrai  confirment  les 
lettres  accordées  le  10  décembre  1359  aux  ministre  et  frères 
du  Tiers-Ordre  à  Anvers,  par  Vévêque  de  Cambrai. 

30  octobre  1365. 

Original  sur  parchemin,  avec  fragment  de  sceau,  «  infixé  » 
dans  la  charte  du  10  décembre  1359. 

Universis  présentes  litteras  inspecturis,  prepositus,  deca- 
nus  et  capitulum  ecclesie  Gameracensis,  salutem  in 
Domino. 

Notum  facimus  quod  nos,  ad  instantiam  et  supplicatio- 
nem  religiosorum  virorum  ministri  ac  fratrum  tercii  ordi- 
nis  de  penitentia  sancti  Francisci  conventus  Antwerpien- 
sis,  Cameracensis  diocesis,  litteras  quibusnostre  présentes 
sunt  infixe  ac  omnia  et  singula  contenta  in  eisdem  lauda- 
mus,  approbamus  ac  in  quantum  de  jure  possumus  con- 
firmamus,  quolibet  jure  alieno  semper  salvo. 

In  cujus  rei  testimonium  sigillum  ad  causas  ecclesie 
nostre  presentibus  duximus  apponendum. 

Datum  Cameraci  die  tercia  mensis  octobris  anno  Domini 
millesimo  CCCm0  sexagesimo  quinto. 

P.  de  Spina.     ___ 
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16. 

Le  pape  Urbain  V  confirme  aux  religieux  tertiaires  de  la 
maison  d'Anvers  les  privilèges  et  immunités  leur  accordées 
par  les  papes,  ainsi  que  les-  libertés  et  exemptions  leur 
octroyées  par  les  rois  et  les  princes. 

20  novembre  1366,  à  Avignon. 

Vidimus  sur  parchenliu  (rongé  à  une  place  et  dont  le  scel  est 
tombé)  délivré,  le  22  mai  1375,  d'après  la  bulle  originale, 
par  Arnold  de  Goerle,  doyen  de  l'église  Notre-Dame 
d'Anvers. 

Urbanus  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dileclis  filiis, 
ministro  et  fratribus  domus  de  Antwerpia  tercii  ordinis 
sancti  Franeisci  de  Penitentia  nuncupati,  Cameracensis 
dyocesis,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Solet  annuere  sedes  apostolica  piis  (voti)s  (a)  et  honestis 
petentium  precibus  favorem  benivolum  impertiri,  ea  prop- 
ter,  dilecti  in  Domino  fil(ii),  vestris  justis  postulationibus 
grato  concurrentes  assensu,  omnes  libertates  et  immuni- 
tates  a  predecess(oribus)  nostris,  Romanis  pontificibus,  sive 
per  privilégia  vel  alias  indulgentias,  vobis  ac  domui  vestre 
concessas,  necn(on  li;bertates  et  exemptiones  secularium 
exactionum  a  regibus  et  principibus  ac  aliis  Christi  fideli- 
bus  racionabilit(er  vobi)s  et  dicte  domui  indultas,  sicut  eas 
juste  et  pacifiée  obtinetis,  vobis  et  per  vos  eidem  domui 
auctoritate  ap(ostolica  co)nfirmamus  et  presentis  scripti 
patrocinio  (b)  communimus. 

(a)  Les  passages  entre  parenthèses  sont  ceux  qui  ont  disparu. 

(b)  Ce  mot  a  été  oublié  dans  le  vidimus. 
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Nulli  ergo  omnino  hominum  liceat  hanc  paginam  nostre 
confirm(ationis)  infringere  vel  ei  ausu  temerario  contraire. 
Si  quis  autem  hoc  attemptare  presumpserit,  indignationem 
(omni)potentis  Dei  et  beatorum  Pétri  et  Pauli  apostolorum 
ejus  se  noverit  incursurum. 

Datum  Avinione  XII  kalendas  decembris,  pontificatus 
nostri  anno  quinto. 

17. 

Le  pape  Urbain  V  prend  sous  sa  protection  les  mêmes  reli- 
flieux,  leur  couvent  et  tous  leurs  biens  présents  et  futurs. 

30  mars  1367,  à  Avignon. 

.    A.  —  Original,  sur  parchemin,  dont  le  bord  inférieur  a  été 
découpé,  avec  la  bulle   —  Au  dos  :  «  Jo.  de  Lewis  ». 
B.  —  Vidimus  sur  parchemin  (dont  le  sceau  est  enlevé), 
délivré  d'après  l'original,  le  22  mai  1375,  par  Arnold  de 
Goerle,  doyen  de  l'église  de  Notre-Dame  à  Anvers. 

Urbanus,  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilectis  tiliis, 
ministro  et  fratribus  domus  de  Anlwerpia  tercii  ordinis 
sancti  Francisci  de  Penitencia  nuncupati,  Cameracensis 
diocesis,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Cum  a  nobis  petilur  quod  justum  est  et  honestum  tam 
vigor  equitatis  quam  ordo  exigit  racionis  ut  id  per  solici- 
tudinem  officii  nostri  ad  debitum  perducatur  effectum, 
eapropter,  dilecti  in  Domino  filii,  vestris  justis  postulatio- 
nibus  grato  concurrentes  assensu,  personas  vestras  et 
locum  in  quo  sub  communi  vita  degitis,  cum  omnibus 
bonis  que  in  presenciarum  racionabiliter  possidetis  et  in 
luturum  justis  modis  prestante  Domino  poteritis  adipisci, 
sub  beati  Pétri  et  nostra  protectione  suscipimus,  spcciali- 
ter  autem  décimas,  prata,  pascua,  nemora,  possessiones  et 
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alla  bona  vestra,  sicut  ea  omnia  juste  et  pacifiée  possidetis, 
vobis  et  per  voseidem  domui  auctoritate  apostoliea  contir- 
mamus  et  preseutis  scripti  patrocinio  communimus,  salva 
in  predietis  decimis  moderaeione  coneilii  generalis. 

NulJi  ergo  omniuo  hominum  liceat  hane  paginam  nostre 
susceptionis  et  confirmationis  infringere,  vel  ei  ausu  teme- 
rario  contraire.  Si  quis  autem  hoc  attemptare  presumpse- 
rit,  indignationem  omnipotentis  Dei  et  beatorum  Pétri  et 
Pauli  apostolorum  ejus  se  noverit  ineursurum. 

Dalum  Avinione  III  kalendas  aprilis.  pontiticatus  nostri 
anno  quinto. 

18. 

Jean,  évéque  de  Cambrai,  accorde  quarante  jours  d'indul- 
gence à  tous  les  fidèles  qui  visiteront  la  chapelle  des  Bogards 
£  Amers  à  certaines  fêtes  ou  interviendront  jtour  le 
luminaire  ou  les  ornements. 

iO  février  1379,  à  Anvers. 
Original  sur  parchemin,  avec  fragment  de  sceau. 

Universis  présentes  litteras  inspecturis,  Johannes,  Dei 
gratia  Camcracensis  episcopus,  salutem  in  Domino. 

G  rat  uni  Deo  prestare  credimus  obsequium  cum  Christi 
fidèles  ad  id  inducimus  per  quod  divinus  cultus  augmen- 
tatur  et  salus  acquiritur  animarum.  Cupientes  igitur  quod 
capella  sita  infra  districtumconventusfratrum  Begardorum 
vulgariter  nuncupatorum,  tercii  ordinis  beali  Francisci 
Antwerpiensis,  nostre  diocesis,  congruis  honoribus  i're- 
quentetur,  omnibus  vere  penitentibus  et  confessis  qui  in 
quinque  festivitatibus  béate  Marie  Virginis,  nativitatis  et 
îvsurrectionis  dominice,  ascensionis,  penthecostes,  sacra- 
menti,  nativitatis  beati  Johannis  Baptiste,  beatorum  Pétri 
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et  Pauli  apostolorum,  sancti  Laurentii,  beati  Francisci, 
necnon  in  celebritate  omnium  sanctorum,  dictam  capellam 
dévote  visitaverint  vel  ad  fabricam  luminare  aut  orna- 
menta  ejusdem  manus  porrexerint  adjutrices,  de  omnipo- 
tentis  Dei  misericordia  et  sanctorum  predictorum  eorum 
nunciorum  intercessione  confisi,  quadraginta  dies  indul- 
gentiarum  misericorditer  in  Domino  relaxamus. 

Datum  Antwerpie,  sub  nostro  sigillo,  die  décima  mensis 
i'ebruarii  anno  Domini  millesimo  CGGmo  LXX  octavo. 

De  Matheny  (a). 

19. 

Heylzoete  de  Loebroek,  sœur  du  Tiers  Ordre  de  Saint-Fran- 
çois, donne  aux  sœurs  de  cet  ordre  habitant  la  maison  de 
la  Longue  rue  Neuve,  à  Anvers,  —  ou  à  leur  défaut  aux 
Bogards  de  cette  ville  —  une  rente  et  une  somme  d'argent, 
à  charge  de  visiter  tous  les  deux  mois  l'hospice  fondé  par 
son  frère  et  par  elle  en  la  maison  de  leur  neveu  Mathieu  de 
Loebroek,  près  de  la  «  Slijck  Poorte  ». 

5  octobre  1408,  à  Anvers, 
en  la  maison  des  Sœurs  Tertiaires  de  la  Longue  rue  Neuve. 

Original,  sur  parchemin,  muni  du  seing  du  notaire  qui  a 
dressé  l'acte.  Au  dos.  d'une  écriture  du  xve  siècle  :  Dit's 
tau  den  gasthuuse  op  Clapdorp;  ajouté  dans  la  suite  : 
Sliic  porte.  D'une  main  du  xvie  siècle  :  Dit  is  dat  instru- 
ment van  den  godshuys  aen  de  Sliickpoorte,  achter  Façons 
cloester. . . 

In  nomine  Domini,  amen.  Per  hoc  presens  publicum 
instrumentum  cunctis  pateat  evidenter  quod  anno  ejusdem 

(a)  Signé  sur  le  repli. 
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Domini  millesimo  quadringentesimo  octavo,  indictione 
seconda,  mensis  octobris  die  quinta,  hora  quasi  undecima 
a  média  nocte  computanda,  in  mei  notarii  publici  lestium- 
que  subscriptorum  ad  ea  que  sequuntur  vocatorum  pariter 
et  rogatorum  presentia,  personaliter  constituta  honesta  et 
disereta  millier  domicella  Heylzoeta  dicta  de  Loebroec, 
soror  tercii  ordinis  beati  Francisci,  Cameracensis  diocesis, 
non  ad  hoc  dolo  inducta,  non  coacta  nec  compulsa,  sed 
sua  spontanea  voluntate  et  super  hoc  prehabila  delibera- 
tione  matura,  ut  expresse  fatebatur,  dédit  et  legavit  sorori- 
bus  tercii  ordinis  beati  Francisci  in  domo  sororum  sita  in 
platea  dicta  Langhe  Xieuastrate  commorantibus,  octo  libras 
grossorum  Flandrensium  semel  capiendas  et  levandas  de 
Matheo  dicto  de  Loebroec,  nepote  suo,  ad  certos  annos  et 
terminos,  quas  ex  vero  et  legitimo  debito  sibi  domicelle 
Heylzoete  tenetur,  sicut  littere  scabinales  exinde  confecte 
clarius  patent,  sororibus  dicte  domus  per  manum  ipsius 
domicelle  Heylzoete  ibidem  tradite;  necnon  duas  libras  et 
quatuordecim  solidos  grossorum  Flandrensium  semel  eis- 
dem  sororibus  in  prompto  et  ad  statim  dare  promisit,  sub 
tali  onere  ipsis  impenso,  videlicet  quod  sorores  in  dicta 
domo  semper  commorantes  visitabunt  et  examinabunt 
semper  ad  duos  menses  regimen  domus  inhabitationis 
dicti  Mathei  de  Loebroec,  prope  portam  dictam  Sliicpoerte 
site,  inter  domum  Mathei  Braets,  ab  una  parle,  et  domum 
Johannis  de  Loebroec,  parte  ex  altéra,  et  etiam  statum 
quatuor  lectuum  cum  suis  pertinentiis  ibidem  erectorum 
et  per  possessorem  seu  inhabitatorem  domus  dicti  Mathei 
de  Loebroec  perpétue  erigendorum  et  combustibilium 
competentium  seu  competendorum  ad  opus  pauperum 
Ghristi  ibidem  hospicium  petentium  propler  Deum  et  de 
nocte  pacifiée  dormire  volentium.  prout  Egidius  de   Loe- 
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broee  et  dicta  domicella  Heylzoeta,  soror  sua,  alias  clarius 
et  lucidius  in  litteris  scabinalibus  exinde  confeetis  condi- 
derunt,  fecerunt  et  ordinaverunt  unanimiter. 

Et  in  casu  quo  sorores  dicte  domus  in  ordinatione  pre- 
dicti  regiminis  et  status  defectum  aliquem  viderint  et 
remedium  ad  hoc  apponere  non  poterint,  tociens  quotiens 
hoc  accident  sorores  dicte  domus  scabinis  ville  Anhver- 
piensis  diligenter  intimabunt  et  manii'estare  debebunt  ad 
fineni  quod  ordinatio  predicli  regiminis  et  status  per 
possessorem  seu  inhabilatorein  domus  dicti  Mathei  de 
Loebroec  adimpleatur  ;  hoc  semper  salvo  quod  sorores 
dicte  domus  site  in  platea  dicta  Langhe  iMeuustrate  ordina- 
tioni  predicti  regiminis  et  status,  seu  domino  temporali  aut 
ejus  famulo  possessorem  seu  inhabitatorem  domus  dicti 
Mathei  de  Loebroec  coram  predictis  scabinis  citanti,  sine 
dampno  et  solutione  possessoris  seu  inhabitatoris  domus 
dicti  Mathei  de  Loebroec  eisdem  sororibus  facienda  duos 
grossos  Flandrenses  semel  singulis  annis  applicare  tenen- 
tur,  si  necessarium  fuerit,  et  non  alias. 

Ipsa  vero  domicella  Heylzoeta  de  Loebroec  cordialiter 
disiderans  quod  infra  decem  annos  proxime  futuros  una 
corona  Francie  perpetui  et  hereditarii  redditus  ad  et  supra 
bona  pignora  de  predictis  decem  libris  et  quatuordecim 
solidis  grossorum  Flandrensium  emi  et  acquiri  débet, 
levanda  et  recipienda  ab  ipsis  sororibus  in  dicta  domo 
sororum  sita  in  de  Lanyhe  Nieunstrate  habitanlibus  et 
habitandis,  sub  onere  prescripto  consciencias  earundem  in 
hiis  onorando. 

Et  in  casu  quo  dicta  domus  sororum  forsitan  imposte- 
rum  destructa  et  annichilala  fuerit,  aut  dicte  domus 
sorores  eandem  domum  totaliter  dimiserint  et  ad  alium 
locum  se  transmutaverint,  quod  absit,  voluit  et  demandavit 
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gitane  dicta  domicella  Heylzoeta  de  Loebroec  quod  jam- 
dicta  corona  Franeie  perpetui  et  hereditarii  redditus  per- 
pétue eedat  et  adveniat  minislro  Bagardorum  domus  Ant- 
werpiensis,  sub  onere  prescripto,  sine  contradietione  eujus- 
ciimque. 

Insuper,  ad  preces  sepe  diète  domieelle  Heylzoete  de 
Loebroec  promittentes  dicte  domus  sorores,  Fia  (a),  filia 
Hugonis,  protunc  dictarum  son»rum  magislra  et  guberna- 
trix,  Katlierina  van  den  Werve,  Kalherina  de  Haelst,  Amel- 
berga  van  der  Yelde,  Margareta  Poppendochter,  Margareta 
de  Hazelberch,  Barbara,  filia  Gherardi  de  Brugis,  Yzanda, 
Hlia  Doeyens,  et  Lilia,  fdia  Hugonis,  pro  se  ceterisque  suis 
sororibus  in  dicta  domo  habitantibus  et  babitandis  vel  quo- 
rum intcrest,  intererit  vel  interesse  poterit  quandolibet  in 
futurum,  in  manu  mei  notarii  publici  subscripli  soiemp- 
niter  stipulantes,  fide  prestita  corporali,  vice  et  nomine 
jun.nienti  contra  hujusmodi  promissa  per  se,  alium  vel 
alius  non  venire  vel  facere  obviari,  aliqua  intentione  vel 
causa  de  jure  vel  de  facto  quandolibet  in  t'ulurum,  omnibus 
dolo  et  frauJe  novis  inventionibus  et  iniquis  inde  remotis 
penitus  et  exclusis  omnibus  el  singulis  exceptionibus 
renunciantes  in  premissis. 

Super  quibus  omnibus  et  singulis  premissis  memorata 
domicella  Heylzoeta  de  Loebroee  et  dicta  Fia,  magistra 
sororum  dicte  domus  et  gubernatrix,  cum  suis  sororibus 
ibidem  presentibus,  petierunt  pro  se  ac  aliis  quorum 
interest,  intererit  vel  interesse  poterit  quandolibet  in 
futurum  a  me  notario  publico  subscripto  fieri  unum  publi- 
cum  instrumentum  vel  plura  publica  instrumenta  in 
meliori  forma  secundum  consilium  et  diclamen  cujuslibet 

(a)  PAPEBKOtBiLS,  \>.  164,  tlouiit'  Fi;i  =  FiauciiC;i. 
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sapientis  facti  tamen  substantia  non  mutata,  sub  astantium 
testimonio  personarum. 

Acta  fuerunt  bec  Antwerpie,  in  caméra  orationis  dicte 
domus  sororum,  sub  anno,  indictione,  mense,  die  et  hora 
quibus  supra,  presentibus  ibidem  discretis  viris  et  honestis 
fratre  Johanne  Willems,  ministro  Bagardorum  domus 
Antwerpiensis,  Johanne  Bode  et  Gregorio  Swanaert. 

Et  ego  Johannes  Leonis,  presbyter  Cameracensis  dioce- 
sis,  publicus  imperiali  auctoritate  notarius,  quia  premissis 
omnibus  et  singulis  dum  in  modum  et  formam  prescriptos 
agerentur  et  fièrent  una  cum  prenominatis  testibus  presens 
interfui  eaque  omnia  et  singula  sic  fieri  vidi  et  audivi, 
idcirco  hoc  presens  publicum  instrumentum  manu  mca 
propria  conscriptum  exinde  confeci  et  in  hanc  publicam 
formam  redegi,  signoque  meo  solito  et  consueto  hic  me 
subscribendo  signavi,  in  testimonium  veritatis  omnium  et 
singulorum  premissorum,  rogatus  et  diligenter  requisitus. 

20. 

Guillaume  Tserneels  fait  une  déclaration  relative  à  une 

rente  d'un  vieil  écu  perçue  annuellement  par  les  Bogards 

d'Anvers  pour  une  distribution  de  soupe  aux  prisonniers  du 

Steen. 

16  mai  1427. 

Original,  sur  parchemin,  avec  le  sceau  de  H.  van  Riithoven  ; 
celui  d'André  van  Steelant  est  tombé. 

Wii,  Heinric  van  Biithoven  ende  Andries  van  Steelant, 
scepenen  in  Antvverpen,  maken  cond  dat  vore  ons  quam 
Willem  Tserneels,  de  perkementmakere,  bekende  ende 
verliide  dat  alsulken  stede,  metten  huyse,  hove,  gronde 
ende  met  al  datter  toebehoert,  als  gestaen  es  in  de  Cam- 
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mcrstrate,  tusschen  de  huysingegeheeten  TGulden  Pert,  aen 
d'een  ziide,  ende  Meeus  Sloekers  erfgenamen  erve,  aen 
d'nndere  ziide,  gerecht  pant  es  ende  bliven  sal  t'eemveliken 
dagen  vore  eenen  ouden  scilt  ts'jaers  erfliker  renten  die 
Meestcr  Heinric  Petifery,  wilen  canonc  in  Onser  Yrouwen 
kerke  t'Antwerpen,  voertiits  ghegeven  ende  gemaict  heeft 
den  armen  ghevangenen  in  den  Steen  ende  die  deBegaerden 
van  Antwerpen  jaerlix  heffende  ziin  vore  sekere  pottagie  die 
sii  den  voirscreven  armen  van  tide  te  tide  dair  vore  gheven 
ende  distribueren  ende  die  aile  jare  verschiint  te  kerss- 
avonde,  zonder  fraude  ende  argenlist. 

In  kennessen  van  desen  letteren  besegelt  met  onsen 
segelen  ghegeven  in't  jaer  Ons  Heeren  als  men  screef 
M  CCCC  ende  seven  entwintich,  zesthien  dage  in  meye. 

21. 

Les  religieuses  Falcontines  d'Anvers  transfèrent  aux 
Bogards  de  cette  ville  la  donation  de  Heylzoete  de  Loebroek 
(faite  le  5  octobre  1408),  avec  la  charge  la  grevant. 

1er  décembre  1432. 

Original,  sur  parchemin,  muni  des  sceaux  des  deux  éche- 
vins. 

Wii,  Gieliis  Bode  ende  Jan  de  Pape,  scepenen  in 
Antwerpen,  maken  cond  dat  vore  ons  quam  Marie  van  den 
Gavere,  met  eenen  momboere  haer  gegeven  metten  rechte, 
als  mechtich  gemaect  siinde  van  s'godshuys  wegen  van 
Falcoens,  ende  bekende  aise  van  alsulken  ghiften  ende 
makingen  als  jouffrouwe  Heylzoete  van  Loebroec,  zuster 
van  der  derde  oirdenen  van  Sinte  Franciscus,  voirmaels 
gegeven  heeft  den  zusteren  van  derde  oirdenen  van  Sinte 
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Franciscus  vorscreven,  woenende  inde  Lange  Nieustrate, 
op  zekcren  last  van  karitaten,  geliic  als  scepenen  brieve 
endc  d'instrument  van  der  vorscreven  ghiften  wel  in'tlang 
inhouden  endeverclaren,\velken  last  de  vorscreven  zusteren 
overgeven  ende  bewiisen  moegen  wanneer  zii  willen,  met 
eenre  cronen  ertlic,  den  godshuyse  van  den  Beggaerden 
t'Antwerpen,  na  inhoudt  van  den  vorscreven  instrumente. 

Ende  want  de  voirscreven  zusteren  van  der  derder  oir- 
denen  vertogen  siin  uuter  Langer  Nieustraten  in  den  vor- 
screven godshuyse  van  Facoens  ende  hen  dunct  mids 
anderen  swaren  lasten  ende  verbonden  die  zii  omme  d'be- 
houdt  harer  zielen  aengenomen  hebben,  dat  zii  den  last  van 
der  vorscreven  jouffrouwen  Heylzoeten  niet  also  wail 
bewaren  en  connen  ofte  en  moegen,  also  na  inhoudt  des 
vorscreven  instruments  sculdich  ware  te  geschiedene,  so 
ees't  dat  de  vorscreven  Marie  met  haeren  vorscreven  mom- 
boere,  navolgende  den  vville  van  den  vorscreven  jouffrouwen 
endc  den  inhoudende  van  den  vorscreven  instrumente 
ende  der  begheerte  der  vorscreven  jouffrouwen  Heylzoeten 
den  vorgenoemden  godshuyse  van  den  Beggaerden  vloeghs 
overgheeft  de  vorscreven  ghiften  metten  instrumente  ende 
scepenen  brieven,  ende  daertoe  eene  crone  ertlic  van  des 
vorscreven  godshuyse  van  Facoens  goeden,  die  t'selve  gods- 
huys  van  Facoens  hadde  ende  hetïende  was  op  een  huys 
metten  gronde,  geheeten  de  Mane,  gestaen  in  de  Cammer- 
strate,  geliic  als  scepenen  brieve  die  zii  hen  mede  overgaf 
claerliker  inhouden  ende  begriipen,  also  wii  verstonden. 

Also  dat  de  vorgenoemde  Marie  met  haeren  vorscreven 
momboere,  in  den  name  van  den  vorscreven  godshuyse  van 
Facoens  de  voergenoemde  ghiften  metten  instrumente  ende 
brieve  de  vorscreven  crone  ertlic  metten  scepenen  brieven 
geliic  vorscreven  is,  op  drouch  met  verthiiene  ende  schaut 
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s»1  claerlie  quitte  t*allen  dagen  tes  vorsereven  godshuys  van 
den  Beggaerden  behonf,  met  aile  de  rechte  dat  d'vorscreven 
godshuys  van  Facoens  daer  aen  hadde  ende  houdende 
was;  ende  bekende  dat  t'selve  godshuys  gheen  recht  meer 
daer  aen  en  behielt. 

Ende  die  geloefde  zii  den  vorsereven  godshuyse  te  waerne 
jaer  ende  dach  jegen  aile  deghene  die  te  rechte  comen 
willen  en'le  te  elaerne  los,  vry  ende  quite  van  allen  com- 
mère ende  calaengiere  die  zii  oft  yement  van  des  vorsereven 
godshuys  van  Facoens  wegen  daer  op  gemaect  mocht 
hebben,  sonder  argelist. 

In  kennissen  van  desen  letteren  bezegelt  met  onsen 
zegelen.  (iegeven  in't  jaer  Ons  Heren  als  men  sereet" 
M  CCCC  ende  tweendertich,  opten  yersten  dach  van 
december. 

22. 

Les  Boyards  d'Anvers  et  le  métier  de*  tisserands  de  cette 
ville  s'accordent  au  sujet  de  l'apprentissage,  des  métiers  et 
d'autres  points  relatifs  au  tissage. 

2  juin  1444,  au  couvent  des  Bogards. 

A.  —  Chirographe  original,  sur  parchemin;  au  bord  infé- 
rieur, la  moitié  supérieure  des  lettres  formant  les  mots 
ave  maria  gracia  plena.  Au  dos,  d'une  écriture  du 
xve  siècle  :  De  cedel  tan  den  liinen  iceters. 

B.  —  Copie  du  temps,  sur  papier. 

C.  —  Archives  de  la  ville  d'Anvers,  Linnenweters,  ff.  12-15, 
copie  du  xvi0  siècle  par  le  notaire  P.  Vermoelen,  prêtre. 

Dit  ziin  die  overdraghe  ende  ordinantien  die  minlic 
ende  eendrechtichlic  ghemaect  ende  gheordineert  ziin  tus- 
schen  de  broeders  van  den  Begarden  t'Antwerpen,  in  d'een 


(  614  ) 

zide,  ende  t'ghemeyn  ambacht  van  den  liinen  vverke  van  der 
selver  stad,  omme  vrede,  pays  ende  eendrachticheit  voirt- 
dane  tusschen  hen  onderlinghe  te  houdene,  in  d'andere 
ziide,  als  van  viere  poynten  dair  zii  onderlinghen  in  ghe- 
schille  af  waren. 

In  den  yersten,  als  van  den  leerknapen  te  houdene,  dair 
af  dat  d'ambacht  meynde  dat  de  broeders  ghene  en  souden 
moghen  houden,  etc.;  dair  op  is  minlic  tusschen  hen 
overdraghen  dat  de  broeders  moghen  insetten  ende  leeren 
huer  toecomende  medebroeders  die  zii  nu  d'broet  ghe- 
gheven  hebben  oft  namails  gheven  selen  ende  ghecleett 
ziin,  sonder  toesegghen  van  den  ambachte;  behoudelic 
nochtan  waer't  dat  ghebuerde  dat  die  toecomende  broeders 
bii  hen  niet  en  bleven,  na  de  costume  van  der  ordenen,  so 
en  selen  de  broeders  die  selve  niet  moghen  voirtdane  te 
wercke  stellen,  ten  zii  dat  die  den  ambachte  eer  voldaen 
selen  hebben  ;  maer  ees't  dat  zii  bliven  ende  professie  doen 
in  de  ordene,  so  ziin  zii  anghehouden  van  den  ambachte. 

Item  op't  poynt  dat  de  broeders  huer  werchuys  ghe- 
mindert  ende  ghecort  hebben  ende  som  van  hueren  ghe- 
touwen  eldere  binnen  hueren  convente  hebben  moeten 
stellen,  d'welc  d'ambacht  meynde  dat  niet  behoirlic  en 
ware,  etc.,  so  ziin  zii  minlic  verenicht  ende  veraccordeert 
over  beyde  ziiden  dat  de  broeders  voirtdane  selen  moghen 
stellen  also  vêle  liinen  ghetouwen  ende  dair't  hen  ghelieft 
binnen  hueren  convente  als  hen  ghelieven  sal,  sonder 
calengieren  van  den  ambachte,  ende  die  bewerken  met 
hueren  broeders  ende  met  hueren  knapen,  behoudelic 
nochtans  dat  zii  voirtdane  maer  drie  weerleke  knapen  en 
selen  moghen  houden  te  werkene,  maer  min  als't  hen  ghe- 
lieven sal. 

Item  op't  derde  poynt  als  dat  d'ambacht  meynde  de 
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calengieringhe  te  hebbene  binnen  den  goedshuyse  van  dat 
dair  mesviele  als  van  den  liinen  wercke,  dair  af  dat  de 
broeders  meynden  dat  nyemen  kennisse  over  hen  hebben 
en  soude,  dan  de  minister  ende  huer  overste,  etc.,  so  ziin 
zii  minlic  overcomen  dat  so  wanneer  dat  yemant  eneghe 
clachte  doet  aen  de  deekens  van  den  ambachte  over  de 
broeders,  so  selen  de  deekens  den  claghere  wiisen  toten 
minister  van  den  Begaerden,  ende  ghebuerdet  datten  de 
minister  dan  niet  te  vreeden  ghestellen  ofte  ghepayen  en 
conste  ende  de  claghere  weder  orame  quame  bii  de  deekens, 
so  zeelen  de  deekens  dat  bii  den  minister  uutrechten  na 
des  ambachs  recht. 

Item  op't  vierde  poynt  als  dat  d'ambacht  meynde  te 
kervene  de  heylich  avonde  op  de  broeders  ende  op  huer 
weerleke  knapen  etc.,  so  ziin  oec  minlic  overdraghen  dat 
de  broeders  ende  hair  knapen  selen  dan  moghen  werken 
toter  wercklocken  toe,  als't  hen  ghelieven  sal,  sonder 
calengieren,  uytghenomen  dat  zii  niet  onghetidichlic 
werken  en  selen  als  d'ambacht  niet  werken  en  mach.  Ende 
dair  voir,  so  selen  de  broeders  den  ambachte  in  min- 
licheyden  ende  in  vrienscapen  jairlix  opten  dach  dat  men 
d'besnydenisse  omme  draeght  schencken  ende  presenteren 
twee  ghelten  Riinswiins  ende  dair  met  selen  zii  ende  huer 
knapen  dair  af  vrii  ziin. 

Behoudelic  nochtan  den  broeders  ende  den  ambachte 
over  beyde  ziiden  hueren  previlegien  ende  rechten  in 
hueren  machten  blivende  sonder  eneghe  frauden  ofte 
arghelisten  dair  inné  te  soekene. 

Dit  was  ghedaen  ende  minlic  ghesleeten  in  den  reefter 

van  den  vorscreven  Begaerden  in  den  jare  Ons  Heeren  als 

men  screef  dusentich  vierhondert  ende  vier  en  veertich, 

opten  deysendach  in  de  synxendaghe,  die  was  twee  daghe 
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ftï  junio,  dair  bii  ende  over  waren  de  eersamme  ende  wiise 
manne  Hère  Jan  Cant,  priestere,  capelaen  t'Onser  Vrouwen 
ende  biecht  vader  van  den  voirscrcven  broeders,  Claus  van 
der  Heyden  ende  Claus  de  Herde,  die  nu  schepen  is  te  deser 
tiit,  als  momboren  des  selfs  goedshuys,  ende  broeder 
Anthoniis  Poppensone,  minister,  ende  de  broeders  van  den 
selven  goedshuyse  ghemeynlic,  ende  Won  ter  Otters  ende 
^Yillem  van  Stakenborch,  in  d'een  ziide,  ende  Jan  van  den 
Berghe,  raetsman  van  der  stad  op  desen  tiit,  ende  Jan 
Swanart  ende  Gheert  Naghel,  deekens,  met t en  gheswoernen 
ende  ouders  van  den  voirscreven  ambachte  ghemeynlic, 
ende  Cornielis  Alaerdssoene  die  men  heect  In  den  Swane, 
op  de  andere  ziide. 

Ende  van  desen  overdraghene  ende  minleker  ordinantien 
ende  accoerde  ziin  twee  cedulen  oi'te  eyrograffen  d'een 
doer  d'ander  gheteykent  ende  ghesneeden,  dair  af  dat 
d'eene  de  broeders  hebben  ende  d'andere  hevet  d'ambacht 
van  den  liinenwerke  voirscreven,  in  eender  toecoemender 
ghedinckenessen. 

23. 

Les  Boyards  d'Anvers  concluent  avec  le  métier  des  tisse- 
rands de  cette  ville  un  accord  relatif  au  travail  dans  râte- 
lier du  couvent. 

26  avril  1445,  au  couvent  des  Bogards. 

Chirographe  original,  sur  parchemin  ;  au  bord  supérieur,  la 
moitié  inférieure  des  lettres  composant  le  mot.  cirographvs 
et  de  deux  autres  lettres  (co  [?]).  Au  dos,  de  la  main  qui  a 
écrit  l'acte  même  :  Eene  concordie  tusschen  de  Begaerde 
ende  d'ambacht  van  den  xmdlen  werke  van  Anticerpen. 

Dit  is  alsulken  concordie,  eendrachticheit  ende  overdra- 
ghen,  als  eendrachtichlic  ende  minlic  ghemaect,  gheordi- 
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neert  ende  ghesloten  is  tusschen  den  minister  ende  de 
broeders  van  den  Begarden,  in  de  eene  ziide,  ende  dekens, 
ouders  ende  t'ghemeyn  ambacht  van  den  wullen  werken 
van  der  stad  van  Antwerpen,  in  de  andere  ziide.  in  der 
manicren  naghescreven,  te  wetene  : 

In  den  yersten,  dat  men  voirtdane  op  dat  liinen  ghetouwe 
dat  in  't  wullen  huys  ten  voirsereven  Begaerden  bii  den 
wullen  ghetouwen  ghestelt  is  nemmeer  liinen  laken  op 
werken  en  sal,  maer  men  sal  dair  op  moghen  werken 
alderhande  werken  van  liinen  werpten,  also  verre  als  men 
dair  wullen  garen  op  slaet,  het  zii  banewerc,  cuswerc, 
tapisserie,  dierteyn  ende  van  dies  gheliken. 

Voirtdane,  so  is  oec  minlic  ende  eendrachtichlic  over- 
dragben  ende  ghesloeten  tusschen  hen  dat  voirtdane  gheen 
van  den  broeders,  also  langbe  als  hii  liinen  laken  werken 
wflt,  so  en  sal  hii  die  wiile  bii  hem  selven,  noch  bii  ziinen 
knapen  oft  in  den  namen  van  hem,  gheen  wullen  werck 
werken  noch  doen  werken. 

Item  ten  lesten,  so  is  hier  oec  inné  ghesloten  dat  behou- 
delic  aile  poynten  voirsereven,  de  voirsereven  broeders 
selen  bliven  werkende,  also  zii  tôt  heer  toe  ghedaen  ende 
ghehantiert  hebben,  dat  voirsereven  wullen  werck,  behou- 
delic  eenen  ygheliken  ziinen  rechte  ende  altoes  sonder 
arghenlist. 

Dese  ordinaneie,  eendrachlicheit  ende  overdraghen 
waren  ghemaect  ende  ghesloten  tusschen  de  voirsereven 
parthyen  binnen  den  convente  van  den  voirsereven  Begaer- 
den, daer  mede  bii  ende  over  waren  broeder  Gheert  van 
Beringhen,  minister,  Arnoud  Yveten,  Anthoniis  Poppen- 
sone,  Mathiis  van  Balen,  Andries  Hughesone,  Wouter 
Schut  ende  Andries  Couterman,  aile  broeders  profess  van 
den  convente  van  den  Begaerden  voirsereven,  in  de  eene 
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ziide,  ende  Willem  Jueten  ende  Mathiis  van  Diest,  aise 
dekens,  Jan  Stevens,  Jan  de  Hollandere,  Heinric  Zeebrechs, 
Corneliis  Claessone,  Jan  Faes,  Jan  de  Meyere,  als  ouders 
van  den  voirscreven  wullen  ambachte  van  der  stad  van 
Antwerpen,  in  d'ander  ziide,  die  dat  aile  gaden  eendrach- 
tichlic  overdroeghen,  consenteerden  ende  sloeten  in  den 
jare  Ons  Heeren  dusentich  vierhondert  ende  vivenveertich, 
op  ten  sessentwintichsten  dach  van  aprille,  ende  in 
ghetuyghenissen  der  wairheit  so  ziin  hier  af  twee  cedulen 
ofte  cyrograffen  d'een  door  d'ander  gheteykent  ende 
ghesneeden,  dair  af  dat  elc  van  den  voirscreven  parthien 
eene  te  hem  weert  heeft. 


24. 


Les  Bogards  d'Anvers  concluent  un  arrangement  avec  Frère 
Jean  van  den  Broeke,  conventuel  de  leur  maison,  au  sujet 
de  V entretien  et  des  revenus  de  ce  dernier. 

5  juillet  1451,  au  couvent  des  Bogards. 

Original,  sur  parchemin,  muni  du  seing  manuel  du  notaire. 
Au  dos,  d'une  écriture  du  xve  siècle  :  Van  Jans  van  den 
Broeke  testament.  Van  der  lampen  op  den  dormpter. 

(4)  In  den  name  Ons  Heeren  Jhesu  Christi,  amen.  Bii 
•desen  teghenwoirdeghen  openbaren  instrumente  zii  allen 
mensschen  kinlic  ende  openbair  dat  in  den  jare  des  selven 
Ons  Heeren  dusent  vierhondert  ende  eenenviiftich,  in  de 
vierthienste  indictie,  opten  viifsten  dach  der  maent  van 
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julio,  des  pausscaps  ons  alreheilichs  vaders  ende  heeren  in 
Gode  heeren  Nicolai,  bii  der  godliker  voirsienicheit  de 
viifste  paws  in  den  viifsten,  in  presentien  van  my  openbaer 
notariis  ende  der  ghetuyghen  onderghescreven  die  daer 
over  gheroepen  waren  ende  sonderlinghen  ghebeden,  de 
eersame  ende  religiose  broeders  Anthoniis  Poppensone, 
minister,  ende  al  t'ghemeyn  convent  van  den  goodshuyse 
van  den  Begairden  t'Antwerpen,  van  der  derder  ordenen 
van  Sente  Francisais,  in  de  eene  ziide,  ende  broeder  Jan 
van  den  Broeke,  broeder  ende  conventuael  van  der  selver 
ordenen  ende  goodshuyse  van  den  voirseiden  Begaerd  en, 
met  ziinen  vrienden,  in  de  andere  ziide. 

(2)  De  welke  minister  ende  t'ghemeyn  convent  van  den 
voirscreven  broederen  ende  de  voirscreven  broeder  Jan  van 
den  Broeke  met  ziinen  vrienden  ziin  eendrachtichlic  ende 
minlie  overcoemen  ende  vergadert  in  deser  manieren  ende 
formen  naghescreven,  te  wetene  dat  dit  voirscreven  con- 
vent den  voirghenoemden  broeder  Janne  van  den  Broeke 
ziin  leefdaghe  lanck  also  de  selve  broeders  van  den  voir- 
screven convente  nu  tsamen  eeten  in  't  ghemeyne  ende 
gheven  hem  aile  daghe  drie  waylpoyte  van  der  bester  Hol- 
lanscher  coyten  die  t'Antwerpen  dagheliicx  te  tappe  gaet, 
oft  alsulken  dair  hii  met  te  vreeden  zii  in  redelicheyden. 

(3)  Ende  so  wanneer  de  voirscreven  broeder  Jan  zieck  is> 
so  sal  t'selve  convent  broeder  Janne  gheven  ende  doen 
bereyden  goede  ziekerliede  spiise,  die  hem  dienen  mach 
in  ziinre  ziecheyden.  Ende  so  wanneer  de  voirscreven 
broeder  Jan  zieck  sal  ziin  bii  den  wille  Goods,  dan  sal  de 
selve  broeder  een  jonc  vviif  ghecrighen  moghen  die  hem 
ghenoeghen  sal  als  hem  dat  ghelieft;  ende  als  dan  so  sal 
t'convent  huer  gheven  den  weseleken  cost  den  tiit  lanck  dat 
zii  bii  hem  ziin  sal,  maer  broeder  Jan  die  sal  huer  betalen 
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ende  besorghen  de  huere  van  den  tiide  dies  zii  onder  hen 
beyden  eens  werden. 

(4)  Item  voortmeer  is  voirwaerde  dat  de  selve  broeder 
Jan  altoes  hebbensal  tusschenmaeltiîde  broet,  botere  ende 
case  van  den  voirscreven  convente  sonder  ziinen  cost,  aïs 
hem  ghelieven  sal. 

(5)  Endefrvermids  desen  voirscreven  hondene  van  den 
vorghenoemden  broeder  Janne,  so  sal  dit  voirseyde  con- 
vent van  den  Begaerden  jairlix  hebben  ende  terstont  vrij 
hetfen  des  selfs  broeder  Jans  leven  lanck  dat  redite  derderi- 
deel  van  allen  den  erfrenten  ghedraghende  viif  pont  viif 
schellinghe  ende  sesse  penninghe  Brabans  jairlix;  ende 
des  ghelike  dat  rechte  derdendeel  van  allen  den  liiftoch- 
renten  die  de  selve  broeder  Jan  van  den  Broeke  op  desen 
tiit  jairlix  heeft  ende  heffende  is  op  ziin  liif,  ziin  leefdaghe 
lanck,  te  wetene  :  in  den  yersten,  drie  nobele  ende  enen 
halven  nobel,  ghevalneert  op  dese  tiit  voir  twee  pont  Bra- 
bans myn  achtalven  gr.  ;  item  op  't  voirscreven  convent 
van  den  Begaerden  een  pontgr.  Brabans;  item  op  WowferS 
goede  van  den  Broeke,  twee  zîster  rox.  Ende  de  voirseiden 
broeder  Jan  sal  de  andere  tweedeel  van  al  den  voirscreven 
renten  erfelike  ende  liiftochten  oec  vry  heffen  jairlix  ende 
opvueren,  ende  ziinen  vrien  eyghenen  wille  met  dietl 
selven  tweedelen  moghen  doen,  also  hem  dat  ghelieven 
sal. 

((>)  Ende  so  wanneer  de  voirseiden  broeder  Jan  bii  den 
wille  Goods  aflivieh  sal  worden  ziin,  so  sal  die  voirscreven 
convent  van  den  Begaerden  ter  stont  hebben  ende  behouden 
Vry  ende  loss  dat  redite  derdendeel  van  al  den  voirscreven 
erfrenten  voirscreven,  des  selven  broeder  Jans  erfeleken 
ende  emmermeer,  tôt  eeuweghen  daghen,  in  hnlpen  ende 
ghestenticheiden  van  den  ghemeynen  coste  des  voirscreven 


<i-21  ) 

eonvents,  de  welke  erfrenten  vuirsereven  men  afquiten 
maoh  na  inhout  van  den  scepeneu  brieven  die  dair  af 
ghemaeet  ziin,  also  hii  broeder  Jan  seJve  seyde. 

(7)  Ende  dair  en  boven  so  sal  dit  voirsereven  couvent  als 
dan  noch  behouden  ende  bebben  van  des  vorseiden  broe- 
der Jans  baetleken  goeden  viventwintich  ponde  groote  eens 
henendra-hens  oru  dair  mede  erfrenten  te  eoepene  tôt 
des  voirseiden  convens  behoef  ende  euwelie  te  beho;i- 
dene. 

(8)  Ende  metten  derdendele  van  den  vorscreven  erf- 
renten van  den  voirsereven  viif  ponden  viif  schellinghen 
ende  sesse  penningben  ende  metten  vorscreven  viventwin- 
tieh  ponden  groeten  te  belegghene  aen  erfrenten  als  vore, 
so  sal  dit  voirsereven  convent  euwelie  content  ende  tevre- 
den  bliven  ende  niet  heysschen  in  des  selfs  broeders  Jans 
goede  noeh  in  haven  noeh  in  erven  in  eneghen  toecoemen- 
den  tii:îen  na  ziin  doot  als  voirsereven  is. 

(9)  Ende  voir  dese  voirsereven  goede  die  dit  vorscreven 
convent  van  den  Begaerden  van  broeder  Janne  voirseit  als- 
dan  behouden  sal,  so  sal  dit  selve  convent  jairlicx  houden 
beerende  opten  dormpter  des  nachs  een  lampte  in  't  selve 
convent,  voir  Onser  Liever  Vrouwen  beelde  aldair  staende, 
beghinnende  op  alderheyleghen  avont  jairlicx  ende  euwe- 
lie ende  durende  al  den  winter  lanc  ende  uutgaende  te 
belokenen  Paessehen.  Ende  die  sal  men  alsdau  in  dien 
liiden  altoes  ontsteken  des  avonds  als  men  de  clocke  luydt 
in  't  convent  van  Ave  Maria  ghedurende  berrende  aile  den 
nacht  tôt  der  yerster  missen  die  men  des  morghens  binnen 
tien  selven  convente  ghewoenlic  is  te  doene.  Ende  dat  sal 
innegaen  ten  yersten  alderheyleghen  avonde  na  dat  broeder 
Jan  aflivieh  sal  worden  ziin,  ende  dan  voirtdane  euwelie 
durende  in  der  manieren  als  vorscreven  es. 
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(10)  Ende  aile  dese  voirscreven  saken  gheloefden  de 
vorscreven  minister  met  ziinen  vorscreven  gemeynen  con- 
vente  van  den  Begaerden,  in  d'een  ziide,  ende  broeder  Jan 
van  den  Broeke,  met  ziinen  vrienden,  in  d'andere  ziide, 
eendrachtichlic  in  goeder  trouwen  goet,  vaste,  ghestadich 
ende  van  weerden  te  houdene  onverbrekelic  sonder  enich 
wederroepenoft  daer  tseghen  te  doenein  enegher  manieren 
in  toeeoemenden  tiiden. 

(11)  Ende  in  voortganghe,  vasticheyden  ende  sterkenis- 
sen  van  allen  voirscreven  saken,  so  vvederriep  de  selve 
broeder  Jan  aile  testamenten  ende  uterste  begheerten  die 
hii  hier  voirtiits  voir  datum  des  teghenwoirdiehs  instru- 
mens  ghemaect  ende  gheordineert  mach  hebben,  in  wat 
formen  ende  manieren  dat  dat  gheschiet  mach  ziin.  Behou- 
delic  nochtan  den  selven  broeder  Janne  ziine  vrye  ende 
volcomene  macht  dat  hii  behoudelic  aile  zaken  voirscreven 
altoes  in  huerder  weerden  ende  mach  te  blivende,  also  zii 
boven  overcoemen  ende  eendrachtichlic  ghesloeten  ziin, 
sal  moghen  van  ziinen  anderen  goeden  ziin  testament  ende 
ziinen  utersten  wille  maken  ende  ordineren  na  ziin  goet- 
duncken,  so  vvanneer  dat  hem  dat  ghenoeghen  ende  best 
ghelieven  sal,  sonder  hinder  oft  letsel  te  doene  in  den  voir- 
screven saken  in  enegher  manieren,  aile  argheliste  ende 
slincke  subtiilicheyden  ende  vonden  uteghesloeten  ende 
ghescheyden. 

(12)  Ende  van  allen  desen  vorscreven  saken  so  begheer- 
den  ende  baden  de  voirscreven  minister  ende  broeders 
ghemeynlic  van  den  voirscreven  convente  van  den  Begaer- 
den als  voir  hen  ende  voir  t'ghemeyn  convent  vorscreven, 
ende  des  ghelike  de  voirscreven  broeder  Jan  van  den 
Broeke,  oec  voir  hem  selven  ende  tôt  eender  euvveleker 
memorien  ende  vasticheiden  ghemaect  te  hebbene  van  my 
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openbair  notariis  onderghescreven  een  ofte  meeropenbaere 
instrumente  in  der  bester  formen  dat  men  die  maken 
maeh. 

(13)  Dit  was  ghedaen  ende  gheschiet  t'Antwerpen  in  den 
reefter  van  den  voirsereven  goodshuyse  van  den  Begaerden, 
in  den  jaere,  indictie,  maende,  daghe  ende  pausscap  boven- 
ghescreven,  daer  bii  ende  mede  over  waren  de  eersame. 
wiise,  bescheydene  manne,  her  Jan  Cant,  priestere,  capel- 
laen  van  Onser  Vrouwen  kerke  t'Antwerpen,  biechtvader 
van  den  broeders  des  voirsereven  convens  van  den  Begaer- 
den, ende  Claus  van  der  Heyden,  provisoer  desselfs  goods- 
huys,  als  voir  hem  selven  ende  in  den  name  van  Clause  den 
Herden,  ziinen  mede  provisoer  des  voirsereven  goodshuys, 
die  absent  was,  ende  Willem  van  den  Broeke,  scepen  van 
Antwerpen,  ende  Gieliis  van  den  Broeke  ende  Peeter 
Broedeloes,  poorters  ende  inghesetene  van  der  stad  van 
Antwerpen,  gheloeveghe  ghetuyghen  daer  over  gheroepen 
ende  sonderlinghen  ghebeden. 

(14)  Et  ego  Wilhelmus  de  Stakenborch,  clericus  Came- 
racensis  diocesis,  publicus  apostolica  et  imperiali  auctori- 
tatibus  notarius,  quia  premissis  omnibus  et  singulis,  dum 
sic  ut  suprascribuntur  fièrent  et  agerentur,  unacum  preno- 
minatis  testibus  presens  fui,  eaque  omnia  et  singulasic  fieri 
vidi  et  audivi,  ideirco  hoc  presens  publicum  instrumentum 
per  me  prius  desuper  in  notam  receptum  ac  manu  mea  pro- 
pria scriptum  exinde  confeci  et  in  hanc  publicam  forman  in 
laica  lingua  theutonica  ad  requestam  partium  predictarum 
redegi  signoque  et  nomine  meis  solitis  et  consuetis  hic  me 
propria  manu  subscribens  signavi  rogatuset  ut  premittitur 
instanter  requisitus,  in  fidem  et  testimonium  veritatis 
omnium  et  singulorum  premissorum. 
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25. 

Le  ministre  et  un  Frère  Bogard  du  couvent  (TA  nvers 
décident  de  vivre  en  commun. 

25  mai  1455,  au  couvent  des  Bogards. 

Original,  sur  parchemin,  muni  du  seing  manuel  du  notaire. 
Au  dos,  d'une  écriture  contemporaine  à  l'acte  même  :  Dit 
is  de  ordinantie  van  den  ghemeynen  levene  in  den  convente 
van  dcr  derder  ordenen  van  Sinte  Franciscus  gheheeten 
Ten  Bcgarden  in  der  stad  van  Antwerpen. 

(1)  In  den  naine  der  heylegher  onverscheydender  drivul- 
dieheyt  des  vaders,  des  soens  ende  des  heyleghen  gheests, 
amen.Bii  desen  tseghenwoirdeghen  letteren  oft  openbaren 
instrumente  zii  eont  ende  kinlic  allen  den  ghenen  die  nu 
ziin  oft  namails  wesen  selen,  dat  in  den  jaere  ons  heeren 
Jhesu  Christi  als  men  screef  dusentich  vierhondert  ende 
vivenviiftich,  in  de  derde  indictie,  opten  viventwintiehsten 
dach  van  meye,  des  pausscaps  ons  alreheylichs  vaders  in 
Gode  ende  heeren,  heeren  Calixti,  hii  der  godliker  \*)rsie- 
nieheit  die  der<le  paus  in  ziinen  yersten  jare,  in  presentien 
van  den  eervveerdeghen,  wiisen  ende  voirsieneglien 
mannen,  te  wetene  heeren  Peteren  Diick,  religioesvan  der 
Predekeren  oerdenen,  visiteerder,  heere  Jan  Cant,eapelUen 
van  Onser  Vrouwen  kerke  van  Antwerpen,  biechtvader, 
priesters,  ende  her  Claus  van  der  Heyden  ende  her  Claus  de 
Herde,  als  momboeren  vanden  broeders  van  dci-  derder 
oerdenen  van  Sente  Franciscus  des  goodshuys  ende  con- 
vents  van  Antwerpen,  onder  d'bisdom  van  Omierikc,  die 
men  ghemeynlicnoemt  de  Begaerde,  ende  voir  my  openbair 
notariis  ende  de  ghetuyghen  onder  ghescreven,  die  dair 
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-allegader  overgheroepen  waren  ende  sonderlinghen  ghe- 
beden,  ghestaen  in  hueren  properen  persoenen  deoetmoe- 
deghe  religiose  persoene,  broeder  Anthoniis  Poppensone, 
minister,  ende  broeder  Jan  van  Hoestraten,  professe  van 
den  voirscreven  convente  van  der  derder  ordenen  van  Sente 
Francisais  t'Antwerpen,  segghende  ende  verclarende  hoe 
zii  eendraehticlilic  ende  minfic  onder  hen  beyden,  bii  gbe- 
meynen  wïlle,  consente  ende  orlove  van  broeder  (iheerde 
van  Beringhen,  Matthiise  van  Balen,  Janne  Cleynghemack, 
Andries  Hughensone  ende  Andriese  Couterman.  allebroe- 
ders  ende  professe  van  den  selven  convente  van  Antwerpen 
vorsereven,  overdraghen  ende  aenghenomen  hebben  een 
ghemeyn  leven  voirtdane  tôt  enweliken  daghen  na  de  voir- 
serevet)  oirdene  dair  inné  dat  zii  gheconfirmeert  ziin  te 
Jeydene. 

5  ïn  den  welken  ghemeynen  levene  die  voirseiden 
minister  ende  broeder  Jan  van  Hoestraten  seyden  dat  zii 
als  nu  ter  stont  bereet  ziin  ter  eeren  Goods  ende  Sinte  Fran- 
eiseus  ordene  vorsereven  ende  om  huerder  zielen  salicbeit 
hen  selven  over  te  ghevene,  met  allen  dat  zii  hebben  ende 
voirtdane  winnen  ende  vercrighen  moghen,  gheliker  wiis 
als  zii  hen  beydegader  doen  ter  stont  overgaven,  op  dese 
navolghende  conditie  ende  voirweerde  vaste  ghehouden  te 
blivene  van  nu  voirtdane  tôt  emveleken  daghen,  te  wetene  : 

(3)  Dat  men  hen  ende  den  anderen  broederen  die  voirt- 
dane in  desen  goodshuyse  ende  convente  ontfanghen  selen 
werden  —  ende  alsi  professie  selen  doen  dit  ghemeyn  leven 
selen  moeten  aen  nemen  —  sal  besorghen  van  des  zii 
behoeven  selen  van  etene,  van  drinckene  tamelic  ende 
behoirlic  van  ghetidegher  spiisen  ende  drancke,  van  tlede- 
ren,  van  schoenen  ende  van  anders  des  hen  behoeven  sal  in 
gfcesonfheyden  ende  in  ziecheyden,  gheliic  dat  men  den 
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broeders  van  der  selver  ordenen  dair  men  een  ghemeyn 
leven  na  der  selver  ordenen  hout  ende  leyt,  pleecht  ende 
sculdich  is  te  besorghene  ende  te  bewaerne. 

(4)  Ende  voortmeer  es  oec  eendrechtichlic  hier  inné 
gheordineert  endeghesloten,  als  dat  men  van  nu  voirtdane 
nyemende  in  desen  convente  cleden  noch  ontfanghen  en 
sal  noch  professie  laten  doen  dan  op  dit  vorscreven  ghe- 
meyn leven  metten  voirscreven  minister  ende  broeder 
Janne  ende  hueren  nacomelinghen  te  levene  ende  dair  inné 
te  stervene;  ende  selen  altoes  d'een  gheliic  dat  de  selve 
minister  ende  broeder  Jan  ende  huer  nacoemelinghe  vore 
selen  doen,  op  de  ghehoirsamheit  die  zii  in  huer  professie 
van  der  selver  ordenen  gheloeft  selen  hebben. 

(o)  Ende  voirtmeer  es  noch  hier  inné  gheordineert  ende 
ghesloeten  eendrechtichlic  dat  de  voirseiden  broederGheert 
van  Beringhen,  Matthiis  van  Balen,  Jan  Cleynghemack, 
Andries  Huyghensone  ende  Andries  Couterman,  aile  broe- 
ders van  den  voirscreven  convente  van  den  Begaerden, 
selen  vry  bliven  staende  ende  leven  voirtdane,  sonder 
yemens  calengieren  oft  berespen  op  huer  onde  manière  van 
levene  dair  zii  tôt  noch  toe  eendrachtichlic  tsamen  inné 
gheleeft  hebben  also  langhe  als  hen  dat  ghelieven  ende 
ghenoeghenoeghen  sal,  na  d'begriip  van  den  instrumente!! 
ende  ordinantien  die  dair  op  vortiits  ghemaect  ende  gheor- 
dineert ziin  ;  ten  ware  dat  zii  dit  voirscreven  ghemeyn  leven 
willichlic  wilden  aennemen  om  daer  inné  voortdane  te 
levene  ende  te  stervene,  d'welc  zii  altiit  moghen  doen  als 
hen  dat  ghelieven  sal  sonder  yemans  wedersegghen . 

(6)  Ende  zii  selen  oec  van  nu  voirtdane  in  aile  saken 
huer  stemme  ende  voes  behouden  gheliic  zii  altoes  tôt  noch 
toe  ghehadt  hebben  ende  al  noch  hebben. 

(7)  Ende  selen  comen  ten  reeftere  eten  ende  drincken 


(  6-27  ) 

gheliic  dat  men  binnen  den  convente  ende  ten  reeftere  eten 
ende  drincken  sa!  ten  ghetideghen  maeltiden,  also  men 
ghewoenlic  is  ;  maer  buten  maeltiden  so  en  selen  zii  gheen- 
rande  vitalie  hebben  van  etene  ofte  van  drinekene  als  van 
den  convente.  Ende  daer  vore  sal  elc  van  den  broeders 
vorscreven  die  op  d'oude  manière  bliven,  jairlicx  gheven 
den  convente  twintich  scbellinghegroete  Brabans. 

•v8)  Ende  oft  ghebuerde  dat  enich  van  den  voirseiden 
broeders  die  buten  den  vorscreven  ghemeynen  levene 
bliven  ende  nochtan  ten  reefter  coemen  als  voirscreven  is 
oft  buten  op  hen  selven  bliven,  eneghe  hinderleke  oft 
afdraghende  worde  spraken,  daer  den  broeders  van  den 
convente  schaemte,  schade  oft  hinder  af  coemen  mochte, 
ende  men  dat  ter  wairheit  beproeven  conste,  ofte  die  den 
broeders  van  den  selven  convente  hinderlic,  lastelic  oft 
bedruckende  waren,  om  goede  dévote  persone  te  ghecri- 
ghene  in  desen  convente  op  dit  ghemeyn  leven  voortdane 
te  leydene  als  vorscreven  is,  soe  wie  dat  dat  ware,  die  en 
sal  van  dier  tiit  voirt  gheene  pitancie  noch  vitalie  hebben 
van  den  voirscreven  convente,  noch  gheene  ghemeynscap 
van  den  selven  broeders,  nochtan  sal  hii  moelen  staen  ter 
correctien  ende  beternissen  na  de  ordinancie  ende  goet- 
dunckene  van  den  heeren  bovenghescreven  ende  van  den 
minister  ende  convente. 

(9)  Item  noch  is  hier  inné  eendrechtichlic  gheordineert 
dat  broeder  Anthoniis,  de  minister  vorscreven,  vry  sal 
behouden  de  overbate  van  den  huyskene  dat  hem  toe- 
behoirt  dair  vrouwe  Aechte  nu  ter  tiit  inné  woent,te  wetene 
dat  beter  is  dan  een  pont  gr.  Brabans  t'sjaers  erfelic,  dair 
t'vooirscreven  convent  jairlix  op  heeft  thien  s.  g.  ende  de 
erme  sesse  s.  g.  erfelic;  ende  noch  viere  s.  gr.  die  de  voir- 
screven minister  als  nu  den  voirscreven  convente  dair  op 
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gheeft,  dat  is  tsamen  een  pont  gr.  vorscreven.  Ende  die 
beternisse  ende  overscot  sal  hii  hebben  ziin  leefdaghe  lane 
om  ziin  testament  dair  af  te  makene  ende  te  deylene  den 
ermen  ende  ziinen  ermen  vrienden  also  hem  dat  ghe- 
lieven  sal. 

(10)  Ende  voert  meer  so  sal  de  selve  minister  behouden 
vry  de  slaepcamere  boven  op  de  belle,  met  hueren  toebe- 
hoirten.  Ende  so  wat  profite  dat  men  in  de  mercten  gjie- 
crighen  can  van  der  bcllen  beneden,  dat  wilt  hii  dat  den 
convente  te  baten  corne  in't  ghemeyne. 

(11)  Ende  broeder  Jan  van  Hoestraten  sal  ooc  vry 
behouden  ziin  camerken  dat  hii  nu  heeftende  anders  niet. 

(12)  Item  voortdane  is  voirweerde  in  deser  ordinancien 
sii  also  dat  yement  van  de  voirseiden  broeders  die  als  nu 
buten  desen  ghemeynen  levene  ende  op  d'oude  manière 
bliven,  liever  hadden  te  ziine  in  een  ander  cloester  oft  op 
hem  selven  te  levene  binnen  den  voirsereven  convente, 
dien  broeder  sal  men  gheven  aile  jare  ziin  leefdaghe  lanc 
Iwintich  s.  gr.  Brabans  van  des  convents  goeden.  Behou- 
delic  dien  dat  hii  moet  bliven  bii  der  selver  ordenen  van 
desen  convente  ende  staen  altoes  ter  ghehoirsamheit  van 
den  visiteerder  ende  minister  ende  hem  eersamlic  draghen 
na  daller  ordenen  toebehoirt. 

(13)  Ende  so  wanneer  dat  die  broeder  die  aldus  ute  is 
ende  men  bevint  ter  wairheit  dat  hii  hem  niet  en  draechl 
noch  en  leeft  als  vorscreven  is,  so  en  sal  hii  van  dier  tiit 
voort  niet  meer  de  voirsereven  XX  s.  gr.  hebben  jairlix, 
noch  nyemant  van  ziinen  weghen.  Nochtan  sal  hii  altoes 
moeten  staen  ende  bliven  onder  de  ghehoirsamheit  als 
voirsereven  is  ende  draghen  altoes  tghewoenlic  abiit  van 
der  ordenen. 

(14)  Ende   voirtmeer   is  hier  inné  ondersproken  ende 
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eendreehlichlic  ghesloten  dat  men  gheene  vremde  broeders 
van  anderen  conventen  in  dit  eonvent  halen  sal,  dan  bit 
consente  ende  wille  van  allen  den  broeders  ghemeynlic  van 
desen  eon vente. 

|  1-7)  Item  wairt  yement  van  den  voirsereven  broeders  die 
aldns  op  d'oude  manieren  ende  leven  bliven,  liever  hadden 
bii  ben  selven  t'etene  ende  te  drinekene,  binnen  ziinder 
cameren  oft  binnen  den  convente  oft  elder  daer't  hem  ghe- 
bneren  mach  binnen  den  selven  convente  dien  sal  mon 
gheven  op  aile  voersproekene  voirweerden  jairlix  twintieh 
s.  g.  ende  aile  wekea  een  rugghen  broet  van  seven  ponden. 
ende  aile  daghe  enen  pot  biers  also  men  ten  reeftere 
drincken  sal,  als  't  eonvent  selve  brouut  ende  niet  meer, 
ende  ghetideghe  pottagie  ten  mailtiden  na  <lat  t'eonvent 
bereet  sal  hebben.  Ende  hii  sal  oec  bebben  tvvee  paer 
broede  als  men  in't  voirsereven  goodshuys  denermen  deylt 
voir  de  goede  liede. 

16)  Ende  dese  voirsereven  broeders  die  aldus  bliven  op 
hem  selven  terende  binnen  den  voirsereven  convente,  die 
selen  moeten  coemen  altoes  ghetidichlic  metten  anderen 
broedercn  te  processien  ende  helpen  de  casse  draghen, 
gheliic  zii  alletoes  ghedaen  hebien;  ende  oec  dies  ghelike 
die  boenen  hulpen  dylen  na  d'oude  ghewoente.  Ende  selen 
oec  coemen  te  reeftere  ter  benedictien  ende  ter  cappellen: 
ende  selen  voort  houden  aile  ordinantien  dair  zii  op  in  de 
ordene  ontfanghen  ziin. 

(17)  Ende  sowie  die  hier  de  contrarie  af*  dade,  die  sal  dat 
beteren  bi  den  convente  na  goet  dnneken  van  den  vise- 
teerder  enden  minister  als  men't  aen  hem  versochte;  ten 
ware  dat  men  metten  ouden  broeders  hier  inné  liden  wilde 
ende  verdraghen. 

(18)  Ende  altoes  bii  consente  van  den   minister,  aile 
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argheliste  ende  listeghe  subtylheyden  clair  met  dat  yement 
hier  tseghen  soude  moghen  segghen  in  toecoemenden 
tiiden  ofte  dese  goede  ordinaneie  te  nyeute  doen  ofte 
breeken,  altemale  uteghesloten  ende  uteghe  ghescheyden. 

(19)  Ende  van  allen  desen  voirscreven  saken  ende  ordi- 
nancien  so  begheerden  aile  de  voirscreven  broeders  ghe- 
meynlic  ende  eendrechtichlic  ghemaect  te  hebbene  van 
my  openbair  notariis  onderghescreven  tôt  eender  euwele- 
kere  memorien  ende  vasticheyden  een  ofte  meer  openbare 
instrumente  in  der  bester  formen  dat  men  die  maken  mach 
bii  rade  van  wiisen  mannen. 

(20)  Dese  zaken  waren  allegader  aldus  ghedaen,  gheordi- 
neert  ende  eendrechtichlic  overdraghen  ende  ghesloeten 
bii  den  goeden  heeren  ende  broeders  boven  ghescreven 
binnen  den  reeftere  van  den  voirscreven  convente,  in  den 
iare,  indictie,  maende,  daghe  ende  pausscap  bovenghe- 
screven  ;  daer  bii  ende  mede  waren  de  eersame  ende 
bescheydene  manne  Symphoriaen  de  Boechmakere,  Jan 
Wiinriicx,  backere,  Heinric  van  Beyegheem  ende  Jan 
Massiis,  poortere  ende  inghesetene  van  der  stad  van  Ant- 
werpen,  onder  t' voirscreven  bisdom  van  Cameriicke,  aise 
ghetuyghen  dair  over  gheroepen  ende  oec  sonderlinghen 
ghebeden. 

(21)  Et  ego  Wilhelmus  de  Stakenborch,  clericus  Camera- 
censis  diocœsis,  publicus  apostolica  et  imperiali  auctori- 
tatibus  notarius,  quia  premissis  omnibus  et  singulis  dum 
sic  ut  suprascribuntur  ordinarentur,  staluerentur  et  con- 
cluderentur  ac  alias  fièrent  et  agerentur,unacum  prenomi- 
natis  honestibus  viris  et  dominis  ac  testibus  presens  fui 
eaque  omnia  et  singula  sic  fieri  vidi  et  audivi,  idcirco  hoc 
presens  publicum  instrumentum  in  laica  lingua  theutonica 
manu  mea  propria  scriptum  exinde  confeci  et  in  liane 


(  631  ) 

publicam  formam  redegi,  signoque  et  nomine  meis  solitis 
et  consuetis  signavi  et  corroboravi,  rogatus  per  supradictos 
fratres  et  instanter  requisitus,  in  fidem  et  testimonium 
veritatis  omnium  et  singulorum  premissorum. 


26. 


Les  vicaires  généraux  de  Vévêque  de  Cambrai  confirment,  en 
r absence  de  ce  prélat,  l'ordonnance  récemment  adoptée  par 
les  religieux  du  Tiers  Ordre  de  la  maison  d'Anvers  pour 
leur  vie  en  commun. 

10  juillet  1456,  à  Cambrai. 

A.  —  Original,  sur  parchemin,  avec  sceau,  auquel  est 
«  infixée  »  la  charte  du  12  mars  1468.  Sur  le  repli  :  Per 
dominos  vicarios,  J.  de  Rota. 

B.  —  Vidimus,  sur  parchemin,  délivré  le  4  juillet  1469,  par 
Jean  Wilhelmi  Pottere.  de  Steenbergen,  prêtre  du  dio- 
cèse d'Utrecbt  et  notaire  impérial,  d'après  l'original  lui 
présenté  à  Anvers,  dans  le  cimetière  de  l'église  Saint- 
Georges,  par  frère  Gérard,  minister  de  tertio  ordine 
sancti  Francisci  in  domo  seu  conventu  béate  Marie  An<- 
werpiensi,  Comeracensis  diocesis,  inibi  sub  communi  vita 
degens. 

Ce  vidimus  donne  aussi  le  texte  de  la  charte  du  12  mars  1468. 

C.  —  Copie,  sur  parchemin,  délivrée  vers  la  fin  du  xve  siècle, 
par  Jean  van  Yseren,  d'après  l'original 

D.  —  Copie  simple,  sur  papier,  de  la  même  époque. 

Universis  présentes  litteras  inspecturis,  vicarii  générales 
in  spiritualibus  et  temporalibus  reverendi  in  Christo  patris 
et   domini,   domini  Johannis  de   Burgundia,   Dei  gratia 

Tome  lxxix.  40 


(  652  ) 

episcopi  Cameracensis,  a  sua  civitate  nune  absentis,  salu- 
tem  in  Domino  sempitcrnam.  Subditorum  dicti  reverendi 
patris  humilibus  votis  et  precibus  libenter  annuimus  ex 
quibus  presertim  cultus  augetur  divinus  et  salus  prorsus 
accrescit  animarum. 

Cum  itaque  devoti  nobis  in  Christo  sincère  dileeti  magis- 
ter  et  fratres  de  tercio  ordine  sancti  Francisci  in  domo  seu 
conventu  béate  Marie  Antwerpiensis,  Cameracensis  dio- 
cesis,  sub  communi  vita  degentes,  dicto  reverendo  patri 
immédiate  subjecti,  ad  salubriorem  ordinis  ejusdem  obser- 
vanciam  suarumque  salutem  animarum  certas  nuper, 
quantum  cum  Deo  potuerunt,  fecerint  unanimiter  et  con- 
ceperint  ordinaciones  seu  conclusiones,  quas  ut  ille  tem- 
poribus  perpetuis  robur  obtineant  firmitatis  nobis  presen- 
tari  solicitaverint,  supplicantes  illas  per  nos  dicti  reve- 
rendi patris  qua  fungimur  auctoritate  laudari,  approbari 
et  confirmari,  nostri  cum  interpositione  decreti. 

Nos  magistrum  et  fratres  predictos,  quos  eorumque  pos- 
sessiones,  res  et  bona  per  litteras  apostolicas  felicis  recor- 
dationis  domini  Clementis  pape  V,  ejus  vera  bulla  plumbea 
cum  cordula  sericea  rubei  croceique  colorum  impendente 
more  Romane  curie  bullatas,  sanas  et  intégras,  ut  potcrat 
apparere,  in  sancte  sedis  apostolice  protectione  et  confir- 
matione  fuisse  ac  esse  nobis  innotuit,  in  suo  salubri  pro- 
posito  confovere  volentes,  habita  prius  inter  nos  super  hiis 
deliberatione  matura,  eorum  supplicationi  dévote  quidem 
et  rationabili  affectu  sincero  duximus  acquiescendum  ordi- 
nationesque  hujusmodi  de  verbo  ad  verbum  ad  futuro- 
rum  memoriam  presentibus  inseri  fecimus,  que  sunt 
taies  : 

Et  primo  quod  ex  nunc  in  antea  et  de  cetero  nullus  fra- 
ter  investiri  aut  recipi  vel  admitti  debebit  aut  poterit  ad 
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professionem  in  dicta  conventu  de  tercio  ordine  sancti 
Francisci  Antwerpiensi  nisi  précise  et  shnpliciter  sub  com- 
muni  vita,  in  qua  ut  pretangitur  dicti  conventus  et  fratres 
inibi  pro  tempore  détentes  cum  eorum  bonis  et  possessio- 
nibus  juste  per  eos  possessis  et  possklendis  a  prememorato 
felicis  recordationis  domino  Clémente  papa  quinto  sub 
protectione  summi  pontitîcis  et  sancte  sedis  apostolice 
recepti  et  confirmât i  sunt,  ut  in  litteris  apostolicis  ante- 
tactis  latius  cavetur,  ita  quod  quilibet  frater  in  dicta  con- 
ventu deinceps  reeipiendus  et  admittendus,  supra  et  ultra 
tria  vota  ibidem  emitti  consueta,  promittere  tenebitur 
expresse  in  manibus  domini  visitatoris  pro  tempore  exis- 
tentis  sub  pena  inobediencie  in  dicta  commun!  vita  imper- 
petuum  vivere  et  usque  ad  finem  vite  sue  in  eadem  per- 
severare,  sicque  nicbil  proprii  ibidem  sit  habituais 
quovismodo  sed  omnia  inter  eos  ibidem  habeantur  com- 
munia. 

Item  quod  dicti  fratres  in  eodem  conventu  pro  tempore 
degentes  eligere  poterunt  libère  etassumere  dum  eis  opus 
fuerit  unum  patrem  visitatorem  bone  et  laudabilis  vite, 
ipsisgratum  et  ad  id  ydoneum,  ex  aliquo  ordine  approbato, 
juxta  institutionem  régule  dicti  tercii  ordinisr  predicto 
reverendo  patri  et  domino,  domino  episcopo  Cameracensi 
suisque  successoribus  episcopis-  Cameracensibusaut  vicariis 
eorundem  presentandum  et  per  eum  et  eos  adraittendum 
ac  totiens  quotiens  illi  et  illis  visum  fuerit  expedire  revo- 
candum. 

Insuper  quod  magister  et  fratres  dicti  conventus  pro 
tempore  existentes  aut  major  et  sanior  pars  fratrum  eorun- 
dem acceptare  et  recipere  poterunt  ad  professioneni  in 
dicto  conventu  personas  ydoneas  ac  habiles  et  ipsis  gratas 
ad  observanciam  ejusdem  secundum  quod  ipsis  mclius 
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videbitur  absque  alicujus  alterius  intromissione  vel  impor- 
tuna instancia  aut  interesse  quovis  modo. 

Preterea  quod  dominus  visitator  ac  magister  et  fratres 
dicti  conventus  transgressores  ac  inobedientes  et  rebelles 
pro  tempore  in  dicto  conventu  existentes  juxta  qualitatem 
delictorum  et  excessuum  suorum  corrigere  et  penitenciam 
eis  injungere  habebunt  et  poterunt  totiens  quotiens  visita- 
tori  ac  magistro  cum  fratribus  ejusdem  conventus  videbi- 
tur expedire,  contradictione  vel  oppositione  cujuscumque 
in  aliquo  non  obstante;  casibus  tamen  demptis  majoribus, 
quorum  visitatori,  magistro  et  fratribus  predictis  penitus 
interdicitur  cognitio,  ymo  et  illorum  domino  episcopo 
Cameracensi  pro  tempore  seuillius  vicariis  per  expressum 
reservatur  declaratio. 

Quibus  omnibus  et  singulis  ordinationibus  et  conclusio- 
nibus  preinscrtis  nos  vicarii  prelibati  consensum  nostrum 
prebemus  pariter  et  assensum  easdemque  laudamus,  rati- 
ficamus  et  approbamus  necnon  ex  certa  sciencia  dicti  reve- 
rendi  patris  qua  fungimur  auctoritate  confirmamus, 
decernentes  illas  imperpetuum  modo  et  forma  superius 
enarratis  in  domo  seu  conventu  fratrum  tercii  ordinis 
sancti  Francisci  de  Antwerpia  sepedicto  fore  inviolabiliter 
et  inconcusse  observandas  et  observari  ac  robur  obtinere 
debere  perpétue  firmitatis,  jure  dicti  reverendi  patris 
domini  episcopi  Cameracensi  suorumque  successorum 
canonice  intrantium  ac  cujuslibet  alterius  in  premissis 
semper  salvo. 

In  quorum  fidem  et  testimonium  premissorum  sigil- 
lum  sedis  Cameracensis  presentibus  duximus  apponen- 
dum. 

Datum  Gameraci  anno  Domini  millesimo  quadringente- 
simo  quinquagesimo  sexto,  die  décima  mensis  julii. 
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27. 

Le  ministre  et  le  couvent  du  Tiers-Ordre  de  Saint- François, 
à  Anvers,  font  connaître  les  statuts  réglant  leur  vie  com- 
mune. 

21  mai  1461. 

Original,  sur  parchemin;  des  deux  sceaux  qui  y  avaient  été 
appendus,  il  ne  reste  qu'un  fragment  du  premier.  Au  dos, 
d'une  écriture  de  l'époque  :  Dit  is  d'ordenansie  van  de 
ghemeyne  leetene. 

(1)  In  den  name  des  vaders,  des  soens  ende  des  heili- 
ghen  gheests,  amen.  Wij,  minister  ende  dat  ghemeen  cou- 
vent van  der  dorder  (a)  oerdene  van  Sinte  Francisais  in 
Andwerpen,  maken  condt  allen  den  ghenen  die  dese 
letteren  ende  oerdinancie  sellen  sien  of  horen  lesen,  dat 
wij  in  der  eeren  Goods,  ons  heren,  ende  om  die  salie  huit 
onser  zielen,  bij  rade  ende  bi  wesen  van  onsen  visenteere, 
heren  Peter  Diicke,  prioer  van  den  Predikaer  oerdene  in 
Andwerpen,  ghemaect  ende  gheordeneert  hebben  een 
oerdenancie  in  deser  manieren  als  hier  na  volghet,  dat's  te 
wetene. 

(2)  Wye  dat  in  onsen  voernoemden  convente  ende  in  die 
oerdene  ontfanghen  wort  ende  onse  abiite  aen  heeft,  die 
moet  gheloeven  ghehoersaemheit  sinen  ministère  ende 
sinen  oversten  ende  die  régule  die  onse  heilighe  vader 
Sinte  Franciscus  ghemaect  ende  gheoerdineert  heeft  te 
houdene  ende  dese  oerdenancie  te  houden  in  aider 
manieren,  gheliic  dat  sii  begrepen  heeft  ende  in  hou- 
det,  etc. 

(a)  Sic 
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(3)  In  den  eersten,  soe  behoert  enen  yegheliken  broeder 
te  mettenen  te  gaen,  dat's  te  wetene  aile  sonnedaghe  ende 
aile  heilighe  daghe  van  sinte  Baven  daghe  tôt  Paesschen  toe 
tecomen  t'onser  cappellen,  ende  van  Paesschen  tôt  sunte 
Baven  daghe  aile  sonnedaghe  ende  aile  heilighe  daghe  te 
gaen  t'Onser  Vrouvven  kerke;  ende  aile  wercke  daghe  over 
jaer  te  comen  in  onser  cappellen.  Ende  soe  wat  broeder 
niet  te  tide  te  mettenen  en  coemt  eert  al  volluyt  is  t'Onser 
Vrouwen  voerseit,  die  sal  daer  voer  ten  reeftere  op  sinen 
knyen  vallen  als  die  benedictie  is  gheseit  ende  maken  opter 
eerden  een  cruce  ende  cussen  dat  ende  segghen  :  Ministère, 
het  is  mi  scout,  dat  ic  huden  niet  te  tide  te  mettenen  en  iras, 
ende  staen  den  op.  Maer  die  daer  niet  en  comt  ende  mit 
bliift  sonder  oerlof  des  ministers,  die  sal  daer  voer  dies 
selven  daghes  een  maeltiit  ter  eerden  sitten  eten. 

(4)  Item  voert  soe  behoert  enen  yegheliken  broeder  aile 
sonnedaghe  ende  aile  heylighe  daghe  te  gane  met  sinen 
gheselle  t'Onser  Vrouvven  voerseit  ter  yerster  missen  ende 
ten  sermoene.  Ende  soe  wat  broeder  daer  niet  en  comt 
ende  t'huys  bliift  sonder  oerlof  des  ministers,  die  sal 
daer  voer  siin  scout  spreken  ten  reefter  gheliic  voer- 
screven  is. 

(5)  Item  voert  soe  behoert  enen  yegheliken  broeder  aile 
sonnedaghe  endcheilige  daghe  t'Onser  Vrouwen  te  hoech- 
misse  ende  te  vesperen  te  gane  met  sinen  gheselle.  Ende  soe 
wie  daer  van  den  broeders  niet  te  tide  en  comt,  die  sal 
oeck  siin  scout  spreken  van  elken  versumenisse  gheliic 
voerscreven  is.  Maer  die  daer  niet  en  comt  ende  uut  bliift 
sonder  oerlof  des  ministers,  die  sal  dies  selven  daghes  daer 
voer  voer  elke  versumenisse  een  maeltiit  ter  eerden  sitten 
eten. 

(6)  Item  voert  soe  behoert  enen  yegheliken  broeder  ter 
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benediceien  te  eomen.  Ende  soe  wat  broeder  dat  niet  te  tide 
en  eomt,  die  sal  daer  voer  siin  scout  spreken  ten  reeftere 
gheliic  voersereven  is.  Ende  soe  wat  broeder  die  op  staet 
van  der  tafel  ende  uut  gaet  sonder  oerlof  des  ministers 
ende  niet  te  tide  ter  graeien  en  eomt,  die  sal  oec  siin  scout 
spreken  gheliic  voersereven  is. 

(7)  Item  voert  soe  behoert  enen  yegheliken  broeder  des 
avonts  te  comen  ter  cappellen  ter  ghemeenre  bedinghe  te 
tide.  Ende  soe  wat  broeder  niet  te  tide  en  eomt  eer  den 
yersten  saine  ghelesen  is,  die  sal  in  die  cappelle  siin  scout 
spreken  als  voersereven  is.  Maer  die  daer  niet  en  eomt  ende 
uut  bliift  sonder  oerlof  des  ministers,  die  sal  daer  voer  des 
anderen  daghes  een  maeltiit  ter  eerden  sitten  eeten. 

(8)  Item  voert  soe  behoert  enen  yegheliken  broeder 
silencie  te  houdene  des  avonts  van  Paesschen  tôt  Sunte 
Baven  daghe  na  neghen  uuren,  ende  van  Sunte  Baven  daghe 
tôt  Paesschene  na  achte  uuren.  Ende  wat  broeder  dat 
silencie  breect  sonder  oerlof  des  ministers,  die  sal  daer 
voer  des  anderen  daghes  een  maeltiit  ter  eerden  sitten 
eeten. 

(9)  Item  voert  soe  behoert  enen  yegheliken  broeder  dat 
hi  sinen  caproen  of  sinen  scappelaris  aen  hebben  sal  als  hi 
ter  cappellen  oft  ter  tafelen  eomt  ofte  op  siin  wercke  sit  ; 
ende  niet  en  behoert  hem  te  gane  met  enen  bloten  rock 
binnen  den  couvente  noch  daer  buten.  Ende  soe  wat 
broeder  dat  met  versumenisse  vergate,  die  sal  daer  voer  een 
discepline  hebben. 

(10)  Item  voert  soe  en  mach  gheen  broeder  aliène  noch 
bi  hem  anderen  uuten  convente  gaen  sonder  bi  oerlof  des 
ministers,  ten  waer  dat  si  ter  kerken  oft  ten  sermoene 
ghinghen  t'Onser  Vrouwen  voerseit.  Ende  soe  wat  broeder 
anders  uut  gaet  sonder  oerlof  des  ministers  als  voersereven 
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is,  die  sal  daer  voer  twee  maeltiden  ter  eerden  sitten  eeten 
ende  twee  disciplinen  hebben. 

(11)  Item  voert  soe  en  mach  gheen  broeder  met  hem 
anderen  op  cellen  oft  in  cameren  siin  met  beslotender 
doeren;  die  doeren  en  moeten  open  staen  onbesloten  of 
daer  moetten  drie  ofte  vier  in  siin.  Ende  wat  broeder 
anders  doet,  die  sal  daer  voer  vier  vridaghe  ter  eerden  sitten 
eten  ende  vier  disciplinen  hebben. 

(12)  Item  voert  soe  en  mach  gheen  broeder  vrouwen 
noch  joncfrouwen  op  ten  dormpter  leiden,  noch  daer  bi 
alleen  in  gheselscap  siin  sonder  oerlof  des  ministers. 
Ende  soe  wat  broeder  dattet  dede,  die  sal  daer  voer  twee 
vridaghe  ter  eerden  sitten  eeten  ende  twee  disciplinen 
hebben. 

(13)  Item  voert  soe  sal  die  minister  hebben  van  een 
yegheliics  broeders  celle  doere  enen  slotel.  Ende  soe  wat 
broeder  den  minister  afsluut  ende  siin  slot  vermaecte  om 
datter  die  minister  niet  op  comen  en  soude,  die  sal  een 
maent  lanc  bliven  binnen  den  convente,  ende  daer  toe  sal 
hi  vier  disceplinen  hebben.  Ende  ees't  dattet  meere  van  den 
broederen  gheboert,  soe  sal  die  ministère  hem  dat  doen 
beteren  na  goetduncken  van  den  ghemenen  brueders  des 
voerscreven  convents  die  bescheiden  siin. 

(14)  Item  voert  soe  en  mach  ne  gheene  broeder  van  den 
dormpter  slapen  beneden  in  cameren,  ten  waer  dat  yemant 
van  den  broederen  soe  oudt  waer  dat  hi  niet  gheclimmen 
en  conde  oft  dat  yemant  van  den  broeders  zieck  worde  ; 
soe  sal  die  ministère  desen  doen  doen  beneden  in  een 
camere  ende  doen  hem  daer  doen  dies  hem  van  noede  sal 
siin.  Maer  anders  nyemant  van  den  broeders  en  sellen 
beneden  slapen  gheliic  voerscreven  is,  noch  eyghene 
camere  hebben  voer  hem  alleen  in  eyghendom. 


(  639  ) 

(lo)  Item  voert  soe  wat  broeder  den.  anderen  verloede 
met  woerden  ofte  hiete  lieghen  ofte  verboden  eet  zwoer 
ofte  droncken  droncke  dat  hem  mesquame,  die  sal  van 
elcken  voerseiden  poente  twee  maenden  lanc  in  huas 
bliven  ende  vier  vridaghe  ter  eerden  sitten  eten,  boerne 
ende  broet,  ten  waer  dat  hem  die  ministère  daer  af  gracie 
woude  doene. 

(16)  Item  voert  wacr  yemant  van  den  broeders  bevonden 
metter  waerheit  dat  hi  des  convents  goet  yemant  heyme- 
liken  gave  of  dat  hi  siin  winninghe  niet  al  over  en  gave 
ofte  in  sinen  otficien  in  onghetrouwicheit  ondervonden 
worde,  na  groetheit  der  misdaet  sal  hii  siin  stemme  ver- 
boert  hebben  een  half  jaer  oft  een  jaer,  ende  noch  daer 
toe  sal  hi  ter  correccien  staen  van  den  visenteerder,  van 
den  ministère  ende  van  den  ghemecnen  eonvente  te  selcker 
eorrexeien  als  si  dat  oerdeneren  sellen  na  gheleghenheit 
der  saken. 

(17)  Item  voert  waer  yemant  van  den  broeders  bevonden 
metter  waerheit  die  yet  heymelies  hadde  ghehouden  van 
renten  ofte  van  ghelde  ende  hem  niet  gheheelliic  over  en 
hadde  ghegheven  te  leven  sonder  eyghen  goet,  alsoe  ons 
toe  behoert,  die  sal  dat  ter  stont  over  moeten  gheven,  het 
si  renten  ofte  ghelt  of  dat  hi  in  eyghendom  besitten  wille  ; 
ende  daer  toe  sal  hi  ter  eorrexeien  staen  van  den  visen- 
teerder, van  den  ministère  ende  van  den  ghemeenen  con- 
vente. 

(18)  Item  voert  wort  yemant  van  den  broeders  bevonden 
metter  waerheit  met  oneuuseheiden,  ofte  bii  nachte  uten 
convente  ghinghe  sonder  oerlof  des  ministers,  ofte  enighen 
broeder  sloeghe  ofte  van  anderen  groten  saken  die  niet  al  te 
scriven  en  siin,  na  groetheit  der  misdaet  sal  hi  den  ker- 
kere  verdient  hebben  ene  half  jaer  oft  een  jaer,  ofte  min 
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ofte  meer,  na  goet  duncken  van  den  visenteerder,  den 
ministère  ende  van  den  ghemeenen  broeders  des  convents 
voerscreven  die  beseheiden  siin. 

(19)  Item  voert  van  allen  desen  voernoemde  poenlen 
soe  en  sal  die  minister  niet  doen  dan  bi  rade  ende  goet- 
duncken  van  sinen  ghesellen  ofte  van  den  ghemenen 
convente,  als  van  enighen  poenten  die  hier  in  staen 
ghescreven  mede  te  dispenserene  ofte  te  bezwaerne  ofte 
enighe  correccie  uut  hem  selven  te  beveelne  ofte  doen  doen 
enighen  broedere,  die  hier  niet  in  ghescreven  en  staen. 

(20)  Ende  want  wii  ministère  ende  convente  voerghe- 
noemt  willen  ende  begheren  nterliken  dat  aile  dese  voer- 
screven poenten  vaste  ende  ghetrouweliken  ghehouden 
worden  ende  bliven,  soe  hebben  wii  onse  ghemeene  con- 
vents zeghele  ghehanghen  aen  dese  letteren,  ende  wii 
hebben  ghebeden  ende  bidden  den  goeden,  eersamen  ende 
wisen  man  enden  hère,  heeren  Peter  Diicke,  prioer  van  der 
Prediker  cloestere  in  Andwerpen,  onsen  lieven  vrient  ende 
onsen  visenteerder  te  deser  tiit,  dat  hii  sinen  zeghel  aen 
dese  letteren  hanghen  wille  bi  ons  convents  zeghel  voer- 
screven, in  vasticheiden  van  allen  desen  voerscreven 
poenten  ende  saken.  Ende  wii,  heeren  Peter  Diicke,  prioer 
van  der  Predieker  cloester  in  Antwerpen  voerscreven  ende 
visenteerder  der  broeders  voerscreven,  hebbe  om  der 
beden  ende  eernstelic  versoecke  des  ministers  ende  der 
broeders  voerscreven  minen  zeghele  bii  des  voerscrevens 
ghemeyns  convents  zeghele  voernoemt  mede  ghehanghen 
aen  dese  letteren  ende  oerdenancie,  in  kennisse  ende 
vasticheiden,  ter  ewigher  memorien. 

(21)  Dit  was  ghedaen  in  den  jaer  Ons  Heeren  Jhesu 
Christi  als  men  screef  dusent  vier  hondert  eenentsestieh,  op 
ten  heylighen  sinxten  avont,  dat  was  den  XXIste"  in  meye. 
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28. 

Le  magistrat  de  la  ville  d'Anvers  accorde  le  métier  des  tisse- 
rands en  lin  et  les  religieuses  du  Tiers-<)rdre,  à  Anvers, 
M  sujet  des  travaux  de  tissage  de  ces  dernièi-es,  dans  leur 
couvent. 

21  octobre  1461. 

Archives  de  la  ville  d'Anvers  :  A.  —  Copie  délivrée  au 
xvie  siècle,  sur  papier,  d'après  l'original  signé  Beuckeleer, 
par  Pierre  Vermolen,  prêtre,  notaire;  une  analyse  de 
l'acte,  inscrite  au  dos  de  la  copie,  au  xvie  siècle,  appelle  les 
tisserands  :  «  De  dekens  ende  oudermans  van  den  Vlas- 
blomme,  geheeten  de  Lvnenwevers.  ■  Recueil  intitulé 
Linnenicevers,  ff.  42  et  43). 

B.  —  Copie  du  xvi;ie  siècle  dans  le  Privîlegieboek  des  Lin- 
neiiicevers,  ff   16  v°-17  v°,  sous  l'année  1467. 

Alsoe  opgestaen  ende  geresen  waeren  seker  questien  onde 
gescbillen  tusschen  den  dekens  ende  geswoorene  van  den 
iynenwevers  ambaehte  t'Antwerpen  op  desen  tîjt,  ter  eenre 
syden,  ende  de  meesterssen  ende  sitsteren  des  goidtsbuys 
van  den  derder  ordenen  van  Sinte  Franscbiscus  in  der  sel- 
ver  stadt,  ter  andere  syden,  de  welcke  questien  sy  voer  hee- 
ren  Janne  van  der  Bruggen,  riddere,  schouteth,  burge- 
meesteren,  sehepenen  ende  raidtsluden  van  der  voerselnv- 
ven  stadt  van  Antwerpen,  braehten,  segghende  ende 
opdoende  de  voersehreven  dekens  ende  gheswooreue  hoe 
dat  sy  onlanex  geleden  in  der  voorschreven  goidtshuyse 
geplogben  hebben  te  weveoe  lynen  laecken  ende  dat  sy 
getouwen  daer  toe  staende  hielden,  ende  t'zelve  ambacht 
aldaer  daden  ende  bantteerden  gelyck  als  't  ben  gelieffde, 
dwelek  waere  tôt  grooter  vercorttinghen  ende  achterdeele 
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haers  ambachts,  vvant  heur  de  neeringhe  by  dyen  affgheno- 
men  waerde,  ende  oyck  contrarie  heurer  ouder  rechten 
ende  previlegien,  hen  ende  heuren  ambachte  in  lyden  voer- 
leden  by  den  heere  ende  der  stadt  verleent,  hopende  ende 
meynende  midts  dyen  dat  dadt  also  niet  en  behoorde  ende 
dat  sy  daer  aff  schuldich  waeren  te  cesseren. 

Daer  op  de  voerschreven  meesterssen  ende  susteren  ant- 
woirden  ende  seyden  hoe  dat  sy  oyck  sekere  brieven  ende 
previlegien  hadden  over  hondert  jaer  ende  meer  hen  ge- 
geven  ende  verleent  in  den  welcken  hen  geconsenteert  ende 
georloeft  waere,  dat  sy  haer  broot  souden  moghen  winnen 
binnen  heuren  goidtshuyse,  eerbaerlyck  ende  tamelyck, 
aengesien  dat  zy  van  cleynder  fondatien  waeren  ende  meyn- 
den  dat  sy  dat  wel  souden  moghen  doen  om  heur  noot- 
druft  daer  aff  te  nemen,  ombelet  van  yemande  met  meer 
woirden  daer  toe  geschiet  ende  gealligeert  ten  beyden 
syden. 

Soe  waerdt  by  den  voerschreven  schouteth,  borgemees- 
teren,  schepenen  ende  racle  in  den  vollen  raet  vergadert 
zynde  ierst  rypelyck  opte  voerschreven  questien  ende  ge- 
schillen  geleth  overdraghen  ende  gesloten  als  dat  de  voer- 
schreven meesterssen  ende  susteren  des  voerschreven 
goidstshuys  oft  eenich  van  hen  nu  synde  ende  naermaels 
wesende  item  nu  voirtane  selen  moghen  weven  alrehande 
lynen  laecken  tôt  heure  selffs  slytene  ende  oirboire  binnen 
heuren  goidtsbuyse  voerschreven  ende  anders  nyet.  Selen 
voirts  de  selve  susteren  ende  een  yegeglyck  van  hen  moghen 
innecoopen  ende  selve  spinnen  alsoe  vêle  garens  als  hen 
gelieven  zal,  ende  dat  moghen  wevene  tôt  heuren  slytene 
alleene,  als  voerschreven  is  ende  nyet  anders;  ende  oft  hen 
alsdan  eenich  garen  overde  ende  overschote,  dat  sullen  sy 
moghen  vercoopen.  Ende  oft  sy  bevonden  waerden  hier  af 
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de  contrarie  doende,  soe  en  sullen  sy  daer  in't  eynde  nyet 
meer  moghen  weven. 

Dit  was  gedaen  opten  eenentwintichsten  dach  in 
octobri  in't  jaer  Ons  Heeren  duysent  vierhondert  ende 
eenentsestieh. 


29. 

Jean  de  Bourgogne,  évéque  de  Cambrai,  nomme  le  gardien 
des  Frères  Mineurs  de  l'Observance,  à  Anvers,  visiteur  des 
religieuses  du  Tiers- Ordre,  en  cette  ville. 

23  décembre  1467,  à  Bruxelles. 

Copie  aux   Archives   de   la   ville  d'Anvers,   Ambachtsboek 
1436-1562  (xvi«  siècle),  ff.  91v°-92. 

Johannes  de  Burgundia,  Dei  gracia  episcopns  Camera- 
censis,  religioso  viro  nobis  in  Christo  dilecto  patri  gar- 
diano  pro  tempore  ordinis  fratrum  minorum  de  Obser- 
vancia  conventus  Antwerpiensis,  nostre  diocesis,  salutem 
in  Domino. 

Circa  devotarum  et  religiosarum  personarum  nobis  com- 
missarum  statum  salubriter  dirigendi  sollicitis  studiis  et 
vigiliis  intendimus  prout  nostro  incumbit  pastorali  officio 
hujusmodi  provisionis  ope  dirigi  aftectamus  quod  a  detri- 
mentorum  subleventur  incommodis  et  prosperitatum  juxta 
régule  observanciam  jugiter  Domino  coopérante  proficiant 
incrementis. 

De  vestris  igitur  industria  vitaque  et  moribus  in  Domino 
confisi  vos  et  pro  tempore  gardianum  predictum  visitato- 
rem  domus  religiosarum  nobis  in  Christo  dilectarum  soro- 
rum  ordinis  tercie  régule  sancti  Francisci  opidi  Antwer- 
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piensis  nobis  subditarum,  ereavimu>srfecimus,  ordinavimus 
et  instituimus  ac  per  présentes  pro  commoditate  et  utilitate 
ejusdem  domus  nec  non  eertis  racionabilibus  causis,  nos 
ad  hoc  moventibus,  facimus,  creamus  et  ordinamus  loco 
domini  Pétri  Diick,  hactenus  per  nos  deputati,  quem  et 
quouscumque  alios  ab  hujusmodi  visitacionis  ofticio 
deportamus  vobisque  harum  série  committimus  et  manda- 
mus  quatenus  domum  et  sorores  predietas  personaliter 
accéda tis  et,  evocatis  coram  vobis  hujusmodi  sororibus 
omnibus  et  singulis  inïbi  professis  illasque  super  online, 
regulis,  statutis  et  consuetudmibus  vitaque  et  moribus 
ac  conversacionibus  earumdem  domus  et  personarum 
audiatis  examinetis  et  interrogetis,  et  ea  que  vobis  ex 
informacione  vestra  super  premissis  fienda  pro  salute  et 
utilitate  hujusmodi  domus  et  sororum  in  capite  et  in 
membris  inveneritis  necessario  et  oportune  reformanda, 
reformetis  statutaque  et  consuetudines  laudabiles  hactenus 
ibidem  observatas  que  vobis  videbuntur  utilia  et  utiles 
auctoritate  nostra  vobis  in  hac  parte  commissa  confirmées 
et  approbetis,  dictas  sorores  ad  bec  necnon  ad  ea  que  de 
novo  decreveritis  statuenda  statuta  firmiter  et  inviolabili- 
ter  observanda  eadem  auctoritate  nostra  per  censuram 
ecclesiasticam  quibus  decet  strictius  compescendo,  rebelles 
vero  et  inobedientes,  si  quas,  quod  absit,  repperitis,  juxta 
casus  exigenciam,  puniendo  et  corrigendo,  jure  nostro  et 
quolibet  alieno  in  omnibus  semper  salvo;  presentibus 
nostris  litteris  usque  ad  nostram  revocacionem  dumtaxat 
valituris. 

Datum  Bruxelle,  dicte  nostre  diocesis,  sub  sigillo  nostro, 
anno  Domini  millesimo  quadringentesimo  LXV1J",  die 
XXIHa  mensis  decembris. 

Aldus  geteykcnt  :  Per  dominum  episcopuni. 
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Littere  originales  quaruni  copia  hec  superius  est  scripta 
sunt  reddite  dominis  gardiano  et  patribus  ordinis  fratruni 
minoriimdeObservanciaistiusopidiannoM0CCCC0LXVin°, 
XIX*  die  mensis  augusti. 

30. 

Jean  de  Bourgogne,  évêque  de  Cambrai,  règle  le  costume  des 
frères  du  Tiers- Ordre  d'Anvers  et  les  autorise  à  assister 
une  fois  par  an  à  la  réunion  des  frères  tertiaires  de 
Saint  François  à  Louvain. 

12  mars  1468,  à  Bruxelles. 

A.  —  Original  sur  parchemin,  «  infixé  »  à  la  charte  du 
10  juillet  1456  (voir  n°  26),  par  la  double  queue  d'un 
scel  en  cire  rouge.  Sur  le  repli  :  Per  dominum  episcopum, 
P.  de  Spira. 

B.  —  Yidimus  du  4  juillet  1469  (voir  le  même  acte  du 
10  juillet  1456). 

Universis  présentes  litteras  inspeeturis,  Johannes  de 
Burgundia,  Dei  et  apostolice  sedis  gracia  episcopus  Came- 
racensis,  salutem  in  Domino  sempiternam. 

Exigit  ofticii  nostri  debitum  ut  in  hiis  agendis  et  eciam 
eoncedendis  toto  cordis  zeio  inclinemur  que  ad  religionis 
propagationem  cedere  dinoscuntur. 

Exhibita  nobis  siquidem  pro  parte  dilectorum  nobis  in 
Christo  magistri  et  fratruni  de  tercio  ordine  sancti  Francisci 
in  domo  seu  conventu  béate  Marie  opidi  Antvverpiensis, 
nostre  diocesis,  sub  communi  vita  degentium,  nobis  immé- 
diate subjectorum,  peticio  eontinebat  :  quod  eis  nuper  ut 
tria  vota  substancialia  in  visitatoris  pro  tempore  exeuntis 
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manibus  emittere  libère  et  licite  valerent,  fuit  et  est  gra- 
ciose  indultum  atque  concessum,  prout  in  litteris  desuper 
^onfectis  quibus  hec  nostre  présentes  infiguntur  plenius 
eontinetur,  undecum  ipsi  hujusmodi  concessionis  pretextu 
ipsa  tria  vota  emittere  et  in  régula  tercii  ordinis  sancti 
Francisci  vivere  inceperunt  necnon  continuare  desiderent 
et  affectent,  nobis  humiliter  supplicari  fecerunt  quatinus 
eis  pro  hujusmodi  régule  decencia  mantellum  griseum 
superiorem  et  capucium  cum  parva  euculla  grisei  eciam 
coloris  loco  jam  nigri  assumere,  et  post  professionem 
laudabiliter  peractam,  illa  et  eciam  griseum  scapulare 
cum  dicto  griseo  mantello  superiori  déferre,  necnon  semel 
in  anno  de  cetero  congregacionem  fratrum  tercie  régule 
sancti  Francisci  in  Lovanio,  Leodiensis  diocesis,  visitare 
possint  et  auctoritate  nostra  ordinaria  concedere  et  indul- 
gere  dignaremur. 

Nos  igitur  prelibatorum  fratrum  pium  propositum  lau- 
dantes  ac  ipsos  in  illo  confovere  volentes  presertim  ex  qui- 
bus religionis  propagacio  cum  salute  animarum  augeri 
speratur,  de  prenarratis  et  expositis  superius  sufficienter 
informati,  ipsis  fratribus  ut  in  antea  mantellum  griseum 
et  capucium  cum  parva  cuculla  eciam  griseum  loco  jam 
nigri  assumere,  et  post  professionem  laudabiliter  perac- 
tam illa  et  eciam  griseum  scapulare  sub  dicto  griseo  man- 
tello superiori  déferre,  ac  semel  in  anno  de  cetero  congre- 
gacionem fratrum  ejusdem  tercie  régule  sancti  Francisci 
in  Lovanio  pro  salubriore  instructione  ipsius  régule 
habenda  visitare  valeant  atque  possint,  auctoritate  nostra 
ordinaria  et  pontificali  licenciam  dedimus  et  concessimus 
illaque  eis  indulsimus  prout  damus,  concedimus  et  indul- 
gemus  per  présentes,  jure  nostro  ordinario  et  curati  loci  in 
omnibus  semper  salvo. 
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In  cujus  rei  testimonium  fecimus  présentes  litterassigilli 
nostri  appensione  roborari. 

Datnm  Bruxelle,  dicte  nostre  diocesis,  anno  Domini 
millesimo  quadringentesimo  sexagesimo  septimo  seenndum 
nsum  ecclesie  Gallicane,  die  duodecima  mensis  martii. 

31. 

Le  pape  Sixte  IV  fait  savoir  aux  doyens  de  Saint- Paul  et  de 
Sainte-Croix,  à  Liège,  et  à  roffïcial  de  Cambrai  que  les  Bo- 
gards  d'Anvers  se  sont  spontanément  soumis  à  l'autorité  du 
ministre  général  des  Bogards  du  diocèse  de  Liège  et  se  sont 
affiliés  au  chapitre  général  de  ces  derniers.  Il  les  prie  de 
faire  enquête  à  ce  sujet  et,  le  cas  échéant,  de  confirmer  en 
son  Jiom  les  dites  soumission  et  affiliation. 

6  octobre  1472,  à  Rome. 

Vidimus,  sur  parchemin,  délivré  au  monastère  de  Saint- 
Michel  à  Anvers  (en  présence  de  Mathias  de  Blabbeneer 
et  de  Nicolas  Hermanni,  du  diocèse  de  Cambrai),  le 
11  septembre  1475,  indictione  octava,  par  Jean,  abbé 
du  dit  monastère,  d'après  la  bulle  originale,  lui  présentée 
par  le  ministre  et  les  frères  de  la  maison  du  Tiers-Ordre 
de  Saint-François  de  Penitencia  à  Anvers. 

Le  vidimus,  dont  le  sceau  abbatial  a  été  enlevé,  porte  la 
subscription  et  le  seing  de  Thomas  Rroghelmans,.  prêtre 
du  diocèse  de  Cambrai  et  notaire  public  sacra  imperiali 
auctoritate. 

Au  dos,  d'une  écriture  du  xvie  siècle  :  Een  vidimus  des  abs 
van  Sinte  Machyeh,  van  onser  bullen  (ajouté  à  la  même 
époque  :)  Sixti  quarti,  quod  subsimus  capitulo  generali. 

Sixtus  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilectis  filiis 
sancti    Pauli  et  sancte  Crucis  Leodiensium  ecelesiarum 

Tome  lxxix.  43 
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dccanis  ac  otficiali  Cameracensi,  salutcra  et  apostolicam 
benedictionem. 

Ut  quelibet  sacra  religio  dilatetur  ac  florido  eandore 
decentique  apud  Deum  et  hommes  refulgeat  operarias 
manus  libenter  apponimus  et  hiis  qui  propter  ea  proces- 
sisse  comperimus  ut  firma  perpetuo  et  illabata  persistant 
cum  a  nobis  petitur  apostoliei  muniminis  adjicimus  fir- 
mitatem,  sane  pro  parte  dilectorum  filiorum  gênerai  is  et 
aliorum  universorum  ministrorum  ac  fratrum  quorum- 
libet  locorum  et  domorum  tercii  ordinis  beati  Francisci  de 
penitencia  nuncupati  in  diocesi  Leodiensi  constitutorum 
nobis  nuper  exhibita  peticio  continebat  quod  ipse  tam 
ordinaria  quam  apostolica  concessione  et  auctoritate  pro 
observancia  regulari  et  salubri  statu  fratrum  eorundem 
multis  ab  annis  retroactis  habuerunt  et  habent  unum  gene- 
ralem  ministrum  tamquam  palrein  eorum  et  superiorem 
qui  annis  singulis,  convocatis  omnibus  ministris  et  fratri- 
bus  domorum  seu  locorum  dicti  ordinis  in  ipsa  Leodiensi 
diocesi  constituas,  ad  capitulum  générale  in  cerfo  loco 
ad  hoc  per  eos  anno  quolibet  deputato,  in  eodem  capitulo 
fratribus  ipsis  salutaria  et  eorum  saluti  animarum  incum- 
bencia  unasimul  statuunt  et  ordinant  per  singulos  fratres 
domorum  predictarum  perpetuo  observanda. 

Cum  autem,  sicut  eadem  peticio  subjungebat,  dilecti 
tilii  Daniel  Beverinc,  minister,  et  alii  fratres  domus  Ant- 
werpiensis,  ordinis  et  régule  predictorum,  Cameracensis 
diocesis,  Begardi  vulgariter  nuncupati,  ob  spem  sanioris 
et  frugem  melioris  vite  consequende  et  salubriorem  dicti 
ordinis  observanciam  suarumque  animarum  salutem  se  in 
moribus  et  vita,  disciplina  ac  observancia  regulari  fratrum 
predictorum  in  dicta  Leodiensi  diocesi  constitutorum  eis- 
dem  conformant  volentes,  se  ipsos  ac  domum  Antwrepien- 
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■HD  prefatam  generali  ministro  fratrum  tereii  ordinis 
beati  Franeisci  supradieto  in  diocesi  Leodiensi  constitua, 
qui  omnium  fratruin  et  domorum  in  prefata  diocesi  Leo- 
diensi eonstituroruin  euram  gerit,  excereet  et  habet,  juxta 
reguiaria  instituta  et  indulta  prelJati  ordinis  ut  subjectos 
sponte  sulxmiserint  ac  promiserint  ipsi  et  omnes  eoram 
suceessores  dieto  generali  ministro  in  diocesi  Leodiensi 
eonstituo  et  deputato  ac  in  futurum  inibi  deputando  snis- 
que  suecessoribus  parère  in  omnibus  etobedire  statutaque 
et  ordinaciones  générales  capituli  dictorum  fratruin  édita 
et  edenda  tirmiter  observare  et  ad  capitulum  générale 
fratrum  hujusmodi  annis  singulis  prout  fratres  et  eoram 
suceessores  faciunt  mittere  et  aceedere  illtsque  interesse 
teneantur  et  sint  astricti  juxta  eorum  regularia  instituta  et 
apostolica  indulta  nonnullaque  alia  tune  espressa  inviola- 
bilité!' observais  nec  hiis  quovis  quesito  colore  aut  presidio 
spirituali  vel  temporali  directe  vel  indirecte  quoquomodo 
eoiitravanire,  sed  ipocius  in  assumpta  communi  fraterni- 
tate  sineeraque  et  intégra  flde  et  zelo  religionis  continuo 
perseverare,  prout  in  quodam  instrumento  publico  desuper 
confecto  plenius  eontinetur,  pro  parte  tam  generali6  et 
aliorum  ministrorum  ac  fratrum  diocesi  s  Leodiensis  quam 
Danielis,  ministri,  et  fratram  domus  Antwerpiensis  pre- 
dictorum  nobis  fuit  h u militer  supplieatum  ut  submissioni 
seu  unioni  predictis  pro  iltarum  subsistencia  firaaiori 
robur  apostolice  contirmacionis  adjicere  aliasque  in  pre- 
missis  eis  oportune  providere  de  benignitate  apostolica 
dignaremur. 

Nos  igitur,  ipsorum  Danielis,  ministri,  et  fratrum  domus 
Antwerpiensis  laudabile  propositum  in  Domino  plurimum 
commendantes  ac  de  premissis  certain  notieiam  non 
habentes,  hujusmodi  supplicacionibusinclinati,discrecioni 
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vestre  per  apostolica  scripta  mandamus  quatinus  vos  vel 
duo  aut  unus  vestrum,  vocatis  qui  fuerint  evocandi  super 
premissis  omnibus  et  singulis  inquiratis  auctoritate  nostra 
diligencius  veritatem,  et  si  illa  itaessereppereritis,  submis- 
sionem  et  unionem  ut  premittitur  faetas  dicta  auctoritate 
nostra  approbetis  et  confirmetis,  supplentes  omnes  et  sin- 
gulos  defectus,  si  qui  forsan  intervenerint  in  eisdem.  Et 
nichilominus  si  confirmacionem  et  approbacionem  hujus- 
modi  per  vos  vigore  presencium  fieri  contigerit,  ut  prefer- 
tur,  ut  minister  pro  tempore  existens  ac  domus  Antwer- 
piensisetfratres  aliihujusmodi  omnibus  et  singulis  graciis, 
previlegiis,  libertatibus,  exempcionibus  ac  favoribus  qui- 
bus  prefati  generalis  ceterique  ministri  et  fratres  in  diocesi 
Leodiensi  constituti  in  génère  pociuntur  et  gaudent  ac  uti, 
potiri  et  gaudere  poterunt  quomodolibet  in  futurum  pari 
modo  uti  et  gaudere  atque  frui  possunt  eadem  apostolica 
auctoritate  tenore  presencium  indulgemus,  non  obstan- 
tibus  constitucionibus  et  ordinacionibus  apostolicis  ac 
statutis  et  consuetudinibus  ordinis  predicti,  juramento 
confirmacione  apostolica  vel  quavis  alia  firmitate  roboratis 
ceterisque  contrariis  quibuscumque. 

Datum  Rome,  apud  sanctum  Petrum,  anno  incarnacio- 
nis  dominice  millesimo  quadringentesimo  septuagesimo 
secundo,  pridie  nonas  octobris,  pontificatus  nostri  anno 
secundo. 
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32. 


Jean  de  Papenhoven,  docteur  es  lois,  doyen  de  la  collégiale 
de  Saint-Paul  à  Liège,  juge  et  exécuteur  spécialement 
délégué  par  le  Saint-Siège,  exécutant  les  lettres  aposto- 
liques du  6  octobre  i4~2,  en  approuve  et  confirme  le  con- 
tenu et  a'ssure  aux  Bogards  d'Anvers  tous  les  privilèges 
dont  jouissent  les  religieux  du  Tiers  Ordre  dans  le  diocèse 
de  Liège. 

28  janvier  1474,  à  Louvain. 

A .  —  Original  sur  parchemin,  dont  le  scel  est  tombé. 

B.  —  Copie  sur  parchemin,  délivrée,  d'après  l'originai,  par 
Thomas  Broghelmans,  prêtre  du  diocèse  de  Cambrai, 
notaire  impérial,  le  21  août  1475,  à  Anvers,  en  l'habita- 
tion de  Maître  Nicolas  Daens,  en  présence  de  celui-ci  et  de 
Gilles  Peregrini,  tous  deux  prêtres  et  chapelains  de  Notre- 
Dame  en  cette  ville. 

Universis  et  singulis  présentes  litteras  inspectons,  lectu- 
ris  et  audituris.et  presertim  religiosis  viris  generali  minis- 
tre quoriimlibet  domorum  et  locorum  tercii  ordinis  saneti 
Francisci  in  diocesi  Leodiensi  constitutorum,  necnon 
ministro  et  fratribns  domus  Antwerpiensis,  Cameracensis 
diocesis,  ejusdem  ordinis,  Begardi  vulgarité?  nuneupatis 
omnibnsque  aliis  et  singulis  quorum  interest  vel  intererit 
quosque  int'rascriptum  tangit  negocium  seu  tangere  poterit 
quomodolibet  in  futurum  quibuscumque  nominibus  cen- 
seantur  aut  quacumque  prefulgeant  dignitate,  communiter 
vel  divisim,  Johannes  de  Papenhoven,  legum  doctor,  deca- 
nus  eeclesie  collëgiate  saneti  Pauli  Leodiensis,  judex  et 
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executor  ad  infrascripta  una  cum  certis  nostris  in  ea  parte 
collegis  cum  illa  clausula  Quatinus  vos  vel  duo  aut  unus 
vestrum  etc.,  a  sancta  sede  apostolica  specialiter  deputatus, 
salutem  in  Domino  cum  agnitione  veritatis. 

Lïtteras  siquidem  sanctissimi  in  Christo  patris  et  domini 
nostri  domini  Sixtï,  divina  providencia  pape  quarti,  ejus 
vera  bulla  plumbea  cum  cordula  canapis  more  Romane 
curie  impendente  bullatas,  sanas  et  intégras,  non  viciatas, 
non  cancellatas  neque  in  alïqua  sui  parte  suspectas, 
sed  omni  prorsus  vicio  et  suspitione  carentes,  ut  prima 
facie  apparebat,  nobis  per  religiosum  virum  fratrem 
Hubertum  de  Clerc,  ministrum  dicte  domus  Antwerpiensis 
et  procuratorem  sive  sindicum  ejusdem  prout  de  sue  pro- 
curationis  mandato  hujusmodi  legitimam  fecit  fidem,  pre- 
sentatas,  nos  cum  ea  qua  decuit  reverencia  récépissé  nove- 
ritis,  hujusmodi  sub  tenore  : 

Sixtus  episcopus...  anno  secundo  (a). 

Post  quarum  quidem  litterarum  apostolicaram  presen- 
tationem  et  receptionem  nobis  et  per  nos,  sic  ut  premitti- 
tur  factas  ac  nobis  super  ulteriori  execucione  omnium  et 
singulorum  in  presentis  Htteris  apostolicis  contentorum 
débite  requisitis  nonnullisque  Htteris  citatoriis  contra  et 
adversus  religiosos  fratres  dicte  domus  Antwerpiensis 
omnesque  alios  et  singulos  sua  communiter  vol  divisim 
interesse  putandos  et  executori  earundem  litterarum  cita- 
torium  designandos  ac  in  itlarum  exeeutione  nomimnulos 
juxta  preinsertariim  litterarum  apostolicarum  continen- 
ciam  et  teaorem  in  forma  débita  et  consueta  décrets  ri 
concessis  illisque  per  supradictum  fratrem  Hubertum  de 
Cterck  quo  supra  nomine  procuratorem  unaeum  earum 

(à)  G'tist  la  l.ull,-  du  6  oclobri;  1472. 
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débita  iaetis  exeeationibm  coram  nobis  in  termiao  cita- 

tionis  hujusmodi  videlicet  die  infrascripta  judicialiter 
reproduetis  citatoru raque  pretactomm  non  comparentium 
aut  termino  citationis  hujusmodi  in  aliqua  satisfaeere 
non  curantium  contumacia  accusata  ipsisque  per  nos  pro 
CûQtumaeibus  reputatis,  idem  frater  Hubert  us  quo  supra 
noraine  procurator  nonnullos  testes  fidedignos  neenon 
litteras,  scripturas  et  instrumenta  super  omnium  et  sin- 
gulorum  in  preinsertis  litteris  apostolieis  narratorum  et 
coraro  nobis  articulatrm  exhibitorum  veriticatione  exhibuit 
atque  produxit. 

Ouibus  quidem  testibus  per  nos  admissis,  receptis  et 
juratis  neenon  super  in  pretactis  litteris  apostolicis  con- 
tenus et  coram  nobis  articulatim  exhibitis,  interrogatis  et 
diligenter  examinatis,  sigillisque  signis  et  manibus  nuta- 
riorum  in  pretactis  exhibitis  litteris,  scripturis  et  instru- 
ments descriptorum  et  appensorum  per  testes  eciam  fide- 
dignos per  sepedictum  fratrem  Hubertum  coram  nobis 
productos  et  per  nos  admissos,  juratos  et  interrogatos 
débite  recognitis,  litterisque  scripturis  et  instrumentis 
neenon  dictis  et  depositionibus  testium  pretactomm  in 
probationem  premissorum  per  predietum  fratrem  Huber- 
tum quo  supra  nomine  procuratorem  eoram  nobis  repetitis 
i'uimus  denuo  per  eundem  fratrem  Hubertum,  nomine 
qno  supra  proouratorem,  débita  cum  instancia,  requisiti 
quatinus  ad  ulteriorem  finalemque  preseriptarum  litttra- 
rum  apostoliearum  et  eontentomm  in  eisdem  executioaem 
procedere  dignaremur. 

Inde  nos  Johannes,  decanus,  judex,  exeeutor  et  com- 
missarios  antedictus,  atlendentes  requisitionem  hujusmodi 
tore  justam  et  consonam  rationi,  rolentes  qood  manda- 
tum  apostoHcum  hujusmodi  nobis  a  sancta  sede  apesto- 
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lica,  ut  premittitur,  directum  reverenter  exequi,  ut 
tenemur,  sperantes  quidem  in  hoc  gratum  Deo  pariter  et 
acceptum  impartiri  famulatum  cum  exinde  profecto 
accrescit  devocio,  perficietur  religio  et  salus  prodibit  ani- 
marum,  et  quia  summaria  informatione  previa  dictisque 
et  depositionibus  testium  pretactorum  necnon  litteris, 
scripturis  et  instrumentis  coram  nobis,  ut  premittitur 
exhibitis,  comperimus  omnia  et  singula  in  dictis  litteris 
apostolicis  narrata  et  descripta  quo  ad  effectum  conse- 
quende  executionis  earundem  veritate  fulciri,  idcirco 
auctoritate  apostolica  nobis  commissa  et  qua  fungimur  ad 
laudem  omnipotentis  Dei,  submissionem  et  unionem  in 
preinsertis  litteris  apostolicis  narratas  et  descriptas,  appro- 
bamus  et  confirmamus,  supplentes  omnes  et  singulos 
defectus,  si  qui  forsan  intervenerint  in  eisdem,  déclarantes 
nichilominus  quod  minister  pro  tempore  ac  fratres  dicte 
domus  Antwerpiensis  omnibus  et  singulis  graciis,  privile- 
giis,  libertatibus,  exemptionibus  ac  favoribus  quibus  pre- 
fati  generalis  ceterique  ministri  et  fratres  in  diocesi  Leo- 
diensi  constituti  in  génère  potiuntur  et  gaudent  ac  uti, 
potiri  et  gaudere  poterunt,  quomodolibet  in  futurum, 
parimodo  de  cetero  uti  et  gaudere  atque  frui  possunt,  prout 
et  quemadmodum  ipsis  in  prescriptis  litteris  apostolicis 
indultum  existit,  non  obstantibus  omnibus  et  singulis  qui 
dictus  sanctissimus  dominus  noster  papa  in  preinsertis 
litteris  apostolicis  voluit  non  obstare. 

Que  omnia  et  singula,  necnon  prefatas  litteras  aposto- 
licas  nostrosque  hujusmodi  processus  et  contenta  et  des- 
cripta in  eisdem  vobis  omnibus  et  singulis  supradictis 
quibus  présentes  littere  diriguntur,  intimamus,  insinua- 
mus  et  notificamus  ac  ad  vestram  et  cujuslibet  vestrum 
noticiam  deducimus  et  deduci  volumus  per  présentes,  ne 
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de  premissis  ignoraneiam  aliquam  pretendere  possitis  vel 
eeiam  in  posterum  quomodolibet  allegare. 

In  quorum  omnium  et  singulorum  fidem  et  testimonium 
premissorum  présentes  litteras  sive  presens  publicum  ins- 
trumentum  hujusmodi  nostros  processus  in  se  continentes 
sive  continens  exinde  fieri  et  per  notarium  publicum  scri- 
bamque  nosirum  infrascriptum  signari  et  subscribi  nos- 
trique  sigilli  decanatus  jussimus  et  fecimus  appensione 
communiri. 

Datum  et  actum  Lovanii,  Leodiensis  diocesis,  in  domo 
solite  nostre  residencie,  sita  in  vico  dicto  vulgariter  de 
Cattestrate,  nobis  inibi  hora  vesperorum  consueta  ad  jura 
reddendum  et  causas  audicndum  pro  tribunali  sedentibus, 
sub  anno  a  nativitate  Domini  millesimo  quadringente- 
simo  septuagesimo  quarto,  indictione  septima,  mensis 
vero  januarii  die  veneris  vicesima  octava,  pontificatus 
prefati  sanctissimi  domini  nostri  domini  Sixti,  divina 
providencia  pape  quarti,  anno  tercio,  presentibus  ibidem 
venerabilibus  viris  magistris  Wilhelmo  de  Couwenberch, 
decano  ecclesie  collegiate  béate  Marie  Tongrensis,  in 
legibus  baccalario,  et  Petro  de  Sancto  Petro,  in  utroque  jure 
licenciato,  artium  magistris,  clericis  Leodiensis  diocesis, 
testibus  ad  premissa  vocatis  specialiter  et  rogatis. 

Et  ego  Johannes  de  Winckele,  clericus  Cameracensis  dio- 
cesis, publicus  apostolica  et  imperiali  auctoritatibus  nota- 
rius  dictique  venerabilis  domini,  domini  Johannis,  decani, 
judicis  et  exécutons  et  coram  eo  scriba,  quia  pretactarum 
scripturarum  exhibicioni,  testium  productioni  et  exami- 
nacioni,  nec  non  presentis  processus  petitioni  et  decreto, 
omnibusque  aliis  et  singulis  premissis,  dum  sic  ut  premit- 
titur  agerentur  et  fièrent  unacum  suprascriptis  testibus 
interfui  eaque  sic  fieri  vidi  et  audivi,  ideo  présentes  lit- 
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teras  manu  alterius  hdeliter  scriptas  exinde  confeci  et  in 
hanc  publicam  formani  redegi  signoque  et  nomine  meis 
solitis  et  consuetis  unacum  dicti  domini  decani  sigilli 
appensione,  signavi  rogatus  et  requisitus,  in  fidem  et  tes- 
tiiuoninm  omnium  et  singulorum  premissorum. 

(Seing  du  notaire,  avec  (a  légende  :  Johannes  de  Win- 
ckele). 

33. 

Le  métier  des  tisserands  de  laine  et  les  religieux  du  Tiers- 
Ordre,  à  Anvers,  s'arrangent  au  sujet  des  heures  de 
travail. 

24  avril  1474. 

A.  —  Original,  sur  parchemin,  muni  du  sceau  du  métier. 
Ce  sceau,  en  cire  brune,  appendu  à  une  double  queue  de 
parchemin,  représente,  dans  une  niche  gothique,  une  per- 
sonne (la  Sainte  Vierge  [?])  tenant  sur  le  bras  sénestre  un 
enfant  (l'enfant  Jésus  [?])  ;  à  dextre  de  la  niche,  dans  le 
champ  du  sceau,  une  navette  posée  en  bande,  surmontée 
d'un  écusson  avec  la  main  d'Anvers  ;  à  sénestre,  une  roue 
à  six  rais,  surmontée  d'un  même  écusson;  légende  :  s  tan 
de*  wollb  ambachte  van  ANTWERPEîv.  Le  bas  du  par- 
chemin est  coupé  comme  les  chirographes,  et  porte  la 
moitié  supérieure  des  lettres  a  b  c  d. 

B.  —  Projet,  sur  parchemin,  coupé  comme  le  précédent,  avec 
les  mêmes  lettres  a  b  c  d  ;  il  porte  l'incision  pour  le  sceau, 
mais  celui-ci  n'a  pas  été  appendu. 

In  der  manieren  ende  voenvaerden  hier  na  bescreven 
zoe  siin  mynlic  met  malcanderen  over  een  ghecomen  die 
dekenen,  oude  dekenen  ende  ouders  van  den  ambachte  van 
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don  wullen  wevers,  ter  eender  ziden,  ende  de  minister 
metlen  ghemeynen  convente  van  der  derder  ordenen  sinte 
Franciseus  t'Anwerpen,  ter  aiider  aiden,  rocrende  van 
enighen  gheschillen  die  zii  onderlinge  hebben  mocbten 
van  horen  wercke,  daer  op  ende  daer  af  le  gain 

Sof  hebben  hier  op  ghesloten  ende  gheaeeordeert  Ariaen 
van  Molle,  Jan  Wendenlbereh  (a),  als  dekens,  Willem 
Truyens  ende  Coinelns  Zebreehts,  als  oude  dekenen,  Jan 
Stevens,  Jan  Coels  (b)  ende  Jan  van  der  Voert,  Heinric 
Bellens  ende  Anthonis  van  Scboeten,  als  ouders  van  den 
ambaehte  van  den  wullen  wevers  t'Anwerpen,  ende  hebben 
geconsenteert  ende  gewillecoort,  eonsenteren  ende  wille- 
eoeren  den  minister  ende  dien  van  den  convente  voer- 
screven t'Anwerpen,  gemeret  ende  overgesien  bii  den 
ghenen  van  den  ambachle  voerscreven  zekere  previlegien, 
vriiheiden  ende  andere  costumelike  vordernissen  die  die 
van  der  selver  ordene  in  anderen  goeden  steden  hebben 
ende  ghebruyken  ende  ten  oetmoedighen  versoeeke  van  den 
minister  ende  convenue  dat  die  van  den  convente  van  der 
derder  ordenen  t'Anwerpen  voerscreven  van  nu  voerdaaie, 
ombegrepen  van  den  ambaehte  van  de  wullen  wullen  (c) 
wevers  voerscreven  zullen  moghen  gaen  van  den  wercke  des 
noenens  ten  tienen  ol't  ten  elve  uren,  alsoe  als  hem  dat 
ghelieven  sal,  ende  weder  te  werke  te  gane  een  ure  na  dat 
zii  daer  af  gaen  ende  alsoe  vêle  te  langer  werken  na  die 
cloeke  als  zii  voer  die  clocke  te  vroeger  af  gaen  ende  niet 
langere;  maer  die  knapen  die  in  darhueren  werken,  die 
selen  werken  geliie  den  ambaehte. 

Hier  omme  zoe  consenteerden  de  minister  ende  die  van 

(a)  Wendelberch,  dans  le  projet. 

(b)  Cools.  ibide»>. 

(c)  liis. 
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den  ghemeynen  convente  voerscreven  ende  gheven  (a)  aile 
jare  den  dekens  die  nu  siin  oft  by  tiiden  wesen  sullen, 
tôt  behoef  den  (b)  ghemeynen  ambachte  voerscreven,  drie 
s.  g.  Brabans;  behoudeliken  allen  tractaten  ende  voer- 
waerden  voergemaect  bliven  zullen  in  huerder  weerden. 

Voert  zoe  onderspreken  die  dekens,  oude  dekens  ende 
ouders  van  des  ambachts  weghen  waer  't  by  alsoe  dat  sy  in 
toe  comenden  tiiden  last  hadden  van  anderen  steden  van 
den  selven  ambachte  ende  het  noot  waere  dat  sii's  niet 
verantwoerden  en  mochten,  zoe  selen  zi  dit  voerscreven 
moeghen  minderen  ende  te  nieute  doen,  ende  waer  't  bii 
alsoe  dat  sii  't  te  nieute  daden  ende  den  broeders  niet  en 
wouden  laten  werken  alsoe  voerscreven  es,  zoe  en  zullen  si 
niet  ghehouden  siin  den  ambachte  van  desen  drie  s.  g.  yet 
te  ghevene,  oft  dat  sy  gheen  wullen  meer  en  wrochten. 

Ende  om  der  meerder  zekerheyt  (c)  ende  in  kennissen 
der  waerheit,  zoe  siin  hier  af  ghemaect  twee  brieven 
alleens  houdende  van  woerde  te  woerde,  d'een  uuten 
anderen  ghesneden  ende  onder  gheteekent  met  A  B  C  D, 
ende  om  dit  vaster  te  affrimeren  (b),  zoe  hebbe  wy  dekens 
ende  oude  dekens  van  den  wullen  ambachts  (d)  wegen, 

(a)  Dans  le  projet  :  -  ...  Ende;  gaven  van  nu  vordane  eeuwelic  ende 
emmermeer  gheduerende  den  dekeneu,  oude  dekenen  ende  ouders  van  den 
ambachte  van  den  wullen  wevers  voerscreven,  die  nu  siin  of  bii  tiiden 
wesen  moegen,  tôt  behoef  ende  in  orbore  van  den  ghemeynen  ambachte 
voerscreven,  elex  jaers  drie  schellinge  grote  Brabants,  te  ghevene  ende 
te  geldene  jaerlicx  van  den  con vente,  geliic  voerscreven  is;  behoudelic 
emmer  dieu  dat  aile  tractaten  ende  vorwaerden  voer  den  dage  van  desen 
gemaect  ende  gheaffirmeert  sellen  bliven  in  hueren  crachteii  ende  vir- 
tuten.  Ende  omme  der  meerdere  zekerheyt...  » 

(b)  Sic. 

(c)  Dans  le  projet  :  «Zekerheyt  ende  kennissen,  soe  waerden  hier  al...» 

(d)  Ibidem  :  -  Ambachte  van  den  wullen  wevers.  » 
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by  consente  van  den  ghemeynen  ambachte  voerscreven 
ons  ghemeyns  ambaehts  zegel  aen  dese  lettere  ende  brief 
gehangen  (a),  aile  punten  ten  goeden  verstaen  zonder 
argenlist. 

Dit  was  ghedaen  ende  ghedaen  (b)  ende  ghesloten  by  den 
partyen  voerscreven,  in  't  jaer  Ons  Heeren  M  CCCC  ende 
LXXIIII,  opten  vier  en  twintichsten  dach  van  april. 

34. 

Le  métier  des  tisserands  de  laine  d'Anvers  fait  connaître  la 
convention  conclue  avec  les  Bogards  de  cette  ville  au  sujet 
des  peignes  qui  existaient  jusqu'alors  au  couvent  et  que  les 
religieux  lui  ont  cédés. 

1er  juillet  1475. 

Original,  sur  parchemin,  auquel  est  appendu  le  sceau  du 
métier  (celui  décrit  sous  le  numéro  précédent). 

Au  dos  :  Diversche  copien  van  couvert  tien  ende  accorden 
tusschen  dat  ambacht  van  den  vsevers,  etc. 

Wii  Anthoniis  Lodewiicx  ende  Henric  van  Beyeghem, 
als  dekene,  Adriaen  van  Molle  ende  Jan  Wendelberch,  als 
oude  dekene  van  den  ambachte  van  wullenwevers  t'Ant- 

(a)  Ici  le  projet  disait  :  «  Behoudeiic  dut  de  heere  ende  de  stad  en  ooc 
de  guide  van  den  wullenwercke  ten  biiwesene  van  hen  salven,  t'  ghene  dat 
voerscreven  staet  in  al  oft  in  deele  selen  moegen  niynderen,  meerderen, 
breken  ende  te  nyeute  doen,  te  hueren  geliesten,  sonder  yemants  weder- 
seggen.  ■ 

Ce  passage  a  été  remplacé  dans  la  rédaction  définitive  par  l'alinéa  : 
»  Voert  zoe  onderspreken...  wrochteu.  » 

(b)  Sic. 
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werpeii,  imi  van  l'ulle  < lie  men  heet  Jan  Stevens,  Willem 
Truyden,  ftaa  van  der  Voert,  Jan€oels,  Corneliis  Zebrerhts 
ende  Hênric  Frans,  ouders  van  den  voerscreven  ambachte, 
kennen  ende  liiden  voer  ons  ende  in  den  name  van  den 
gemeynen  gesellen  van  den  selven  ambachte  nu  si  in  de  ende 
namaels  wesende,  van  alsulken  kammen  als  t'  eonvent  des 
godshuys  van  der  darder  oerdenen  van  Sinte  Franciseus 
dat  men  heet  de  Beggaerden,  t'  Antvverpen,  aen  d'Onde 
Veemerct  gestaen,  van  vêle  jaren  hervvaerts  tôt  noeh  toe 
hebben  geplogen  te  hondene,  ende  den  gesellen  van  den 
ambachte  voergescreven  te  verhuerne,  daer  af  t'voerscreven 
eonvent  lange  begheert  heeft  verdrach  te  hebbene  ende 
dier  kammen  quiite  te  siine,  daer  af  wii  nu  metten  voer- 
screven convente  overcomen  siin  als  dat  t'  selve  eonvent  ons 
die  kamme  overgeven  soude,  dat  wii  kennen  ende  liiden 
voer  ons  ende  in  den  name  als  boven,  dat  t'  voerscreven 
eonvent  ons  de  voergenoemde  kamme  nu  overgegeven  ende 
gelevert  hebben  ende  dat  wii  de  selve  kamme  tes  voerge- 
noemden  ambachts  behoef  aengeveerdt  ende  ontfangen 
hebben  ende  dat  t'selve  eonvent  van  den  voerscreven  kam- 
men te  houdene  voerdane  sal  siin  ende  bliven  lasteloos, 
vry,  ontsiagen  ende  ongemoyet  t'allen  dagen.;  ende  dat 
t'selve  eonvent  ooe  van  nu  voerdane  gheene  kaimne  meer 
eu  sal  moegen  vercoopen,  verhueren  noch  leenen,  dan 
bii  consente  ende  goet  dunckene  van  den  dekenen  des 
ambachts  voergenoemt  bii  tiiden  wesende,  maer  t'selve 
eonvent  sal  wel  kamme  moegen  maken  ende  hou  den  voer 
hem  selven  ende  anders  niet. 

Al  ten  goeden  verstane,  sonder  fraude  ende  argelist.  In 
orconden  der  waerheit  van  des  voirscreven  is,  soe  hebben 
wy  des  voerscreven  ambachts  genieynen  aegel  aen  desen 
brief  gehangen. 
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Gogeven  in  't  jaer  Ons  Heeren  als  men  screef  duysenl 
vicrhonderl  vive  ende  tscventieh,  opten  yerslen  daeh  van 

juliu. 


35. 


Le  doyen  et  le  chapitre  de  l'église  collégiale  de  Xotre-Dame  à 
Anvers  autorisent  les  Boyards  à  avoir  un  cimetière  à  leur 
chapelle,  située  dans  la  paroisse  de  la  dite  éijlise,  arec  l'ex- 
tréme-onction,  mais  exclusivement  pour  le  ministre  et  les 
frères  de  leur  maison,  ainsi  que  pour  les  convers  et  autres 
novices  domestiques  dans  F  aimée  de  leur  prohat  ion,  morts 
dans  les  murs  du  couvent.  Cette  autorisation  est  accordée 
moyennant  paiement  de  0  sols  de  gros  de  Brabant,  le 
90  avril  de  chaque  année. 

38  avril  1477,  à  Anvers. 

A.  —  Original,  sur  parchemin,  avec  une  partie  du  sceau  du 
chapitre,  un  fragment  de  celui  du  minisire,  et  avec  le 
sceau  du  couvent  :  ce  dernier  est  celui  décrit  plus  haut, 
sub  n°  5. 

B.  —  Copie  simple,  du  xvi°  siècle,  sur  papier:  au  dos  : 
Bescheedt  ende  contracht  tan  't  capittel,  om  ket  kerchof 
met  het  heylich  olie  te  moge>i  kebben. 

In  nomme  Domini,  amen.  Per  hoc  presens  publicuni 
instrumentons  eunetis  pateat  evidenter  et  sit  notum  quod 
anno  a  nativitate  ejusdem  Domini  millésime  quadringente- 
simo  septuagesimo  septimo,  indictione  décima,  die  lune 
vicesima  octava  mensis  aprilis,  pontifk-atus  sanctissimi  in 
Christo  patris  et  domini  nostri,  domini  Sixti,  divina  pro- 
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videncia  pape  quarti,  anno  sexto,  coram  venerabilibus  et 
circumspectis  viris  dominis  dominis  decano  et  capitulo 
ecclesic  collegiate  béate  Marie  opidi  Antwerpiensis,  Came- 
racensis  diocesis,  in  eorum  loco  capitulari  solito  congre- 
gatis  meque  nolario  publico  et  testibus  infrascriptis  ad  hec 
vocatis  specialiter  et  rogatis,  comparentibus  et  constitutis 
discretis  viris  fratribus  Jacobo  Bastiins,  ministro,  Huberto 
Clerici,  sub-ministro,  Johanne  de  Lira  et  Arnoldo  Bosch- 
man,  religiosis  professis  domus  fratrum  tercie  régule  sancti 
Francisci  Bogardorum  nuncupatorum  dicti  opidi  Antwer- 
piensis, totum  conventum  ipsius  domus  representantibus 
etconstituentibus,  iidem  dominas  minister  etfratres  eisdem 
dominis  decano  et  capitulo  ut  quantum  in  eis  esset  et  de 
jure  possent  quod  in  eorum  capella,  que  infra  limites  par- 
rochialis  ecclesie  béate  Marie  Antwerpiensis  constituta 
existit,  constituatur  et  habeatur  cimiterium  cum  extrema 
unctione  pro  ipsius  domus  ministro  et  fratribus  necnon 
conversis  et  aliis  noviciis  domesticis  infra  annum  proba- 
tionis  dumtaxat  et  nullis  aliis  pro  tempore  infra  cepta  dicte 
domus  decedentibus  consentire  dignentur  et  velint  humi- 
litcr  supplicarunt,  ipsorum  dominorum  decani  et  capituli 
et  cujuslibet  alterius  jure  in  omnibus  semper  salvo,  unde 
iidem  domini  decanus  et  capitulum  hujusmodi  supplicacio- 
nibus  inclinati  ac  alias  pie  ut  asseruerunt  moti  quantum  in 
eis  est  et  de  jure  possunt,  salvis  et  adjectis  in  premissis 
certis  infra  designatis  condicionibus  hujusmodi  consensum 
prebuerunt  aliasque  et  alia  consenserunt  et  condiciones 
adjecerunt  prout  et  quemadmodum  in  quadam  papiri 
cedula  desuper  de  mandato  ipsorum  dominorum  decani  et 
capituli  conscripta  et  michi  notario  publico  infrascripto 
exhibita  continetur  et  habetur,  cujus  ténor  talis  est  : 
Nos  decanus  et  capitulum  ecclesie  béate  Marie  opidi 
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Àntwerpiensis  consentirons  quantum  in  nobis  est  et 
de  jure  possumus  quod  apud  capellam  domus  fratrum 
tercie  régule  sancli  Francisci  Bogardorum  nuncupatorum 
dicti  opidi,  que  capella  infra  limites  dicte  ecclesie  béate 
Marie,  que  eciam  parrochialis  est,  consistit,  constituatur  et 
habeatur  eimiterium  cum  extrema  unetione  pro  ipsius 
domus  ministro  et  fratribus,  neenon  cnnversis  et  aliis 
noviciis  domesticis  infra  annum  probationis  existentibus, 
pro  tempore  infra  cepta  dicte  domus  decedentibus  dum- 
taxal  et  nullis  aliis,  eciam  si  ibidem  suam  elegerint  sepul- 
turam,  sepeliendis;  et  loco  denarii  oblacionis  singulis 
annis  in  quatuor  solempnitatibus  offerri  soliti,  promittunt 
minister  et  fratres  ac  conversi  ipsius  domus  impresen- 
tiarum  existentes  pro  se  et  successoribus  suis  nobis  sin- 
gulis annis  ullima  die  mensis  aprilis  perpetuis  futuris 
temporibus  sex  solidos  grossorum  monete  Brabancie  fide 
média  et  sine  quacumque  contradictione  consignare  et  per- 
solvere,  ceteris  consuetudinibus  hactenus  per  ipsos  fratres 
observatis  in  suo  robore  permansuris  neenon  aliis  oblatio- 
nibus  tam  racione  funeralium  et  exequiarum  ac  alias  unde- 
cumque  et  ex  quavis  causa  illuc  pro  tempore  provenien- 
libus  nobis  intègre  reservatis,  quas  nobis  fideliter  eciam 
fide  média  consignare  et  deliberare  tenebuntur. 

Et  si  aliquid  dubium  quo  ad  exposicionem  vel  declara- 
tionem  vocabulorum  aut  dictionum  prescriptarum  occurrat, 
illius  interpretationem  nobis  et  nostris  successoribus  quo- 
cienscumque  opus  fuerit  reservamus. 

Quaquidem  cedula  sic  recepta  et  ipsis  ministro  et  fralri-r 
bus  perlecta  et  ad  plénum  exposita,  hujusmodi  consensum 
et  condiciones  prescriptas  cum  omni  graciarum  actione 
acceptantes  predictas  condiciones  hujusmodi  adimplere, 
intertenere  et  de  prenominalis  oblacionibus  et  summis 
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satisfacere  et  premissis  in  totovel  in  parte,  pro  sevel  alium, 
publiée  vel  occulte,  directe  vel  indirecte,  quovis  quesito 
ingenio  seu  colore  non  contradicere  aut  contravenire,  sed 
illis  obtemperare  et  obedire  pro  se  et  suis  successoribus 
sponte  sub  hujusmodi  concessionis  privatione  ac  omnium 
eorum  et  suorum  successorum  et  dicte  domus  bonorum, 
mobilium  et  immobilium,  presentium  et  i'uturorum, 
expressa  ypotheca  et  obligacione  subque  omni  juris  et  facti 
renunciacione  ad  hoc  necessaria  et  cauthela  promiserunt 
et  convenerunt,  se  ipsos  et  suos  successores  ac  eorum  et 
suorum  successorum  bona  quecumque,  mobilia  et  immo- 
bilia,  presentia  et  futura,  ad  hoc  etficaciter  obligantes  et 
ypothecantes. 

De  et  super  quibus  premissis  omnibus  et  singulis  prefati 
venerabiles  et  discreti  domini  domini  decanus  et  capitulum 
ac  minister  et  conventus  sua  sigilla  in  premissorum  con- 
firmationem  presentibus  appendenda  petierunt  sibi  a  me 
notario  publico  insfrascripto  fieri,  contici  et  tradi  unum 
vel  plura  publicum  seu  publica  instrumentum  vel  instru- 
menta. 

Acta  fuerunt  hec  Antwerpie,  in  ecclesia  et  loco  capitulari 
prefatis,  sub  anno,  indictione,  mense,  die  et  pontificatu 
premissis,  presentibus  ibidem  discretis  viris  dominis 
magistro  Theoderico  Corselii  et  Jacobo  Arnoldi,  pres- 
byteris,  ecclesie  Antwerpiensis  capellanis,  Cameraccnsis 
diocesis  predicte,  testibus  ad  premissa  vocatis  specialiter 
et  rogatis. 

i  Et  ego  Henricus  de  Haesdonc,  clericus  Cameracensis  dio- 
cesis, publicus  apostolica  et  imperiali  auctoritatibus  ac 
venerabilis  curie  episcopalis  ïornacensis  notarius  juralus, 
quia  premissis  omnibus  et  singulis  dum  sic  ut  premittitur 
fièrent  et  agerentur  unacum  prenominatis  testibus  presens 
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intert'ui  eaque  omnia  sic  fieri  vidi,  scivi  et  audivi,  ideo 
presens  publicum  instrumenlum  manu  mea  propria  scrip- 
tum  exinde  confeci  et  in  hanc  formam  publicam  redegi 
signoque  et  nomine  meis  solitis  et  consuetis  unacum  prefa- 
torum  dominorum  decani  et  capituli,  ministri  et  conventus 
sigillorum  appensione  signavi  et  subscripsi,  rogatus  et 
requisitus,  in  fidem  et  testimonium  omnium  et  singulorum 
premissorum. 

[Seing  manuel  du  notaire,  avec  la  légende  B  de  Haesdonc.) 


36. 


Godefroid,  évèque  de  Dogne  (a),  accorde  quarante  jours  d'in- 
dulgence aux  fidèles  qui  visiteront  les  trois  autels  qu'il  a 
consacrés  en  l'église  des  frères  tertiawes  d'Anvers  ou  au 
moins  l'un  d'eux,  à  certaines  fêtes,  et  contribueront  à  l'en- 
tretien des  ornements. 

13  juillet  1477. 
Original,  sur  parchemin,  avec  sceau. 

Universis  présentes  lilteras  inspectnris,  Godfridus,  Dei 
et  apostolice  sedis  gracia  episcopus  Dagnensis,  salutem  in 
Domino. 

Grattant  Deo  pariter  et  acceptum  credimus  prestare  obse- 
quium  cum  Christi  fidèles  ad  locorum  et  altarium  Deo  et 

(a)  Dague  ou  Danj  eu  Épire.  C'est  le 15  mars  1456  que  le  Fr.  Godefioid 
Greveray,  de  l'Ordre  des  Carmes,  fut  nommé  évoque  de  Dogne  et  snffra- 
ganl  de  Cambrai  (D.  Berlièhe,  Libri  obliga/ionum  etsolutionum,  1904, 
n»  1664). 
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sanctis  suis  dedicatorum  veneracionem  et  alia  opéra  exei- 
tamus  per  que  salus  animarum  utiliter  procuratur.  Cum 
nos  igitur  ex  parte  ac  de  licencia  et  permissu  reverendi  in 
Christo  patris  et  domini,  domini  Johannis  de  Burgundia, 
episcopi  Cameracensis,  cujus  vices  in  pontificalibus  geri- 
mus,  in  conventu  fratrum  tercii  ordinis  sancti  Francisci 
opidi  Antwerpiensis,  Cameracensis  diocesis,  cymiterium, 
ecclesiam  et  tria  altaria,  unum  videlicet  in  honorem  sancte 
Crucis,  béate  Marie  Virginis,  beati  Johannis  Baptiste,  beati 
Francisci  confessons;  secundum  in  honorem  sancte  Crucis, 
béate  Marie  Virginis,  beatorum  Pétri  et  Pauli  apostolo- 
rum,  quatuor  Evangelistarum,  videlicet  beatorum  Johan- 
nis, Mathei,  Luce  etMarci;  item  quatuor  doctorum  puta 
beatorum  Gregorii  pape,  Ambrosii  et  Augustini,  episco- 
porum,  et  Jheronimi,  presbyteri;  tercium  vero  altare  in 
beati  Machuti,  beati  Jacobi  apostoli  majoris,  beati  Huberti 
confessoris,  beati  Servacii  episcopi,  béate  Barbare  virginis 
et  béate  Elizabeth  matrone  honoribus  consecravimus  seu 
dedicaverimus  ;  cupientes  preterea  ut  hujusmodi  altaria 
congrius  frequententur  honoribus  et  Christi  fidelibus 
jugiter  venerentur  utque  fidèles  ipsi  eo  libencius  gratia 
devocionis,  orationis  aut  peregrinationis  ad  illa  confluant, 
quo  ex  hoc  dono  celestis  gracie  uberius  conspexerint  se 
refectos,  omnibus  vere  penitentibus  et  confessis  qui  ipsa 
altaria  seu  alterum  eorum  in  quatuor  precipuis  necnon 
omnibus  béate  Marie  Virginis  et  ipsorum  altarium  patro- 
norum  festis  dévote  visitaverint  et  pro  reparacione  orna- 
mentorum  etcetera  manus  porrexerint  adjutrices,  tociens 
quociens  id  fecerint  de  omnipolentis  Dei  misericordia  et 
beatorum  Pétri  et  Pauli  apostolorum  ejusauctoritatecon- 
fisi  quadraginta  dies  de  injunctis  penitenciismisericorditer 
in  Domino  relaxamus  per  présentes. 
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In  quorum  omnium  et  singulorum  testimonium  pré- 
sentes litteras  scribi  et  fîeri  fecimus  nostrique  pontifiealis 
sigilli  ad  causas  quo  utimur  duximus  appensione  com- 
mun i  ri. 

Datum  anno  Domini  millesimo  quadringentesimo  sep- 
tuagesimo  septimo,  décima  tercia  die  julii. 


37. 


Les  bourgmestres  et  échevins  d'Anvers  autorisent  Elisabeth 
Bleykers,  béguine,  appartenant  à  la  corporation  des  tisse- 
rands, à  tisser  de  la  toile  sur  un  métier. 

28  janvier  1516. 

Copie  aux  Archives  de  la  ville  d'Anvers,  Lin/ienxcevers,  Pri- 
vilegieboek  (xvme  siècle),  fol.  28. 

Op  huyden  datum  van  dezen  is  by  mynen  heeren  bor- 
germeesteren  ende  schepenen  der  stad  van  Antwerpen 
geseegt  ende  geconsenteert  Elisabet  Bleykers,  Jans  dogtere, 
bagyne,  wesende  in't  ambagt  van  den  wevers,  dat  sy  sal 
mogen  weven  endewerken  lynen  laecken  met  eenen  getouwe 
uyt  sunderlinger  gracien,  sonder  prejuditie  nogtans  van 
den  voors.  lynenwevers  ambagte  privilegien  ende  verlee- 
ningen  ende  ook  sonder  prejudicie  van  den  toecommenden 
tyde. 

Aldus  gedaen  des  mandaegs  28  dagen  in  januario  loOO 
ende  vijfthiene  naer  stijl  s'hoofs  van  Brabant.  Ende  was 
onderteekent  aldus  :  Colmaer. 
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38. 


Acte  de  la  réception  de  Jean  van  den  Berghe  comme  frère 
donat  de  la  maison  des  Bogards  d'Anvers. 

26  avril  1569,  au  couvent  des  Bogards. 

Original,  sur  papier,  avec  la  subscription  du  notaire  Gérard 
Pitten,  d'Anvers  (Bogards  d'Anvers,  Prises  d'habit). 

Condt  ende  kenlijck  sy  eenen  yegelijcken  dat  op  heden 
den  XXVIen  dach  van  aprille  a0  XV°  ende  negenentsestich, 
inde  capittel  camere  van  den  convente  van  den  Bogaerden 
clooster  gestaen  bynnen  deser  stadt  van  Antwerpen,  voer 
mij  notaris  ende  den  getuygen  naegenoempt  gecomen 
ende  gecompareert  sijn  in  heure  propre  persoonen  Pater 
Henrick  van  Bandenroey,  minister  van  den  voerscreven 
Bogaerden,  Pater  Alexander  Boly,  vicarius,  Pater  Jan 
Keteleer,  Pater  Joachim  van  den  Putte,  Pater  Kaerle  van 
Hersleel,  Brueders  Frans  Steensel,  procurator,  Brueder  Jan 
van  Ranst,  Brueder  Jan  Schalck,  Brueder  David  Michiels- 
sone,  Brueder  Steven  Aertssone,  Brueder  Jan  Biermans, 
Brueder  Godevaert  Aertssone  ende  Brueder  Henrick  van 
lin  lie,  conventualen  desselfs  goidshuys,  ter  eenre,  ende 
d'eersame  jongelinck  Hans  van  den  Berghe,  wettige  sone 
van  wijlen  Godevaert  van  den  Berghe,  in  der  presentien 
ende  tegenwoordicheyt  van  Anna  van  Valaer,  zijnen 
moeder,  ende  mede  van  Meesteren  Godevaerde  van  den 
Berghe,  synen  brueder,  ender  meer  andere  van  synen 
vrienden  ende  maghen,  ter  andere  zijden. 

Bekenden...  hoe  dat  de  voerscreven  Hans,  biddende 
oitmoedelyck  met  geboochden  knyen  om  de  liefde  Gods 
onde  op  de  condicien  naebescreven  ende  begheerende  van 
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den  voerscreven  minuter  ende  anderen  conventualen  ont- 
i'angen  te  wordene  in  haer  geselschap  ende  den  eonvente 
geincorporeert  le  wordene,  gecleet  ende  te  gaen  als  eenen 
donaet  brueder  oi't  uuytghanger  metten  capruyn,  rock  ende 
mantel,  om  Godt  den  heere  te  dienen  getrouwelick  ende 
een  denehsaem  leven  aldaer  te  leyden  totter  doot  toe. 

D'welek  hem  van  den  selven  conventualen  in  't  gemeyn 
ende  elcken  besundere  ende  van  den  meesten  deel  gracieu- 
sclick  toegelaten  is,  hehoudelick  dat  hy  sal  geobligeert  syn 
ende  hem  verbinden,  gelyck  hij  hem  selven  verobligeert  by 
desen  altyt  daer  met  henlieden  te  blyven,  soet  ende  suer  te 
hebben,  gehoirsaem  te  sijn  tôt  allen  hantwerck  als  te 
helpen  backen,  brouwen,  naeyen,  keeren,  veghen  ende 
allen  anderen  dinghen  als  eenen  leecken  mensche  in  den 
clooster  toebehoort  nae  t'  bevel  oft  goetduncken  des  minis- 
ters  oft  syn  stedehouders  ter  tyt  wesende;  op  te  staen, 
slapen  te  gaen,  ter  kercken,  ten  reefter  te  comen,  sonder 
oirloff  alleen  niet  uuyt  te  gane,  stille,  vredelyck  ende 
beleefdelick  nae  syn  vermogen  metter  gemeynten  te  spre 
ken  ende  converseren  ende  hen  gelyck  te  maken  in  ailes 
hem  toebehooren  sal  nae  raet,  bevel  ende  goetduncken 
des  ministers  ende  der  discreten  bruederen,  besundere 
sijns  meesters  die  hem  gestelt  zal  worden  te  wysen  ende 
weiren,  in  somma  aile  goede  ordinantien  ende  usantien 
deses  huys  metten  anderen  conventualen  te  observeren. 

Aile  welcke  dingen  tsamen  ende  elck  besundere  inge- 
valle  de  voerscreven  Hans  van  den  Berge  niet  en  onderhiele 
noch  onderhouden  en  wilde,  oft  oick  hem  oneerlycken 
ende  niet  cuysselyck  en  droeghe  of  met  eenigen  vrouwen 
persoonen  converseerde  daer  évidente  suspitie  van 
oncuyscheyt  affquame,  soe  sal  hy  staen  tôt  arbitrale  cor- 
rectie  des  ministers  ende  sommiger  discreter  bruederen 


(  670  ) 

met  hem,  jae  oock  tôt  de  pêne  des  kerckers  in  't  noot  ware. 
Ende  om  t'gene  des  voerscreven  is  te  beter  te  onder- 
houden  sal  de  selve  Hans  gehouden  wesen  eens  oft  twee- 
mael  oft  meer  ten  veerthien  dagen  in  't  capittel  oft  als  hem 
de  menister  oft  syn  vicarius  ontbieden  sal  te  comparerai 
ende  daer  hooren  wat  men  op  hem  te  seggen  heeft  oft  van 
hem  begheerende  is.  Maer  in  gevalle  dat  de  selve  Hans  hem 
plat  niet  beteren  noch  tôt  arbitrale  correctie  staen  en  wilde 
ende  daeromme  oft  omme  eenige  andere  sake  uuyt  den 
clooster  liepe,  soc  sal  hem  het  clooster  sculdich  zyn  te  ver- 
volgen  ende  weder  maken  te  crigene,  jae  oick  metter  hulpen 
der  weerlycker  kant  in  dien  des  noot  ware,  ten  ware  by  dîen 
dat  hy  uuyten  lande  liepe  ende  bleeff  ;  maer  weder  te  lande 
comende,  sal  het  convent  gehouden  zyn  hem  weder  te 
crigene  ende  hem  voorts  altyt  als  vore  te  onderhouden,  soe 
het  clooster  daer  eere  ende  danck  aff  hebben  wilt,  ende  dat 
meynt  te  verantwoorden  in  't  noot  ware,  oick  hem  te  ver- 
sien  van  cost  ende  van  ailes  hem  nootlyck  wesende  van 
lynen,  van  wullen,  coussens,  schoenen,  by  nacht  ende  by 
dage,  sieck  ende  gesont  synde,  hem  te  doen  als  een  andere 
geprofessyt  brueder  ende  hem  alsoe  lange  als  hy  leven  sal 
nyet  te  verlaten,  soe  wat  gebreck  dat  hem  oick  ter  werelt 
over  soude  mogen  comen. 

Voorts  heeft  geloeft...  de  voerscreven  Anna  van  Valaer, 
voer  heur  selven  ende  in  den  name  van  Judith  van  Valaer, 
heure  sustere,..  dat  sy  tôt  sustentacie  van  den  voerscreven 
Hans  van  den  Berge,  heuren  sone,  voer  scepenen  deser  stadt 
sal  over  geven  ende  transporteren  het  voerheffen  d'welck 
sy  ende  heur  sustere  hebben  in  ende  ane  een  rente  van 
25  Karolus  guldenen  lyffrenten,  tôt  welcken  eynde  sy  in 
handen  van  den  voerscreven  cloostere  nu  gelevert  heeft  soe 
den  brietf  van  den  voerscreven  2o  K.  si.  als  van  andere 


(671  ) 

12  K.  gl.  ende  10  stuvers  lyfrenten,  ende  dat  sy  daer  en 
boven  voer  scepenen  deser  stadt  bewysen  sal  op  goede  vaste 
panden  gelycke  12  K.  gl.  ende  10  st.  lyfrenten,  ingaende 
t'heuren  sterfdage  ende  alsoe  geduerende  den  levene  van 
den  voerscreven  Hans  van  den  Berghe  ende  niet  langere, 
in  sulcker  vuegen  dat  den  voerscreven  Hanse  alsdan  in 
*t  geheele  volgen  ende  hebben  sal  30  K.  gl.  lyffrenten; 
waer  mede  dat  de  voerscreven  Hans  ende  t'geheel  cornent 
renunchieren  mids  desen  ende  hen  laten  genueghen  ende 
beloven  te  blyven  uuyt  den  sterffhnyse  van  synen  ouders, 
moeykens  ende  allen  anderen,  sonder  ennich  versueck  oft 
molestatie  in  den  rechte  oft  daer  buyten  in  toecomenden 
tyden  te  doene... 

39. 

Le  magistrat  (V Anvers  délivre  une  attestation  concernant 
1  origine,  le  costume,  les  ressources,  la  manière  de  vivre  et 
les  mérites  des  Bogards  de  cette  ville. 

23  juillet  1572. 

Original,  sur  parchemin,  signé  sur  le  repli  :  Vander  Neesen, 
et  muni  du  scel  aux  causes  de  la  ville  d'Anvers,  appendu 
sur  double  queue. 

Nos  burgimagistri,  scabini  et  consules  civitatis  Antver- 
piensis,  universis  et  singulis  praesentes  literas  visons  et 
lecturis,  potissimum  illustrissimis  dominis  eardinalibus, 
notum  facimus  et  harum  série  testamur  in  hac  civitate 
ante  memoriam  hominum  fuisse  et  adhuc  in  presentiarum 
esse  monasterium  fratrum  Bogardorum,  seu  potius  Beg- 
gardorum,  qui,  ut  fertur,  hoc  nomen  sortiti  sunt  a  Diva 
Begga,  sorore  S.  Gerlrudis,  qui  et  habitu  nec  non  ratione 
victus  et  vite  pluriraum  differunt  a  fratribus  Franciscanis 
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de  Observantia,  cum  Beggardi  subnigrioribus  vestibus 
induantur,  Observantes  fratres  cineritii  coloris  et  diversi- 
mode  cincti  sint  caligisque  et  calceis  diversis  utantur.  Pre- 
terea  ex  eleemosynis  vivant  Observantes,  Beggardi  autem 
ex  bonis  quae  ex  dotatione  aut  labore  predecessorum  parta 
se  alant. 

Attestantes  preterea  ipsos  monachos,  qui  in  presentia- 
rum  in  dicto  monasterio  Beggardorum  existunt  et  ab 
hominum  memoria  vixerunt  modeste  et  tanta  cum  hones- 
tate  vixisse  et  se  gessisse  ut  nihil  ab  il  lis  unquam  intellexe- 
rimus  aut  ad  aures  nostras  pervenerit  quam  illud  quod 
decet  a  probis  et  honestis  monachis  audire  et  intelligere. 
Ita  ut  ob  eorum  modestiam  exemplaremque  vitam  grati 
semper  fuerint  et  adhuc  sint  pleb'i  et  nobis.  Eo  magis  quod 
oflicia  divina  magna  cum  solemnitate  et  decentia  (ad  que 
magnus  civium  numerus  contluit)  in  dies  célèbrent,  nec 
non  eleemosynas  pauperibus  mendicantibus  hujus  civitatis 
consueverint  a  festo  Pasche  usque  ad  Omnium  Sanctorum 
semel,  et  a  festo  Omnium  Sanctorum  usque  ad  Pascha  ter 
in  singulis  hebdomadibus  elargiri. 

Quare  requisiti  et  rogati  a  dictis  fratribus  seu  monachis 
Beggardorum  illis  has  literas  testimoniales  recusare  non 
potuimus  et  illorum  ordinem  ob  rationes  predictas  quan- 
tum possumus  illustrissimis  dominis  cardinalibus  com- 
mendamus,  rogantes  ut  illum  apud  Sanctitatem  Summi 
Puntificis  promovere  dignentur. 

In  praedietorum  fidem  etlestimonium  sigillumad  causas 
predicte  civitatis  Antverpiensis  his  literis  appendi  feci- 
mus,  die  vigesima  tertia  mensis  julii  anno  Domini  milie- 
simo  quingentesimo  LXXI1. 
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Bourbourg,  Nord  (France),  401. 

Bourlike,  Jehan  le,  231. 

Bourlotte,  Claude  de  la,  133. 

Boussu,  Gaspard  de,  abbé  béné- 
dictin de  Saint-Ghislain,  81. 

Bouvignes,  202. 

Boux,  Nicolas,  129. 

Bordone,  32. 

Boves,  Somme(France^,370,452. 

Braem,  .Hugues,  307;  Simon, 
299. 

Braems,  Marguerite,  303. 

Braets,  Mathieu,  551,  607. 

Bragance,  la  duchesse  de,  95. 


Braine  (Bragna),  Walter  Sprin- 

gaUi  de,  94. 
Brakele,     Agnès     van,     297; 

Jean,  297. 
Brant,  chanoine,  119. 
Bray  -  sur  -  Somme,    Somme 

(France;,  370. 
Brecht,  prov.  d'Anvers,  556. 
Bréda,  la  prise  de,  49. 
Breebaert,  Jean,  236. 
Breteuil  -  sur  -  Noyb,   Oise 

(France).  370,  452. 
Briele,    Gijselbrecht  van    den, 

306. 
Brizuela,  Innigo  de,  confesseur 

de  l'archiduc  Albert,  29,  41, 

82.  118;  Antoine,  neveu  d'In- 

nigo,  65. 
Broechmakere,  Symphorien  de, 

630. 
Broedeloes,  Adrien,    513; 

Pierre,  623. 
Broeke,  Jean  van  den,  514,  515, 

521,525,618,  619,620,621, 

622;   Guillaume,   520,  623; 

Gilles.  623. 
Broghelmans,    Thomas,  prêtre 

et  notaire,  647,  651. 
Broucke,  Lente  van  den,  307. 
Broessche.  Roger  de,  254,  270, 
Brucke,  Wautier  van  den,  maî- 

t  e  de  la  table  du  Saint-Esprit 

de  l'église  Notre-Dame,  à  An- 
vers, 546. 
Bruges,  43,  195,  223,  225,  226, 

229,231,  242,  243,  245, 277, 

286,287,327,  361,375,378, 

450,  434. 
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Bruggen,  Jean  van  der,  641. 
Brune,  Catherine  de,  300,  304, 

308. 
Bruxelles,  43,  76,  224,  233, 

437,  472,  480,  483,  487,  439, 

493,  522,  527,  644,  647. 
Buisseret,  Fr.,  archevêque  de 

Cambrai,  79,  102,  117. 
Bulles,  Oise  (France),  370, 452. 
Bunden,  176. 
Bunnrevoet,  Michiel,  283. 
Burch,  Fr.  van  den,  archevêque 

de  Cambrai,  39,  81,  112. 
Burgos,  Jacques  de,  camérier  du 

nonce  Lucio  San  Severino,  115. 
Bursarius,  Daniel,  chapelain  de 

Termonde,  276. 
Burse,  Guillaume  van  der,  305. 
Busenghem,  Gilles  de,  491,  494. 
Busigny,  Nord  (France)  457. 
Busteel  de  Mullem,  Louis  de, 

310. 


Cabillau,  Jeanne,  309. 

Caen,  416. 

Cafarelli,  le  duc  de,  père  de  Sci- 
pion  Cafarelli-Borghèse,  secré- 
taire d'Ecat  du  pape  Paul  V,  5. 

Cafarelli-Borghèse,  Scipion, 
cardinal  -  neveu  ,  secrétaire 
d'État  du  pape  Paul  V.  Voyez 
Borghèse  Scipion. 

Cajetan,  Pierre,  15,  32. 

Calckine,  Catherine  van,  306 
Daniel,  309;  Elisabeth,  303 
Hughes,  304  ;  Jean,  303 
Marie,  301  ;  Sohier,  306,  309 


Calixte  III,  le  pape,  191,  624. 

Cambier,  Jean,  45. 

Cambrai,  47,  107,  109,  110, 
112,  116,  117,136,  147,  149, 
152,  167,  173,  192,  194,  196, 
197,200,201,202,203,205, 
353,357,358,371,378,379, 
397,398,412,434,435,458, 
530,531,557. 

Camere,  Guillaume  et  sa  fille 
Jossine  van  der,  335. 

Cameren,  Henry  van  der,  311. 

Campen,  198,  203. 

Campene,  Philippe  van,  289. 

Campo,  Thomas  de,  153,  215. 

Cant,  Jean,  prêtre,  616,  623, 
624. 

Cantaing,  Nord  (France),  352. 

Canteman,  Jean,  fils  de  Claus, 
491. 

Canterbéry,  400,  438,  450. 

Capelle,  Franc-Wallon,  évêque 
de  Namur,  101. 

Capelle  Saint-Ulric,  province 
de  Brabant,  289,  290. 

Cappellen,  province  d'Anvers, 
512. 

Cappy,  Somme  (France),  369. 

Caprycke  ,  province  Flandre 
orientale,  302. 

Capua,  Hannibal  de,  archevêque 
de  Naples,  153. 

Caraffa,  le  cardinal  Decio,  29, 
30,  38,  39,  56,  57,  72,  73, 
86,  87,  99,  119,  120,  167, 
192.  ' 

Caretto,  Charles  de,  marquis  de 
Finari,  nonce  de  Jules  II,  42- 
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Carlos,  Don,  infant  d'Espagne, 

63. 
Caroli,  Ferdinandi,  54. 
Carondelet,  J.,  archidiacre  de 

Hainaut,  97,  139,  140,  175. 
Cassel,  249,  261,  361,  450. 
Castro,  Scipiodi,  14,37. 
Catalagirone,   le  Père,    patri- 
arche de  Constantinople,  127, 
136. 
Cateac-Cambrésis,  Nord  (Fran- 
ce), 173,  349,  434,  435. 
Catherine,  Bâtarde  de  Flandre, 

307. 
Cattendyck,   Marguerite    van, 

555. 
Cattils,  Nicolas-Chrétien,  pro- 
tonotaire apostolique,  52. 
Caudenberghe,  Jean  van,   am- 

man,  301. 
Caulier,  Charles,  chanoine   de 
la  collégiale  de  Saint-Géry,  à 
Cambray,  116. 
Cauwenbebghe,  Catherine  van, 

307  ;  Jean,  306. 
Cavallo,  Marin,  14,  34,  36. 
Cervia,  159. 
Champagne,  la  maison  de,  406. 

Voyez  Blois-Champagne. 
Chantelles,  Zegher,  171. 
Chapelle,  Liévin  de  la,  299. 
Charlemagnb,  371. 
C h arles-le  Bon,  comte  de  Flan- 
dre, 319,  341. 
Charles-Quint,  9,  13,  14,  15, 
28,  31,  35,  37,  44,  48,  49, 
50,  51,  56,   96,    205,   329, 
331. 


Charrois,  Vienne  (France),  394. 
Chartres,  395. 

Chastillon,  la  maison  de,  293. 
Chatillon,  Fernand  de,  prince 

de  Kérak  et  Montroyal,  428. 
Chaony,    Aisne   (France),   369, 

452. 
Chélison,  Mathieu,  44,  181. 
Chennebrun,     Eure    (France), 

395-96,  397. 
Cherpen,  la  prévôté  de,  61. 
Chinon,  Indre-et-Loire  (France), 

457. 
Choisy-au-Bac,  Oise  (France), 

369,  452. 
Christian  de  Troyes,  444. 
Christophore,  Denis,  évêque  de 

Bruges,  52,  100,  121. 
Chokier,  Jean  de,  209. 
Cigai-a,  Père  Jésuite,  160. 
Civita-Vbochia,  le  château  de» 

206. 
Clabssotcr,  Corneille,  618. 
Clairmarais.    Pas  -  de  -  Calais 

(France),  384 
Clairvadx,  Aube  (France),  152, 

462. 
Clarembaut    de    Cantorbéry, 

393. 
Clarbndon,  381,  382. 
Clariis,  Jean,  111. 
Clblfbn,  199. 
Clément  V,  le  pape,  487,  632, 

633. 
Clément  VI,  le  pape,  546. 
Clément  VII,  le  pape,  9,  14,  28, 
48,205,  211. 
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Clément  VIII,  le  pape,  1,  5,  7, 
36,  47,  53,  60,  93,  96,  97, 
102,103.  106,111,  129,  134, 
135,  136,  138,  139,  140,  149, 
151,  153,  158,  170,  171,  172, 
175,  178.  181,204,207,208, 
210,  215,216,217. 

Clerc,  Jean  de,  valet  de  maître 
Gilles  Van  Abbinsvoorde,  pro- 
cureur de  la  ville  de  Gand  à 
Avignon,  244. 

Clercq.  Catherine  de,  310;  Eli- 
sabeth, 301;  Hubert,  652, 
653. 

Clerici,  Hubert,  662. 

Clermont,  389. 

Clermont,  Raoul  de.  Voyez 
Raoul. 

Cléry-  sur  -Somme,  Somme 
(France),  369. 

Clesel,  le  cardinal,  51. 

Clèves.  54,  57,  108,  109,  126, 
185,  189,  194. 

Clèves,  le  comte  de,  374,  376. 

Cleynghemack,  Jean,  515,  625, 
626. 

Clocman,  Claire,  3)1;  Yde, 
308. 

Cloet,  Jean,  570,  573. 

Cochey,  200. 

Coels,  Jean,  657,  660. 

Coeman,  Justaes  de,  309. 

Coene.  Voyez  Toen. 

Colmaer,  667. 

Cologne,  23,  146,  167,  169, 
174,  175,  196,  207,  214,  460, 
529. 

Cologne,  Renaud  de,  387. 


Coloma,  Jean,  80. 

Colonna,  Pierre,  65,  206. 

Columna,  François,  215. 

Comacie  (la),  141. 

Commines,  Jean  de,  chevalier, 
302;  Marguerite,  302;  Phi- 
lippe, 291,  302. 

Comnène,  Manuel,  empereur  de 
Constantinople,  433. 

Condé,  Nord  (France).  4*17. 

Condk,  le  prince  de,  15,  58. 

Conrad,  archevêque  de  Mayence, 
394. 

Conrard,  G.,  151. 

Constance  de  Sicile,  femme  de 
Henri  VI,  empereur  d'Alle- 
magne, 454. 

Constantinople,  433. 

Contarino,  Gasparro,  13,  14; 
Tommaso,  13,  29. 

Contelsvoorde,  les  Van,   331. 

Contelorio,  Félix,  206. 

Contich,  prov.  d'Anvers,  539. 

Coolbrant,  Jean,  308. 

Coopman,  François,  conseiller 
de  Bruges,  229. 

Coorenhuuse,  Marguerite  de, 
297. 

Corduba,  Laurent,  Fernand  et 
André,  216. 

Cornille,  Antoine,  chanoine  de 
Saint-Omer,  46. 

Corselii,  Théodéric,  664. 

Corsendonck,  dép.  de  Turn- 
hout,  559. 

Cortbeen,    Sohier,    253,    269, 

.    273. 

Cortenberg  (la  charte  de),  233. 
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Coster,  Lysbette  de,  303-, 
Roger,  234,  235,  249,  257, 
261,  262. 

Costere,  Gérard  de,  chevalier, 
310;  Josine,  310. 

Costerius,  Henri,  doyen  de 
Sainte-Gudule,  120,  121,  152, 
155,  168. 

Coucy,  la  maison  de,  293. 

Coudemkerk,  près  de  Leyde,  198. 

Coudenberghe,  WïlI.  de,  236. 

Coudenborch,  Marguerite  van, 
298  ;    Simon,  chevalier,  308. 

Coudenbrouc,  Gilles  van,  bourg- 
mestre de  Bruges,  229;  Roger, 
idem,  278. 

Courtrai.  '222,  223,  225,  229, 
230,  231,232,233.234,238, 
242,  243,  251,  252,  253,  256, 
258,  259,  261,  263,  265,  267, 
269,  271,  273,  274,  276,  287, 
346,  450. 

Courtrai,  Roger  de,  424. 

Courtroisin,  Elisabeth,  306; 
Sohier,  298,  308. 

Coûtantes.  Wautier  de,  archi- 
diacre d'Gxford,  422. 

Couteren.  Agnès  van  der,  297  ; 
Elisabeth,  303. 

Couterman,  André,  515,  617, 
625,  626. 

Couwe.nberch,  Guillaume  de, 
655. 

Coyeghem,  Damoiselle  de,  301  ; 
Jean,  seigneur  de  Peschs, 
302  ;  Wulfaert,  302. 

Crabe,  Johannes,  notaire  à  Bru- 
ges, 280. 


Craenhai.s,  Gilles,  244. 

Crâne,  Barbe  de,  311;  Cathe- 
rine, 310;  Christine,  310; 
Jacques,  309  ;  Marguerite, 
311;  Nicolas,  308,  309. 

Crantzius,  Alb.,  292. 

Crasbeek,  Etienne  de,  abbé  de 
Parc,  membre  du  Conseil  de 
Brabant,  148,  186. 

Crépy-en-Yalois,  Oise  (France), 
370,  447. 

Crésuelle,  Père  Jésuite,  92, 
118,  178,  179. 

Cretenborch,  Jean  van,  524. 

Criekesteen,  Jean,  304  ;  Odive, 
307. 

Crobc,  Robin  le,  283. 

Croix,  Jeanne  de  la,  144. 

Crommelin,  Sohier,  235,  249 
259,  261. 

Crotta,  Claude,  159. 

Crubeke,  Jan  van,  521. 

Cueva,  Diego  delà,  123. 

Cuniga,  Don  Pedro  di,  184. 

Ci-rte,  Catherine  de,  297,  298. 

Cuyck,  Henri,  évêque  de  Rure- 
monde,  40,  91,  103,  106, 
129,  140,  147,  153,  176, 
215. 


Dadizele.  Agnès  de,  305;  Sire 

de,  318. 
Daen,  Pierre,  571. 
Daens,  Nicolas,  651. 
Daer  Boven,  Jacques  van.  517 

518. 
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Dale,  Catherine  van  den,  251, 

265,    272;     Gilles,    dit    de 

Smeet,  son  frère,  251,  265. 
Damman,  Elisabeth,  299;  Zeger, 

301. 
Damme,   prov.    de  Flandre  oc- 
cidentale, 231,  287,  402. 
Damme,  Guillaume  van  der,  299  ; 

Jean,  332. 
Daventer,  196. 
David,  Jean,  abbé  prémontré  de 

Ninove,  111,  144. 
Davila,  Fr.,  160. 
Dawilt,   Walterus,  échevin  de 

Bruges,  278. 
Debie,  Corneille,  vicaire  général 

de  l'Ordre  des  Augustins,  155. 
Deerlyk,  dame  de,  303. 
Demeneses,  163. 
Deniis,  Martin,  517,  518. 
Denis    de    Dixmude,     premier 

échevin  de  la  ville  d'Ypres, 

327. 
Denterghem,  prov.  de  Flandre 

orientale,  335,  336. 
Denys,  abbé  de  Clairvaux,  152. 
Deurne,  prov.  d'Anvers,  525. 
Deux-Ponts,   la  princesse  des, 

48. 
Deventer,  56 

Diago,  Fray  Francisco,  293. 
Dickeninge      (Dyckenwinghen), 

201. 
Dieghem,  prov.  de  Brabant,  144. 
Dieraert,  Jehan,  283. 
Diermannus  Metten  eye,  éche- 

vin  de  Bruges,  278. 
Diest,  476,  477,  483,  529,  530 


Diest,    Gheert  van,  521  ;  Ma- 
thieu, 618. 
Dietriktstrain,  le  cardinal,  97, 

166. 
Diicke,  Pierre,  624,  635,  640, 

644. 
Dilft,  Jean  van  der,  526. 
Dixmude,    199,  226,  277,  279, 

302,  318. 
Dixmude,  le  marquis  Jordan  de, 

355. 
Doermale,  Janvan,584. 
Doeyens,  Ysande,  609. 
Dominis,  Marc-Antoine  de,   93. 
Donc,   la   demoiselle   van  der, 

556. 
Donker,  Michel,  571 . 
Douai,  44,  46,  59,  81,  84,  92, 

101,  106,148,  150,  177,192, 

289,  290,  340,  450. 
Douvres,  358,  359,  381,  408, 

416,  425,  445. 
Draeck,   Guillaume  (le  vieux), 

dit  Schille,  548,  549,  577. 
Draeiselaer,  Gilles,  Elisabeth, 

sa  femme,  et  Jean,  leur  fils, 

492;  Gilles,  497,  498. 
Draiere,  Giles  de,  491  ;  Sohier, 

283. 
Driencourt,       Seine-Inférieure 

(France),    (aujourd'hui  Neuf- 

chàtel  en-Bray),  410. 
Dubliul,  Guill.,  162. 
Du  Chesne,  André,   293,  314, 

310, 
Duisbourg,  402. 
Dulle,    Pierre,    fils    de   Jean, 

510. 
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Di'nham,  comté  de  Nottingham 
(Angleterre),  359,  416. 

Duploich,  Jean,  évêque  d'Arras, 
152. 

Dupont,  Adam,  curé  de  Ber- 
tincourt,  129. 

Duras,   Égide  de,  comte,  407. 

Du  Tillet,  293. 

Dyck,  Pierre,  564. 

Dyckenwinghem.  Voyez  Dicke- 
ninge. 

Dycx,  Elisabeth,  565. 

Dysselle,  Marguerite  van ,  fem- 
me de  Pierre  De  Juede,  304, 
334. 


Eboli,  Charles,  camérier,  117. 
Ecluse,  1';  Nord  (France),  382. 
Edmond,  suffragent  de  l'évêque 

de  Liège,  479. 
Eechoute,  Camille  van  den,  307, 

310;  Roland,  302,  332. 
Eeckeren,  prov.  d'Anvers,  585. 
Eecloo,  287. 
Eggaert, Jean,  310. 
Egghem,  Claus  van,  521. 
Egide    d'Aulnois.    Voyez   Aul- 

nois. 
Egide,  comte   de  Duras.  Voyez 

Duras. 
Egide  de  Saint-Albert.  Voyez 

Saint- Aubert. 
Egmont,  le  comte  d',  125  ;  Jean, 

baron  d',  203,  294. 
Eineden,    Jean,     chanoine     de 

Liège,  61. 


Elen,  Charles  van,  dépensier  de 
la  maison  de  l'archiduc  Albert, 
68,  142,  143,  144. 

Èléonore  d'AQUiTAiNE,  femme 
répudiée  de  Louis  VII,  roi  de 
France,  qui  épousa  plus  tard 
Henri  II  d'Anjou,  roi  d'Angle- 
terre, 381,  460. 

Eléonore  de  Champagne,  pre- 
mière femme  de  Raoul  Ier  de 
Vermandois,  364. 

Eléonore  de  Poitou,  364. 

Eléonore  de  Vermandois,  fille 
de  Raoul  I",  364,  406,  447, 
452. 

Elisabeth,  reine  d'Angleterre, 
99. 

Elisabeth  de  Flandre,  veuve 
de  Simon  de  Mirabello,  297, 
323. 

Elisabeth  de  Vermandois,  fille 
de  Raoul  Ier  et  première 
femme  de  Philippe  d'Alsace, 
comte  de  Flandre,  344,  364, 
418,  444,  447. 

Elisabeth,    veuve    de    Thierri 

WlLLEMSOEN,   550. 

Elst,  Claus  van  der,  558. 
Ely,   Cambridge    (Angleterre), 

425. 
Encre  Voyez  A.lberl-sw-1' Ancre 
Ende,  Béatrice  van  den,  585. 
Enghien,  82. 
Enghien,  Jean  d',  300. 
Enkhlizen  (Nord-Hollande),  125 
Enriquez.  Jésuite  espagnol,  160 
Epinal,  Wautierd',  444. 
Erdenburch,  230. 
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Ernest  d'Autriche,  gouverneur 
général  des  provinces  belges, 
46,  133,  153,208,215. 

Ernest  de  Bavière,  évêque  de 
Liège,  puis  archevêque-élec- 
teur de  Cologne,  53,  61,  70, 
151,156,  158,  174,  175,211, 
217. 

Erpe,  Catherine  d',  302;  Phi- 
lippe, 298, 300, 306, 308, 309. 

Esne,  Michel  d',  évêque  de 
Tournai,  40,  45,  86,  105. 

Espierre,  le  seigneur  d',  232. 

Espinoy,  Philippe  de  1',  289  et 
suiv.;  Charles,  père  de  Phi- 
lippe., conseiller  au  conseil 
de  Flandre,  289;  Jacques,  fils 
de  Philippe,  chanoine  de  Saint- 
Bavon,  à  Gand,  290. 

Eustache  de  Blois,  fils  aîné  de 
Stephan,  357. 

Everdey,  Jean,  amman,  310: 

Eversam,  dép.  de  Stavele,  prov. 
de  Flandre  occidentale,  287. 

Evreux,  Eure  (France),  409. 

Evreux,  Simon  d',  409. 

Exaerde,  prov.  de  Flandre 
orientale,  333. 

Exning,  comté  de  Suffolk  (An- 
gleterre), 359. 


Fabricius,  Ecbert,  186. 
Faenza,  156. 
Faes,  Jean,  6,18. 
Faeskin,  231. 
Faleys,  Antoine,  493. 


Fanchetta,  Girolamo,  12. 

Fantucci,  29. 

Farnèse  :  le  cardinal,  26,  30, 
52,  93,  94,  95;  Alexandre, 
148,  205,  216;  Octave,  31, 
52,  94;  Pierre-Louis,  206; 
Ranuee,  59. 

Fattor,  Nie,  144. 

Fauquemont,  Philippote  de,  305. 

Ferdinand.  Voyez  Albe. 

Ferdinand  II,  empereur  d'Alle- 
magne, 69,  70. 

Ferdinand  V  le  Catholique, 
roi  d'Aragon,  etc.,  42. 

Ferdinand  de  Bavière,  arche- 
vêque de  Cologne,  157. 

Ferdinand  d'Espagne,  frère  de 
l'archiduc  Albert,  89. 

Ferrare,  ville  d'Italie,  136. 

Ferrare,  le  cardinal  de,  51. 

Ferro,  Braccio  di,  149. 

Ferté-Bernard  (La),  Sarthe 
(France),  394,  396. 

Ferté-Milon,  Aisne  (France), 
370,  394,  396. 

Fia.  Voyez  Huyghens,  Fia. 

Fienles,  Jean,  seigneur  de,  278. 

Fierkens,  Jeanne,  554. 

Finari,  le  marquis  de.  Voyez 
Caretto. 

Finguis,  337. 

Flérunt,  Ant-,  provincial  des 
Jésuites,  99,  102. 

Fleternes.  Voyez  Vleteren. 

Florence,  5. 

Florent  III,  comte  de  Hollande, 
351,  354,  355,  356,  374,  375, 
376,  377. 
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Fontaines,  Wautier  de,  418, 
419,  421. 

Fontevrault.  Maine  -et  -  Loire 
(France),  424. 

Forbst-lez-Bruxeli.es,  342. 

Formelis,  Jean  van,  écuyer,  305. 

Formelles,  Liévin  de,  307. 

Foppbns,  290. 

Foulques  de  la  Rose,  226. 

Forvy,  Robert  de,  148. 

Fournon  Saint-Martin,  prov.  de 
Liège,  201. 

Franceschi,  Paul,  97. 

Francese,  capitaine  hollandais, 
108. 

François  leT,  roi  de  France,  9, 
35,50,  51,205. 

Frangipani,  Ottavio  Mirto,  62, 
71,  73,  86,98,  99,  106,  111, 
112,  114,  119.  126,  127,  135, 
141,  147,  153,  157,  160,  167, 
169,  209. 

Franquart,  seigneur  de  Béthen- 
court,  101. 

Frans,  Henri,  660. 

Frédéric  Ier,  Barberousse.  em- 
pereur d'Allemagne,  348, 352, 
355,  356,  371,  378,  379,  387, 
412,  420,  446,  448,  452,  454, 
463. 

Frédéric,    frère  de  Simon   II, 
duc  de  la  Haute-Lotharingie, 
436. 
Frédéric,    archevêque  de  Tyr, 

421. 
Frédéric,  évêque  d'Utrecht,  196. 
Fréteval,     Loire-et-Cher 
(France),  400. 


Frise  (la),  149. 
Froissart.  Jean,  291. 
Fromelles,  Jean  de,  311. 
Fientes,  le  comte  de,  48,  117, 

188. 
Fulda,  l'abbaye  de,  63,  118. 
Furnes,  199,  326,  467. 


Gaiazzo,  210. 

Gand,  202,  222,  224,  257,  261, 
262,  264,  286,  289,291,  296, 
314,327,329,  333,  363,403, 
450,  459,  529. 

Gand,  F.  De,  prévôt  de  la  collé- 
giale de  Lille,  144;  Sohier, 
chevalier,  304,  308. 

Gavere,  prov.  Flandre  orien- 
tale, 151,  336,  339. 

Gavere,  les  Van.  333;  Jean, 
336,  339;  Marie,  611,612. 

Gavre,  de,  prévôt  de  Liège,  170. 

Gazet,  G.,  293. 

Gazzadorus,  Curiolan,  nonce  du 
pape,  70. 

Gebrvliet,  localité  de  Hollande, 
355,  374. 

Gentili.  Voyez  Pinelli. 

Gérard,  évêque  de  Liège,   131. 

Gérard,  comte  de  Looz,  407, 
458. 

Gérard,  ministre  du  couvent 
des  bogards  d'Anvers,  63 1 . 

Gérard  de  Douai,  348, 349,  350. 

Gérard  de  Ghistelles,  318. 

Gérard  III,  comte  de  Gueldre, 
437. 
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Gernborne,  Catherine  van,  554. 

Gerpinnes,  prov.  de  Hainaut, 
199. 

Gertrude,  fille  de  Robert  le 
l' rison  et  femme  de  Thierry  II, 
duc  de  la  Haute-Lotharingie, 
341. 

Gertrude  d'Alsace,  fil'e  de 
Thierry,  femme  en  premières 
noces  de  Humbert  III  de 
Savoie  et  en  deuxièmes  noces 
d'Hugues  III  d'Oisy,  353,  361, 
424. 

Geoffroi,  fils  de  Henri  II,  roi 
d'Angleterre,  408. 

Gessel,  Corneille,  101. 

Ghent,  Arnould  van,  334  ;  Lau- 
weryn,  332;  Machtilde,  334. 

Gifford,  doyen  de  Saint-Pierre, 
à  Lille,  62,  92,  141,  177. 

Gilles,  Jean,  serviteur  de  Gérard 
Toen,  215,  277,  278,  279, 
280. 

Gillote,  femme  de  Gérard  Toen, 
246. 

Giron,  Gaspar  Loyasa,  arche- 
vêque de  Tolède,  136,  159, 
160. 

Gislebert,  chancelier  de  Bau- 
douin V,  comte  de  Hainaut, 
460. 

Gisors,  Eure  (France),  386,445, 
446,  456. 

Glanville,   Ranulphe  de,  422. 
GoDEFROiD,abbé  de  Saint-Michel, 

à  Anvers,  567. 
Godefroid,  évêque  de  Dagne  en 
Epire,  665. 


Godefroid,  évêque  d'Ely,  425. 
Godefroid  III,  duc  de  Brabant, 

374,  449,  450. 
Goeden,    van    der,    Catherine, 
veuve    Bornecolve  et   Barbe, 
veuve  van  Lillo,  553,  554. 
Goerle,   Arnold  de,   doyen   de 
l'église  Notre-Dame  d'Anvers, 
603,  604. 
Goes,  Lelia  van  der,  555. 
Goetghebuer,  Anne.  311. 
Gold,  Père  Jésuite,  141. 
Gomingnies,  le  seigneur  de,  337. 
Gonzague,  le  comte  Camille,  123; 

Ferdinand,  15. 
Goslar,  ville  de  Prusse,  356. 
Goswin  de  Flandre,  chevalier, 

310. 
Gottschalk,    abbé    de     Saint- 

Bertin,  360. 
Gournay,  Oise   (France),    404, 

442. 
Gouy-les  -  Groseillers,     Oise 

(France),  369. 
Gracht,  Gautier  van  der,  252, 
267,  268,  272;  Ghisellin,  son 
oncle,  268,  273. 
Grammez,  Gilles  de,  chevalier, 

310. 
Grammont,  294. 
Granata,  Antoine,  capucin  sici- 
lien, 127. 
Grange  SAiNT-ARNOUL(La),447. 
Granvelle,  le  cardinal,  33,  94, 

493. 
Gratz,  173. 
Gravelines,  Nord  (France),  360, 
380,  402,  413,414. 
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Grégoire    XIII,   le   pape,    63, 
101.131,  133,  148,  187,208, 
209. 
Grégoire  XFV,  le  pape,  5. 
Grégoire  XV,  le  pape,  51. 
Griberg,  170. 

Grimaldo,  Doge  de  Venise,  128. 
Grimberghbn,  les  seigneurs  de, 

292;  la  guerre  de,  316. 
Groenendael,  prov.  de  Brabant, 

558. 
Groesbeek,  Gérard  de,  cardinal, 

102,  107. 
Grol  (Hollande),  65,  87,   126. 
Groningue,  l'évêché  de,  56. 
Groperus,  Gaspard,  nonce,  103, 

131,  138. 
Groppers,  Godefroid,  207. 
Grotius,  H.,  11. 
Gruterigghe.   Bêle,  femme  de 

Guillaume  De  Pape,  240. 
Grittere,  les  De,  333  ;  damoi- 
selle  de,  304  ;  Everdey,  338  ; 
Jean,  302;  Oste,  309;  Simon, 
298. 
Guadaleste,    le    marquis    de, 

184. 
Gueldre,  le  comte  de,  374,  376; 

Mathilde,  539. 
Guesaldo,   Ascanio,    nonce   du 
pape,  57,  72,  74,  75,  79,  82, 
90,  92,  109,  208. 
Gdicciardino,  Ludovico,  11. 
Guillaume,  abbé  d'Andres,  291. 
Guillaume,    Wolfgang,    comte 

palatin,  61. 
Guillaume  Ier,  comte  de  Hol- 
lande, 377. 

Tome  lxxix. 


Guillaume  V,  comte  de  Nevers, 

406. 
Guillaume  d'Aumale,  409. 
Guillaume  de  Blois,  second  fils 

de  Stephan,  357. 
Guillaume    de    Boulogne     et 

Mortain,  390. 
Guillaume  de  Hainaut,  évêque 

de  Cambrai,  484. 
Guillaume  dePavie,  le  cardinal, 

394. 
Guillaume,     archevêque     de 

Reims,  435,  457. 
Guillaume,  archevêque  de  Sens, 

399,  400,  415,  438. 
Guillaume,  archevêque  de  Tyr, 

428,  432,  433. 
Guillaume  de  Bethune.  Voyez 

Béthune. 
Guillaume     de     Mandeville, 
comte  d'Essex.  Voyez  Mande- 
ville. 
Guillaume    de    Mello.    Voyez 

Meliu. 
Guine,    Arnould  de,  439,  443. 
Voyez  Arnould.  Baudouin  de, 
439.  Voyez  Baudouin. 
Guise,  A;sne  (France),  369,  416, 

420. 
Guise,  Conrard  de,  178. 
Guistelles.    Barbe    de,    302  ; 
Gérard,  337;  Jean,  237,  253, 
258,268;  Marie,  302. 
Gusman,  P.  de,  160. 
Guy  de  Flandres,  mari  de  dame 

Ysabeau  van  Hoyen,  335. 
Guysb,  Jacques  de,  291. 

47 
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Haarlem,  56,  188. 
Hacgelinx,  Marguerite,  311. 
Hackendonck,    Jean  van,  523, 

591,  592;  Lysbet,  494. 
Haegen,  Simon  van  der,  300. 
Haelst.  Voyez  Aelst. 
Haer,  chanoine  de,  292. 
Haesdonc,  Henri  de,  prêtre  et 

notaire,  664. 
Haesbyt,  Josse,  333. 
Haie,  Joseph,  Père  Jésuite,  169. 
Hal,  Pierre  de,  202. 
Halewin,  le  seigneur  d',  232; 
Guillaume,  302;  Isabelle,  307. 
Halle,  Henri  van,  668  ;  Jacques, 

584. 
Ham,  Somme  (France),  370, 452. 
Hama,  Turquie  d'Asie,  431. 
Hameghem,  Arnould  van,  252, 

267,  272. 
IIamme,  Catherine  van  der,  309. 
Hamming,    Jacques,    neveu    de 

l'archevêque  de  Dublin,  51. 
Hangest-en-Santerre,    Somme 
,  (France),  370,  452. 
Hansreke,  Amelberghe  de,  305  ; 

Egide,  278. 
Hardewin,  Denys,  292. 
Hardinxvelt,  334,  335. 
Harenc.  Voyez  Harim. 
Harim  (vieille  forme  Harenc), 

Turquie  d'Asie,  431,  432. 
Harlebeke,   prov.    de  Flandre 

occidentale,  346. 
Harvengt,  Philippe  de,  343. 


Hasselt,  Hughen  van  der,  258. 
Hautcroix,   prov.    de  Brabant, 

458. 
II aveskercke, Catherine  de,  3 10. 
Havito,  le  vicomte  de,  162. 
Havrincourt,      Pas-de-Calais 

(France],  352. 
Hazebroick,  le  chevalier  Raoul 

de,  449. 
Hazelberch,     Marguerite     de, 

609. 
Hechtel,   prov.    de   Limbourg, 

478. 
Hecke,  Wulfram  van  den,  307. 
Hedensee,  376. 
Heelt,  Gheert  de,  521. 
Heergracht,  Elisabeth  van  den, 

524. 
Heerma,  Thcod.  van,  123. 
Heetvelde,   Jean-Wautier    de, 

484. 
Heinskerg,  Philippe  de,  arche- 
vêque de  Cologne,  450. 
Helius,  Henri,  comte  de  Tiron, 

88. 
Hemsrode,  Louise  de,  297  ;  Mar, 

guérite,  307. 
Henri  VI,  empereur  d'Allema- 
gne, 355,  447,  454,  460. 
Henri  Ier,  roi  d'Angleterre,  359. 
Henri  II  d'Anjou,  roi  d'Angle- 
terre, 347,  358,  359, 368, 381 , 
383,  385,  387,  388,  390,392, 
394-400,  408-411,  413,  415, 
416,  422,  424,  427,  437,  440, 
445-447,  449,  450,  453,  454, 
456,  457,  463. 
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Henri,  fils  de  Henri  II  roi  d'An- 
gleterre, 386,  408.  409,  410, 

415,  416,  440,  442,  443. 
Henri  Ier,  duc  de  Brabant,  437, 

438,  439,  443,  449,  458,  460, 

468. 
Henri  de  Flandre,  305. 
Henri  III,  roi  de  France,  129, 

134. 
Henri  IV,  roi   de  France,  63, 

131,  134,  189,  193. 
Henri  II,  comte  de  Limbourg, 

341. 
Henri  l'aveugle,  comte  de  Na- 

mur,  342,  458. 
Henri,  sous-ministre  du  couvent 

des  bogards  d'Anvers,  530. 
HENRi-LE-LioN,ducde  Saxe, 397. 
Henri,  comte  de  Troyes,   393, 

406,  438,  440,  457*  463. 
Henri,  doyen  de  la  chrétienneté 

d'Anvers,  586. 
Henri,  comte  d'Eu,  409. 
Henri,   archevêque   de   Reims, 

379,  417. 
Herbert,  Antoine,  chanoine  de 

Courtrai,  86,  105. 
Herbomez,  Bonne  d',  301. 
Herde,  Claus  de,  525, 526,  616, 

623,  624. 
Herdersem,   prov.   de   Flandre 

orientale,  323. 
Hérenthals.  prov. d*  Anvers, 201. 
Herke,  Henri  van,  521. 
Herlare,  Marguerite  de,  334. 
Hermanni,  Nicolas,  647. 
Herselle,  Guislebert  de,  304; 

Rasse,  298. 


Herstberghe,     dép.     Rudder- 

voorde  (?),  prov.  de  Flandre 

occidentale,  343,  334. 
Hersteel,  Charles  van,  668. 
Herveus,  clerc,  389. 
Hesdsn,  Pas-de-Calais  (France), 

403. 
Heule,  prov.   de  Flandre  occi- 
dentale, 258. 
Heurne,  Gérard,    seigneur  de, 

305;  Jacques,  309. 
Heverlé,  prov.  de  Brabant,  111, 

195. 
Heyden,   Claus  van   der,    525, 

526,  616,  623,  624. 
Heylbeke,  Messdre  Aernoult  de, 

318. 
Hezius,  Th.,  chanoine  de  Liège, 

101. 
Hii.degarde    (Sainte),    abbesse 

bénédictine,  423.  429. 
Hocht,  209. 
Hoechstraten,  Jean  van,  513, 

515,  516,  521,  526,  625,  628. 
Hoen,  Arnaud  et  Colard,  245. 
Hoeve,  Barbe  van  den,  555. 
Hoeven,     Elisabeth     van    der, 

épouse  de  Aerd  de  Hont,  544. 
Hoghenhlls,    Jean    van    den, 

échevin  de  Bruges,  229. 
Hole,  Liévin  van,  300. 
Hollandere,  Jean  de,  618. 
Holle,  Jean  van,  172. 
Hollebeke,  province  de  Flandre 

occidentale,  308. 
Hollebeke,  Baudouin  van,  305. 
Hont,  Aerd  de,  526,  544;  Jean, 

301. 
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Hooglede,  prov.  de  Flandre 
occidentale,  251,  265. 

Hoone,  Nicolas,  frère  bogard, 
511. 

Horst,  d',  113. 

Houthem,  Jean  van,  chevalier, 
307;  Olivier,  103,  104. 

Houtkerke,  Jehan  de,  avoué  de 
ville  d'Ypres,  230. 

Hove,  Olivier  van  den,  306. 

Hovius,  Matthias,  archevêque  de 
Malines,  38,  86,  102,  103, 
120,  121. 

Hovorst,  Arnold  van,  510,  585. 

Hoye,  seigneurie  delà,  village  de 
Marckeghem,  prov.  de  Flan- 
dre occidentale,  335. 

Hoyen,  la  famille  van  der,  333- 
339  ;  Gérard,  335, 336  ;  Henri, 
335  ;  Jacques,  286,  335  ;  Jean, 
298,  335;  Marguerite,  305, 
335;  Martin,  303,  336;  Ni- 
colas, 335;  Ysabeau,  335. 

Hoymili.e,  Catherine  de,  299; 
Henri,  299. 

Huffleghem,  Jean  van,  299. 

Hughensone,  André,  515,  617, 
625,  626. 

Hugues,  2e  fils  de  Henri  Ier,  roi 
de  France,  364,  368. 

Hugues  III  de  Bourgogne,  454, 
457. 

Hugues  III  d'Oisy,  2d  mari  de 
Gertrude  d'Alsace,  353,  424. 

Hulsin,  Guillaume,  283. 

Humbert  III  de  Savoie,  Pr  mari 
de  Gertrude  dAlsace,  353, 
361,  424. 


Humont,  Guillaume,  283. 

Huuse,  Béatrice  van,  299;  Ca- 
therine, 303;  Louis,  305, 
338  ;  Marguerite,  300. 

Huy,  170. 

Huygens,  Fia  (Françoise),  552, 
555,  609  ;  Lilia,  609. 


Ida,  fille  de  Mathieu  d'Alsace, 
comte  de  Boulogne,  358,  436, 
437. 

Inchy,  Pas  de-Calais  (France), 
350. 

Inchy,  d',  148. 

Ingheland,  Jean  van,  conseiller 
d'Ypres,  241. 

Ingelmunster,  prov.  de  Flandre 
occidentale,  253,  268. 

Ingherkins,  la  guerre  de?, 
contre  les  Blavotins  en  1206, 
322. 

Innocent  VIII,  le  pape,  30. 

Innocent  XI,  le  pape,  214. 

Ipsch  (Yvois),  455. 

Isabelle,  l'archiduchesse.  Voyez 
Albert,  l'archiduc. 

Isabelle,  fille  d'Amaury  Ier,  roi 
de  Jérusalem,  428. 

Isabelle,  fille  de  Baudouin  V, 
comte  de  Flandre,  lre  femme 
de  Philippe-Auguste,  roi  de 
France,  346,  405,  406,  440, 
450. 

Ivan,  comte  d'Alost,  341,  373. 

Ivan  de  Soissons,  le  comte,  tu- 
teur de  Raoul  II  de  Verman- 
dois,  364,  365. 
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Jacques   1«    roi  d'Angleterre, 

46,  52,  57,  58,  190,  216. 
Jacques  d'Avesnes,  416,  417, 

419,420,421. 
Jaegere, 01iv.de,  chevalier,  309. 
Jans,  Hector,  amman,  302. 
Janssone,  Sohier,  238. 
Jaquemyns.  Catherine,  252, 266; 

sire  Josse,  son  père,  252,  266. 
Jean,  abbé  de  Saint-Bertin,  200. 
Jean,    abbé    du   monastère   de 

Saint-Michel,  à  Anvers,  647. 
Jean,   écolâtre  et   chanoine  de 

l'église    de    Notre-Dame 

d'Anvers,  586. 
Jean,  évêque  de  Poitiers,  379, 

393. 
Jean,  seigneur  de  Withem,  547. 
Jean  VI  de  Bourgogne,  évoque 

de  Cambrai,   202,  535,  631, 

643.  645,  666. 

Jean  de  Gavre,  évêque  de  Cam- 
brai, 557. 

Jean  de  Lille,  570,  572,  574. 

Jean  IV'T  Serclaes,  évêque  de 

Cambrai,  605. 
Jean  Ier,  duc  de  Brabant,  318, 

322,472,478,479,480,481, 

482. 

Jean  II,  duc  de  Brabant,  472, 

487,  488,  489,  567. 
Jean  III,  duc  de  Brabant,  487, 

489,  568. 
Jean  XXII,  le  pape,  487. 
Jean-Guillaume,  fils  du  duc  de 

Juliers,  131. 
Jeannin,    Pierre,    ambassadeur 

français,  183. 


Jérusalem,  427,  430,  432,  456. 

Jeude,  la  famille  de,  338  ;  Arent, 
334;  Brusten,  seigneur  de 
de  Hardinxvelt,  334;  Guil- 
laume, 334,  338;  Jean,  334; 
Pierre,  304,  334. 

Jode,  Jean  de,  prêtre,  591,592. 

Joechslede.  Arnold  de,  476. 

Jonghe,  Nicolas  de,  297,  307. 

Joris,  Elisabeth,  555. 

Jourdain,  abbé  de  Charroux, 
394,  396. 

Jourkenshout,    Heylzoete    de, 

297. 
Juan,  Don,  32,  116,  187. 
Jueten,  Guillaume,  618. 
Juetens,  Arnold,  511. 
Jules  III,  le  pape,  28,  205. 
Juliers,  54,  57,  108,  109,  126, 

185,  189,  194. 

Justiniani,  le  cardinal  Benoît, 

8,  9,  17. 
Juvénal,  le  Père,  gardien  des 

capucins  d'Anvers,  68,  71. 


Kathulle,  Jean  de  le,  302. 
Keetelheyn,    Pierre,     prêtre, 

512. 
Keiser,    Gilles  de,    288,   236; 

Henri,  225,  236,  271,  286, 

287  ;  Jean,  288;  Nicolas,  236, 

287  ;  Sohier,  288. 
Kent,  le  comté  de,  408,  413. 
Kérak,  Turquie  d'Asie,  428. 
Kerckhove,  Catherine  van  der, 

304  ;  Godevaert,  304;  Sohier, 

304,  305. 
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Kereemans,  Cosme,  100. 

Kersemarere,  Ghiselbert  de, 
254,  270,  273. 

Keteleer,  Jan,  668. 

Kimsal,  en  Irlande,  177. 

Kind,  Gérard,  249,  261,  271. 

Kirton,  comté  de  Lincoln  (An- 
gleterre), 359,  416. 

Koker,  Guillaume,  254,  269, 
273. 

Komburg,  l'abbaye  de,  460. 

Korsendonck,  dép.  de  Turn- 
hout,  578. 

Krumenstol,  Guil.  à,  commis- 
saire de  l'ordre  des  Prémon- 
trés auprès  du  Saint-Siège, 
91. 

Kycken,  Jean,  receveur  du  duc 
de  Brabant,  à  Anvers,  543. 


Laerne,  Baudouin  van,  297. 

La  Haye,  122,  198. 

Laken,  Aly?e  van,  297;  Guil- 
laume, 299;  Marguerite,  300, 
306. 

Lali.aing,  Messire  Josse  de, 
seigneur  de  Montigny,  1er 
échevin  du  franc  de  Bruges, 
326  ;  Marguerite,  femme  de 
Florent  de  Berlaymont,  82  ; 
Messire  Simon,  père  de  Josse, 
3C6. 

Lambay,  Gillekin,  233. 

Lamotte,  Lambert,  chanoine  de 
Liège,  186. 


Lampage,  Falcon  de,  maître- 
général  des  monnaies  ducales 
à  Anvers,  546,  547,  548, 
552  ;  Bartholomée,  fils  de 
Falcon,  546,  577. 

Lancelot,  Octave,  gentilhomme 
romain,  97. 

Landeghem,  Marie  de,  308. 

Landmag,  le  Père  Michel,  pro- 
vincial des  Mineurs  de  la 
Stricte  observance,  122,  163, 
169. 

Langeméersch.  Jean  de,  301. 

Langhe,  Jean  de,  303. 

Lannoy,  Jean  de,  310. 

Lante,  Marcel,  auditeur  géné- 
ral de  la  Chambre  Apostolique, 
139  ;  Virginia,  femme  de 
Jean-Baptiste  Borghè^e,  7. 

Laodicea.  Voyez  Latocquich. 

Lapschure,  Johannes  de,  éche- 
vin de  Bruges,  278. 

Lassigny,  Oise  (France),  369, 
452. 

Latocquich,  (vieille  forme  Laodi- 
cea), en  Syrie,  433. 

Lauretta  d'Alsace,  fille  de 
Thierry  et  de  sa  lre  femme 
Suanehilde,  341,  344,  373, 
423. 

Léau,  prov.  de  Brabant,  482, 
483  529,  530. 

Lecomte,  Eméric-François,  pro- 
tonotaire apostolique,  cha- 
noine de  Saint-Pierre,  à  Lille, 
68. 

Lede,  les  Van,  333  ;  Jean,  297, 
298;  Sanders,  297,  298. 
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Leene,   Daniel  Van  den,   rece- 
veur à  Courtrai,    234,    235, 
256,257; Jean.  24S,  260,271. 
Leeuwarden,  l'évêché  de,  56. 
Leeu-werghem,    Guillaume   de, 
297  ;  Lysbette.  297. 

Leeuw-St-Piekre,  province  de 
Brabant,  437. 

Legnano,  Lombardie  (Italie), 
420. 

Lembeke.  Rogier  de,  chevalier, 
303,  306. 

Lenxote,  Robert  Van  de,  232. 

Lens,  Pas  de-Calais  (France), 
357. 

Léon,  Abbé  de  Saint  Bertin,  360. 

Léon  X.  le  pape,  205. 

Léon  XI,  le  pape,  1, 

Leonis,  Jean,  notaire,  610. 

Léopold,  l'archiduc,  186. 

Leorxadiensis,  Suffridus  Petrus, 
149. 

Lerme,  le  duc  de,  59,  124. 

Lesql-ielles,  Aisne  (France), 
369,  416,  420. 

Lessius,  le  Père  Léonard,  59,  90. 

Lelde,  Boudin,  283;  N.,  302. 

Lewis,  J.  de,  604. 

Leyde,  le  siège  de,  103. 

Leyns,  Catherine  van,  304;  Eli- 
sabeth, 304,  305;  Pierre,  297. 

Lichtervelde,  Messire  Victor 
de,  1er  échevin  de  la  ville 
d'Ypres,  327. 

Liedkkerke,  les  Van,  333  ; 
Jacques,  493 ;  fiasse,  299, 306. 

Liège,  86,  131,  150,  151,  170, 
171,  174,  175,  196-203,  378, 


447,  453,530,647,618,649, 

650. 
Lienden,  Théodore  de,   vicaire 

de  Liège,  151. 
Lignikres,  336. 
Lima.  Voyez  Huygens. 
Lille,  101,  144,  180,  292,  314, 

337,  361,424,426,450. 
Lille,  Jean  de,  528. 
Lillo,  524. 
Lili.o,  veuve  van.  Voyez  Barbe 

van  der  Goeden. 
LiNDANLS,  David,  292. 
Linnmakere,    Guillaume,    593, 

599. 
Lipsb,  Juste,  188. 
Lira,  Baudouin  de,  598,  599, 

601  ;  Jean,  662. 
Lisieux,  Arnould  de,  386.  Voyez 

Arnould. 
Lissewéghe,  Guil.  van  der,  298. 
Lobbes,  l'abbaye  de,  152. 
Lochem.  la  prise  de,  65. 
Locre.  Wautier  de,  écuyer  tran- 
chant de  Charles-le-Bon,  319. 
Lodewiicx,  Antoine,  659. 
Loebroek,  Egide,  frère  de  Heyl- 

zoete,  607:  Gilles,  551,  552; 

Heylzoete,  551 ,  552,  603.  607, 

608,   609,    611,    612;    Jean, 

607;  Mathieu,  606,  607,  608. 
LoENHoirr,  prov.  d'Aïu'ers,  556. 
Loep,  Jan,  521. 
Loes,  Bernard,  248,  260  ;  Jean, 

248,  260. 
Loinge,  Gillis  de,  283. 
Loreren,  Gautier  de,  319. 
Lombard,  253;  Lodekin  le,  283. 
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Lombard,    Pierre,    archevêque 

d'Armachane,     primat     d'Ir- 
lande, 107. 
Lombard,  Pierre,  professeur  à 

l'université  de  Louvain,  138 
Lombart,    Roger,   receveur   de 

Couitrai,  234,  235,  258,  259, 

270. 
Lombeek,    paroisse     de   Neder- 

yssche  (province  de  Brabant), 

202. 
Lombeex,  Marie,  309,  310. 
Lombeke,    veuve    de   Jean  de, 

309. 
Londres,  358,  450. 
Longin,    le    chevalier    Roland, 

289. 
Loo,  Jean  van,  échevin  d'Ypres, 

241. 
Lopez,  Don  Alonso,  165. 
Louis,  fils  de  Louis,  chevalier 

du  Pont,  477. 
Louis  de  Mâle,  comte  de  Flan- 
dre, 246,  247,  294,  320,  339, 

472. 
Louis    de    Nevers,    comte    de 

Flandre,  246,  281,283,  284, 

318,  337,  339. 
Louis  VII,  roi  de  France,  365, 

366,  368,  370,  380,  382,  385- 

389,  391-396,  398,  400,411- 

414,425,433,436,438,462, 

464. 
Louis  K,  comte  de  Looz,  377, 

406-407. 
Louis  de  Flandre,  seigneur  de 

Praet  et  du  pays  de  la  Woes- 

tine,  302,  327. 


Louvain,  38,  54,  61,  111,  139, 
168,179,214,233,407,472, 
480,481,482,483,529,530, 
535,  645,  646,  655. 

Louwen,  Jean  van,  492. 

Lovendeghem,  Marguerite  de, 
306;  Olivier,  304;  Roland, 
305;  Will.,236. 

Loxbergen,  Arnold  de,  478. 

LUC  DE  ToNGRES,  142. 

Lucas,  le  Père  Ghislain,  prieur 
des  Carmes  d'Arras,  115. 

Luci,  Richard  de,  384. 

Ludovisi,  le  cardinal,  1 1 . 

Lure,  l'abbaye  de,  en  Bour- 
gogne, 164,  217. 

Lusitanie  (la),  160. 

Lysseweghe,  Arnould  de,  304. 

M 

Mac-Donald,  Jacques,  78. 

Machiels,  Jan,  521. 

Machtilde,  duchesse  de  Gueldre, 
335. 

Macoureis,  Coppin,  283. 

Madrid,  la  nonciature  de,  23, 
76;  le  traité  de  (1526),   173. 

Maelstede,  Marie  van,  299; 
Wolfart,  334. 

Maes,  Gisbert,  évêque  de  Bois- 
le-Duc,  41;  Hanin,  283;  Phi- 
lippe, président  du  conseil 
privé,  82,  83  ;  Maes,  résident, 
67,  70. 

Maeseyck,  157,  176. 

Maestricht,  142,  196,  198. 

Majoris,  Pierre,  279. 
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Malaspina,  Alexandre,  67;  Fré- 
déric, 67,  78  ;  Obizzo,  59. 

Maldkghem,  Daniel  van,  300; 
Guillaume,  309. 

Malderay,  Gilles,  308;  Marie, 
308. 

Malderus,  Jean,  125. 

Male-Icz-Bruges,  278,  400. 

Malines,  43,52,  121,168,201, 
484,  485,  529,  530. 

Malinco,  Charles,  66. 

Malte,  les  chevaliers  de,  29. 

Malvasia.  le  nonce,  98,  150, 
153,  154,  215. 

Manare,  Olivier,  Père  Jésuite, 
147,  148. 

Mandeville,  Guillaume  de, 
comte  d'Essex,  425,  427. 

Mannt,  de,  337. 

Mansfelt,  le  comte  Charles  de, 
114,  133,  149,  181. 

Mantes,  Scine-et  Oise  (France), 
393. 

Mantoue,  le  duché  de,  211. 

Manzanos,  69. 

Marchais,  Aisne  (France),  370. 

Marche,  O.  de  la,  291. 

Marchiet,  Hannin  dou,  283. 

Marcke,  Jacques  van,  310. 

Marcoing,  Nord  (France),  352. 

Maréchal,  Le,  300. 

Maresseti,  gentilhomme  bolo- 
nais, 90. 

Marguerite  d'Alsace,  fille  de 
Thierry,  femme,  en  lTts  noces, 
de  Raoul  II  de  Vermandois  et 
en  2d"  noces,  de  Baudouin  V 
de  Hainaut.364,405, 450,462. 


Marguerite  d'Autriche  ou  de 
Parme,  gouvernante  des  Pays- 
Bas,  52,  94. 

Marguerite  d'Autriche,  reine 
d'Espagne,  59. 

Marguerite  de  Brabant,  femme 
de  Louis  de  Maie,  comte  de 
Flandre,  472. 

Marguerite  de  Constantinople, 
comtesse  de  Flandre,  331. 

Marguerite  de  Flandre,  308, 
310. 

Marca,  Lummalius  Cornélius, 
100. 

Mariakerke,  prov.  de  Flandre 
orientale,  334. 

Marie  de  Boulogne,  1™  femme 
de  Mathieu  d'Alsace,  357, 
358,  390,  406. 

Marie,  dame  de  Denterghem, 
335. 

Marie  de  Hongrie,  gouvernante 
des  Pays-Bas,  34. 

Marie  de  Troyes,  fille  d'Henri, 
406,  448. 

Marie,  lreTudor,  reine  d'Angle- 
terre, femme  de  Philippe  II, 
44,  204. 

Marle,  Aisne  (France),  370. 

Marschall,  Guillaume,  385, 
442,  443. 

Marsiliaen,  Nicolas,  252,  267, 
272. 

Martin  d'Espagne,  337. 

Masi,  Cosme,  97. 

Masmines,  Claire  de,  300  ;  Gi- 
selbert,  308;  Jean,  201  ;  Phi- 
lippe, 298,  308,  310. 
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Masier,  Gautier,  247. 

Massiis,  Jean,  630. 

Materne,  damoiselle  de,  302. 

Matheny,  De,  605. 

Mathias,  l'archiduc,  gouver- 
neur des  Pays-Bas,  puis  em- 
pereur d'Allemagne,  15,  20, 
37,50,70,89,  142. 

Mathieu  d'Alsace,  comte  de 
Boulogne,  fils  de  Thierry, 
349,  353.  356,  357,  374,  376, 
384,  390,391,395,406,407, 
.409,410,  411. 

Mathieu  III  de  Beaumont-sur- 
Oise,  quatrième  mari  d'Eléo- 
nore  de  Vermandois,  447. 

Mathieu  I'1",  duc  de  la  Haute- 
Lotharingie,  436. 

Mathilde,  la  comtesse,  206. 

Mathii.de,  impératrice  d'Alle- 
magne, reine  d'Angleterre, 
mère  du  roi  Henri  II,  388. 

Mathilde  d'Alsace,  fille  de 
Thierry,  abbesse  de  Fonte- 
vrault,  424. 

Mathilde  de  Boulogne,  fille  de 
Mathieu  d'Alsace,  358,  436, 
437. 

Mathilde  de  Bourgogne,  fille  de 
Raymond,  femme,  en  lrjs  no- 
ces, d'Odon  d'Issoudun;  en 
2es  noces,  de  Wido,  comte  de 
Nevers  et,  en  3es  noces,  de 
Pierre  de  Flandre,  412. 

Mathilde  de  Flandre,  462 

Mathilde  de  Portugal,  fille  du . 
roi  Alphonse  Ier,  2me  femme  de 
Philippe  d'Alsace,  448,  462. 


Matolico,  Bernardin,  101. 

Mattei,  Tobias  (pseudonyme 
de  Claude  Néri),  82,  180. 

Matteuci,  commissaire  aposto- 
lique, 98. 

Maubeuge,  154. 

Mayence.  83,  448,  449. 

Maximilien  Ier,  roi  des  Romains, 
empereur  d'Allemagne,  42. 

Maximilien,  duc  de  Bavière,  61. 

Maximilien,  frère  de  l'archiduc 
Albart,  68. 

Mechinis.  Voyez  Messines. 

Méuicis,  le  cardinal  Alexandre 
de,  31,  49;  Pierre,  159. 

Médina,  le  duc  de,  commandant 
de  l'Armada,  43. 

Meeble,  Hanin,  283. 

Meerbeek,  le  chevalier  Jean  de, 
476. 

Meersch,  Jean  van  der,  300  ; 
Lysbette,  302;  Philippe,  310; 
Pierre,  226,  307;  Rasse,  309, 
310. 

Meersman,  les,  331. 

Mello,  Guillaume  de,  chevalier, 
370. 

Melun,  Henri  de,  vicomte  de 
Gand,  67,78. 

Menin,  239,  260. 

Menstre,  Jean  van  den,  conseil- 
ler de  Bruges,  241. 

Mersian,  les,  341 .  Voyez  Meers- 
man. 

Meslinl'Évêque,  prov.  de  Hai- 
naut,  417. 

Mesmakere,  Jehan  le,  230;  Rue- 
bin,  «  rewart  »  de  Furnes,  227. 
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Messines,  prov.  de  Flandre  oc- 
cidentale, 276,  294,  353,  461. 

Messines,  Gérard  de,  prévôt  de 
Lille,  449. 

Meulenyzer,  Guillaume,  éche- 
vin  de  Gand,  286. 

Meyerus,  11. 

Meys,  Régnier,  69. 

Michielssone,  David,  668. 

MlDDELBOURG,  OÔ,  529. 

Milan,  159,420,  454. 

Milly,  Oise  (France),  370,  452. 

Minden,  172. 

Mirabello,  Simon  de,  297,  323; 

Catherine,  304. 
Mire,  Jean  Le,  évêque  d'Anvers, 

38. 
Mirœus,  52,  168,293,314. 
Moellem,  Dielis  van,  521. 
Moe.ns,  Arnold,  509,  541,  541 
Moere,  Catherine  van  der,  304; 

Isabelle,  303,  306;  Jacques, 

303;  Jean,  297. 
Moerkerke,   prov.   de  Flandre 

occidentale,  242 
Moerkercke,  Catherine  de,  310. 
Mœuvres,      Pas-de-Calais 

(France),  350. 
Mol,  Jean,  échevin  de  Bruges, 

278. 
Molen,  Arnold  van   der,    494, 

591,  592. 
Molle,  Ariaen  van,  657,  659. 
Molina,  160. 

Monallt,  le  prieuré  de,  86. 
Monec,  Félix  de,  246,  247,  249, 

253,  261,  268. 
Monisart,  Jean,  30. 


Monnes,  Licx  de,  283. 
Moxroy,  Jérôme  de,  chevalier 

de  Malte.  163. 
Mons.  39,  197,  451. 
Mons,  Alexandre  de  (de  Monti- 

bus),  65. 

MONSTRELET,  291. 

Mont,  Martin,  283. 
Montalto,  le  cardinal,  1". 
Montdidier,    Somme    (France), 

364,  369,  452. 
Monte,  Nicolas  de,  390. 
Montferrat,  le  duché  de,  211. 
Montigny,  326. 
Mo  nti.  ouïs,     Indre-et-Loire 

(France,  415. 
Montmorency,  Philippe,  493. 
Montpellier,  388. 
Montreuil,      Pas  de-Calais 

(France),  358. 
montroyal,  428. 
Mortau.  162 

Moorslede,  Philippe  de,  305. 
Morbach,  217. 
Morbecqur,    Messire    Philippe 

de,    1er   échevin    de   la   vile 

dYpres,  327. 
Moreiil,  Somme  (France),  370, 

452. 
Morienval,  Oi.-e  (France),  370. 
Morin,    Guillaume,    250,   263, 

272.    . 
Mornonie  (la)   141. 
Morra,  Lucio,  archevêque  d'O- 

trante,  51,73,  74,76,  79.81, 

90,  123,208,217;  Louis,  109. 
Morrant,  François,  118. 
Mortagne,  455. 
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Mortain,  le  comté,  en  Norman- 
die, 390,  391,  395. 

Mortere,  Claus  van  den,  524  ; 
Jean,  523,  591,  592. 

Moktius,  le  comte  César,  88 

Mortsel,  prov.  d'Anvers,  493. 

Mortyre,  Jean  uten,  prêtre,  et 
Henri,  son  père,  539. 

Mosschere,  Guillaume  de,  239 

Moten,  Jean  van  der,  302. 

Mottin,  Jean-Baptiste,  78. 

Mouden,  Gillis  de,  283. 

Mouzon,  455. 

Mulaert,  333. 

Mullem,  prov.  de  Flandre  orien- 
tale, 307. 

Mullem,  Daniel,  seigneur  de, 
307;  Josine,  302;  Philippe, 
310;  Wautier,  303,  308. 

Munster,  131,  196. 

Munte,  Lysbette  de  le,  298. 

Munte,  les  Van,  333;  Bussaert, 
300;  Catherine  309;  Daniel, 
300,  308;  Gille,  335;  Guil- 
laume, 300;  Marie,  335. 

Mussche,  Liévin,  receveur  de 
Courtrai,  234,  235,  257. 

N 

Naboulous,  Turquie  d'Asie, 
428,  430. 

Naghel,  Gérard,  616. 

Namur,  le  comté  de,  457. 

Naples,  461. 

Nassau,  Jean  de,  183,  210;  Mau- 
rice, 183,  185,  194. 

Navagero,  Bemardo,  ambassa- 
deur vénitien  auprès  de  Char- 
les-Quint, 13,  37. 


Naye,  Claus,  Marie,  Guillaume 
et  Jean,  519. 

Nederyssche,  prov.  de  Brabant, 
202. 

Neesen,  Vander,  671. 

Nemps,  Marie,  300. 

Néri,  Claude.  Voyez  Mattei, 
Tobias. 

Nesle,  Somme  (France),   370. 

Neubourg,  le  duc  de,  48,  143. 

Neufchatel  en  -  Bray.  Voyez 
Driencourt. 

Neufville,  Marguerite  de,  310. 

Nevele,  province  de  Flandre 
orientale,  226. 

Nevers,  le  comté  de,  412. 

Newburgh,  Guillaume  de,  410, 
411. 

Neyen,  le  Père,  prieur  du  cou- 
vent de  Bruxelles,  122,  168, 
179. 

Nicastro,  le  cardinal  de,  30,  52. 

Nicolas  Ier,  évêque  de  Cambrai, 
347,  349,  352,  353,  377. 

Nicolas  V,  le  pape,  619. 

Nichole,  Jean,  491. 

Nieuport,  199,  402. 

Nieuwlande,  Jean  de,  303. 

Nimègue,  214,  348,  356. 

Ninove,  province  de  Flandre 
orientale,  111,  144. 

Nivelles,  233. 

Noes,  Elisabeth,  épouse  de 
Pierre  de  Boc,548,  549  ;  Mar- 
guerite, sa  sœur,  548,  549, 
550,551. 

Nogant-sur-Seine,  la  bataille 
de,  337. 
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Norman,  Cornélie  de,  femme  de 
Philippe  de  l'Espiiy>y,  290; 
Philippe,  seigneur  d'Oxelaere, 
père  de  Cornélie,  290. 

Normandie,  397,  409. 

Northampton,  383,  424. 

Nose,  Nicholas,  598,  599. 

Nothac,  Marguerite,  309. 

Nouds,  Pierre,  493,  510,  511. 

Noutssone,  Jan,  521. 

Nolve,  La,  149. 

Noyelle,  Nord  (France),  352. 

Noyon,  367,  446. 

Nurredin,  421. 


Odewyns,  Catherine,  247. 
Odon  d'Issoudun,  412. 
O'Donnell,  Albert-Hugo,  comte 

de  Tyron,  141. 
Oetteren,  Edmond  d',  176. 
Offredi,  le  nonce,  128. 
Oisy,   Pas-de-Calais  (France), 

350,  351. 
Oisy,  Jacques  d',  chevalier,  304  ; 

Simon,  347,  349,  350-353. 
Olivarès,  lecomte,  ambassadeur 

de  Philippe  II,  50,  177. 
Olivier,  215. 
Olsene,    province    de    Flandre 

orientale,  252,  267. 

OOSTBOCRG,  231. 

Oostkercre,  Geertruit,  311. 

Ophem-lez-Wezembeek,  pro- 
vince de  Brabant,  484. 

Opstalle,  Henri  van,  amman, 
302. 


Orange,  le  prince  d',   18,  26, 

100,  111,  134,188. 
Orano,  auditeur  de  Rote,  170. 
Orchies,    Nord  (France),    101, 

346. 
Ortemberg,    Herman,     évêque 

d'Arras,  41,  79,  80,  81,  83, 

116,  118,  172. 
Os,  Alard  van,  prévôt  de  Lou- 

vain  et  receveur  de  Brabant, 

547. 
Ostem,  la  paroisse  de,  196. 
Ossero,  nonce  à  Cologne,  211. 
Ostende,  165,  216. 
Otte,  Claeus,  521. 
Otters,  Wautier,  616. 
Oudegeest,  Pierre  d',  292,  314, 

330,331. 
Oudenbourg,    la  chronique  d', 

291. 
Oultre,  Messire  Loenis  d',  s«i- 

gneur  de   Santbergen,    305, 

338;  Roger,  318. 
Outerive,  Roger,  bailli  gantois, 

317. 
Outre,  la  famille  d',  318. 
Oltremeuse,  Jean  d',  328. 
Outserweele.   Voyez     Austru- 

xoeel. 
Oyene,  Pierre  van  den,  capitaine 

deGand,  241,  242. 
Overbeke,  Gilles  de,  311  ;  Jac- 
*  ques,  311. 

Overleye,  Badegole  van,  299. 
Oviédo,  Louis  de,  66. 
Oye,  Nord  (France),  333,  336, 

384. 
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Oyenberghe,  Gui  d',  301  ;  Phi- 
lippe, 303;  Yde,  300,  307, 
309. 

OxELAERE,  290. 


Pacheco,  le  cardinal,  33. 

Pacy,  Eure  (France),  393. 

Paeu,  la  famille  patricienne  des 
de,  248;  Ghisellin,  248,  250, 
264;  Henri,  248, 252, 266,272. 

Pallavicini,  le  cardinal  Anto- 
rriotto,  30. 

Paludanus,  J.,  recteur  de  l'uni- 
versité de  Louvain,  168. 

Pamelius,  président  du  conseil 
privé,  149. 

Pape,  Agathe  de,  239;  Alexan- 
dre, 239;  Baudouin,  239;  Ca- 
therine, 239, 310;  Cécile,  239; 
Corneille,  239;  Ghelnoot,  239; 
Gherolf,  239;  Gilles,  308; 
Guillaume,  223,  237,  238, 
239,  240,  274,  275,  283, 304; 
Jean,  239,  303,611;  Laurent, 
239;  Liévin,  239,  240;  Mar- 
tin, 239;  Philippe,  239; 
Pierre,  239;  Simon,  239;  Vo- 
lcwive,  239;   Vromoud,  239. 

Papenhoven,  Jean  de,  651 ,  653, 
655. 

Paradyse,  Jean  Van  den,  con- 
seiller de  Bruges,  229. 

Par.wicino,  le  cardinal,  155. 

Parc,  l'abbaye  de,  186,  195. 

Parus,  Michel  de,  598,  599. 

Paris,  408,  413,  415,  416. 


Parme,  le  prince  de,  26.  32, 
166;  le  duc  de,  94,  111,  130; 
Marguerite,  31,  110. 

Paruta,  Paolo,  12. 

Parys,  Agnès,  338;  Avezoete, 
305,  338;  Baudouin,  337; 
Béatrice,  338;  Elisabeth,  338, 
Eustache,  338;  Jacques,  338; 
Jean,  304,310,  337,338,339; 
Justaes,  304;  Simon,  242, 
286,  300;  Wulfart,  338. 

Pas,  le  prieuré  de,  diocèse  d'Ar- 
ras,  125. 

Pascharis,  Baudouin,  chevalier, 
305;  la  Dame,  304. 

Paol  III,  le  pape,  26,  44,  48, 
205,  206. 

Paul  IV,  le  pape,  9,  49,  111, 
204. 

Paul  V,  le  pape,  1,  7,  17,  44, 
47,  52,  58,  61-67,  69,  70, 
83,  85,  89,  91,92,  104,  105, 
106,  110, 119,  126,  128,  129, 
139,  142,  145,  179,  180,204, 
208. 

Paulis,  Sébastien  de,  9,  19,  20. 

Pauw,  Jean  de,  capitaine-rece- 
veur, 287. 

Pavie,  378,  454. 

Pedro,  Don,  189. 

Peralta,  P.  de,  prêtre  de  Sé- 
ville,  160. 

Perano, Jean,  170. 

Pérarda,  Francesco,  32. 

Perkda,  Jean  de,  66. 

Peregrim,  Gilles.  651. 

Péronne,  Somme  (France), 369, 
403,  452,  462. 
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Persemier,  230. 

Persons,  le  Père,  recteur  du 
collège  de  Rome,  141,  17c^. 

Peterssone,  AerJ,  519. 

Petifery,  Henri,  chanoine  de 
Notre-Dame  d'Anvers,  543, 
611. 

Petra,  Nicolas  de,  278. 

Peuvre,  Jeanne  de,  302. 

Philippe,  archevêque  de  Co- 
logne, 420. 

Philippe  AuGusTE.roi  de  France, 
346,350,  391,425,433,438, 
440,  445-457,  459,  461,  462, 
464. 

Philippe  d'Alsace,  comte  de 
Flandre,  341-467. 

Philippe  Ier  d'Actriche,  roi  de 
Castille,  13,  43. 

Philippe  II,  roi  d'Espagne,,  9, 
13,  20,  27,  33,  44,  50,  96, 
133,  157,  177,204,205,207, 
208,  289. 

Philippe  III,  roi  a'Espagne,  39, 
46,  52,  58,  59,  96,  110,  133, 
143,  144,  190. 

Philippe-le  beau,  43. 

Philippe-le-bel,  roi  de  France, 
•295,  324. 

Philippe-i.e-bon,  duc  de  Bour- 
gogne, 294,  320,  323,  327. 

Piacenza,  di,  187. 

Picardie  (la),  446. 

Picedi,  conseiller  d'Alexandre 
Farnèse,  216. 

Picqvigny,  Somme  (France),370, 
452. 

Pie  II,  le  pare,  560,  561,  562. 


Pie  V,  le  pape,  116,  131. 

Pib  VII,  le  pape,  8. 

Pierre d'Ai^ace,  filsdeTh'erry, 

évêque  élu  de  Cambrai,  puis 

comte  de  Nevers,   378,  379, 

398,411,  415,  423. 
Pierre  IV  de  Clermont,  évèque 

de  Cambrai,  586. 
Pierrepont,    Somme   (France), 

370. 
Pieters,  Simon,  249,  262,  272. 
Pirrelli  et  Gextili,  la  banque, 

177. 
Pireel,  Claude  de,  88. 
Piscis,  Christian,  279. 
Pistcie,  546,  569. 
Pitten,  Gérard,  notaire,  668. 
Plaisance,  la  province  de,  44. 
Pleurs,  Marne  (France),  443. 
Poêle,  N.  van  de,  308. 
Poelvoorde,  Catherine  de,  303; 

Jean,  299. 
Poertiers,  Jean,  491,  497. 
Poitou,  393,  394. 
Poix,  Somme  (France),  370, 450, 

452. 
Pontigny,  Yonne  (France),  387. 
Popensone,  Antoine,  513,  516, 

518,521,526,616,617,619, 

625,  626. 
Poppendochter  ,     Marguerite , 

609. 
Poperixghe,  199, 221 ,  232, 234. 
Porte,  Fierin  de  le,  283;   In- 
.     ghelram,  283;  Pierre,  283. 
Portegale,  Jean,  226. 
Portiglio,  le  Père,  mineur  ob- 

servan'in,  76. 
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Posch,  Jehan,  283. 
Pots,  Avezoete,  305. 
Pottelsberghe,  Guillaume  van, 

302. 
Pottere,  Jean-Guillaume,  prê- 
tre et  notaire,  631. 
Poucques,  province  de  Flandre 

orientale,  305. 
Poucques,    Béatrix    de,    302; 

Jeanne,  308. 
Praet,  Chrétien  de,  322  ;  Daniel, 

327;  Marguerite,  305. 
Prémont,  Aisne  (France),  457. 
Priems.  Sibille,  307. 
Priore,  Onofrius  del,  capitaine 

d'infanterie,  142. 
Proost,  recteur  de  l'université 

de  Louvain,  124. 
Prud'homme,   Pierre,    chanoine 

de  Cambrai,  139. 
Pulle,  Jean  van,  dit  Jean  Ste- 

vens,  660. 
Puteanus,  Erycius,  188. 
Putte,  Catherine  van  den,  491  ; 

Guillaume,  304, 305;  Joachim, 

668;  Marguerite,  309. 


Q 


Quade  Hanne,  283. 
QuatreMétiers  (les),  225,230, 

371. 
Quirada,  le  docteur,  146. 
Quirini,  Vincenzo,  ambassadeur 

vénitien,  13,  43. 
Quistenaghele,  Jehan,  283. 


Rabaus,  Elisabeth,  307. 

Raceil,  Jean,  252,  267,  272. 

Raine,  le  colonel  De,  125. 

Ramsey,  le  couvent  de,  dans  le 
comté  de  Huntington  (Angle- 
terre), 357. 

Randenroey,  Henri  van,  668. 

Ranst,  Jean  van,  668. 

Ranuccio.  Voyez  Farnèse. 

Ranulphe  de  Glanville.  Voyez 
Glanville. 

Raoul  de  Clermont,  le  comte, 
370. 

Raoul  de  Hazebrouck.  Voyez 
Hazcbrouck. 

Raoul  Ier  de  Vermandois,  341, 
344,  364. 

Raoul  II  de  Vermandois,  1er 
mari  de  Marguerite  d'Alsace, 
364,  365,  366,  367,  368. 

Rapezaed,  Johannes,  receveur 
de  Bruges,  278. 

Rasse,  Jean  De,  123. 

Rath,  Jean,  capitaine  irlandais, 
78. 

Raveschoot,  Baudouin  de,  306; 
Marguerite,  298. 

Ra ville,  Ernest  de,  chanoine 
de  Trêves,  fils  de  Pierre-Er- 
nest, gouverneur  du  Luxem- 
bourg, 67,  78. 

Raymond,  le  cardinal,  42. 

Raymond  II,  deTripolie,  431. 

Raymond  V,  comte  de  Toulouse, 
456. 

Raymond  de  Bourgogne,  412. 

Raynald,  Jean-Rodriguez,  68. 
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Rebbk,  Nicolas  de,  chanoine  de 

Lille,  47,  180. 
Rec  hem,  Catherine  de,  304. 
Recquius,  Justus,  118. 
Regnault,  comte  de   Gueldre, 

335. 
Reims,  181. 

Remeis,  Roger  van,  251,  265. 
Remurghem,  203. 
Renaud  de  Chatillon.    Voyez 

Châtillon . 
Renaud  de  Cologne.  Voyez  Co- 
logne. 
Ressons-sur  MATZ.Oise(France), 

369,  404,  442,  452. 
Reynabrts,  Marguerite,  563. 
Rhinbergen,  65. 
Rhodius,  Arnold,  186. 
Ribemont,  Aisne  (France),  369 

436. 
Richard,  archevêque  de  Canter 

béry,  425. 
Richard    Cœur  -  de  -  Lion  ,    roi 

d'Angleterre,  408,  455,  456 

457,  461,  462,  464. 
Richardot,  évêque  d'Arras,  39 

84,85,  87,92.98,  117.  162 

163,  164,  217. 
Riggehaghe,  Guillaume  Vander, 

226. 
RmouLT-lez-Saint-Omer,  457. 
Riithoyen,  H.  van,  610. 
Rio,  Del,  48. 

Rissinghen,  Claire  van,  306. 
Robert  II,  comte  de   Flandre, 

359. 
Robert  III,  comte  de  Flandre, 

274,  277,  278,  282,  317, 318. 
Tome  lxxix. 


Robert  d'Aire,  chancelier  de 
Flandre  puis  évêque  élu  de 
Cambrai,  360,  361,  383,  398. 
399,408,411,412,415,416, 
434. 

Robert  de  Béthune.  Voyez 
Béthune. 

Robert  db  Wavrin.  Voyez  Wa- 
vrin. 

Robert  le  Frison,  374. 

Rocamadour.  Lot  (France),  451. 

Rochester,  408. 

Rochi,  Fabrice,  206. 

Rocqueghem,  Jean  de,  chevalier 
301  ;  Uuis,  303. 

Rodolphe,  l'empereur,  142. 

Rodovan,  Philippe  de,  évêque 
de  Bruges,  40,  89. 

Roelants,  sire  Jean,  515. 

Roelin,  Stasin,  283. 

Roger,  sous-ministre  du  couvent 
des  bogards  de  Malines,  530. 

Roger,  frère  bogardde  Louvain, 
601. 

Roger  de  Courtrai,  424.  . 

Roger  de  Wavrin.  Voyez  Wa- 
vrin. 

Rome,*459,  650. 

Ronst,  Jean  de,  203. 

Roose,  Pierre,  président  du  Con- 
seil d'Etat,  55. 

Rosibrbosch,  Jean  de,  306. 

Rossano,  le  prince  de,  voyez 
A  Idobrandino,  San  Giorgio. 

Rossum,  Martin  van,  334. 

Rota,  J.  de,  631 . 

Rouen,  386,  390,  399,  414, 
415,  416. 
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Roupy,  Aisne  (France),  369. 
Rousselaere,  Catherine  de,  301; 

Jean,  297;  Simon,  299. 
Rovenius,    Philippe,    93,    101, 

110,  125,  183. 
Roye,    Somme   (France),    369, 

452. 
Rozer,  Antoine,  chanoine  à  Mal- 

lorque,  69. 
Ruddere,  Jean  de,  305. 
Ruddershove,  prov.  de  Flandre 

orientale,  336. 
Rufflaert,  Guiselbrecht,  309. 
Rupelmonde,    prov.    d'Anvers, 

293. 
Ruremonde,  188,  529. 
Russe,  Andriu  le,  230. 
Rutgheer,  Henri,  552. 
Ruysbroecr,  prov.  de  Brabant, 

437. 
Rijcke,  Béatrice  de,  308;  Gilles, 

504,  521  ;  Simon,  299,  304, 

306. 
Rym,  Baudouin,  chevalier,  305; 

Catherine,  299  ;  Justaes,  304. 
Rijnvisch,  Marie,  305. 
Ryswyck,  198. 


S 


Saincte  Marthe,  Louis  de,  292. 
Saint-Amand,  la  légende  et  la 

chronique  de,  291. 
Saint-André,  près   de  Bruges, 

196. 
Saint-Aubert,  Egide  de,  neveu 

de  Simon  d'Oisy,  353. 
Saint-Bavon,  la  légende  de,  291 . 


Saint-Bavon,  Lysbette  de,  306. 
Saint-Bernard-sur-l'Escaut,  le 

monastère  de,  203. 
Saint-Bertin,  l'abbaye  de,  151, 

360,  361,  384. 
Saint-Corneille,  monastère  bé- 
nédictin, 200. 
Saint-Cunibert,  la  prévôté  de, 

80. 
Saint-Denis,  112,  113,  459. 
Saint-Eleuthère,  l'hôpital  de, 

à  Tournai,  204. 
Saint  Ermin,  194. 
Saint  Gilles,  451. 
Saint-Hubert,  l'abbaye  de,  200. 
Saint-Mathieu,  le  séminaire,  à 

Liège,  151. 
Saint-Maximin,  le  monastère  de, 

à  Trêves,  54. 
Saint-Michel,   l'abbaye    de,    à 

Anvers,  201. 
Saint-Omer,  39,  84,  143,  151, 

195,  198,346,361,378,384, 

418,  450,  529. 
Saint-Omer,  Messire  Nicolas  de, 

l01'  échevin  de  la  ville  d'Ypres, 

327. 
Saint-Pierre,  la  prévôté  de,  à 

Mayence,  83. 
Saint-Pierre,    l'abbaye    de,    à 

Gand,  119. 
Saint-Pierre,  le  chapitre  de,  à 

Lille,  105,  106. 
Saint-Quentin,  367,  369,  403, 

452. 
Saint-Trond,  458. 
Saint-Ursmer,  194. 
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Saint  -Vaast,  l'abbaye  de,  à 
Arras,  135,  163,  200,  344, 
399,  400. 

Saint-Victor,  Ferdinand  de, 
Père  carme,  66. 

Saladin,  421. 

Saluces,  le  marquisat  de,  173. 

Salviati,  la  famille,  7;  Alle- 
mannoet  G  regor- Anton -Maria, 
cardinaux,  8;  Marianna, 
épouse  de  Marc-Antoine  Bor- 
ghèse,  8.  Jacomo;  211. 

Sandekine,  Colin.  Voyez  Zanne- 
kin. 

Sanderus,  290,  292,  294,  295. 

Sandeshove,  port  à  l'embou- 
chure de  l'Yser,  402. 

Sandwich,  Kent  (Angleterre), 
400. 

San  Severino,  Lucio,  nonce  à 
Bruxelles,  53,  55,  60,  71,  73, 
77,  81,  115,  123,  124,  125, 
155,  183,  217. 

Santafiora,  le  cardinal,  26. 

Santbergen,  prov.  Flandre 
orientale,  338. 

Santhoven,  prov.  d'Anvers,  524, 
526,  584. 

Santhoven,  Henri  de,  508,  509, 
521,  540,  562,  583,  584; 
Guillaume,  son  frère,  584, 
585. 

Sarrazin,  Jean,  archevêque  de 
Cambray,  117,  134,  139,  150. 

Sauchy  (Sauchy  -  Cauchy  ou 
Sauchy-Lestrée)  Pas-de- Calais 
(France),  351,  352. 

Saumur,  457. 


Sauweel,  492. 

Saventhem,  prov.  de  Brabant, 
144. 

Savoie,  le  duc  de,  183. 

Scaec,  Baudouin,  251,  265,  272; 
Mathieu,  310. 

Schauck,  Jean,  668. 

Scaliger,  Scipion,  83. 

Scérole,  292. 

Schaegbn,  Jean  van  der,  301. 

Schetz,  J.  162. 

Schille.  Voyez  Draeck,  Guil- 
laume. 

Schoeten,  Antoine  de,  657. 

Schondonck,  le  Père  Egide,  rec- 
teur du  collège  de  Saint-Omer, 
178. 

Schoonjans,  Jean,  amman,  301. 

Schoonvorst,  Elisabeth  de,  301. 

Schoutheete,  Baudouin  de,  302; 
Jean,  299;  Gilles,  300,  301. 

Scoutvorst,  Jean  van  der,  584. 

Schct,  Everard  et  sa  fille  Mar- 
guerite, 518. 

Schuts,  Wautier,  512,  513, 
515,  517,518,521,525,617. 

Schuurvelde,  Agnès  de,  239, 
307;  Jacomiue,  306. 

Scocdebrouc,  Cornelis  de,  275. 

Scoytere,  Lambert  de,  prêtre, 
chapelain  de  l'Eglise  Notre- 
Dame,  à  Anvers,  557. 

sCox,  Oste,  250,  264. 

Scribanius,  Père  Jésuite,  486, 
487. 

Scrichase,  Ramondus*,  276. 

Scrieck,  Jean,  292. 

Seclin,  Gui  de,  301. 
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Sega,  nonce  de  Flandre,  187. 
Senlis,  Oise  (France),  446,  447, 

448. 
Sens,  387. 

Serlupis,  Philippe,  95. 
Sersanders,      Geerens,  >  306; 

Jean,  308;  Marguerite,  308; 

Simon,  305. 
Sersimoens,     Elisabeth,    301  ; 

Ghiele,  304;  Jean,  305. 
Serthomas,  Anne,  309;  Simon, 

300,  307,  307,  323. 
Sesa,  Innocent  délia,  97. 
Severen,  Daniel  van,  332. 
Séville,  160. 
Sgents,  Jean,  309. 
Sibille,  fille  d'Aumaury  Ier,  roi 

de  Jérusalem,  428. 
Sibylle,  fille  de  Fulko  V  d'An- 

jou,    2e    femme    de    Thierry 

d'Alsace,  comte  de  Flandre, 

342,  352,  353,  372. 
Sibylle,   lre  femme  de  Thierry 

d'Alsace,  466,  467. 
Sienne,  5. 

SlGER  DE  COURTRAI,  313. 

Siger,  abbé  de  Saint-Vaast,  à 
Arras,  200. 

Sigismond,  roi  de  Pologne,  154. 

SimoN  II,  duc  de  la  Haute- Lotha- 
ringie, 372,  436. 

Simon  d'Evreux.  Voyez  Evreux. 

Simon  d'Oisyi  Voyez  Oisy. 

Sinay,  prov.  de  Flandre  orien- 
tale, 294. 

Sinesse,  le*  duc  de,  161. 

Sinnebeka,  Baudouin  de,  pro- 
fesseur de  droit,  278. 


Sixte  IV,  le  pape,  14,  30,  536, 

647,  652,  655,  662. 
Sixte  V,   le  pape,  5,  50,   177, 

210,  215. 
Sloefs,  Marguerite,  299. 
Sloekers,  Meeus,  61 1 . 
Smeet,  de.  Voyez  Dale,  vanden. 
Soissons,  387,  393. 
solesmes,  112. 

Somerghem,  Catherine  van,  302. 
Soto,    Andréa,    confesseur    de 

l'Infante  Isabelle,  82,  169. 
Sottegem,  province  de  Flandre 

orientale,  294. 
s'Papen,  Marie,  283. 
Speelmans,  Catherine,  dite  van 

de  Werve,    553,    554,  555, 

557,  609. 
Spillekin,  Danin,  251,  264. 
Spina,  P.  de,  602,  645. 
Spinola,  Ambroise,  marquis  de, 

29,   65,  82,   84,    122,    185, 

188. 
Stakenborch,    Guillaume     de, 

notaire,  616,  623,  630. 
Stavele,  Guillaume  de,  vicomte 

de    Furnes,    1er    échevin    du 

franc  de  Bruges,  326. 
Stavelot-Malmedy,  l'abbaye  de, 

107. 
Steelant,  André  van,  610. 
Steenbeke,  Jean  van,   échevin 

de  Gahd,  286. 
Steenbergen,  631. 
Steenhlyse,  prov.Flandreorien- 

tale,   307. 
Steenhuyse,    Gérard,   seigneur 

de,  307,  308. 
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Steenlant,  Alice  de,  310;  Ca- 
therine,  306;    Jeanne,   310; 
Sibille,  302,  303. 
Steenmaer,  Louis,  332. 
Steensel,  François,  668. 
Stephan  de  Blois,  roi  d'Angle- 

terre,  357,  358. 
Stephan  de  Saxcerre,  446. 
Steyens,  618,  657. 
Stevens,    Jean.     Voyez    PuIIe, 

Jean  van. 
Steveren,  Henri  van  der,  512. 
Stiches,  Etienne,  139. 
Stokere,  Jean,  477,  478. 
Stoppelaere,  Jean  de,   water- 

grave,  301. 
Stoup,  Nicole,  230. 
Streek,  183. 

Strubolle,   Jean,  prêtre,  508, 
532,541,543,562,592,593, 
600,  601. 
Stuart,  Marie,  34. 
Suanehilde,  première  femme  de 
Thierry   d'Alsace,    comte    de 
Flandre,  341,  342,  468. 
Sublin'dio,  Clément,  155. 
Suerck, Jaspar,  504. 
Subyro,   Don    Emmanuel,   292. 
Suicard,    Jean,    archevêque   de 

Mayence,  83. 
Scruis,  L.,293. 
Suzanne,    religieuse   Clarisse   à 

Louvain,  45. 
Swaerts,  Marguerite,  308 
Swanaert,  Grégoire,  610;  Jean, 

616. 
Sweertius,  290. 


Tabolet,  N. ,  chanoine  de  Liège, 

186. 
Tandekin,  Mathis,  283. 
Tarente,  165,  209,  210. 
Tarragon,  Pompée,  126. 
Tassis,  Jean-Baptiste  de,  123. 
Taurel,  Fr.,  88. 
Termonde,  202,  224,  276,  319. 
Terrones,  Aguilard  de,  prédi- 
cateur de  la  Cour  d'Espagne, 
133. 
Théobald  de  Blois,  le  comte, 
397,  400,  409,  413,  415,  425, 
438,  463. 
Théodore,  215. 

Thérouanne  ,      Pas-de-Calais 
(France),  195,  198,  199,  200, 
289,294,  361. 
Thierri,  sire,  chapelain  des  Bo- 

gards  d'Anvers,  532. 
Thierry  II,   duc  de  la   Haute- 
Lotharingie,  341. 
Thierry  Ier.  comte  de  Hollande, 

354. 
Thierry  VI,  comte  de  Hollande, 

354. 
Thierry  VII,    comte    de    Hol- 
lande, 377. 
Thierry  d'Alost,  373,  374. 
Thierry     d'Alsace,   comte    de 
Flandre,  341,  342,  348,  349, 
352,  353,  354,  356,  358,  359, 
360,  362,  363,  372,  380,  401, 
466,  467,  468. 
Thierry,  seigneur  de  Beveren, 
( Waes),  355,  356. 
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Thiry  (?),  comte  de  Namur, 
323. 

Thongerden.  Voyez  To7ir/erloo. 

Thorn,  198. 

Thourotte,  Oise  (France),  360, 
452. 

Thourout,  Gautier  Van,  230, 
231. 

Tiepolo,  Nicolas,  13. 

Tincke,  Robert,  300. 

Tincourt-Boucly,  Somme, 
(France),  369. 

Tirlemont,  233,  479.  483,  529, 
530,  554,  557,  578. 

Tirlemont,  François  de,  146. 

Tiron.  Voyez  Helius. 

t'Kint,  Gauthier,  238  ;  Gérard, 
243;  Guillaume,  254,  269; 
Jean,  237,  238,  284;  Oste, 
284;  Othon,  237. 

Toen,  Gérard,  officier  de  la  conr 
mune,  à  Courtrai,  2î9,  230, 
234,  235,  236,  237,  240,  245, 
248,  249,  250,  251,  252,  253, 
254,256,257,258,260,  261, 
262,  263,  264,  265,  274,  277, 
279,  286. 

Tolède,  162 

Tolède,  don  Pierre  de,  chape- 
lain de  l'archiduc  Albert,  67, 
78,  164. 

Tollenare,  Isabelle,  veuve  de, 
304;  Rogier,  258,  300,  301. 

Tollentino,   Lucca  di,    évêque 
de  Sebenico.  nonce  auprès  du 
duc  de  Bourgogne,  30. 
Tongerloo,  prov.  de  Limbourg, 
196,  200,201. 


Tongres,  170,  176. 

Tonin,  Roger,  278. 

Torre,  Raymond  délia,  181. 

Torrès,  Jean   de,  camérier  de 

l'archiduc  Albert,   159;  Fer- 
dinand, 163. 
Torrentius,    Lievinus,    évêque 

d'Anvers,  146,  150. 
Toscane,  460. 
Toscarini,   Marc,   ambassadeur 

à  Vienne,  216. 
Toul,  436. 
Tournai,   30,    195,    196,   202, 

204,  229,  233,  287,  455. 
Tours,  382,  399. 
Trente,  le  concile  de,  48. 
Trêves,  le  monastère  de  Saint- 

Maximin  à,  54. 
Tricarico,  210. 
Trie,  Eure  (France),  392. 
Triecht,  529. 

Trief,  Guillaume  de  Le,  318. 
Triest,  Guillaume  de  Le,  318. 
Trissino,  Antoine,  158. 
Trivulsius,  François,  64. 
Trogne,  le  R.  P.  Charles  de  la, 

47. 
Troisfostaines,    Albérick    de, 

291. 
Tronchiennes,  prov.  de  Flandre 

orientale,  294. 
TRUCHESS.Gebhardt,  archevêque 

de  Cologne.  63,  207. 
Truyden,  Guillaume,  660. 
Truyens,  Guillaume,  657. 
Tryl,  Wolcwyf,  302. 
Tserneels,  Guillaume,  610. 
Tsocx,  Costin,  283. 
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Tuclant,  André,  échevin  d'An- 
vers. 490  ;  Jean, chanoine,  489. 
Tlrnholt.  478. 

u 

I'baldini,  nonce  de  France,  112, 

113,  193. 
I  ce  le.  prov.  de  Brabant,  437. 
I'ltomib  (la).  141 . 
I  mara,  François  d',  216. 
Urbain  IV,  le  pape,  196. 
Urbain   V,  le  pape,   487,  532, 

593,  603.  604. 
URB.UNVIII.lepape,48,112,143. 
Urbino,  le  duc  d',  8,  11,  17,  94. 
Utknhove,  Elisabeth,  307  ;  Go- 

devart,     309;      Jean,     299; 

Liévin,  311 ,  Simon,  300. 
Utrecht,  56,   131,   195,    196, 

198,  199,  201,  203. 
Uytergalleyen,  Jean,  309;  Mi- 
chel, 307. 
Uytermeerham.  Avezoete   306; 

Georges,  305,  335  ;  Jourdain, 

306. 

UïTERVOLDERSTRAETEN,  P  ,307. 

Uytbrwulghen,  N.  de,  307. 
Uytkercke,  François  de,   307; 

Jean,  301,  302;  Roland,  302; 

Tristam,  302. 
Uyttendaele,   Catherine,  305; 

Jean,  299. 
Uytterzwane,  Geerem,  298. 


Vader,  Pierre  de,  valet  de  Gé- 
rard Toen  et  Jean  Abbins- 
voorde,  248.  260. 


Vaernewyck,    les    Van,    333  ; 

Agathe,   306:    Daniel,    302; 

Guillaume,   286;  Jean,  300; 

Marc,  289  ;  Marguerite,  299, 

303;    Rogier,     297;   Simon, 

307;  Thomas,  286,  298;  Volc- 

wijf,  299,  309;   Ywain,  318. 
Valaer,  Anna  van,  668,  670; 

Judith,  sa  sœur,  670. 
Valenchyn,  Thiry  van,  304. 
Valenciennes,  155,  337. 
Valmerbekb,  Josse  de,  300. 
Valois,  le  comté  de,  364,  370, 

447,  452. 
Van  Aesbroek,  Phil.,  57. 
Van  Arckel,  Béatrice  van,  306. 
Vaye,  Weitin,  283. 
Vega,  Don  Franc.  Lasso  de  la, 

124. 
Velde,  Amelbergevanden,  555, 

609. 
Velnxbebk.    Voyez    Yierlings- 

beek. 
Velt,  Gautier,  231 . 
Veltam,  Henri  van,  524. 
Vknavente,  Christobal,    veedor 

des    armées    d'Espagne    aux 

Pays-Bas,  et  son  frère  Jean, 

69. 
Vbndeville,  Jean,  209. 
Venise,  la  seigneurie  de,  51. 
Verallo,    Jérôme,    archevêque 

de  Rossano,  56. 
Vercelu,  le  nonce,  141. 
Verdun,  215. 

Verger,  le  monastère  du,  116. 
Vergy,  la  maison  de,  293. 
Vbrlaye,  curé  de  Liège,  139. 
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Vermandois,  le  comté  de,  363, 

364,  368,  447,  451,  463. 
Vermoelen,    P.,   prêtre  et   no. 

taire,  613,  641. 
Verospi,  Mgr.,  51. 
Vervins,    Aisne   (France),    49, 

127,  134,  370. 
Vexin,  391,  456. 
Vézelay,  459. 
Vier  Ambachten.  Voyez  Quatre- 

Métiers. 

VlERLINGSBEEK,  203. 

Vilain,  Jacques  le,  231 . 

Vilain,  Jean,  300. 

Vilain,   Maximilien,  évêque  de 

Tournai,  79,  80. 
Villers  -  Cotterets,       Aisne 

(France),  370. 
Villers-le-Sec,  Aisne  (France), 

370. 
Vilvorde,    prov.    de    Brabant, 

437. 
Vinero,  le  Père  de,  prédicateur 

des  archiducs  Albert  et  Isa- 
.     belle,  67. 
Visch,  Guide,  304. 
Visconti,  Jean- Baptiste,  évêque 

de  Térame,   64,  65,  67,  78  ; 

Octave,    frère   de    Jean-Bap- 
tiste, 64,  88,  156. 
Viscooper,  Adriaen  de,  504. 
Visscher,   Hannekin    de,    253, 

208. 
Visschere,  Jean,  528,  572,  574, 

583,  585. 
Vives,  protonotaire,  61,  145. 
Vivian,  légat  apostolique,  399. 


Viviers,  Aisne    (France),  370. 

Vleteren,  Barthélemi  Van  (Fie- 
ternes),  230,231. 

Vlimmeren,  prov.  dAnvers,  526. 

Vlinckenkorch,  Gilles  van,  fils 
de  Jean,  553. 

Voerde,  Maître  Joes  van  don, 
chirurgien,  552,  553. 

Voert,  Jean  van  der,  657,  660. 

Volekin,  Bussardus,  279. 

Vooirde,   Hendry  van  der,  306. 

Voorde,  prov.  de  Flandre 
orientale,  335. 

Vorke,  Hanin,  283. 

Vorne,  195. 

Vorssen,  A  de,  chancelier  de 
Liège,  129. 

Vorst,  Pierre  van  der,  525, 
563. 

Vos,  Lodewyck  de,  309. 

Vosmeer,  Sasbout,  vicaire  apos- 
tolique de  Hollande,  64,  108. 

Vraecene,  province  de  Flandre 
orientale,  202. 

Vrancx,  Henri,  mari  de  Mar- 
guerite Schut,  518. 

Vredius.  Voyez  De  Wree. 

Vremde,  prov.  d'Anvers,  556. 

Vrient,  Arnold,  510. 

Vriese,  Nout  de,  521,  598,  599, 
601. 

Vriesen,  Guillaume,  579. 

Vuerhoute,  Hector  de,  cheva- 
lier, 308. 

Vyd,  Christophe  de,  202. 

Vvve,  239. 
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Waciitendonck,  Arm.  de,  cha- 
noine de  Liège,  151,  176. 

YYaelhem,  Henri  van,  ministre 
du  couvent  des  bogards  d'An- 
vers, 524,  598,599,  601. 

Waes,  le  pays  de,  230,  354, 
355,  356,  371,  374,  375, 
376. 

Waesberghe,  J.  van,  292,  310. 

"Walchbren,  l'île  de,  354. 

Wai.incourt,  Nord  (France), 
457. 

Wallekjne,  Jean  de,  298. 

Wai.le,  Gérard  van  der,  306: 
Heylewine,  299;  Jean,  310; 
Louis,  252,  267,  298  ;  Pierre, 
302,  303  ;  Race,  332  ;  Rogier, 
306. 

Wai.rayens,  chanoine  de  Cam- 
brai, 81. 

Wai.  se  APPELLE,  327. 

Watermolen,  Jacques  van  der, 

549. 
Watten,    Nord    (France),    84. 

380,  401. 
Wautier,  se;gneur  de  Beveren 

(Waes),  355. 
Wautier  LL   comte   de    Douai, 

351. 
Wautier  de  Coûtantes.  Voyez 

Coittances. 
Wautier  d'Epinal.  Voyez  Epi- 

nal. 
Wautier  de  Fontaines.  Voyez 

Fontaines. 

Tome  lxxix. 


Wautier  de  Vadis,  351. 
Wavrin,  Robert  de,  sénéchal  de 

Flandre,   423  ;    Roger,   frère 

du  précédent,  396,  435. 
Wedergraet,  Marie  de,  301  ; 

Otto,  301  ;  Roland,  seigneur 

de  Voorde,  335. 
Weerde,  Daniel  van  den,  écuyer, 

301. 
Welrt,   Jean   de,    échevin   de 

Bruges,  241. 
Weidhaghe,  Jean  van  der,  254, 

270,  273. 
Weingarten,  le  couvent  de,  en 

Souabe,  420. 
Wendelberch,  Jean,  657,  659. 
Wfngh,  Walther  de,  203. 
W^erve,  Jacques  van  den,   494. 
Werve,  Catherine  van  de.  Voyez 

Speelmans,  Catherine. 
Wesenbeke,  notaire,  592. 
Westhonius,  Jean,  129. 
Westminster,  381. 
Westrem.  .losse  van,  286. 
Westveldb.  N.  van  der,  308. 
Wezelk,  Jean  van,  507,  508, 

528,  573,  574 
Wickere,  Henri  de,  286. 
Widdinton.  Robert,  59. 
Wido,  comte  de  Nevers,  412. 
Wielant.  Ph.,  330. 
Wiinricx.  Aerd,  boucher,  518  ; 

Jean,  503,511,  524,  630. 
Wilde,  Gérard  de,  chirurgien, 

548,  553;  Jean,  2C9. 
Wiliebaert,    Catherine,    308, 

310. 
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Willekine,   Langhe,  frère    de 

de  Weitkin,  248,  260.  Voyez 

Alaerd. 
Willemet,  Peter,  521. 
Willems,  Jean,  509,  511,  524, 

610. 
Wilmaer,  Gillis,  524. 
Wh>maksdOi\ck,  prov.  d'Anvers, 

511. 
Wilryck.  prov.  d'Anvers,  540. 
Winckel,  Van,  111. 
Winckele,  Jean  de,   prêtre   et 

notaire,   655,  656;  Mathieu, 

332. 

WlNDECK,  J.-P.,   107. 

Winghene,  Egide  de,  échevin 
de  Bruges,  278. 

Wint,  Jean  de,  299. 

Winter,  Jean  de,  503,511,  524. 

Wissant,  Pas-de-Calais  (France), 
400,  426. 

Witham,  Jean  de,  sire  de  Bou- 
tersem,  554,  558,  577. 

Witte,  Corneille  de,  archidiacre 
d'Anvers,  125;  Michel,  éche- 
vin de  Gand.  229,  241. 

Wlarensie,  197. 

Woestyne,  Catheline  van  der, 
300;  Gilles,  332;  Philippe, 
311;  Pierre,  253,  268,  272. 

Wolbeek,  139. 

Wolfhartsdyk,  l'île  de,  354. 

WoMMELGHEMt  prov.  d'Anvers, 
494. 

Wondelghem,  prov.  de  Flandre 
orientale,  334. 

Wonder,  Jean,  clerc  du  diocèse 
de  Liège  et  notaire,  592. 


Woyts,  Jean,  512. 

Wrst,  messire  Huon  de,  sire  de 

Bochaute,  318. 
Wulfslaghere,  Jean  de,  299. 
Wynand,  Gen.  prévôt  de  Gavre, 

151. 
Wynegheem,    Claus   van.   554, 

558;    Ida,    veuve  de    Gilbert 

l'Amman,    489;    Jean,    583, 

585. 
Wynendaele,  Arend  van,  317. 
Wyngarden,  Wynand  de,  pré' 

vôt  de  Liège,  178. 


Xante,    secrétaire    de  Frangi- 

panni,  45. 
Xanten,  176. 


Ypres.  450,  458. 

Yseren,  Jean  van,  631. 

Yveten,  Arnoud,  617. 

Yde,  dame  de  Oyenberghe,  300. 

Ydeghem,  les  Van,  333  ;  Cathe- 
rine, 309. 

Ypres,  199,  221,  222,  225,  226, 
231,  232,  233,  242,  248,  249, 
251,260,  272,286,  287. 

Ysolt,  203, 


Zacke,  Nicolas  uten,  244. 
Zandman,  Jean,  570. 
Zannekin.  Nicolas,  238. 
Zanthoven,  Jean  van,  drapier, 
540. 
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Zebrechts,  Corneille,  657,  660; 

Henri,  618. 
Zeeveruhem, Claire  de,  308, 309. 
Zélandre,  protonotaire  aposto- 
lique, 97. 
Zèle,  Aechte  van,  303  ;  Claus, 

488;  Thomas,  488. 
Zepperen,  prov.  de  Limbourg, 

505,  536. 
Zeremberg,  le  baron  de,  165. 
Zevencote,  valet  de  Gérard  Toen 

et  de  .Jean  van  Abbinsvoorde, 

•248,  260. 
Zickele,  Marie  van  den,   303  ; 

Nicolas,  302. 


Zierenbeke,    Lysbette  de,  301. 

ZlERIKZEE,   529. 

Zimaerinne,  Béatrice,  497. 

Zoets,  Gilles,  309. 

Zollern  ,  le  comte,  ambassadeur 

impérial  à  Bruxelles,  109. 
Zi  derman,  Henri,  538, 540, 559, 

560,  561,  562,  578,579,581, 

582. 
Zwartzemberg,    le    comte   de, 

188. 
Zwevenzeei.e,  251,  265. 
Zwëveghem,  messire  Gérard  de, 

250,263. 
Zype,  Elisabeth  van  der,  299. 
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